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LE BON JARDINIER 


PLANTES ET ARBRES D'ORNEMENT. 





Chap. 1. — Caractères des familles naturelles. 


Secrion I. — CRYPTOGAMES. 


le CLASSE. — ACOTYLÉDONES. — Plantes dépour- 
vues de fleurs, et, par suite, d’élamnines, de pistils et de vé- 
ritables graines. — On donne aux corps reproducteurs qui 
représentent ces dernières le nom de spores. 


On ne cultive de cette ire classe que les trois familles sui- 
vantes : les Champignons, les Fougères et les Lycopodes; les 
plantes de ce premier groupe sont cnlièrement composées d’u- 
tricules; elles appartiennent à la classe des végétaux crypto- 
games cellulaires : les deux autres font partie des cryptogames 
vasculaires; elles présentent dans leur organisation des uiri- 
cules et des vaisseaux. 


1. — CRYPTOGAMES CELLULAIRES. 


Famille des Champignons. Plantes de forme et d’organi- 
sation extrêmement variées et. qui embrassent dans leur 
ensemble les moisissures et nos espèces culinaires; de con- 
sislance charnue, subéreuse ou ligneuse ; de couleur varia- 
ble, très rarement verte; présentant le plus souvent dans 
les espèces comestibles la forme d’un parasol, dont la par- 
tie supérieure, nommée chapeau, est garnie, sur sa face infe- 
-rieure, tantôt de lamelles ou de pointes, tantôt de petits 
tubes sur lesquels sont fixés de très petits grains micro- 
scopiques (spores), ou organes reproducteurs ; le support 
du chapeau (pe, pédicule) est quelquefois garni à sa base 
d’une sorte de bourse (volva), et à son sommet d’une col- 
lerette (velum).—De toutes les espèces de Champignons, une 
seule est cultivée en France comme plante alimentaire ; c’est 
l’Agaricus campestris. On la mulliplie au moyen de fila- 
ments, entremélés de fumier, qu’on appelle vulgairement 
blanc de Champignon, filaments auxquels les botanistes ont 
donné le nom de mycelium. — On connait encore plusieurs 
espèces employées dans Part culinaire, ct plus estimées 
que l’Agaric cultivé, nommé aussi À. de couche; ce sont 
la Truffe, la Morille, l'Oronge, etc. Mais si parmi les 
Champignons il se trouve quelques espèces comestibles, 
combien ne s’en trouve-t-il pas de vénéneuses ! Que d’ac- 


{ Voir, pour la description et la culture des espèces, p. 839. 
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cidents causés par l’imprudence de personnes qui ont la pré- 
tention de connaitre les Champignons !—Pour empêcher les 
funestes événements qui se renouvellent si souvent dans les 
départements, la police ne permet sur les marchés de Paris 
que la vente de trois espèces faciles à reconnaitre, qui sont : 
4° le Champignon de couche; 2° la Morille ; 3° la Truffe. 
Nous v’essayerons pas de faire connaitre les autres espèces 

ue l’on peut manger impunément, ce serait nous charger 

’une trop grande responsabilité ; nous aimons mieux con- 
seiller de S’EN ABSTENIR COMPLÉTEMENT !. 


2. — CRYPTOGAMES VASCULAIRES. 


Famille des Fougères. Plantes généralement vivaces, à 
tige herbacée ou ligneuse, s’élevant parfois à 20", émet- 
tant des feuilles ou plutôt des rameaux garnis d’appendices 
.foliacés simples, ou plus ou moins découpés, enroules en 
crosse avant leur entier développement, portant ordinaire- 


1 L'opinion que nous venons d’émettre est également celle 
de notre botaniste le plus versé dans la connaissance des Cham- 
pignons. M. le Dr Léveillé, dans un article remarquable ce 
science et d’érudition, s’exprime ainsi à leur égard : «Tous les 
jours on demande aux personnes qui s’occupent de l’étude des 
Champignons comment on peut distinguer ceux qui sont vé- 
néneux de ceux qui ne le sont pas ; cette question m’a mis 
bien des fois dans lembarras, et j’avoue que je ne sais encore 
comment y répondre après. 25 années d’études sérieuses. Les 
caractères auxquels on reconnaît les espèces comestibles sont 
si légers, qu'il faut avoir une extrême habitude pour les saisir ; 
ni la couleur ni la saveur ne fournissent de bons renscigne- 
ments... On est dans l’habitude de rejeter ceux qui colorent 
en brun uue cuiller d’étain ou d'argent, ceux qui donnent 
une couleur noire à l’oignon avec lequel on les fait cuire : ces 
caractères ne sont d'aucune utilté... IL faut, pour manger des 
Champignons avec une certaine sécurité, suivre la routine du 
pays qu’on habite... On croit généralement que la dessiccation 
détruit leur principe vénéneux; c’est une erreur, et il est d’ob- 
servation aujourd’hui que les especes qui, à l’état frais, sont 
dangereuses, le sont également après leur dessiccation.. On dit 
aussi que la cuisson détruit les propriétés vénéneuses du Cham- 
pignon, ce qui est vrai; mais il faut les couper par morceaux, 
les faire bouillir, et jeter l’eau qui a servi à les faire cuire. 
C’est dans cet état, je pense, que l’on peut considérer tous ces 
végétaux comme comestibles. Mais quelles peuvent être alors 
leurs propriétés nutritives quand on les a dépouillés de tous leurs 
principes?... Quand on est appelé aupres d’une personne qui a 
mangé quelque espèce vénéneuse, ct qui éprouve des sym- 
._ ptômes «’empoisonnement, il faut à l'instant même provoquer 
le vomissement par une potion émétisée ou avec l’ipécacuana. 
_H faut se garder d'employer le sel ou le vinaigre, qui dissolvent 

le principe vénéneux ct le répandent avec plus de rapidité 
dans le sang. » CS 
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ment à la face inférieure dé peliles capsules diversement 
groupées, dans lesquelles se trouvent les spores ou orga- 
nes reproducteurs. Quelquefois ces capsules sont réunies au 
sommet de ces rameaux appendiculés, et y forment des sor- 
tes d’épis simples ou composés. C’est d’après la structure et 
la disposition de ces capsules que cette famille a été divisée 
en huit tribus. — Les Fougères croissent dans les lieux frais 
et aiment l’ombre. Elles sont très nombreuses dans les ré- 
gions tropicales, où que es s'élèvent en arbre et si- 
mulent d’élégants Palmiers : leur nombre décroit à mesure 
qu’on approche des pôles. La France en produit une quaran- 
taine d'espèces. Elles ne figürent guère dans le commerce 
des plantes, quoiqu'il y en ait cependant de très élégantes. 
En état de culture, la terre de bruyère leur convient; un jour 
sombre leur est favorable. On les multiplie par la division 
‘ du pied et par graines qu’on répand à la surface de la tcrre 
tenue humide. — Les genres décrits dans l’ouvrage sont : 


Acrostichum. Polypodium.  Blechnum. 
Gymnogramma.  Adiantum.  Trichopteris. 


Famille des Lycopodiacées. Plantes vivaces herbacées et 
sous-ligneuses, à ramification dichotome; les unes rampan- 
tes imitent certaines mousses, les autres droites ressemblent 
à des arbrisseaux du groupe des Conifères ; la fructification 
consiste en de petites capsules sessiles, disposées à l’aisselle 
des feuilles, ou de bractées rapprochées en épis terminaux; 
ces capsules s’ouvrent en deux valves os laisser échapper 
les spores. Les plus grands et les. plus beaux Lycopodes 
croissent avec les Fougères dans la zone torride ; on en 
trouve une dizaine d'espèces en France. — Les sporules du 
Lycopodium clavatum sont inflammables et: pou à 
divers usages sous le nom de Poudre de Lijcopode. On n’a 
encore soumis à la cuHure qu'un petit nombre d'espèces | 
rampantes du genre Selayinella, pour orner. les rocailles. 
dans les serres chaudes et former des sortes de gazons ou 
des bordures qui s’étendent avec une extrême facilité. 


Lycopodium. _ Selaginella. | 

SecTI0N II, — PHANÉROGAMES. 
Plantes pourvues de fleurs; organes sexuels évidents, 
composés d’étamines et de pistils; ovules rarement nus,  : 


généralement renfermés dans le pistil. Embryon indivis ou . 
présentant 2 ou plusieurs lobes ou cotylédons distincts. 


æ CLASSE. — MONOCOTYLÉDONS. — Embryon. 
indivis ou à un seul cotylédon. Tiges composées de fais- 
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ceaux fibro-vasculaires, épars dans une masse de tissu mé- 
dulluire, et ne formant pas de cercle régulier autour d’une 
moelle centrale. 


Ô 1. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS AQUATIQUES, A GRAINE 
SANS ALBUMEN. 


Famille des Najadées. Fleurs disposées en épis, accompa- 
gnées quelquefois de bractées colorées. — Périanthe nul ; 
élamines en nombre variable, mais toujours défini; ovaire 
libre. Les plantes de cette famille sont nombreuses, mais on 
ne cultive actuellement encore qu'un seul genre dans nos 
serres. C’est à celte famille qu’appartient le célèbre Ouviran- 
dra, dont les feuilles simulent un élégant réseau à claire-voie. 


Aponogeton. 

Famille des Alismacées. Plantes à fleurs régulières. — Pé- 
rianthe à 6 divisions ordinairement libres, les exlcrieures 
vertes, les intérieures colorées, pétaloïdes ; étamines et ovai- 
res en nombre variable ; fruits secs, libres, monospermes, 
rarement à deux graines. 


Sagittaria. 


Famille des Butomées. La différence de cette famille avec 
celle des Alismacces réside surtout dans l'insertion des 
graines sur des placentas qui tapissent la face intérieure des 
fruits. Une seule plante de cette famille mérite de trouver 
place dans les eaux d’un jardin, c’est le Jonc fleuri : 


Butomus. 


Famille des Hydrocharidées. Les plantes de cette famille 
ont des ports très différents. Les fleurs, dioïques, RE 
sont renfermées, pendant la préfloraison, dans des bractées 
en forme de spathe. — Périanthe à six divisions, les trois ex- 
iérieures vertes ; étamines en nombre variable ; ovaire adhé- 
rent à { ou 6 loges multiovulées. 


Vallisneria. Stratiotes. Limnocharis. 


Û 2. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS, A GRAINE POURVUE 
D’ALBUMEN, À FLEUR SANS PÉRIANTHE OU SANS ENVE- 
LOPPES FLORALES. 


Fumille des Aroïdées. Comprend des plantes de port diffé- 
rent, les unes sans tiges et à feuilles radicales ; les autres 
caulescentes, charnues, dressées ou grimpantes, s’élevant 


{ On pourra comparer la coupe horizontale d’une Asperge 
et celle d’unc jeune branche de Sureau pour se rendre claire- 
ment compte des différences que présentent les tiges des deux 
grands groupes du règne végétal, les mono- et les dicotylédons. 
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au sommet des plas hants arbres; feuilles entières ou divi- 
sées, munies d’un pétiole engainant. Fleurs unisexuelles, 
monoïques, dépourvues d’enveloppes florales, sessiles et dis- 
posées autour d’un axe charnu, simple, accompagné d'une 
spathe monophy]lle, roulée en une sorte de cornet qui Pen. 
veloppe complétement; cette spathe est quelquelois très 
étroite et réfléchie.—Les racines de quelques Aroïdées sont 
tubéreuses, et contiennent un principe âcre que la cuisson: 
fait disparaître; elles forment alors une des.bases de la nour- 
rilure des nègres ; la Colocase des anciens appartient à cette 
famille. — Les fleurs des Aroïdées acquièrent souvent une 
chaleur très considérable au moment de la fécondation. 
Parmi ces fleurs, les unes répandent une odeur très agréable, 
les autres unc odeur stercoraire ou càadavérique. 


Acorus. Calla. Arum. Colocasia. 
Dracontium. Caladium. Pothos. Anthurium. 


. Famille des Pandanées. Cette famille compte actuellement 
plusieurs genres, parmi lesquels on remarque le genre Pan- 
anus, dont les espèces présentent le port d’un Ananas lors- 
qu’elles sont jeunes, et celui d’un Palmier à leur âge adulte; 
elles sont couvertes de longues feuilles linéaires disposées en 
spirale , lisses ou épineuses, coriaces et textiles ; fleurs 

loiques, les mâles disposées en longs régimes rameux, les 
femelles réunies en tête sur un axe arrondi, dont les ovaires 
deviennent de grosses drupes qe à plusieurs loges. 

Avec l’âge, le tronc de ces arbres se trouve éloigné de 
terre et élevé au-dessus du sol par de fortes racines qui se 
développent successivement vers sa base et la soulèvent. 
Les feuilles des Pandanus ou Baquois servent à faire les 
nattes dans lesquelles on nous apporte le Café de Bourbon. 


 Pandanus. … Phytelephas. 


Famille des Typhacées. Composée de plantes aquatiques 
assez pittoresques, désignées vulgairement par le nom de 
Roseuux. Les caractères sont : fleurs unisexuelles, monoï- 

ues, les mâles et les femelles pop séparément en épis 

enses, au sommet des tiges ou branches, où ils forment des 
sortes de pompons bruns (Typha) ou des glomérules sphé- 
riques et épineux (Sparganium) ; fleurs réduites, les mâles à 
des élamines, insérées sur axe et entremêlées de soies ou 
d’écailles, les femelles à des ovaires claviformes, accompa- 
gnés de 3 écailles hypogynes ou de soies nombreuses. 


| __. Typha. 
Famille des Cypéracées. Plantes herbacées, annuelles ou 
vivaces, ayant le port des Graminées, maïs avec la gaîne des 


feuilles entière, le style simple, terminé par 2 ou 3 stigmales, 
l'ovaire envelappé d’une seule bractée. — Les Cypéracées 
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croissent dans toutes les régions ; elles sont fréquem- 
ment représentées en Europe par le genre Carex (Laiche); 
elles couvrent des marais stériles et des sables arides. Les 
racines des Carex arenaria, disticha et hirta sont douées de 
propriétés diurétiques ; on les appelle quelquefois Salsepa- 
reille allemande. Les tiges des Scirpus, Eleocharis lacustris, 
Cyperus textilis et autres sont manufacturées en paillassons, 
en fonds de chaise, etc. Les racines du cp esculentus 
sont mangeables. Les anciens faisaient du papier avec la 
moelle extraite des tiges du Papyrus antiquorum; enfin les 
racines des Cyperus Tongus et odoratus, renferment une 
huile essentielle odorante. 


Cyperus. Papyrus. 


Famille des Graminées. Plantes annuelles, vivaces, rare- 
ment ligneuses, à tige noueuse, fistuleuse, rarement pleine 
Ga feuilles simples, rubanées, engainantes, à gaine 
endue dans toute sa longueur et munie d’une ligule à son ori- 
fice; fleurs hermaphrodites, rarement monoïques, composées 
de 2 petites bractées nommées glumelles, qui remplissent le 
rôle de calice et de corolle ; ordinairement 3 étamines ; 4 ou 
2 styles. Inflorescence en épis, en grappes et en panicules, 
composée de petits épillets munis à leur base de 2 bractées 
qu’on appelle glumes. — Les Graminées croissent partout où 
la végétation peut s’établir. Cette immense famille sert à des 
usages aussi variés qu’importants. L’abondance de la fécule, 
dans ses fruits, fait cultiver en grand un certain nombre 
d’espèces qui prennent alors le nom collectif de Céréales; les 
prairies, constituées en grande partie par les Graminées, 
servent à la nourriture de nos animaux herbivores; la séve 
de quelques plantes de cette famille contient le sucre en 
dissolution (Saccharum, Maïs, etc.), et en si énorme propor- 
tion dans la première, qu’on l’en extrait avec avantage ; les 
entre-nœuds des grands Bambous contiennent une eau 

otable ; d’autres possèdent des qualités aromatiques ou mé- 

icinales. Le Vétiver, si généralement employé pour parfu- 
mer les vêtements, est la racine d’une Graminée, l’Andropo- 
gon muricatum; tout le monde connaît enfin l’odeur douce 
et suave que répand dans nos foins la flouve odorante (An- 
thoxanthum odoratum ).— On cultive très peu de Graminées 
pour l’ornement des jardins et des serres. 


Arundo.  Andropogon. Maïs. Triticum. 
Festuca. Phalaris. Stipa. Secale. 
Sorghum. Oryza. _ Coix. Avena. 
Agrostis. Bromus. Panicum.  Hordeum. 
Phleum. Anthoxanthum. Eleusine. Dactylis. 
Poa. Alopecurus.  Holcus. Lolium. 


Saccharum.  Bambusa. Æjilops. 


FAMILLES. 729 


3. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS, À GRAINE POURVUE 
D'UN ALBUMEN , A FLEUR PÉRIANTHÉE OU POURVUE D’EN- 
VELOPPES COLORÉES. | | 


Famille des Palmiers. Les Palmiers, par Pélégance de leurs 
formes, doivent être placés en tête des végétaux monocoly- 
lédonés ; mais si un grand nombre d’entre eux excitent lad- 
miration par leur majesté, il en est d’autres qui n’atteignent 
que le volume d’une plume, et ne s’élèvent pas à 0".50; d’au- 
tres, avec une tige de 0.04 à 0.02 de diamètre, s'étendent 
au loin et s’enlacent autour des plus grands arbres ; d’autres 
enfin sont acaules, et, pour ainsi dire, bulbeux. — La tige 
des Palmiers est simple, lisse ou épineuse, terminée par un 
bouquet de feuilles simples dans la Jeunesse, pennées ou di- 
visées en éventail dans l’état adulle. Fleurs renfermées d’a- 
bord dans une spathe, composées d’un périanthe double : 
l'extérieur, caliciforme, à 3 divisions distinctes; l’intérieur, 
de 3 autres folioles distinctes ou soudées ; ovaire à 3 loges ; 
3 styles parfois réunis ; fruit drupacé ; la pulpe, qui recouvre 
le noyau de certaines espèces, est un bon aliment; l’albumen 
des Gocos, à l’état liquide et avant son organisation parfaite, 
constitue une boisson agréable, le lait de Coco; lorsqw’il 
est épaissi, cet albumen est agréable à manger dans sa frai- 
cheur; les jeunes pétioles des feuilles de plusieurs Palmiers 
se mangent comme des cardes. Le tronc de quelques-uns 

roduit le Sagou, d’autres fournissent une liqueur vineuse 

ont on tire du sucre et de l’alcool. Enfin, le bois de Pal- 
mier sert à faire des poteaux, des planches; les feuilles 
couvrent les cases et les carbets. Les Jets de Hollande et 
d’Espagne , vulgairement nommés Joncs à Cannes et rotins 
ou rotangs, appartiennent à des espèces de Calamus; les 
graines du Cocotier et de plusieurs autres Palmiers renfer- 
ment une quantité considérable d’huile qu’on emploie dans 
industrie. | 


Chamædorea. Latania. Cocos. 
Areca. Corypha. Caryota. 
Calamus. Phœnix. Chamærops. 
Rhapis. Thrinax. Jubæa. 


Famille des Commélynées. Plantes vivaces à racines tubé- 
reuses dans quelques espèces, herbacées ou sous-ligneuses, 
originaires des deux continents ; fleurs régulières herma- 
phrodites ; feuilles alternes, engainantes, simples ; périanthe 
intérieur pétaloïde ou coloré, extérieur à 3 folioles plus pe- 
tites, vertes ; 6 étamines, dont 3 souvent stériles ; capsules 
à 3-6 loges, s’ouvrant en 3 valves. | 


Commelyna. Dichorizandra. Tradescantia. Libertia. 


Famille des Joncées. Plantes herbacées ; fleurs régulières, 
£1. 
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herinaphrodites, à 6 divisions scarieuses, disposées sur 
deux rangs; 6, rarement 3 étamines; ovaire libre; fruit 
capsulaire à 3 loges et s’ouvrant en 3 valvesoligo, ou poly- 
spermes, ou uniloculaire et à 3 graines. 

Juncus. 


Famille des Pontédériacées. Plantes aquatiques des ré- 
gions chaudes ou tempérées des deux continents; feuilles 
cordées ou sagitiées, à pétioles engainants, parfois vésicu- 
leux ; fleurs en épi ou en grappes qui partent d’un péliole 
fendu simulant une grande bractée. Périanthe coloré, à 
tube divi:é en 6 lanières au sommet ; 3-6 étamines insérées 
sur l2 tube; ovaire libre, triloculaire, multiovulé, à ovules 
fertiles, ou à 3 loges dont une avortée. 

Pontederia. 


Famille des Liliacées. Si les Palmicrs sont les végétaux les 
plus élégants ct les plus majestueux parmi les Monocotylé- 
dons, les Liliacées sont ceux dont le périanthe est paré des 
pue riches coulcurs. Il suffit de nommer les Asphodèles, la 

ulipe, les Jacinthes, la Couronne impériale et les Lis pour 
se fuire une idée de leur magnificence. Si les Liliacées de nos 
climats sont des plantes hcrbacées, celles des pays plus 
chauds acquièrent des dimensions qui les rendent arbores- 
cenies (Aloes, Yucca), et c’est même parmi elles qu’on cite 
un des végétaux les plus volumineux et peut-être le plus 
ägé du globe, le célèbre Dragonnier d’Orolava; ces plantes 
sont souvent bulbeusces et leurs feuilles toujours allernes, 
dépourvucs de stipules et entières; quelques-unes sont 
charnucs; L2s fleurs sont souvent disposées en grappes ou 
en panicules, ct leur périanthe se compose de six folioles li- 
bres ou soudées; elles ont 6 étamines opposées à ces fo- 
lioles, à anthères introrses; 3 ovaires uniloculaires ou 
4 ovaire à 3 loges uni- ou pluriovulées; les graines sont mu- 
nies d’un albumen charnu; le fruit esl charnu ou capsulaire 
(Asparaginées). Les Liliacées que nous venons de citer 
comme plantes d’orneincnt se recommandent également 
comme plantes culinaires; ces dernières appartiennent gé- 
néralement au genre Aïl. À. Cepa (Oignon), À. Porrum 
Porreau), À. Schænoprasum (Echalolte), 4. sativum Qu 
Ces plantes doivent leurs qualités aux sucs stimulants et d’une 
saveur âcre que renferment leurs feuilles ou leurs bulbes. Les 
Aloës renferment un suc gommo-résineux très purgatif. 


4" Tribu. — Liliacées vraies (fruil capsulaire). 


Triteleia. Lachenalia. Urginea. 
Muscari. | Eucomis. Albuca. 
Huacinthus. Scilla. Allium. 


Veltheimia. Ornithogalum. Arthropodium. 


FAMILLES. 131 


Phalangium. Hemerocallis.  Methonica. 
Echeandia. Funku. Lilium. 
Asphodelus. Polyanthes. Fritillaria. 
Aloe. Agapanthus. Tulipa. 
Tritoma. Po nn. Erythronium. 
Sanseviera. Yucca. Calochortus. 


2° Tribu. — Asparayinées (fruit bacciforme). 


Sowerbea. Dianella. Convallaria. 
Dracæna. Ruscus. Trillium. 
Calodracon. Smilacina. 


Famille des Mélanthacées. Périanthe coloré, à 6 divisions: 
élamines en nombre égal, rarement 9 ; anthères extrorses: 
ovaire libre, rarement soudé à la base avec le périanthe, 
triloculaire, multiovulé; fruit capsulaire, se séparant en 
3 follicules ou coques à la maturité. Divisée en deux tribus 
(Vératrées et Colchicacées), cette famille diffère à peine de 
la précédente. 


Bulbocodium. Uvularia. Veratrum. 
Colchicum. IHelonias. Merendera. 


Famille des Dioscorées. Dioïqne. Cette famille se compose 
de plantes à tige grimpante, vivace ou annuelle, dont les 
fouilles en cœur ou anguleuses sont pourvues de nervures 
ramifiées. — Périanthe herbacé, à 6 divisions ; 6 étamines ; 
ovaire adhérent, à 3 loges contenant chacune 1 ou plusieurs 
ovules ; capsule à 3 angles, ou baie succulente à loges ordi- 
nairement monospermes. Plusieurs espèces produisent de 
grosses racines charnues appelées ignames, qui forment une 
grande partie de la nourriture des habitants des tropiques. 


Dioscorea. Tamus. 


Famille des Iridées. Les Iridées rivalisent d'élégance avec 
les Liliacées et les surpassent souvent par l'éclat et l’har- 
monie des couleurs de leurs périanthes; il suffit de citer les 
Iris, les Gladiolus, les Ixia, les Sparaxis et les Crocus ou 
Safrans: Assez semblables aux Liliacées, elles s’en éloignent 
par leur ovaire adhérent et se distinguent des Amarylilidées 
par leurs trois étamines placées devant les 3 divisions exté- 
rieures du périanthe et leur stigmate souvent dilaté, parfois 
rempli d’un suc coloré, comme on le voit dans le Safran. — 
Toutes les plantes de cette famille sont vivaces et munies de 
feuilles entières souvent ensiformes ; plusienrs sont pour- 
vucs de racines tnbéreuses. — Périanthe à 6 divisions colo- 
rées ; 3 élamines; sligmates élargis souvent pétaloïdes (Iris); 
1 ovaire adhérent, à 3 loges multiovulées; fruit capsulaire. 
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Sisyrinchium. Tigridia. Anomotheca. 
Cipurea. Ferraria. Gladiolus. 
Marica. Aristea. Watsonia. 
Vieusseuacia. W'itsenia. :_ Sparaxis. 
Moræa.  : Patersonia. Ixia. 

Iris. Galaxiu. Crocus. 


Famille des Hæmodoracées. Ptrianthe tubuleux, coloré, à 
6 divisions ; 6 étamines, les 3 opposces aux divisions exté- 
rieures du périanthe souvent stériles; ovaire tantôt libre, 
tantôt adhérent; capsule à 3 loges; graines peltées, soli- 
taires dans chaque loge, rarement plusieurs. Plantes basses, 
vivaces ou ligneuses; c’est à ce groupe que l’on rapporte 
des végétaux d’un 2 spécial et dont la structure ligneuse 
semble s'éloigner de celle des autres végétations monoco- 
tylédonées. Ce sont les Vellosia et es Barbacenia. 


Xiphidium. Wachendorfia. Anigosanthos. 


Famille des Hypoxidées. Plantes vivaces à feuilles radica- 
les ; fleurs régulières, naissant du collet, d’autres fois dis- 
posées sur une hampe dépourvue de feuilles. — Périanthe 
coloré, à 6 divisions ; 6 élamines inscrées à la base de cha- 
que lobe du périanthe ; ovaire adhérent, triloculaire, mulli- 
ovulé ; style simple, terminé par 3 stigmates. 


Curculigo. Hypoxis. 


Famille des Amaryllidées. Les Amaryllidées sont recher- 
chées comme planies d'ornement et rivalisent avec les 
Liliacées pour la magnificence de leurs fleurs; elles attei- 

nent souvent, par leur inflorescence, une grande hauteur 
Dorjenihes Agave), et présentent comme elles des feuilles 
charnues dont on retire des fibres textiles (Furcræa, 
Agave, etc. ). — Périanthe coloré, à 6 divisions ; 6 étamincs 
SRE ovaire adhérent, à 3 loges contenant plusieurs 
ovules. 


Narcissus. Amarylis. Clivia. 
Pancratium. Zephyranthes. Alstræmerta. 
Cyrtanthus. Brunswigia. Doryanthes. 
Hæœmanthus. Leucoium. Agave. 
Crinum. _ Galanthus. Furcræsa. 
Griffima. Sprekelia. Coburgia. 
Lycoris. Hippeastrum. Habranthus. 
Buphane. Sternbergia. Vallota. 
Nerine. 


Famille des Musacées. Les plantes de cette famille se re- 
commandent, quelques-unes par leur utilité, toutes par leur 
beauté. Excepte le Bambou, aucun végétal monocotylédoné 
ne croit peut-être aussi promptement que les Musa ou Bana- 
niers et ne se couvre de plus belles feuilles. Les Ravenala de le 
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Guyanc et de Madagascar le disputent en grâce et en noblesse 
aux plus magnifiques Palmiers, et si les Strelitzia ne s’élè- 
vent pas à la hauleur des quelques espèces que nous venons 
de citer, ils n’attirent pas moins les regards par la beauté et 
la singularité de leurs fleurs. — Le fruit du Banänier forme 
la base de l'alimentation de l’homme sous les tropiques. — 
Périanthe irrégulier, coloré, à 6 divisions, dont 3 externes et 
3 internes. ou 5 externes et 1 interne ; 6 étamines dont-une 
avorte le plus souvent; anthères surmontées quelquefois 
d’un appendice coloré, membraneux; ovaire infère, trilocu- 
laire; Style simple; stigmate concave ou à 3 lobes; fruit 
capsulaire ou bacciforme. 


Ravenala. Strelitzia. Musa. Heliconia. 


Famille des Broméliacées. L’ Ananas est le type de cette fa- 
mille; mais toutes les plantes qui la composent n’ont pas 
comme lui les ovaires agglomérés et soudés en un seul fruit; 
elles en conservent cependant le port et croissent presqu 
toutes entre les tropiques: Beaucoup sont épiphytes, et 1 
plupart produisent des fleurs éclatantes. — Périanthe à 6 di- 
visions disposées sur deux rangs, les extérieures calicifor- 
mes, les 3 intérieures plus grandes, colorées, simulant une 
corolle; 6 étamines; ovaire adhérent, triloculaire, 4 style 
termine par 3 stigmates souvent contournés en tire-bouchon. 


Ananas. Billbergia. Tillandsia.  Guzmannia. 
Æchmea. Pitcairnia.  Caraguata.  Neumannia. 
Dyckia. 


Famille des Cannées. Plantes vivaces, à racines plus ou 
moins tubéreuses, à feuilles entières, engainantes; fleurs 
disposées en grappes ou en panicules au sommet de la tige. 
— Calice à 3 pelits sépales ordinairement verts; corolle à 
6 pélales colorés, inégaux ; une seule étamine à filet aplati, 
pétaloïde; ovaire adhérent; style plane, pétaloïde; fruit 
capsulaire. Quoique venant des pays chauds et de lieux plus 
ou moins aqualiques, presque toutes ces plantes peuvent être 
cultivées l'été en pleine terre et à l'air libre, en leur donnant 


eronb d’eau, et rentrant leurs racines l'hiver dans un 
jeu sec. 


Canna. Maranta. Thalia. 


Famille des Z'ingibéracées. Les plantes de cette famille ha- 

‘Litent les nes Laptades que les précédentes; elles ont à 

peu près le même port, la même structure, et éxigent la 
serre chaude dans nos cultures. Elles diffèrent cependant des 
Broméliacées en ce qu’elles ont toutes les racines tubérenses 
douces et farineuses (Arrow-root), ou fortement aromatisées 
(Gingembre), parfois tincioriales (Curcuma). Les racines de 
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quelques-unes sont également aromatiques, et sont connues 
sous le nom de Cardamomum. Leurs fleurs, qui sont belles, 
ee hermaphrodites, naissent à l’aisselle de bractécs 
spathiformes. — Périanthe double, l'extérieur très petit, à 
3 dents, l’intérieur plus grand, coloré, à 6 divisions bisé- 
riées, dont une de la rangée intérieure plus grande et de forme 
variable; une seule étamine, à filet plan; ovaire adhérent, 
triloculaire; style filiforme. — Quelques-unes de ces plantes 
perdent leur tige après la floraison et demandent alors qu’on 
cesse les arrosements. 


Globba. Zingiber. Kæœmpferia.  Hedychium. 
Mantisia. Curcuma. Amomun. Costus. 


Famille des Orchidées. Les gaines des feuilles, dans un 
-grand nombre de genres d’Orchidées, deviennent charnues 
et se soudent entre elles de manière à constituer une sorte 
_de bulbe ; leur limbe, coriace ou membraneux, de forme va- 
riable, est parcouru par des nervures parallèles ou anastomo- 
sées qui dessinent dans quelques cas, à leurs surfaces, de 
“merveilleux réseaux dorés ou argentés; les fleurs disposées 
en grappes, en corymbe, etc. ; leurs fleurs, toujours anor- 
males, souvent bizarres, varient de grandeur autant que de 
forme ; les unes brillent des plus vives couleurs et répandent 
‘une odeur délicieuse ; les autres, par leur coloration sombre 
et livide et par l’odeur infecte qu’elles exhalent, rappellent les 
Asclépiadées et les Aroïdées. Toutes présentent un périanthe 
à 6divisions, 3 externes et 3 internes, dont une, l’inférieure 
ou labelle, diffère des autres par sa forme et par sa grandeur; 
3 étamines à filets soudés aveclestyleen une colonneterminée 
par le stigmate et une anthère fertile; les 2 autres (les laté- 
rales) presque toujours stériles (excepté dans le Cypripedium): 
pollen aggloméré en petites masses ou de consistance céra- 
_Cée; ovaire adhérent, uniloculaire; fruit capsulaire ou charnu 
(Vanilla), allongé, polysperme.—Les Orchidées européennts 
croissent dans les prés humides, dans les bois, sur nos coteaux 
secs et calcaires ; les racines tubéreuses et charnues de plu- 
sieurs d’entre elles fournissent,en Orient,la substance appe'ée 
Salep; -celles des régions tropicales et humides vivent en épi- 
phytes, depuis la base jusqu’au sommet des plus grands vé- 
élaux, ou même en parasites sur leurs racines. La Vanille, 

e plus précieux de tous les parfums, est le fruit d'une grande 
Orchidée grimpante des tropiques ; son fruit charnu se rem- 
plit à une certaine époque d’une huile essentielle particulière. 
— Plusieurs Orchidées terrestres indigènes, les Orchis mili- 
Haris ou fusca, surtout, mériteraient l’honneur de la culture, 
mais cette culture n’est pas sans difficultés. Celle des Or- 
€hidées épiphytes des tropiques est plus facile: à force de 
{âtonnements, on est parvenu à la pratiquer au moyen de 


& 


= 
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serres chaudes, humides, peu éclairées, où les plantes 
sont établies sur de la mousse, sur des mottes de terre de 
bruyère, sur des écorces d'arbres morts ou vivanis. sur 
des planches de liége, dans des paniers suspendus én 
l'air, dans de vieilles noix de coco, eic., et où la tempéra- 
ture est maintenue entre 15 et 25 degrés centigrades. — 
La multiplication des Orchidées par graines est encore 
très-peu pratiquée; mais elle se fait très-aisément par la 
séparation des hulbes. 


Voici quelques elles espèces cultivées aujourd’hui : 








Dendrobium nobile. Oncidium po 
———— cærulescens. anceanum. 
Caitleya crispa. ——————— obseurum. 
labiata. ———— Papilio. 
Loddigesii. Brassia maculata. 
Mossie. ————— major. 
Maxillaria rufescens. Vanda multiflora. 
Harrisoniæ. teres. 
aromatica. Phalænopsis amabilis. 
Govenia superba. Aerides cornutum odoratum. 
Stanhopea insignis major.  ——— Schraderi. 
——————— fulva. Saccolabium guttatum. 
Harrisoniæ. Schomburgkia crispa. 
alba. Sophronitis grandiflora. 
— lntea. — — Cernua. 
tigrina. Warrea cyanca. 
eburnea. Odontoglossum grande. 
Peristeria elata. Lelia albida. 
Acropera Loddigesii. —— autumnalis. 
Acanthophippium bicolor.  —— cinnabarina. 
Zygopetalum Mackayi. —— grandiflora. 
—— maxillare. Gongora atropurpurea. 
Myanthus barbatus. ———— odoratissima. 
Catasetum tridentatum. Cycnoches chlorochilon. 


atratum. Anœæctochilus setaceus. 
Claveringii. Spiranthes. 
floribundum. Phajus Wallichai. 
citrinum. grandiflorus. 
Monachanthus discolor. (Ces deux derniers genres sont terrestres } 





GENRES CITÉS DANS L'OUVRAGE. 


Calanthe. Epidendron. Rodrigquezia. Orchis. 
Cymbidium.  Goodyera. Neottia. Sobralia. 
Cypripedium. Limodorum. Ophrys. Renanthera 
Vanilla. Uropedium. | 
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3 CLASSE. — DICOTYLÉDONS. — Embryon à 2 co- 
tylédons opposés, entiers ou divisés (Conifères). Tiges pré- 
sentant des faisceaux fibro-vasculaires autour d’une moëelle 
disposée de manière à constituer un cylindre central, et sc- 
parables en une zone externe corlicale, et en une zone interne 
ou ligneuse qui s’accroit par cercles concentriques. 


Ô 4. — VÉGÉTAUX DICOTYLÉDONÉS, À PÉTALES DICLINES, OU 
DONT LES FLEURS, DÉPOURVUES DE COROLLE, NE PRÉSEN- 
TENT JAMAIS À LA FOIS DES ÉTAMINES ET DES PISTILS. 


{. Gymnospermes ou à graines nucs. 

Famille des Cycadées. Formée de végétaux ayant un 
gros tronc, simple, couvert d’écailles, terminé par une cou- 
ronne de feuilles divisées, imitant assez exactement celles de 
certaines Fougères, ou mieux encore celles des Pahniers. 
Les fleurs sont unisexuées; les mâles composées d’anthè- 
res très nombreuses, fixées sur la face inférieure d’écailles 
disposées en chatons; les femelles, d’un ou de 2 ovules ras- 
semblés à laisselle des écailles disposées en chatons ou en 
grappes sur un axe foliacé au sominet. Les graines renfer- 
ment un albumen charnu; l'embryon est supporté par un 
long suspenseur. — Quelques Cycas développent parfois à 
la base de leur tronc des bourgeons qu’on peut détacher, et 
qu’on plante en pot à la manière des boulures:; ces bour- 
geons ou turions forment des racines dans l’année. D’autres 
n’émeltent pas naturellement de bourgeons au dehors, quoi- 
que la base intérieure de chaque écaille du tronc en soit vir- 
tuellement pourvue; si on enlève ces écailles et qu’on les 
plante convenablement, les bourgeons qu’elles portent so 
développeront et produiront de nouvelles plantes. Enfin si 
on coupe le tronc d’un Cycas par le milieu, les bourgeons 
des écailles supérieures du tronçon, se trouvant plus à l'aise 
et dans des conditions favorables à leur développement, croi- 
tront et formeront avec le temps une plante rameuse. 

Zamia. Cycas. Dion. Ceratozamia. 


Famille des Ru Arbres ou arbrisseaux résineux, à 
feuilles le plus ordinairement persistantes, souvent acicu- 
laires, alternes ou fasciculées. Fleurs unisexuées, dispo- 
sées en chaton; les femelles quelquefois solitaires ou groupées 
par 2-3; chatons mâles formés d’étamines très nombreuses, 
constituées chacune par un connectif élargi, en forme d’é- 
caille, portant en dessous 2 à 8 lobes d’anthères; chatons 
femelles formés d’écailles portant à leur base un ou plusieurs 
ovules ouverts au sommet ct non contenus dans un ovaire. 
A la maturité, ces écailles se tuméfient, se soudent ou sc 
lignifient, et forment alors un cône; quelquefois, au con- 
traire, elles s’épaississent, deviennent charnues et se soudent 
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pour former an strobile (Genévrier); elles constituent alors 
une fausse baie ; dans l’'If, la graine est entourée à sa base par 
une sorte de cupule charnue constituée par les écailles ; la 
graine est pourvue d'un albumen charnu; embryon présente 
2 cotylédons entiers ou profondément divisés en 7-9 parties 
qu'on a considérées pendant longtemps comme autant de 
cotylédons distincts. 

ette famille peut se diviser en trois tribus ou sous-familles. 

Tribu des Taxinées. Composée d’arbres à feuilles simples, 

solitaires, la plupart toujours verts. Les chatons mâles sont 
pelits, composés d’écailles peltées, lobées, portant à leur face 
inférieure 3-8 lobes d’anthères disposées circulairement ; les 
chatons femelles, en forme de bourgeons, sont composés = 
d’une écaille cupuliforme entourant un seul ovule. Cette cu- 
pule, à la maturité, devient charnue et enveloppe plus ou 
moins la graine sans lui adhérer. 

Gingko. Taxus. Dacrydium. 

Phyllocladus. Caryotaxus. Podocarpus. 


Tribu des Cupressinées. Arbres toujours verts (le Cyprès 
chauve excepté) à feuilles solitaires, pe Chatons mâles. 
composés d’écailles peltées, portant chacune en dessous 3-8 
lobes d’anthère ; chatons femelles composés d’écailles égale- 
ment peltées, portant à leur base 1-2 ou plusieurs ovules 
dressés ; le cône est souvent globuleux, ligneux ou charnu. : 


Taxodium. Callitris. Thuia. 
Cupressus. Cryptomeria. Juniperus. 
Sequoia. | 


Tribu des Abiétinées. Composée d’arbres résineux (Pins, 
Sapins, etc.), toujours verts (excepté le Mélèze), à feuilles 
linéaires, roides, éparses ou fasciculées. Chatons mâles, com- 
posés d’écailles portant chacune 2 lobes d’anthère; chatons : 
femelles composés d’écailles portant chacune à leur base 4 
ovules suspendus; cône allongé, ligneux, ovoïde ou conique, 
à écailles caduques ou persistantes. (Ce caractère se retrouve 
dans les fruits des Aunes et du Bouleau dont les écailles se 
détachent (Bouleau) ou persistent (Aune) pendant plusieurs 
années). 

Abies. Larix. Pinus. Dammara. 

Picea.. Cedrus. Cunninghamia. Araucarta. 

Famille des Gnétacées. Arbres ou arbrisseaux à rameaux 
articulés, noueux; feuilles opposées, quelquefois squami- 
formes ; fleurs unisexuées, les mâles en chatons cylindri- 
ques; une étamine ou plusieurs réunies en une colonne 
simple ou rameuse ; les fleurs femelles nues ou géminées, et 
entourées d’un involucre de 2 folioles charnuës ; ovaire uni- 
loculaire, uniovulé ; fruit drupaté, à graine pourvue d’un al-- 
bumen charnu. 

Gnetum. | " Ephedra. 
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2. Angiospermes ou à graines renfermées dans ua ovaire. 


Famille des Casuarinées. Arbres de la Nouvelle-Hollande 
ou des Moliques, très rameux, à rameaux articulés, noueux, 
verlicillés, pleureurs, stries ; feuilles nulles ouréduites à des 
espèces de gaines multidentées; fleurs uniscxuées, les mâles 
en épis.—Périanthe à 2 sépales, accompagné de deux brac- 
tées ; étamine unique placée au centre des sépales et les sou- 
levant en coiffe ; les fleurs femelles disposées en cônes ou 
strobiles, composées de 2 bractées naviculaires enveloppant 
l'ovaire comprimé, uniloculaire, uniovulé ; style très court, 
terminé par 2 stigmates filiformes allongés; fruits secs, com- 

rimés, réunis et soudés avec les écailles, constituant un 
ruit composé, ou une sorte de cône ; graine sans albumen. 


Casuarina. 


Famille des Myricées. Formée de quelques arbrisseaux à 
feuilles alterncs, simples, couvertes de glandes vésiculeuses 
remplies d’une huile essentielle odorante; stipules nulles 
ou très caduques; fleurs unisexuées, les mâles en épis 
filiformes, munis de deux bractéoles. — Périanthe nul; 2- 
4-6, rarement 8 étamines à l’aisselle des bractées; les fe- 
melles disposées en chatons ovoïdes, accompagnées d’une 
seule bractée; 2-6 écailles entourant l’ovaire uniloculaire, 
uniovulé; style terminal, très court; 2 stigmates allongés, 
papilleux ; fruit sec ou drupacé et recouvert d’écailles char- 
nues, indéhiscent, monosperme; graine sans albumen. 


Myrica. Comptonia. 


Famille des Balsamifluées. Ne comprenant qu’un seul genre 
(Liquidambar), composé d’arbres à feuilles simples, lobées, 
alternes, munies de 2 petites stipules à la base des pétioles.— 
Fleurs unisexuées, disposées en chatons, accompagnés de 4 
folioles concaves : les chatons mâles coniques, composés d’é- 
tamines entremélées à de petites écailles; les chatons femelles 
globuleux, formés d’écailles très nombreuses, entre lesquelles 
sont épars des ovaires biloculaires, surmontés de 2 styles ; 
graine à albumen Corlace. 


_Liquidambar. 


Famille des Platanées. Arbres de l'Asie méditerranéenne 
et de l'Amérique septentrionale, à feuilles simples, alternes, 
Jobées, à stipules engainantes. — Fleurs unisexuées : les mâ- 
les : périanthe nul; étamines nombreuses, entremélées avec 
des écailles presque claviformes, formantun chaton globuleux 
très serré ; les femelles : périanthe nul; ovaires fertiles en- 
tremêlés avec d’autres stériles, en forme d’écailles, consti- 
tuant également des chatons ; style presque latéral, subulé, 
papilleux , terminé par un stigmate allongé; fruit coriace, 
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contenant une graine pourvue d’un albumen charnu très 
mince. h 
Platanus. 
Famille des Garryacées. Composée d’un seul genre, Garrya, 
réunissant des arbrisseaux dioiques, de Californie et du Mexi- 
ue, à feuilles opposées, simples. — Fleurs unisexutes en 
chatons allongés ; les mâles : périanthe à 4 sépales linéaires, 
étalés ;.4 élamines alternes ; les femelles : périanthe à 2 lobes 
sétiformes, très couris;ovaire adhérent, uniloculaire, biovulé; 
2 styles; fruit bacciforme, terminé par les styles persistants, 
uniloculaire, à 2 graines pourvues d’un gros albumen charnu. 
Garrya. 


Famille des Quercinées. Contenant des arbres ct arbris- 
seaux. Leurs feuilles, alternes, simples, entières ou lohées, 
sont munies de petites stipules libres, caduques ; leurs fleurs 
unisexuées ; les mâles, disposées en chatons cylindriques, 
ont un périanthe monophylle, à 4-6 lobes, ou remplacé par 
une écaille donnant insertion à 4-20 étamines : les fleurs 
femelles sont réunies 2-3 dans un involucre commun.— La 
forme de cet involucre a servi à constituer des genres parfai- 
tement limités ; ainsi il constitue une sorte de coupe (cupule) 
dans le Chêne; il est tubuleux et découpé dans les Noise- 
tiers; foliacé et trilobé dans le Charme ; il forme une co- 
que épineuse dans le Châtaignier et le Hêtre, etc. ; le pe 
rianthe, soudé à l'ovaire, se termine par 2, 3, 4, 6 styles; 
fruits solitaires, indéhiscents, uniloculaires , monospermes 
par avortement, entourés à leur base par la cupule ou quel- 
quefois réunis plusieurs dans un même involucre; embryon 
farineux ou huileux. 

Castanea. Quercus. Carpinus. 
Fagus. Corylus. Ostrya. 


Famille des Salicinées. Composée d’arbrisseaux et d’arbres 
d'utilité et d'agrément, à feuilles alternes, simples, munies 
destipules; fleurs unisexuées, disposées en chalons ovales, 
allongés, cylindriques, sans pér.anthe ; les mâles compo- 
sées de À à 12 étamines et plus, entourées par un disque de 
1-2 glandes ou en forme de cupule; les femelles, d’un ovaire’ 
libre, uniloculaire, terminé par 2 stigmates ; fruit pelit, ca 
sulaire, polysperme, s’ouvrant en 2 valves ; graine munie de 
longs poils qui naissent du micropyle et dépourvue d’albumen. 

Salix. Populus. 


Famille des Bétulinées. Composée d’arbres et d’arhustes. 
Leurs feuilles sont sihnples, alternes, munies de petites 
stipules caduques ; fleurs unisexuées, disposées par 2 ou par 
3, à la base d’écailles rassemblées en chatons cylindriques : 
(mâles) écaille peltée, munie de 2 à 5 autres écailles plus 
petites, recouvrant 3 fleurs composées de 3-% élamines‘in- 
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sérécs à la base des divisions du périanthe; (femelles) ovaire 

sessile, à 2 loges uniovulées, terminé par 2 stigmates filifor- 

mes ; le fruit, qui forme une sorte de cône, est sec, indéhis- 

cent, uniloculaire, monosperme par avortement ; il peut 

aussi être insére à la base d’écailles caduques (Bouleau), ou 

persistantes (Aune) ; la graine est dépourvue d’albumen. 
Alnus. Betula. 


Famille des l'linacées. Arbres à feuilles alternes ; stipules 
distinctes, caduques ; fleurs hermaphrodites, peliles, fasci- 
culées, sessiles. — Périanthe monosépale, à 5 lobes, rare- 
nent à 4-8 ; étnmines en même nombre, insérées à la base 
du périanthe ct opposées à ses lobes ; ovaire libre, com- 
prine, biloculaire, à loges uniovulées ; 2 styles larges, di- 
vergents, portant le stigmate sur leur face interne ; fruit 
sec, nuculiforme (Planera), ou comprimé, uniloculaire, mo- 
nosperme par avortement, indéhiscent, entouré dans toute 
sa circonference d’une aile membraneuse (samare) ; graine 
dépourvue d’albumen. 

Ulmus. Planera. 


Famille des Celtidées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
tcrnes, simples, munies de stipules caduques ; fleurs herma- 
phrodites, rarement unisexuées. — Périanthe à 5 sépales 
égaux ; 5 étamines ; ovaire libre, uniloculaire, uniovulé ; 
2 stigmates allongés, pubescents-glanduleux, étalés ; fruit 
drupace, charnu, à une seule graine pourvuc d’un albumen 

cu gelatineux. — Les arbres qui composent ces diverses 
amilles offrent de grandes ressources pour nos construc- 
tions soit civiles, soit navales. Les branches des Celtis (Mi- 
cocouliers) servent à faire les fourches en bois. 

| : Celtis. 

Famille des Euphorbiacées. Divisée en six tribus, com- 
prenant beaucoup de plantes herbactes des régions froides, 
des arbrisseaux des regions tempérées et des arbres des ré- 
gions tropicales. Presque toutes contiennent un suc plus ou 
moins laiteux,corrosif et suspect, dont les propriétés dange- 
reuses se perdent par la cuisson.Les feuilles, simples, sont le 
plus ordinairement alternes, très rarement opposées, munies 
quelquefois de pelites stipules membranacces. Fleurs uni- 
sexuées d’une structure très variable, les unes ayant un ca- 
lice el une corolle, les autres n'ayant qu’un calice ou même 
réduites à des écailles ; d’autres encore, dépourvues de l’un 
et de l’autre, se composent uniquement d’une seule étamine 
insérée à l’aisselle d’une très petite bractée, ou sont reunies 
plusieurs dans un involuere commun monophylle, au centre 
duquel se trouve un ovaire à 3 ou à plusieurs loges, sur- 
monté de 3 styles simples ou divisés (Euphorbe). Enfin 
quelques espèces présentent un périanthe à plusieurs divi- 
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sions; des étamincs en nombre égal, ou double, ou indé- 
fini, distinctes ou soudées entre elles ; dans les fleurs fe- 
melles, on observe un ovaire formé ordinairement de 3 co- 
ques soudées qui se séparent à la maturité. Chaque coque 
contient 1 ou 2 graines pourvues d’un albumen charnu très 
épais.—L’embryon, dans tous les fruits de cette famille, ren- 
ferme une huile fortement purgative ; la pulpe de quelques- 
uns est également vénéneuse ; dans quelques autres elle est 
d'un goût agréable et peut se manger impunément. Le 
caoutchouc se tire de quelques arbres de cette famille et en 
- particulier du Siphonia elastica; les racines de quelques Ja- 
nipha fournissent un aliment connu sous le nom de manioc 
ou cassave; quelques espèces sont tinctoriales (Crozo- 
phora, etc.) et fournissent le tournesol. 


Pedilanthus. Curcas. Crozophora. Mercurialis. 
Euphorbia.  Manihot. Xylophylla.  Stillingia. 
Poinseltia. Ricinus. Buxus. 

_ Jatropha. Croton. Pachysandra. 


Famille des Saururées. Composée de plantes vivaces, her- 
bacées, aquatiques ; feuilles alternes,simples, cordiformes, à 
pétiole engainant ; fleurs hermaphrodites, sans périanthe, 
composées de 3-5 élamines, rarement plus; ovaire à 3-5 
carpelles, plus ou moins soudés entre eux, entouré d’écailles 
ou de bractées colorées qui remplacent le périanthe. Le 
. fruit est une capsule folliculaire déhiscente ou une baie con- 
tenant quelques graines seulement, pourvues d’un double 

albumen, l'un farineux et externe, l’autre interne et corné. 


Houttuynia. Saururus. Anemiopsis. 


Famille des Pipéracées. Toutes les plantes de cette famille 
appartiennent aux régions tropicales et ne peuvent être cul- 
tivées en France qu’en serre chaude ; les unes sont des ar- 

-brisseaux de différentes grandeurs ; les autres sont des 
plantes herbacées, souvent suceulentes, et ioutes recon- 
naissables à leurs fleurs en épis allongés, latéraux ou ter- 
minaux. Chaque fleur se compose de 2-3 étamines portées 
sur une bractee ou écaille, d’un ovaire sessile, uniloculaire, 
terminé par un stigmate sessile, et placé à l’aisselle d'é- 
cailles ou de bractées peltées qui remplacent le périanthe. 
Que'ques botanistes considèrent Pappareil floral des Sau- 
rurées et des Pipéracées comme de petites inflorescences, 
_composées de plusieurs fleurs mâles 1-andres disposées 
autour d’une fleur femelle. Le fruit, souvent charnu, con- 
tient une graine à double albumen ; l'extérieur charnu rempli 
d’une huile aromatique et piquante que l’on cherche 
dans le Poivre; l’iniérieur charnu, très petit, insipide, 
renferme l’embryon. 

Piper. . Peperomia. 
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Fumille des Juglandées. Contenant des arbres à feuilles 
alternes. composées, imparipennées , sans stipules : fleurs 
unisexuées, monoïiques ; les mâles en chatons cylindriques, 

ndants, composées d’un involucre ou re à 5-6 lo- 
Les inégaux, renfermant 44-36 étamines, et muni en dehors 
d’une écaille ou bractée ; les fleurs femelles, solitaires ou 
réunies 2-4 au sommet des petits rameaux, présentent un 
calice à 4 lobes soudés avec l'ovaire ; 4 stigmates presque 
sessiles, larges, en forme de crête; fruit à 2 valves ligneu- 
ses, renfermé dans Île calice épaissi (brou), qui se déchire 
irrégulièrement ; grainc sans albamen ; einbryon à cotylé- 
dons chiffonnés, cércbriformes, renfermant une huile co- 
mestible. 


Juglans. Pterocarya. Carya. 


Famille des Urticées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles sim- 
ples, alternes ou opposées, munies de stipules distinctes 
et couvertes ordinairement de poils dont la piqûre cause 
unc vive cuisson; fleurs polygames ; (mâles) calice à 4-5 
sépales distincts, ou monospale à 4-5 divisions égales, 
concaves; élamines en nombre Cgal et opposées aux sépales; 
tilets inféchis et se redressant avec élasticité à l’époque 
de l’épanouissement du calice ; ovaire rudimentaire ; (fe- 
melles) calice à 2-4 sépales le plus souvent inégaux, très 
souvent monosépale à 2-4 lobes; ovaire sessile, supère, 
uniloculaire, contenant un ovule dressé ; style simple, ter- 
miné par un stigmate presque capité ou en forme de pin- 
ceau ; fruit sec, quelquefois bacciforme ; graine pourvue d’un 
albuinen charnu. — Une seule plante de cette famille mérite 
d’être cultivée; c’est l'Urtica nivea, avec les fibres de la- 
quelle les Chinois font des étoffes. 


Urtica. 


Famille des Cannabinces. Deux genres de peu d’appa- 
rence, mais d’une grande utilité, forment cette famille ; ils 
se composent d’herbes à tiges droites ou grimpanies, cou- 
vertes de feuilles lobées ou palmées, opposées ou alternes, 
munies de stipules: fleurs unisexuécs, pelites, verdà- 
tres ; les mâles en grappes ou en cônes (Houblon). Calice 
à 5 sépales; 5 étamines insérées au fond et opposées 
aux sépales ; les femelles disposées en glomérules ou en 
cônes. Calice persistant, réduit à un sépale qui entoure un 
ovairelibre,uniloculaire, contenantun ovule suspendu ; styles 
-très courts ; 2 stigmates filiformes allongés ; fruit sec, petit, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent ; graine dépourvue 
d’albumnen ; embryon enroulé en spirale. — Les écailles des 
fruits du Houblou sont couvertes de glandes renfermant 
une huile essentielle qui sert à la fabrication de la bière; celles 
qui couvrent les fruits du Chanvre constituent la drogue 
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connue sous le nom de hatschish, dont on-fait tant de mer- 
veilleux récits. nc 

Cannabis. … Humulus. 


Famille des Artocarpées. Arbres ou arbrisseaux à suc lai- 
eux ; feuilles alternes simples entières ou lobées; stipules 
libres, caduques ; fleurs unisexuées, disposées sur un ré- 
ceptacle charnu, nu ou entouré d’un involucre ; (mâles) 
calice à 2-3-4 folioles, le plus souvent soudées ; étamines 
cn nombre égal ; (femelles) calice tubuleux, à 2-3-4 dents; 
ovaire libre, uniloculaire, contenant un ovule dressé ; style 
souvent bilide, terminé par un sligmate simple ; les fruits, 
soudés entre eux, forment une énorme masse charnue et 
féculente, dans laquelle on trouve les graines dépourvues 
d’albumen. Cette masse féculente et charnue sert d’aliment 


‘dans l'Océmaie;. c’est PArbre à pain. Le sac du Galactoden- 


dron est employé dans le Venezuela aux mêmes usages que 

le lait de vache, dont il a identiquement le goût et la com- 

position chimique. , | 
Artocarpus. Jaca. Cecropia. 


Famille des Morées. Arbres, arbrisseaux ou herbes à suc 
luiteux ; feuilles alternes ; stipules libres, caduques ; fleurs 
peliles, verdâtres, unisexuées, disposées en épis ou sur uñ 
réceptacle- plan, creux, ou fermé, ayant la forme d’une 
poire. — Calice de 3-5 sépales soudés à la base ; (mâles) 
3-4 étamines insérées au fond du calice et opposées à ses 
{obes ; (femelles) à 4 folioles, calice devenant charnu (Mü- 
rier) ; ovaire libre, uniloculaire, contenant un ovule sus- 


. pendu ; 2 styles filiformes, stigmatifères à la face interne ; 


fruit uniloculaire, monosperme, membraneux ou charnu, 
enfermé dans le calice ou dans le réceptacle ; graine à albu- 
men charnu entourant embryon. 


Dorstenia. :  :  Broussonetia Morus. 
 Ficus. .. Maclura. 


Famille des Népenthées. Plantes sous-frutescentes, à feuilles 
alicrnes dont le pétiole dilaté se prolonge en une sorte de 
vrille terminée elle-même par une urne de la plus grande 
élégance et recouverte d’un opercule; fleurs unisexuées, 
dispostes en panicule presque terminale. — Calice profon- 
dément divise en 4 lobes obtus, colorés; étamines soudées 
en une pelite colonne centrale, terminées par les anthères 

ui forment une tête sphérique. Dans les fleurs femelles, 
l'ovaire quadriloculaire, pluriovulé, est terminé par un stig- 
mate sessilc, discoïde ; fruit capsulaire, déhiscent, po- 

lysperme; graines à {esta celluleux, scobiformes, pourvues 

d’un albumen charnu. | 
Noepenthes. 


si BAYILLES. 


2. mu WÉGÉPAUX DICONYLÉDONÉS, À FLEURS APÉTALES 
nn  _ HERMAPHRODITES. 


.… Famille des Aristolochiées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 

alternes, pétiolées, simples ; stipules opposées aux feuilles 
ou quelquefois nulles ; pétiole souvent creusé à la base et 
protégeani les bourgeons; fleurs le plus souvent irréguliè- 
res. — Périanthe coloré, tubuleux, à préfloraison valvaire, à 
3 ou 6 lobes, dont un se proonge en ligule plus ou moins 
allongée, quelquefois très large, ou bien le périanthe présente 
a lèvres, la nee beaucoup plus petite ; 6 élamines 
naissant au fond du périanthe et soudées par leurs filets en 
une petite colonne épigyne; style terminé par 3 ou 6 stigma- 
maies rayonnan!is; ovaire adhérent, à 6 loges, rarement à 3-4; 
le fruit est une capsule ou une baie à graines pourvues d’un 
albumen charnu très épais. On ne cultive guère de cette fa- 
mille que le genre qu lui a donné son nom, lequel contient 
un grand nombre d'espèces grimpantes des climats chauds 
ettempérés. Les racines et les tiges de-plusieurs d’entre elles 
renferment un principe amer et aromalique. 


Asarum. Heterotropa. Aristolochia. 


‘Famille des Eléagnées. Arbres à ramules souvent spines- 
cents ; feuilles opposées ou alternes, simples, couvertes de 
poils écailleux argentés ; fleurs régulières, quelquefois uni- 
sexuées, les mâles composées d’un calice à 2 ou 4 sépales 
soudés à leur base; corolle nulle ; étamines en nombre or- 
dinairement doùble de celui des sépales ; dansles fleurs her- 
pbs le calice est tubuleux, libre, souvent coloré cn 
dedans, velu; étamines en nombre égal à celui des divisions 
du. calice, ou en nombre double, et insérées au sommet du 
tube; ovairelibre, sessile,uniloculaire, uniovulé, terminé par 
ua style simple, aplati; fruit drupacé, comestible dans PE- 
.læagnus, arbre plus connu sou lenom d’Olivier de Bohême. 
Hippophaë. Shepherdia. Elæagnus. 


” Famille des Nyssacées. Arbrisseaux polygames, à feuilles 
’alternes, simples. — Fleurs mâles : calice quinquéparti ; 10 
‘ étamines insérées an fond du calice sur le bord d’un disque 
plan ; fleurs hermaphrodites : calice quinguéparti; corolle 
nulle ; 5 étamines opposées anx lobes du calice ; ovaire adhé- 
rent, uniloculaire, uniovulé ; style subulé, arqué ; stigmate 
Simple; fruit drupacé ; graine à albumen très mince, charnu. 
Li | Nyssa. 
-_ Famille des Thymélées. La floriculture trouve dans cette 
famille beaucoup d’arbrisseaux intéressants par l'éclat et l’é- 
légance de leurs fleurs ; leurs feuilles sont simples, alternes, 
rarement pote ns simple, coloré, tubuleux, à 4 
ou & lobes plus ou moins égaux; les deux extérieurs un peu 
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lus grands ; les étamines, quelquefois enanémenombreque 
es lobes du périanthe, leur sent opposées et s’insérent à léur. 

base ; d’autres fois elles sont en nombre double; l'ovaire est 


libre, uniloculaïîfe, avec un style ordinairèmient latéral, ter- 
miné pes-un shgine çapité ; le fruit drupacé contient une 
graine, à Ÿ éfois nul. L’ex- 


alpeñtén tebé peti-eharnu, quelqu 
tréme ténacité dé fibres du Hier et la causticité du suc queren- 
ferment cortainesespèces les ant fait réchercher, soit parlin- 
dustrie pour en fairédés cordes(Lügetta du Bofs-denielle,etc.), 










soit par la médecirie (Daphné; \@hidium ou Gargu, ele. ). 
" Daïts. Struthiola.  Lachnga., . Daphne. 
Gnidia. ” Pimeléa, Passeruta. - Dirca. 


| - is PE 

Famille des Protéacées. Cette famille, formée d'agérisseaux 
et d'arbres de moyenne grandeur, p tous ‘originaires 
du cap de Bonne-Espérance el de la Nouvelle-Hollaride, 
offre en général des fleurs magnifiques, le plus souvent her- 
maphrodites, rassemblées soit en épis, soit en capitules en- 
tourés de opus bractées persistantes. — Périanthe sim- 

le, coloré, tubuleux, quadnifide ; £: étamines ‘opposées aux 
lobes du périanthe, et alternant avec 4 glandes. ou écailles 
hypogynes, quelquefois soudées entre elles ; ovaire unilo- 
culaire renfermant un ou plusieurs Ovules ; style terminal 
filiforme, simple; stigmate ordinafrement indivis ; fruit va- 





riable ; grainë’dépôürvüe d’albumen. 

.“feucaliendron.  ‘ Hakag. ‘ Petrophila. 
Protea. | ÆEmbothrium. Lomaltia.  : 
Telopea. __, Lambertia. Banksia, ... 
Grevillea.  . .  Slenocarpus.,  ; Dryandra. 


Famille des Laurinées. Arbres des régions chaudes et tem - 
pres à feuilles simples, alternes, caduques ou persistantés; 
eurs régulières. — Périanthe simple, de 4 à 6 lobes bist- 
riés ; étamines quelquefois en nombre égäl à celui des lobes 
du périanthe, le plus ordinairement double,. insérée: sur 
le bord du disque qui tapisse le fond du périanthe ; anthères 
s'ouvrant par de petites valvules ; ovaire libre, uniloculaire, 
à { ou 3 ovules suspendus ; fruit drupacé ou bacciformie, 
monosperme, entouré à sa base pâr k-calice devenu chargu 
€t simulant une cupule, graine dégoürvue d’albumen.—Le 
Laurier d’Apolon (L. nobilis) est connu de la plus haute an- 
tiquité; ses branches servaient à faire des couronnes triom- 
halcs. L’écorce de plusieurs espèces du genre Cinnamonium 
Cannelle) renferme une huilé essentielle aromatique ; celle 
du L. Camphora fournit le pare enfin le Persea donne, 


, 


sous le nom d'Avocaljer, un des fruits les plus renommés 

des tropiques. # {. L É ee x ati ET PAC ERE is 4 ., - | hi ts 
Cinnamomum. . Oreodaphne. Benson. 
Persea. - Es  Sassafras. …_ Laurus.: ::7 
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Faniille des Polygonées. Celie famille, qui renferme un 
grand nombre d'arbustes, de plantes herbecés annuelles (Sa- 
rrasin) ou vivaces (Rhubarbe), ne présente qu’un très petit 
nombre d'arbres, limités aux régions tropicales. Les feuilles, 
toujours alternes, présentent uhe gaîne membranacée ; les 
keurs régulières se composent ondinairement d’un périanthe 
herbacé ou coloré, à 3 ou 6 sépeles ; d’étamines en nombre 
variable, 3 à 9, insérées sur un disque annulaire, glanduleux; 
d’un ovaire libre, triangulaire, uniloculaire, surmonté de 2-3 
ou 4 slyles plus ou moins distincts. Le fruit sec ne renferme 
qu’une seule graine pourvue d’un albumen farineux (Sarra- 
0 : embryon souvent arqué occupe un des côtés de l’al- 

umen. 


Coccoloba.  Fagopyrum. Rheum. Brunnichia. 
Polygonum.  Rumex. Atraphacxis. : 


Famille des Chénopodées. Herbes ou sous-arbrisseaux à 
feuilles alternes, rarement opposées, entières ou plus ou 
moins découpées; stipules nulles ; fleurs hermaphrodites 
ou unisexuées, petites, verdâtres. — Calice persistant, à 
3-5 sépales, rarement plus, quelquefois 2 dans les fleurs fe- 
melles ; 4-5 étamines opposécs aux sépales, hypo pres 
ou insérées sur un disque qui tapisse le fond du calice ; 
ovaire libre, plus rarement soudé avec le calice ; 2 styles, 
quelquefois 3-5, soudés à la base, portant le sligmate à 
la face interne; fruit uniloculaire, monosperme, indéhis- 
cent, membranacé ou coriace; graine à albumen fari- 
neux, ordinairement entouré par l’embryon plus ou moins 
circulaire. Deux petites plantes annuelles, plus curieuses 
que belles, sont seules empruntées à cette famille par la flo- 
riculture ; mais, d’un autre côté, le jardinier-maraicher, Pa- 
gronome et lindustriel trouvent dans les plantes qui la 
constituent des sources de richesse et de prospérité (la Bet- 
rave, les Soudes, etc.) 

Blitum. Beta. Atriplex. Spinacia. 

Salsola. Basella. Chenopodium. 


Famille des Phytolaccacées. La floriculture a très peu à 
rendre dans cette famille, qui se compose en grande partie 
’herbes et de quelques arbrisseaux à feuilles simples, alter- 
nes, très rarement opposées, sans stipules, à fleurs herma- 

hrodites, disposées en grappes. — Galice à 4-5 divisions 
Derbacées corolle quelquefois à 4-5 pétales, mais le plus 
souvent nulle ; étamines en nombre variable, insérécs sur 
un disque qui tapisse le fond du calice; ovaire formé de plu- 
sieurs carpelles uniloculaires, uniovulés, disposés en cercle 
et plus ou moins soudés entre eux ; siyles en nombre égal à 
celui des carpelles, distincts ou réunis à la base ; fruit utri- 
culaire ou bacciforme (le Raisin d'Amérique sert, dit-on, à 


À 
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colorer les vins), indéhiscent, à‘graines poûrvües d’un albu- 
be Si CET EU te © 


€ 


men farineux très épais. - 
_‘Rivina. Phytolacca. : 

Famille des Amarantacées, Herbes à fouilles alternes, ra- 
rement opposées, simples, sans stipules ; fleurs rarement 
hermaphrodites, munies de 3 bractées, dont une plus grande, 
— Calice persistant, à 3-5 étamines hypogynes, quelque- 


fois soudées à la base par leur filet en une sorte de cupule; | 


ovaire supère, uniloculaire, ordinairement uni ou pluriovulé ; 
2 à 3 styles portant le stigmate à leur face interne ; fruit 
membraneux, uniloculaire, monosperme, indéhiscent ou 
s’ouvrant circulairement en opercule (Pyxide) ; graine à al- 
bumen farineux, entouré par un embryon circulaire. De e 
tites plantes, la plupart annuelles, composent cetic famille ; 
parmi elles la floriculturc compte les genres suivants: 


Gomphrena. Amarantus. Celosia. 


Famille des Nyctagynées. Herbes, arbrisseaux ou arbres à 
rameaux noueux arliculés ; feuilles opposées, simples, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, rarement unisexuées, soli- 
taires ou réunies plusieurs dans un involucre polyphylle ou 
monophylle, souvent coloré. — Périanthe tubuleux, coloré, 
simulant, dans quelques espèces, une véritable corolle ; éta- 


mines hypogynes, ordinairement en nombre égal et oppo- 


sées aux dents du périanthe ; ovaire libre, uniloçulaire, uni : 


ovulé ; style terminal, simple; stigmate en tête ; fruit sec, 
monosperme, enveloppé par la base du tube du périanthe qui 
se durcit; graine pourvue d’un albumen farineux. On ne 
trouve dans celte famille que deux genres dont les espèces 
soient ornementales. | 


Bougainvillea. Mirabilis. : 
$ 3. — DicOTYLÉDONÉS MONOPÉTALES HYPOGYNES. 


Famille des Plombaginées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
radicales naissant souvent au sommet d’un rhizome, ou aker- 
nes sur la tige, simples, semi-amplexicaules ; fleurs herma- 
phrodites.—Calice persislant, tubuleux, scarieux, à 3 dents; 
Corolle monopétale, quinquépartie, hypogyne, ou à 5 péta- 
les distincts, onguiculés ; 5 étamines opposées aux lobes où 


- aux pétales ; ovaire libre, uniloculaire, uniovulé ; 3 styles, 


rarement 3 où #, quelquefois soudés ; stigmate simple ; fruit 

membranacé, monosperme, renfermé dans le catice ; graine 

pourvue d’un albumen farineux. = ee | 
Armeria. Statice. Plumbago. 


Famille des Plantaginées. Plantes herbacées on plus rare- 
ment ligneuses, à feuilles alternes ou opposées, entières ou 
pennatifides ; eurs ordinairement hermaphrodites, régu- 
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lières, disposées en épis plus ou moins allongés. — Calice à 
4 divisions ; corolle scarieuse, à 4 lobes; 4 étamines sail- 
lantes ; style simple, muni de deux rangées de papilles stig- 
matiques ; ovaire libre, à 2 ou 4 loges ; fruit s’ouvrant en 
travers (Pyxide), graine pourvue d’un albumen corné ; testa 
mucilagineux comme dans le lin. 

Plantago. 


Famille des Globulariées. Plantes herbacées ou frutes- 
centes, à feuilles simples, alternes, souvent rapprochées en 
roselle ; fleurs hermaphrodites, irrégulières, sessiles sur un 
réceptacle commun chargé de paillettes, et disposées en ca- 

itule entouré d’un involucre. — Calice monosépale, tubu- 
eux, à 5 divisions ; corolle monopétale, à tube cylindrique, 
à limbe bilabié ; 4 élamines saillantes : ovaire uniloculaire, 
uniovulé ; style filiforme ; stigmate simple ou bifide ; fruit 


sec, monosperme, indéhiscent ; graine suspendue, à albu- 
men charnu. 
Globularia. 


Famille des Myoporinées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
rarement opposées, sans stipules, souvent munies de glandes 
transparentes ; fleurs hermaphrodites régulières ou irréguliè- 
res.—Calice persistant, quinquéparti, scarieux ; corolle hypo- 
cratériforme régulière ou bilabiée ; 4 étamines didynames ; 
ovaire libre, à 2 ou 4 loges ; style terminal, simple; stigmate 
quelquefois bifide ; fruit drupacé, à noyau biloculaire ou à 4 
loges monospermes ; graine à albamen charnu. 


Myoporum. Stenochilus. 


Famille des Acanthacées. Cette famille renferme des plantes 
de port et d'aspect très différents. Ce sont des herbes ou des 
arbrisseaux à rameaux noueux articulés ; feuilles simples, 
opposées ou verlicillées, sans stipules ; fleurs hermaphrodi- 
tes, irrégulières, accompagnées de bractéoles géminées. — 
Calice à 5 sépales quelquefois soudés entre eux : corolle iné- 
galement nnque artie, très souvent bilabiée, la lèvre supé- 
rieure bifide, l’inféricure trilobée ; 2 ou 4 étamines didy- 
names ; ovaire libre, biloculaire ; style terminal , simple, 
filiforme ; stigmate souvent bifide; capsule biloculaire, po- 
lysperme, s’ouvrant en 2 valves; que supportées par 

es rélinacles ou sortes de crochets, dépourvues d’albumen. 


Asystasia. Whitfieldia. . Porphyrocoma. 
Thunbergia. Geissomeria. Aphelandra. 
Ruellia. Acanthus. Adhatoda. 
Goldfussia. Crossandra. Justicia. 


Famille des Verbénacées. Composée de plantes herbacées et 
vivaces, d'arbres et d’arbrisseaux; feuilles opposées, rarement 
alternes, quelquefois verticillées,simples ou composées, sans 
stipules ; flenrs bermaphrodites, ordinairement irrégulières. 
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— Calice persistant, monosépale, tubuleux ou campanulé; 
inégalementlobé; corolle tubuleuse, souvent bilabiée, ou à 4-5 
lobes plus ou moins inégaux ; 4 étamines didynames, très ra- 
rement 5; ovaire libre à 2 ou 4 loges souvent subdivisées par 
une membrane en 2 loges secondaires ; style terminal sim- 
ple ; stigmate indivis ou bifide ; fruit drupacé à 4-2-4 noyaux 
uniloculaires ou biloculaires, ou bacciforme , à 2-4 loges 
monospermes ; graine sans albumen. 


Callicarpa. Clerodendron.  Verbena. 
Petræa. Vitex. Stachytarpheta. 
Duranta. Caryopteris. Lippia. 
Volkameria. Lantana. 


Famille des Sélaginées. Arbrisseaux, rarement herbes, à 
feuilles alternes, sans stipules ; fleurs hermaphrodites, le plus 
souvent irrégulières. — Calice monosépale, tubuleux, à 3-5 
dents ; corolle unilabiée ou bilabiée, à 3-5 lobes, quelquefois 
à peu près régulière; 4 étamines didynames ou 2 insérées 
dans le tube ; anthères uniloculaires ; ovaire libre, biloculaire, 
biovulé ; style terminal, simple; stigmate indivis, fruit see 
composé de 2 akènes ; graine pourvue d’un albumen charnu. 


Hebenstreitia. Selago. 


Famille des Labiées. Composée d’un grand nombre de plan- 
tes herbacées, vivaces, plus rarement ligneuses, cette famille 
a pour caractère de végélalion des tiges carrées, des feuilles 
opposées, aromaliques.—Calice Ce régulier ouirré- 
er $-denté; corolles irrégulières bilabiées ; 2 on 4 étami- 
nes didynames; 2 ovaires uniloculaires profondément subdi- 
visés (de manière à simuler 4 ovaires); un style naissant du 
milieu et à la base des ovaires, ordinairement bifide ; fruit 
composé de 2 caryopses, quadrilobés, secs, indéhiscents, 
monospermes ; graine dressée, sans albumen, excepté dans 
le Scorodonia.—Les Labiées doivent leurs propriétés toniques 
à l’existence d’un grand nombre de petits réservoirs remplis 
d'huile essentielle dont les feuilles sont couvertes. Tout 
le monde connait les essences de Lavande, de Mélissc 
de Thym, etc., et l’odeur que répand le Patchouly. 


Amethystea. Physosteqyia. Thymus. 
Phlomis. t  Westringia. Amaracus. 
Eremostachys. Prostanthera. Origanum. 
Sideritis. Scutellaria. Monarda. 
Stachys. Prunella. Rosmarinus. 
Betonica. Gardoquia. Salvia. 
Leonotis. Melissa. Mentha. 
Lamium. Hyssopus. Lavandula. 
Melittis. Satureia. Plectranthus. 
Poyostemon. Teucrium. Ocymur. 


Dracocephalun. 


42. 
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Famille des Scrophularinées. Cette famille a les rapports 
les plus intimes avec les Solanées dont elle diffère seule- 
ment par l’irrégularilé de ses corolles et celle de ses éta- 
mines, réduites à 4 et didynames. Les feuilles sont alternes 
ou opposées, simples ou verticillées, entières ou découpées; 
les fleurs hermaphrodites irrégulières. — Calice monosépale 
à 5 divisions, rarement à # ; corolle hYpogyne. à 4-5 divi- 
sions inégales, quelquefois à limbe bilabié ; 4 étamines didy- 
names, rarement 2 ou 5; ovaire libre, biloculaire; style 
simple; stigmale indivis ou bilobé; fruit capsulaire ou charnu, 
à 2 loges polyspermes, rarement monospermes; graine à 
albumen charnu enveloppant un embryon droit. — Cette fa- 
mille a été subdivisée en plusieurs groupes parmi lesquels 
nous citerons les : 


Salpiglossidécs. Hémiméridées.  Pentstemon. 
Brunfelsia. Hemimeris. Russelia. 
Franciscea. Angelonia. Digitalis. 
Browallia. Nemesia. Gratiolées. 
Anthocercis. Antirrhinées.  Diplacus. 
Salpiglossis. Linaria. Mimulus. 
Schizanthus. Antirrhinum. Torenta. 

Verbascées. Maurandia. Manulées. 
Celsia. Lophospermum. Manulea. 
Verbascum. Rhodochiton. Buddléiées. 
Alonzo. Collinsia. PBuddleia. 
Calceolaria. Digitalées. Véronicées. 
Scrophularia. Paulownt. Veronica. 

Chelone. Erinus. 


Famille des Solanées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles al- 

ternes, simples, sans stipules ; fleurs hermaphrodites régu- 
lières. — Calice monosépale à 5 divisions ; corolle à 5 lobes ; 
5 étamines égales à anthères s’ouvrant par des pores terini- 
naux (Solanum) ou par des fentes longitudinales ; ovaire 
libre à 2 loges multiovulées, à placenta très épais; style et 
stigmate simples; fruit capsulaire ou bacciforme, poly- 
sperme; graine à albumen charnu, épais, enveloppant un 
embryon courbé, annulaire ou en spirale. — Les plantes de 
cette famille se recommandent à plusieurs titres par leurs’ 
pre riétés narcoliques qu’on recherche dans la Belladone, 
a Mandragore, et surtout dans le Tabac; par la quantité 
énorme de fécule que renferment les tubercules de la 
Pomme de terre, el par les fruits alimentaires que nous 
offrent plusieurs d’entre elles (Tomate, Aubergine, etc.) 


Cestrum. Capsicun. Petunia. 
Habrothamnus. Ulloa. Nierembergia. 
Lycium. Solandra. Fabiana. 
Solanum. Datura lochroma. 


Lycopersicum. Nicotiana. 
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Famille des Borraginées. Cette famille contient beaucoup 
de plantes herbacées, vivaces ou annuelles, quelques arbres 
et arbustes ; leurs feuilles sont simples, alternes, souvent 
couvertes de poils plus ou moins roides et longs; leurs fleurs 
hermaphrodites, régulières ou irrégulières (dans la Vipérine), 
disposées sur deux rangs, et de telle sorte que l’épi forme 
une crosse avant leur épanouissement. — Calice à 5 sépales 
plus où moins soudés à leur base ; corolle à 5 dents on lobes, 
garnie quelquefois à la gorge de petites écailles ou touffes de 
poils ; 5 étamines, parfois inégales ; 4 ovaires uniovulés ; 
Style une naissant au centre des 4 ovaires ; stigmate in- 
divis ou lobé ; fruit composé de 4 carpelles secs, uniloculai- 
res, monospermes, inidébiscents, lisses (Myosotis), munis 
d’aspérités au centre (Cynoglossum), ou entourés d’un rebord 
(Omphalodes); graine dépourvue d’albumen. 

Les Borraginées ont été subdivisées en plusieurs groupes, 
tels que les éliotropées, chez lesquelles les ovaires sont 
soudés ; les Cordiacées, chez lesquelles les fruits charnus 
forment des espèces de petites noix. — Nous avons préféré 
Conserver aux Borraginées la circonscription plus large éta- 
blie par A. L. de Jussieu, qui comprend Les genres suivants : 


Ehretia. Anchusa. .… Cynoglossum. 
Myosotis. Rindera. 

Tournefortia. Borrago. Omphalodes. 

__ Symphitum.  Macrostemon. 

Heliotropium. Echium. Pulmonaria. 


Famille des Hydroléacées. Herbes annuelles ou sous-ar 
brisseaux très souvent couverts de poils glanduleux vis- 
queux, à feuilles alternes, simples, sans stipules, à fleurs her- 
maphrodites, régulières. — Calice herbacé à 5 divisions plus 
Où moins profondes ; corolle hypogyne, infondibuliforme ou 
presque rotacée, à 5 lobes ; 5 étamines ; ovaire supère, bilo- 
Culaire, rarement triloculaire, pluriovulé: 2 styles terminaux; 
sligmate tronqué ; capsule à 2 loges polyspermes, s’ouvrant 

n 2 valves septifères ; graine à albumen charnu. 


ES 


Wigandia. Hydrolea. 


Famille des Hydrophyllées. Il n’y a dans cette famille que 
de petites plantes vivaces et annuelles à feuilles alternes, 
plus ou moins lobées, quelquefois opposées au bas de la 
tige; fleurs hermaphrodites, régulières, axillaires, solitaires 
où disposées en épis unilatéraux. — Calice persistant, à 5 
folioles accompagnées dans quelques cas de lobes réfléchis; 
corolle campanulée, rarement roiacée: 3 étamines insérées 
au fond du tube de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, à 
2 placentas souvent très développés, formantune cloison in- 
complète; style terminal, allongé, bifide: stigmate papilleux; 
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capsule uniloculaire ou incomplétement biloculaire ; graine 
à albumen cartilagineux, très épais. 


Phacelia. Nemophila. Eutoca. 


Famille des Convoluulacées. Herbes, sous-arbrisseaux ou 
arbrisseaux à feuilles alternes, simples, sans stipules, à fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice à 5 sépales inégaux im- 
briqués ; corolle campanulée infondibuliforme, à limbe en- 
tier, à 5 plis; 5 étamines; ovaire libre, à 2-4 loges souvent 
incomplètes, biovulées ou uniovulées ; style filiforme ; 2-4 
stigmates distincts ou soudés ; fruit capsulaire, membraneux, 
à 2-3-4 loges contenant chacune 1 ou 2 graines, à albumen 
mucilagineux, mince, à testa parfois cotonneux. Les racines 
de certaines Convolvulacées contiennent un suc extrême- 
ment purgatif (Jalap, Scammonée, Turbith, AE d’autres 
renferment une grande proportion de fécule (Batate). Le 
bois de Rose est fourni par une plante de cette famille ori- 
ginaire des Canaries (Rhodorhiza scoparia). 

Convolvulus. Batatas. Calystegia.: 
Ipomæa. Quamoclit. 


Famille des Nolanées. Herbes ou sous-arbrisseaux assez 
semblables à quelques Convolvulus exotiques. Feuilles alter- 
nes; fleurs extra-axillaires. — Calice campanulé quinquéparti; 
corolle infondibuliforme, à limbe plissé, à 5-10 lobes ; 5 éta- 
mines saillantes ; plusieurs ovaires distincts, implantés sur 
un disque charnu, terminés chacun par un style et un stig- 
mate simple, capité. Le fruit est composé de petits drupes 
distincts ou soudés entre eux, à noyaux uniloculaires ou à 6, 
loges monospermes ; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Nolana. Alona. 


Famille des Polémoniacées. Herbes, rarement arbrisseaux, à 
feuilles alternes, les inférieures quelquefois opposées; à fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice monosépale, à 5 divi- 
sions ; corolle hypogyne, infondibuliforme ou tubuleuse, di- 
visée cn 5 lobes à peu rès égaux ; 5 étamines ; ovaire libre, 
à 5 loges, entouré à la base d’un disque charnu, style termi- 
nal simple ; stigmatc divisé en 2 ou 5 lanières aiguës, élalées 
ou roulées ; capsule membraneuse ou presque ligneuse, à 3, 
rarement à 5 loges, mono- ou polyspermes, ne contenant par 
avortement que 1 ou 2 graines à albumen charnu.—Les cel- 
lules du testa deviennent mucilagineuses et offrent, dans les 
Collomia, une structure des plus curieuses lorsqu’on humecte 
la graine. Cette famille ne contient que deux genres ligneux, 
l’un d’orangerie, l’autre de serre chaude, les Cantua et le 
Cobœa; le reste se compose de plantes d'ornement, de pleine 
terre, vivaces ou annuelles. 


Cobæa. Hoitzia. Phlox. Gilia. 
Cantua.  Polemonium.  Leptosiphon.  Collomta 
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Famille des Biynomacées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
opposées, rarement verticillées, simples ou composées, sans 
pie fleurs hermaphrodites, le plus ordinairement irré- 
gulières, souvent ornées des plus brillantes couleurs. —Calice 
monosépale, à 5 divisions, bilabié, quelquefois spathacé ; 
corolle a 5 lobes, très dilatée à la gorge; 4 élamines didyna- 
mes, avecune cinquième rudimentaire; ovaire libre, bilocu - 
laire, entouré d’un disque annulaire charnu ; style simple ; 
stigmate bifide ou bilamellé; capsule coriace ou ligneuse, 
quelquefois en forme de gousse, à 4, 2 ou 4 loges poly- 
spermes, graine comprimée, sans albumen , quelquefois 
munie d’une large aile membraneuse. 


Calampelis. Tecoma. Tourretia. 
Catalpa. Bignonia. Incarvillea. 
Jacaranda. Gelsemium. Eccremocarpus. 


Famille des Sésamées. Herbes, UE sous-arbris- 
seaux yelus,souvent hispides, à feuilles opposées ou alternes. 
simples, sans slipules; à fleurs hermaphrodites, irrégulières. 
— Galice cnueates corolle à limbe quinquéparti bilabié; 2 
ou 4 étamines didynames avec une cinquième rudimentaire, 
ou quelquefois 2 seulement anthérifères; ovaire libre, entouré 
d’un disque glanduleux; style simple, terminé par 2 stigmates 
lamelleux ; fruit drupacé, terminé par une one pointe, à 
4-2-4 ou 8 loges oligospermes ; graine sans albumen; em- 
bryon huïleux (Sésame), 


Pierodiscus.  Martynia.  Sesamum.  Craniolaria. 


Famille des Gentianées. Plantes vivaces ou sous-arbris- 
seaux à feuilles simples, opposées ou verlicillées, très rarc- 
ment alternes et trifoliées (nat sans Stipules ; à 
fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 5, plus rare- 
ment à 4-12 sépales, quelquefois soudés entre eux à la base: 
corolle monopétale, à lobes en nombre égal ou double de 
celui des sépales, plissée; 5 étamines alternes avec les 
grands lobes de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, en- 
tièrement ou incomplétement biloculaire, à placentas parié- 
taux multiovulés; style terminal, simple ou bifide; 2 stig- 
mates linéaires ou lamellés; capsule à 4 ou 2 loges poly- 
spermes, s’ouvrant en 2 valves; graine à albumen épais, 
Charnu. — Les Gentianées sont douées dans toutes leurs 
parties d’une amertume extrême qui les rend stomachiques 
et surtout fébrifuges. 


Gentiana. Chironia. Villarsia. 
Swertia. Orphium. Lisianthus. 
Eustoma. Menyanthes. 


Famille des Spigéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux à 
feuilles opposées ou verticillées simples; àfleurs hermaphro- 
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dites, régulières. — Calice campanulé, à 5 divisions très 
étroites ; corolle tubuleuse ou infundibuliforme, quinquéfide: 
5 étamines insérées au sommet ou vers le milieu de la co- 
rolle; ovaire libre, presque globuleux, biloculaire ; ovules 
6-45, implantés sur un placenta alvéolé ; style terminal, cy- 
lindrique, droit, articulé au-dessous du stigmate ; fruit cap- 
sulaire, didyme, formé de 2? coques inégales presque globu- 
leuses, oligospermes ; graine peltée, à albumen corné. 
Spigelia. 

Famille des Apocynées. Herbes ou arbres souvent lactes- 
cents, à feuilles opposées ou ternées, très rarement alternes, 
entières; stipules nulles ou glanduliformes; à fleurs régu- 
lières. —Calice monosépale, quinquéparti ; corolle monopé- 
tale, à 5 lobes souvent obliques, contournés avant leur épa- 
nouissement ; 5 étamines à anthères souvent munies d’a 
pendices, coriaces, conniventes au-dessus dustigmale:ovaire 
composé de 2 carpelles ordinairement distincts, mulliovulés: 
style simple, terminé par un stigmale épais indivis. ou bilobé; 
fruit composé de 2 follicules polyspermes; graine quelquefois 
aigrettée, pourvue d’un albumen charnu.— Divisée en 4 tri- 
bus, cette famille comprend des arbres de tous les climats, 
des plantes volubiles, grimpantes, rampantes, dont les fleurs 
sont régulières, souvent très belles, quelquefois odorantes. 
Les espèces dont les fleurs ont le plus d’attrait sont de 
serre chaude ou tempérée, ou d’orangerie. Les Apocynées 
renferment dans leur suc âcre les poisons les plus violents ; 
la noix vomique (Strychnos), la fève de Saint-Ignace, le 
Tieuté (Upas-Tieute des Javanais), le Tanghin des Madé- 
casses appartiennent à cette famille ou à la sous-famille des 


Strychnées. 
Allamanda. Amsonia. Cryptolepis. 
Cerbera. ' Vinca. Mandevilla. 
Tabernœæmontana. Lochnera. : Nerium. 
Plumiera. Apocynum. Dipladenia. : 


Famille des Asclépiadées. Herbes ou arbrisseaux le plus 
souvent lactescents; à feuilles OppR se ren verticillées 
ou alternes par avortement ou désassociation, munies quel- 
quefois de stipules rudimentaires; à fleurs hermaphrodites 
régulières.—Calice quinquéfide; corolle campanulée ou rota- 
cée, à préfloraison valvaire ou contournée, munie d’appen- 
dices de formes extrêmement variées, 5 étamines soudées en 
tube qui entoure étroitement l'ovaire; anthères bilobées, . 
terminées par un appendice membraneux, renfermant le pol- 
len réuni en deux masses suspendues à 5 petits corps ou ré- 
tinacles luisants, alternesavec les anthères; ovaire forméde 2 
carpellesdistincets ou rapprochés dans la jeunesse ; stigmates 
terminés par une masse épaisse à 5 angles qui alternent avec 
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les anthères: fruit composé de 2 follicules polyspermess 
graine aigrettée, pourvue d’un albumen charnu. 


Periploca. Philibertia. Centrostemma. 
| Calotropis. : Stephanotis. 
Vincetoxicum.  Asclepias. Ceropegia. 
Arauja. Cynanchum. Stapelia. 
Oxypetalum. Hoya. Bucerosia. 


Famille des Oléinées. Arbres et arbrisseaux ; à feuilles op- 
posées, simples ou composées, sans stipules ; fleurs ordigai- 
rement hermaphrodiles, régulières, quelquefois dépourvues 
d’enveloppes florales. — Calice nul ou monosépale, à 4 divi- 
sions ; corolle nulle ou monopêtale, à 4 lobes, à préfloraison 
valvaire ; 2 élamines incluses ; ovaire à 2 loges; ovules gé- 


- minés; style simple; stigmate bifide; fruit drupacé, bacci- 


forme ou capsulaire, à 1 ou 2 loges contenant 1 ou 2 graines 
suspendues, à albumen épais, charnu. Le fruit de l’'Olivier 
offre l’exemple rare d’un péricarpe huileux. 
Fraxinus. Fontanesia. Chionanthus. Phyllirea. 
- Ornus. Syringa. Olea. Ligustrum. 


Famille des Jasminées. Arbrisseaux souvent grimpants, à 


‘feuilles opposées, souvent trifoliolées ou imparipennées, ra- 


rement simples ; stipules nulles ; à fleurs hermaphrodites, ré 

lières. — Calice persistant, à 5-8 dents ou lanières; corolle 
hypocratériforme, à 5 ou 8 lobes égaux, à préfloraison con- 
tournée; 2 étamines incluses; ovaire supère, biloculaire:: 
style terminal très court; stigmate capité; fruit bacciforme 
ou capsulaire, à 2 loges, contenant chacune une graine dre_- 
sée, à albumen très mince. 

Jasminumn. Nyctanthes. 


Famille des Ébénacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 


alternes, coriaces, sans stipules; à fleurs quelquefois uni- 


sexuées, régulières.— Calice persistant, à 3-6 divisions pres- 
que égales, prenant souvent un grand développement à Pé- 
poque de la maturité du fruit; corolle urcéolée, légèrement 
Coriace, à 3-6 lobes; étamines en nombre double ou triple de 


celui des lobes de la corolle, rarement en nombre égal; ovaire 


supère à 3 loges ou plus ; style simple ou Lifide ; baic globu- 

leuse ou ovale, oligosperme; graine à albumen cartilagincux. 

—Le bois d’Cbène est fourni par une cspèce de Diospyros. 
Dyospyros. Royena. 


Famille des Sapotées. Arbres des tropiques, à fouilles ak- 
ternes, simples, coriaces, sans stipules ; à fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice monosépale, à 4-8 divisions ob. 
tuses ; corolle monopêtale, hypogyne, divisée en un nombre 
de lobes égal à celui des divisions du calice ; 4-8 étamines 
fertiles, opposées aux lobes de la corolle, al'crnant avec an 
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tant d’étamines siériles, réduites à des languettes simples 
ou bifides ; ovaire supère, pluriloculaire ; style simple ; stig- 
mate indivis ou bilobé; baie quelquefois uniloculaire paravor- 
tement, à loges monospermes ; graine à albumen charnu. — 
Les arbres de cette famille fournissent de bons fruits connus 
sous le non de sapotilles, et des bois d’une extrême dureté, 
désisnés dans le commerce sous le nom de bois de fer. 


Chrysophyllun. Achras. Sideroxylon. 


Famille des Primulacées. Cette famille ne comprend que des 
petites plantes herbacées, à feuilles ordinairement radicales, 
simples, sans stipules; à fleurs hermaphroditcs, régulières.— 
Cali:e monosépale, à 5, rarement à 4-7 divisions; corolle à 8 
lobes, rarement à 4-7; élamines en nombre égal et opposées 
aux lobes de la corolle; ovaire supère, uniloculaire, multio- . 
vulé, à placenta central libre; style et sligmale simples ; fruit 

‘capsulaire, uniloculaire, polysperme, s’ouvrant longiludi- 
nalement par des valves, ou circulairement en opercule 
(pyxide); graine munie d’un albumen charnu. 


Primula. Cyclamen. Soldanella.  Lysimachia. 
Curtusa. Dodecatheon. Nauemburgia. Anagallis. 


Famille des Myrsinées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
lernes, rarement opposées ou ternées, simples, sans stipules, 
souvent parsemées de points noirs comme dans les Primu- 
lacées; à fleurs régulières, ordinairement hermaphrodites.— 
Calice à 4-5 divisions : corolle tubuleuse ou rotacte, à 4-b 
dents ; étamines en nombre égal et opposées aux dents de la 
corolle; ovaire uni'oculaire, libre ou soudé à sa base avec le 
ealice ; style simple, très court; stigmate très rareinent lobé; 
fruit drupacé ou bacciforme, monosperme par avortement; 

raine pourvue d’un albumen charnu ou presque corné. — 
elle famille, ainsi que la suivante, diffère à peine des Pri- 
mulacées. . 
Myrsine. Ardisia. 


Famille des Théophrastées. Cetle famille ne diffère des 
Myrsinées que par des élamines stériles alternant avec les 
étamines fertiles ; elle ne comprend aucune plante herbacée. 


Theophrasta. Jacquinia. 


Faille des Styracées. Comprenant de petits arbres à 
feuilles simples, alternes, sans stipules ; à fleurs hermaphro- 
dilcs, régulières. — Calice monosépale, à 4-5 lobes; co- 
rolle insérée sur le calice, profondément quinquéfide; ra- 
rement à 3 ou 7 lanières; étamines insérées au fond de la 
eorolle,en nombre double, triple ou quadruple de celui des 
divisions, à filets plus ou moins soudés entre eux; ovaire 
libre ou eu partie soudé avec le calice, à 2-3-loges; style 
-simple, terminé par un stigmate crénelé; fruit drupacé, sou- 
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vent uniloculaire, monosperme par avortement; graine à 
albumen charnu.—Le Benjoin est fourni par une espèce 
de Styrax (S. Benzoin). | 

Styrax. Halesia. Symplocos. 


Famille des Ericacées. Arbustes et arbrisseaux à feuilles 
opposées, plus souvent verticillées, occupant dans le nord 
de l'Europe d'immenses plaines auxquelles ils communiquent 
un caractère spécial. Les Bruyères, limitées à 2 ou 3 espèces 
dans le nord de Ft sont au contraire excessivement 
nombreuses au cap de Bonne-Espérance et manquent com- 
plétement en Amérique. Leurs fleurs, souvent d’une extrême 
élégance, sont hermaphrodites, quelquefois légèrement irré- 
gulières. — Calice à 4-5 divisions, libre ou plus ou moins 
soudé avec l'ovaire; corolle monopétale, à 4-5 divisions: 
8-10 étamines, rarement 5, non soudées avec la corolle, à 
anthères s’ouvrant le plus souvent au sommet par des pores 
munis ou dépourvus d’appendices à la base; ovaire libre 
ou adhérent fréquemment entouré à la base d’un disque 
lobé, à 4-5 loges ordinairement pluriovulées; style filiforme; 
stigmate capité; fruit capsulaire, à 4-5 loges polysvcrmes, 
ou bacciforme ; graine à albumen charnu. | 

Tribu des Ericées : ovaire libre ; anthères aristées. 


Erica. .  Andromeda. Epigæa. Arbutus. 
Calluna.  Lyonia. Gaultheria.  Arctostaphylos. 
Menziezia. Clethra. Pernettia. . 
Tribu des Rhododendrées : ovaire libre ; anthères mutiques. 
Azalea. Rhododendron.  -Leiophyllum. 
Kalmia.  Ledum. + Befaria. 
Rhodora. Psammisia. 
Tribu des Vacciniées : ovaire soudé au calice adhérent. 
Gaylussacia. Macleania. Oxycoccos. 
Thibaudia. Vaccinium. L 


Famille des Pyrolacées. Plantes vivaces, herbacées, à sou- 
che presque ligneuse, à rhizomes allongés, horizontaux, 
donnant naissance à des fascicules de feuilles simples, én- 
tières ou dentéés, alternes ou disposées en rosetles persis- 
tantes; à fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 5 sé- 
pales soudés à la base; 5 pétales ; 10 élamines hypogynes, à 
anthères s’ouvrant par 2 pores au sommel; ovaire libre, à 3-8 
loges, mulliovulées ; style filiforme ; stigmate capité, lobé; 
capsule à 3-5 angles et à 3-5 loges, s’ouvrant par 5 valves 
septifères; graine à testa celluleux, très ténue, pourvue d’un 
albumen charnu. . 

Pyrola. : Chimophua. 

Famille des Epacridées. Comprenant un certain nombre de 

petits arbustes de la Nouvelle-Hollande, à feuilles alternes, 
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souvent très rapprochées, simples, entières; à fleurs herma- 
phrodites, régulières. — Galice persistant, à 5 lobes, rare- 
ment à 4, entouré de pelites bractées; corolle tubuleuse ; 
étamines insérées sur le réceptacle ou sur le tube de la co- 
rolle et en nombre égal à celui de ses divisions : anthères 
s’ouvrant par des fentes longitudinales: ovaire libre, en- 
touré à la base par un disque ou par de petites écailles ; 
style et stigmatc simples ; fruit bacciforme ou capsulaire à 
2 ou 10 loges polyspermes, quelquefois drupacé, à loges 
monospermes ; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Les Epacridées représentent à la Nouvelle-Hollande les : 
Bruyères qui abondent au Cap et qui manquent, au con- 
traire, complétement dans PAustralie. 

Styphelia.  Epacris. Sprengelia.  Stenunthera. 


( 4. — DYcOTYLÉDONS MONOPÉTALES PÉRIGYNES. 


Famille des Campanulacées. Plantes vivaces ou annuelles, 
à fouilles alternes ou quelquefois opposées, simples, sans’ 
stipules, légèrement lactescentes ; à fleurs hermaphrodites, 
régulières. — Calice adhérent à l’ovaire, persistant, le plus 
souvent à 5 divisions, rarement à 3 ou 8, muni parfois : 
.d’appendices réfléchis qui alternent avec les autres lobes; 
corolle insérée au sommet du tube du calice, à 5 divisions; 
5 étamines libres, insérées avec la corolle au sommet du 
tube calicinal; ovaire adhérent à 2-3 loges multiovulées, 
plus rarement à 5 ; style filiforme couvertde poils collecteurs; 
2-3, rarement 5 stigmates ; fruit capsulaire s’ouvrant latéra- 
lement, pie rarement au sommet, par autant de fissures 


qu’il y a de loges ; graine pourvue d’un albumen charnu. 
Michauxia. Campanula. Roella. 
Muschia. Platycodon. Canarina. 
Trachelium. Jasione. Phyteuma. 


l'amille des Lobéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux, ra- 
romont arbres, à feuilles alternes, simples, les radicales sou- 
veultrès rapprochtes; à fleurs hermaphrodites, généralement 
irrégulières. — Calice complétement soudé à l'ovaire ou seu- 
lement à sa base, à 5 divisions irrégulières ; corolle mono- 
étale, à 5 lobes, à tube fendu supérieurement suivant sa 
ongueur, OU à 5 pétales inégalement soudés entre eux; 5 
étainines insérées avec la corolle au sommet du tube du ca- 
lice, soudées, ainsi que les anthères, en un long tube engai- 
nant le style, el souvent terminées par un faisceau de poils ; 
ovaire adhérent, à 2-3 loges multiovulées ; style filiforme ; 2 
stigmates, plus rarement 3, entourés d’un anneau de poils 
collecteurs ; fruit capsulaire, à 2-3 loges polyspermes, s’ou- 
vrant au sommet; graine pourvue d'un albumen charnu. 
Isotoma. Tupa. | Centropogon. 
Siphocampylus.  Lobelia. Clinionia. 
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Famille des Gesnériacées. Herbes, rarement sous-arbris- 
seaux, à feuilles opposées ou verticillées, rarement alternes, 
simples, sans stipules; à fleurs hermaphrodites, irrégulières. 
(alice libre ou plus ou moins adhérent à l'ovaire, à 5 lobes 
inégaux ; corolle à limbe quinquéfide, bilabié ; & étamines 
didynames ou 5, dont une stérile ; ovaire libre ou adhérent, 
uniloculaire, à 2 placentas pariétaux ; style filiforme ; stig- 
mate capité, concave ou bilobé ; fruit bacciforme ou capsu- 
laire, polysperme; graine avec ou sans albumen. Cette famille 
présente de grandes affinités avec les Scrophularinées. 


Tribu des Cyrtandracées (fruit allongé, graine sans albumen). 
Æschynanthus. Chirita.  Strepiocarpus.  Liebigia. 


Tribu des Gesnériées (fruit arrondi, graine pourvue d’un 


albumen). 
Gesneria. Achimenes. Isoloma. Trevirana. 
Gloxinia. Pentarhaphia. Tidæa.  Eumolpe. 
Niphæa. Duchartrea. Dircæa.  Nægela. 


Nematanthus. Rhytidophyllum. Ligeria. Kællikeria. 
Tribu des Beslériées (fruit libre, charnu, globuleux). 


Hypocyrta. Drymonia. Chrysothemis. Mitraria. 
Episcia. Besleria.  Columnea. 


Famille des Goodéniacées. Plantes herbacées ou ligneuses. 
Feuilles alternes, caulinaires ou radicales, simples, sans sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites, irrégulières. — Calice tantôt 
tubuleux, quinquétide, libre ou adhérent à l'ovaire, tantôt à 
3 ou 5 sépales distincts ou légèrement soudés à la base ; co- 
rolle à tube fendu ou à 5 divisions inégales, msérée au fond 
ou au sommet du tube calicinal ; 5 étamines distinctes ou 
faiblement réunies ; ovaire libre ou adhérent, uniloculaire, 
ou plus ou moins complétement hi- ou quadriloculaire ; style 
simple ou quelquefois trifide; stigmate variable, charnu; fruit 
drupacé olisosperme ou capsulaire polysperme; graine pour- 
vue d’un albumen charnu. 

Leschenaultia. Goodenia. 


Famille des Stylidiées. Herbes, quelquefois sous-arbris- 
seaux, à feuilles simples, entières, alternes ou rarement ver- 
ticillées ou radicales ; à fleurs hermaphrodites, irrégulières. 
— Galice soudé avec lovaire, rétréci au sommet en un col 
terminé par un limbe persistant, le plus souvent bilabié, à 
5 divisions ; corolle à 5 lobes inégaux, insérée au sommet du 
calice ; 2 élamines insérées sur un disque qui couronne lo- 
vaire, soudées longitudinalement avec le style, que termine 
un stiginate obtus; ovaire adhérent, biloculaire ou semi-bilo- 
culaire ; capsule à 4 ou 2 loges polyspermes ; graine pourvue 
d'un albumen charnu. 

Stylidium. 
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Famille des Composées. Plantes herbacées ou frutescentes : 
à fouilles alicrnes, opposfes ou verticilléces, entières où pro- 
fondément divisées ; à fleurs sessiles, hermaphrodites ou 
unisexuécs, ou neutres par avortement, disposées ordinaire- 
ment en grand nombre, sur un réceptacle commun entouré 
de folioles plus ou moins nombreuses qui constituent ainsi 
une sorte de calice commun (involucre) autour du groupe 
de fleurs.—Calice soudé avec l'ovaire, à limbe nul ou réduit 
à de petites soies ou poils, on à un rebord plus ou moins 
épais ; corolle insérée au sommet du tube du calice, tubu- 
leuse, régulière, à 5 dents, à préfloraison valvaire, ou fendue 
et étalée en une sorte de languette ; 5 étamines à anthères 
soudées en un tube qui engaine le style ; ovaire adhérent, 
à une loge uniovulée; style filiforme , quelquefois renflé et 
comme articulé au sommet, bifide, à branches couvertes de 
papilles ou de poils auxquels on donne le nom de collec- 
tours ; stigmates placés sur la face supérieure des branches 
du s{yle ; fruit le plus ordinairement sec, uniloculaire, mo- 
nosperme, indéhiscent ; graine dressée, dépourvue d’albu- 
men ; embryon à cotylédons huileux 1. 


4" Tribu. — Chicoracées. — Capitules à fleurs toutes ligu- 
lécs (semiflosculeuses). 


Hieracium.  Picridium. Cichorium.  Catananche. 
Prenanthes.  Barkhausia.  Tragopogon. Scolymus. 
Sonchus. Lactuca. Scorzonera.  Crepis. 


2 Tribu. — Labiatiflores. — Capilules à fleurs du centre 
tubuleuses, celles de la circonférence ligulées bilobées. 


Mutisia. 


1 Cette famille a été partagée par Sébastien Vaillant et par 
A.-L. de Jussieu en 3 groupes, selon que les capitules renfer- 
ment des fleurs ligulées, Cichoracées (Semifloculeuses, Tourn.), 
ou toutes tubuleuses et à styles articulés, Cynarocéphales 
(Flosculeuses, Tourx.), ou que le centre est occupé par de pe- 
tites fleurs tubuleuses ct la circonférence par des fleurs ligulées, 
Corymbifères (Radiées, Touan.). R. Brown et De Candolle con- 
sidèrent les Composées comme une seule famille, qu’ils divisent 
en sous-familles d’après la forme des fleurs. Pour M. De Can- 
dolle, la Îre, celle des Tubuliflores, réunit les Corymbiféres et 
les Cynarocéphales; la 2°, les Labiatiflores, renferme les Cyna- 
rocéphales à fleurs irrégulières; et la 3e, les Liguliflores, com- 
prend les Chicoracées de Jussieu. Considérant ensuite et la 
structure du style et la disposition des fleurs dans le capitule, 
il divise ces 3 sous-familles en 8 tribus, lesquelles sont subdi- 
visées en 41 sous-tribus, etc. Cassini, auquel on dot les recher- 
ches les plus consciencieuses sur ce vaste groupe, divisa 1e 
premier, d’après des considérations de même valeur, les Com- 
posées en 20 tribus. * 
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3° Tribu. — Carduacées ou Cynarocéphales. — Capitules à 
fleurs toutes tubuleuses (flosculeuses). 


Serratula. Onopordon. Centaurea. 
Jurinea. Silybum. Zoegea. 


Cynara. 
Echinops. 


Chamæpeuce. Carthamus. 


Xeranthemum. Carduus. 


4° Tribu. — Radiées ou Ines — Capitules à fleurs 
du centre tubuleuses, celles de la circonférence généra- 


lement ligulées, quelquefois avortées. 


Arclotis. Anthemis. Chrysocoma. 
Gazania. Œdera. Solidago. 
Gorteria. Oxyura. Neja. 
Osteospermum. Madia. Bellis. 
Calendula. Madaria. Boltonia. 
Senecio. Sphenogyne. Cacalia. 
kleinia. Sogalgina. Charieis. 
Doronicum. Helenium. Erigeron. 
Ligularia. Gaillardia. Callistephus. 
Cineraria. Tagetes. Olearia. 
Anlennaria. Ximenesia. Eurybia. 
Gnaphalium. Brachycome. Calimeris. 
Helichrysum. Cosmos. Tripoliun. 
Podolepis. Helianthus. Aster. 
Rhodanthe. . Coreopsis. Spilanthes. 
Humea. Calliopsis. Agathea. 
Artemisia. Rudbeckia. Felicia. 
Dimorphotheca. Zinnia. Nardosmia. 
Athanasia. Silphium. Eupatorium. 
Ammobium. Dahlia. Liatris. 
Tanacetum. Jasonia. Stevia. 
Chrysanthemum.  Telekia. Cœlestina. 
Pyrethrum. Inula. Ageratum. 
Santolina. Brachylæna. Vernonia. 
Achillea. Buphthalmum. 


Famille des Dipsacées. Plantes herbacées, à feuilles oppo- 


sées, connées, entières ou profondément divisées, sans sti- 
pules ; à fleurs hermaphrodites plus ou moins irrégulières, 
inséreées Sur un réceptacle commun entouré d’un involucre, 
et munies chacune d’une double enveloppe externe, involu- 
celle et calice. — Involucelle renfermant l'ovaire, sans lui 
adhérer, terminé par un limbe entier ou lobé. Calice soudé 
avec l'ovaire et rétréci au sommet en un col très étroit, s’é- 
largissant brusquement ensuite en un limbe cupuliforme, 
entier ou lobe ; corolle à 4-5 divisions, insérée au sommet 
du tube du calice ; 4 étamines à anthères libres ; ovaire adhé- 
rent; style filiforme ; stigmate entier ou bilobé ; fruit sec, 
unüioculaire, monosperme, indéhiscent, renfermé dans l’in- 
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volucelle persistant; graine suspendue, pourvue d’un al- 
bumen charnu, peu épais ; embryon de couleur herbacée. 


Scabiosa. Morina. Dipsacus. 


Famille des Valérianées. Plantes vivaces ct annuelles, à 
feuilles radicales fasciculées, les caulinaires opposées, en- 
tières ou plus ou moins profondément divisces; à fleurs ue 
ralement hermaphrodites, régulières ou irrégulières, dispo- 
sées en cymes corymbiformes. — Galice soudé avec Povaire, 
à limbe divisé en lanières roulées en dedans avant et pen- 
dant la floraison, qui ensuite se déroulent et se déploient en 
aigrettes plus ou moins plumeuses; quelquefois cependant le 
limbe est à peine saillant, comme dans la Mâche, où il forme 
de petites dents de longueur inégale; ou bien il constitue 
au-dessus du fruit une sorte de coupe membrancuse, à 3-10 
dents ; corolle à 5 lobes presque égaux, insérée sur un dis- 
que au sommet du tube calicinal, à tube régulier, bossu ou 
proue en éperon à la base ; 1-3 étamines à anthères li- 

res; ovaire adhérent, à 1 ou 3 loges, dont 2 dépourvues d’o- 
vules ; style filiforme ; stigmate indivis ou trifide ; fruit sec, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent, ou à 3 loges, dont 
2 stériles ; graine suspendue, dépourvue d’albumen. 


Centranthus.  Valeriana.  Valerianella.  Fœdia. 


Famille des Rubiacées. Herbes, arbrisseaux ou arbres, à 
feuilles opposées, simples, accompagnées de stiputes sim- 
les ou lobées, coriaces, persistantes, herbacées, et sembla- 
les à de véritables feuilles dans les plantes de climats tem- 
pérés (cette disposition des stipules a fait pendant longtemps 
considérer les Caille-lait comme ayant des feuilles verticil- 
lées); fleurs généralement hermaphrodites, rarement uni- 
sexuées par avortement. — Calice tubuleux , adhérent à 
l'ovaire, entier ou à 4-6 lobes, dont un large et coloré 
CRE): corolle monopétale, insérée au sommet du tube 
u calice, à 4-6 divisions ; 4-6 étamines ; ovaire adhérent, à 
2 ou plusieurs loges; style simple; stigmates en nombre égal 
à celui des loges de l'ovaire ; fruit capsulaire ou drupacé, à 2 
ou plusieurs loges mono- ou polyspermes ; graine à albumen 
charnu, cartilagineux ou corné. — Cette famille fournit beau- 
coup de plantes de la plus haute importance au commerce 
(le Café, dont la consommation a pris depuis deux siècles 
un immense développement), à la médecine ( Quinquina, 
Ipécacuana), à la teinture (Garance), à l’ornement des ser- 
res (/æora, etc.). 


Galium. Mussænda. Pavetia. 
Rubia. Cephalanthus. Ixora. 
Asperula. Coffea. Morinda. 


Crucianella. Psychotria. Mitchella. 


un al- 
‘bacee. 


Iles, à 
s, en- 
. Sene- 
(lISpO- 
)vaire, 
| pen- 
ent en 
jant le 
forme 
stitue 
à 3-10 
n dis 
St OÙ 
es li- 
f SeC, 
dont 


Ss 4 
sim- 
)bla- 
tCIM- 
mpS 
icil- 
ni- 
t à 
ré 
pe 
a 
al 
2 
en 
i- 
°C 
[es 
IQ; 


FAMILLES. 163 


Burchellia. Rondeletia. Manettia. 
Oxyanthus. Sipanea. Coutarea. 
Gardenia. Pinckneya. Hillia. 
Luculia. Bouvardia. Hindsia. 


Famille des Caprifoliacées. Excepté le Linnæa borealis, 
cette famille ne contient, pour ainsi dire, que des arbrisseaux 
et de petits arbres de pleine terre, droits ou grimpants, 
dont les feuilles pe sont quelquefois connées, entières, 
sans stipules, ou découpées et munies de stipules; les fleurs, 
“hermaphrodites, quelquefois stériles, sont disposées en co- 
rymbes, en têtes ou en faux verticilles. — Calice à 5, rare- 
ment à 4 divisions, à tube soudé avec l'ovaire ; corolle quin- 
quéfide, rarement quadrifide, régulière ou bilabiée, insérée 
‘au sommet du tube du ealice ; 5 étamines, plus rarement 


-&; ovaire infère, à 3-5.loges, dont 2 munies d’ovules sté- 


riles (Abelia) ; 3-5 stigmates sessiles ou 3-5 styles distincts, 


‘ou soudés en un seul; fruit bacciforme ou drüpacé, à 3-5 
-Joges monospermes ou oligospermes; graine pourvue d’un 
“albumen charnu ou corné.' | 


Linnæa. Lonicera. Diervilla. 
Symphoricarpos.  Xylosteum. Sambucus, 
Leycesteria. Abelia. Viburnum. 
Periclymenum. Weigelia. 


$ 6. — DicoTyLÉDONS POLYPÉTALES ÉPIGYNES. 


Famille des Ombellifères. Plantes herbacées, très rarement 
‘Sôus-fruiescentes ; à feuilles alternes, rarement entières, le 
plus souvent plus ou moins profondément découpées, à pé- 
tiole dilaté à la ‘base et engainant, aromatique, sans stipu- 


les; à fleurs le plus ordinairement hermaphrodites, disposées 


en ombelles simples ou composées, accompagnées d’involu- 
cres et d'involucelles = Calice soudé à l’ovaire, à 5 dents 
ürdinairement très courtes ; corolle à 5 pétales distincts, 
insérés au sommet du calice, entiers ou échancrés, plans 
Ou roulés, à préfloraison valvaire ; 5 étamines insérées avec 
les pétales au sommet d’un ovaire adhérent, à 2 loges uni- 
Ovulées ; 2 styles ordinairement soudés à la base, se confon- 
‘dant avec un disque bilobé qui couronne l'ovaire; 2 slig- . 
mates simples ; fruit composé de 2 carpelles secs rarement 
charnus, monospermes, indéhiscents, se séparant à la ma- 
‘urité et par la base en deux parties. — Le fruit des Om- 
bellifères renferme dans des réservoirs particuliers (ban- 


delcttes) une huile essentielle aromätique qni les fait re- 


‘chercher dans l’industrie (Anis, Coriandre, Cumin); graine 
pourvue d’un périsperme corné; embryon très petit. Plu- 
sieurs Ombellifères sont vénéneuses (Ciguë); d'autres pro- 
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duisent un suc gommo-résineux (4ssa fœtida) recherché en 
Perse comme condiment. | 


Didiscus. Myrrhis. Angelica. 
Astrantia. Apium. Arracacha. 
Eryngium. Daucus. Coriandrum. 
Buplevrum. Scandix. Feniculum. 
Melanoselinum. Pastinaca. Sium. 
Heracleum. Anethum. Crithmum. 


Famille des Araliacées. Arbres ou sous-arbrisseaux, rare- 
ment herbes, à feuilles alternes, rarement opposées, simples 
ou a sans stipules; à pétioles engainants ; à fleurs 
hermaphrodites ou unisexuées. — Calice adhérent à l’o- 
vaire, à bord entier ou denté; corolle à 5-10 pétales, rare- 
ment plus, à préfloraison valvaire ; étamines en nombre égal 
à celui des pétales, rarement double, insérées avec eux sur 
Povaire; ovaire adhérent, surmonté d’un disque plus ou 
moins épais, à 2 ou 15 loges uniovulées ; styles en nombre 
égal à celui des loges, quelquefois soudés entre eux; stigmates 
simples ; fruit bacciforme, charnu, conservant au sommet les 
traces du calice, à 2-15 loges monospermes ; graine pourvue 
d’un albumen corné, ruminédansle Lierre;embryon très petit. 


Cussonia. Aralia. iledera. 


Famille des Cornées. Cette famille contient des arbres et 
des arbrisseaux et quelques jolies plantes herbacées ; les 
feuilles sont opposées, rarement alternes, simples, sans slti- 
pules ; les fleurs, hermaphrodites ou unisexuées, disposées 
en corymbes ou en capitules, sont quelquefois accompagnées 
d’un involucre pétaloïde (Cornus florida, Benthamia). — Ca- 
lice à 4 dents, soudé avec l’ovaire ; 4 pétales insérés au som- 
mel du calice, préfloraison valvaire ou imbriquée ; étamines 
en nombre égal à celui des pétales et insérées avec eux ; 
ovaire adhérent à 2 ou 3 loges uniovulées ; style simple; 
sligmate capité; fruit drupacé, à noyau osseux, à 2-3 loges 
ou uniloculaire, monosperme par avortement ; graine pour- 
vue d’un albumen charnu. 

Benthamia. Cornus. Aucuba. Curtisia. 


Famille des Hamamélidées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
simples, munies de stipules; fleurs hermaphrodites, pour- 
vucs ou dépourvues de corolle et parfois entourées d’un in- 
volucre pétaloïde (Rhodoleia). — Élice de 4 à 8 divisions; 4 
ou 8 pétales linéaires, insérés sur le calice; étamines en nom- 
bre égal à celui des pièces de la corolle ou plus nombreuses, 
périgynes; ovaire infère, biloculaire, loges uniovulées : 2 
Styles terminés par un stigmate simple; fruit capsulaire 
S ouvrant en deux valves, à 2 graines ; albumen corné. 


Hamamelis. Rhodoleia. Fothergilla. 
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Famille des Helwingiacées. Arbrisseau dioïque à feuilles 
allernes, caduques; à inflorescence soudée par le pédoncule 
avec le pétiole et la nervure moyenne dont elle se détache 
vers le milieu du limbe où elle semble naître. — F1. mâles, 
calice à 3 divisions; 3 étamines ; rudiment d’ovaire. Fleurs 
fm. , calice à 3-4 divisions ; même nombre d'étamines avor- 
tes; ovaire triloculaire; style en nombre égal à celui des 
loges ; graine solitaire dans chaque loge et suspendue; al- 
bumen. 

Helwingia. 


7. — DycOTYLÉDONS POLYPÉTALES HYPOGYNES. 


Famille des Renonculacées. Herbes, rarement arbrisseaux 
droits ou grimpants ; feuilles alternes ou opposées, entières 
ou plus ou moins découpées, rarement stipulées ; fleurs her- 
maphrodiles ou monoïques par avortement, régulières ou 
irrégulières. — Calice à 5 sépales distincts, plus rarement 
de 3 à 15; corolle de 3 à 15 pétales, ordinairement distincts, 
quelquefois soudés en un seul pétale irrégulier (Delphinium), 
rarement nulle (Anémone); étamines hypogynes en nombre 
indéfini, très rarement de 5 à 10, distinctes ; ovaires de 2 à 
10, quelquefois plus nombreux encore, uniloculaires, dis- 
tincts, très rarement soudés à la base (Nigelle), surmontés 
chacun d’un style très court, terminé par un stigmate entier ; 
fruits variables, secs ou charnus, uniloculaires, monosper 
mes et indéhiscents one ou polyspermes et s’ou- 
vrant alors par une suture ventrale (Hellébore), quelquefois 
soudés de manière à former une capsule, ou très rarement 
bacciformes (Actæa) ; graine pourvue d’un albumen corné, 
épais ; embryon très petit. 

Cette famille a été subdivisée en 5 tribus, qui sont les 
suivantes : 

Tribu des Clématidées. — Arbrisseaux grimpants, à feuil- 
les opposées ; calice coloré à préfloraison valvaire; corolle 
nulle ; fruit monosperme, grappe pendante, terminée par le 
style devenu plumeux. 

Clematis. Atragene. 

Tribu des Anémonées. — Herbes à feuilles alternes ; calice 
coloré, à préfloraison imbriquée, simulant une corolle; co- 
rolle proprement dite ordinairement nulle; fruit mono- 
sperme terminé par un style persistant et souvent prolongé, 
à graine pendante. 

Thalictrum. Anemone. Hepatica. Adonis. 

Tribu des Renonculées. — Plantes herbacées, à feuilles al- 
ternes; calice de 3 à 5 sépales verts ou colorés; corolle régu- 
lière, de 5 à 10 pétales; fruit monosperme, à graine dressée. 

Ranunculus. Ficaria. 
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Tribu des Helléborées. — Herbes à fouilles alternes ; ca- 
lice coloré, régulier ou irrégulicr; corolle nulle ou irrégu- 
lière ; follicule ou capsule polysperme. 

Eranthis. Trolhus. Aquilegia. Delphinium. 

Helleborus.  Nigella. Aconitum. 

Tribu des Péoniées. — Herbes, rarement sous-arbrisseaux 


à feuilles alternes ; calice souvent coloré; corolle nulle ou 
régulière; follicule polysperme, ou baie souvent mono- 


sperine. 
Aciæa. Zanthorrhiza. Hydrastis. 
Macrotys. Pœonia. 


Faille des Berbéridées. Composée d’arbrisseaux ordinai- 
rement épineux, et de plantes herbacées vivaces, à feuilles 
alternes, simples ou composées; à fleurs hermaphrodites, ré- 
gulières, disposées en grappes simples, rarement en pani- 
cules. — Calice à 4-6 sépales, à préfloraison imbriquée, pé- 
taloïdes, caducs, disposés sur deux rangs, muni de braclées ; 
corolle à 4-6-8 pétales disposés sur 2 ou 3 rangs, ordi- 
nairement munis de 2 glandes à leur base ou prolongés en 
éperon; élamines en nombre égal à celui des pétales, à an- 
thères s’ouvrant par 2 valvules de la base au sommet; ovaire 
libre, à une seule loge uni- ou pluriovulée; stigmate épais, 
orbiculaire, sessile; fruit bacciforme (Berberis) ou capsulaire 
(Epimedium), à une ou plusieurs graines souvent munies 
d’un arille et pourvues Eu albumen charnu. 

Berberis. Nandina. Podophyllum. 
Mahonia. Epimedium. Leontice. 


Famille des Ménispermées. Comprenant des arbrisseaux 
ou des plantes vivaces volubiles ; feuilles alternes, simples 
sans stipules ; fleurs le plus ordinairement nnisexuées. — 
Calice de 3-6-12 sépales, très rarement de 4 à 10; corolle 
nnlle ou à pétales courts ; étamines en nombre égal et op- 
posées aux sépales, à filets libres ou soudés ; un seul ou 
plusieurs ovaires distincts, uniloculaires ou plus ou moins 
soudés à la base; style terminal simple ou trifide; stigmate 
simple; fruit bacciforme, réniforme, souvent comprimé, can- 
nelé; graine à albumen très mince, quelquefois nul. 


Menisperniun. Cocculus. 


Famille des Schizandrées. Arbrisseaux sarmenteux, à feuil- 
les alternes, simples, sans stipules ; fleurs unisexuées. — 
Calice de 3 à 6 sépales bisériés, les 3 extérieurs souvent 
plus petits; corolle de 6 à 9 pétales disposés sur 2 ou 3 
rangs ; (fleurs mâles) étamines nombreuses, distinctes ou 
quelquefois presque soudées; (fleurs femelles) plusieurs 
ovaires uniloculaires, biovulés, distincts ou plus ou moins 
soudés ; stigmates sessiles; fruit composé de plusieurs 
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baies soudées entre elles, renfermant 1 ou 3 graines pour- 
vues d’un albumen épais, charnu. 
Schizandra. | Sphærostemma. 


Famille des Lardizabalées. Arbrisseaux sarmenteux , à 
feuilles alternes, composées, peltées, bi- ou triternées, sans 
stipules; à fleurs monoïques ou dioïques. — Les mâles mu- 
nies d’un calice à 3 ou 6 folioles libres, caduques, à préflo- 
raison valvaire ou légèrement imbriquée ; 6 pétales très pe- 
tits, gländuliformes; 6 étamines à filets libres ou soudés en 
un tube; anthères adnées ; rudiment de pistil au centre. 
Les fleurs femelles plus grandes que les mâles ; 6 étamines 
avortées ; ovaires 3 à 9, uniloculaires, pluriovulés; ovules 
= insérés sur toute la paroi de l'ovaire; fruits bacciformes 


S polyspermes ou oligospermes, souvent du volume d’une 
5. grosse prune, remplis d’un suc mucilagineux doucceâtre, co- 
- mestibles ; graines munies d’un albumen corné; embryon 
s elit. — Les Lardizabalées se partagent en deux groupes : 
: -lun, comprenant des végétaux du nouveau continent, offre 
i- des fleurs dioïques à anthères extrorses; l’autre, composé 
on ‘de végétaux de l’ancien continent, présente des fleurs mo- 
n- noïques à anthères introrses. | 

ve Au premier appartiennent les genres : 

is, ‘ Lardizabala. | Boquila. 

re Au second les genres : 

ES Holbællia. *  Akebia.  Parvatia.  Stauntonia. 


Famille des Magnoliacées. Arbres ou arbrisseaux à feuil- 
les simples, alternes; à stipules membraneuses, géminées, 
quelquefois nulles; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées. 


uX — Calice à 3 sépales, rarement 2-4-6, souvent colorés; co- 
‘es rolle à 6 pétales ou p'us, insérés à la base d'un réceptacle al- 
a Jlongé; élamines en nombre indéfini, hypogynes; ovaires 
e nombreux, très rarement solitaires ou géminés, distincts 
: ou plus ou moins soudés entre eux, et terminés chacun par 
1 un Style simple et un stigmate papilleux ; fruit composé de 
à plusieurs carpelles plus ou moins soudés, comprimés, secs, 
ë Andéhiscents dans les Liriodendron, charnus et déhiscents 
y dans les Magnolia; graine suspendue à la maturité par un 


‘long funicule (Magnolia), pourvue d’un albumen charnu. 
Celle famille comprend de beaux arbres qui produisent pres- 
que tous des fleurs admirables. L'Anis étailé (Iilicium) tient 


1l- ° e e ° 
F un rang distingué parmi les épices. 


ent Magnolia. Talauma. Liriodendron. Ilhcium. Drymis. 

u 5 Famille des Anonacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
ou simples, alternes, sans stipules; à fleurs hermaphrodites ou 
AS unisexuées. — Calice à 3 sépales distincts ou plus où moins 


ins soudés à la base ; corolle à 6 pétales bisériés, les 3 intérieurs 
its 


+. 
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souvent plus petits ou avortés ; étamines nombreuses, rare- 
ment en nombre défini, distinctes, hYpogynes, insérées sur 
un réceptacle charnu qui supporte plusieurs ovaires unilo- 
cutaires distincts ou soudés ; style et stigmate simples ; fruit 
composé de plusieurs carpelles souvent pédicellés, capsulaire 
ou bacciforme; graine pourvue d’un albumen charnu ru- 
miné. Les Anonacées renferment plusieurs arbres fruitiers 
cultivés sous les tropiques ; tels sont le Corossol (Anona 
muricata), la Pomme cannelle (4. squamosa), le Cœur-de- 
Bouf. Le Chérimolia (4. Cherboha) est regardé au Pérou 
comme le meilleur fruit du pays. L’Uvaria Æthiopica fournit 
le poivre d’Ethiopie. 
Assimina. Anona. Uvaria. 


Famille des Dilléniacées. Arbres'ou arbrisscaux souvent 
grimpants; à feuilles alternes, rarement opposées, simples, 
Sans stipules où pourvus de stipules enve:soppant les bour- 

eons; fleurs régulières, hermaphrodites ou unisexuées. — 
Éatice à 5 sépales, 2 extérieurs, 3 intérieurs; 5 pétales; éta- 
mines en noinbre indéfini, plusieurs ovaires distincts, uni- 
loculaires, uniovulés, terminés chacun par un style et un 
stigmate simples; fruit folliculaire ou bacciforme, à une ou 
plusieurs graines pourvues d’un albumen charnu. 


Dillenia. Hibbertia. Candollea. 


Famille des Sarracéniées. Herbes vivaces; à feuilles radi- 
cales, à pétiole dilaté, tubuleux, terminé par un opercule et 
souvent marqué de taches colorées en rouge ou en jaune 
sur un fond blanc; à fleurs régulières, hermaphrodites.—Ca- 
lice de 4 à 5 pétales, nu ou entouré d’un involucre tri- 
phylle, très petit ; corolle de 4 à 5 sépales insérés sur le ré- 
ceptacle, quelquefois nulle ; étamines en nombre indéfini ; 
ovaire libre, à 3-5 loges ; style très court, terminé par une 
sorie de parasol à 5 angles sous lequel se trouvent les pa- 
pilles stigmatiques ; fruit capsulaire à 3-5 loges polyspermes; 
graine pourvue d’albumen. | 

Sarracenia. Heliamphora. 


Famille des Nymphéacées. Plantes aquatiques à feuilles 
simples, entières, nageantes, longuement péliolées, naissant 
d’un rhizome très épais, charnu ; fleurs hermaphrodites, ré- 
gulières. — Calice à 4-5 sépales verts ou plus ou moins colo- 
rés ; corolle à pétales nombreux, disposés sur 2 ou plusieurs 
rangs, les intérieurs passant quelquefois insensiblement à 
l'état d’étamines ; élamines hypogynes en nombre indé- 
fini, les extérieures à filets dilatés, pétaloïdes; ovaire libre, 
quuiquelfois enveloppé d’un disque charnu, divisé en plu- 
sieurs loges incomplètes portant les ovules ; fruit charnu, 
contenant une pulpe dans laquelle sont placées des graines 
à doub] albumen l'extérieur farineux, très épais, l’intérieu 


FAMILLES. | 769 


charnu; embryon très petit. Les ue de quelques Nym- 
héacées servent d’aliment, soit dans le nouveau, soit dans 
’ancien continent. 
Nymphæa. Nuphar. Victoria. 


Famille des Nélombonées. Cette famille ne diffère des Nym- 
phéacées que par les ovaires nombreux, uniloculaires, dis- 
tincts, implantés dans un gros ue charnu, obconique, 
qui occupe le centre de la fleur ; à la maturité, ces ovaires 
forment chacun une noix presque globuleuse contenant une 
graine dépourvue d’albumen. Le Nélombo ou Lotos a joué 
en Égypte et joue encore actuellement dans la théogonie 
indienne un rôle important. 

Nelumbium. 


Famille des Papavéracées. Plantes annuelles ou vivaces, à 
odeur souvent vireuse, contenant un suc laiteux blanc 
(Pavot), jaune (Chélidoine), rouge (Sanguinaire), narcotique 
ou âcre; à feuilles alternes, le plus souvent découpées; à fleurs 
hermaphrodites, régulières ou rarement irrégulières. — Ca- 
lice à 2, rarement 3 sépales caducs; corolle à 4 ou 5 pétales, 
à préfloraison chiffonnée ; étamines ordinairement en nom- 
bre indéfini, hypogynes, distinctes ; un ovaire supère, uni- 
loculaire, offrant souvent de fausses cloisons incomplètes ou 
des placentas pariétaux; stigmates sessiles, 2 ou plus nom- 
breux, soudés entre eux, formant au-dessus de l'ovaire ou 
du fruit une sorte de calotte marquée de bandes papilleuses 
et stigmaliques (Pavot); fruit sec, polysperme, s'ouvrant 
par des pores au-dessous des stigmates (Pavot) ou par deux 
valves membraneuses (Chélidoine) ; graine pourvue d’un al- 
bumen charnu, huileux. L’Opium est le suc propre concrété 
du Papaver somniferum. 


Escholtzia. Glaucium.  Argemone. 
Hunnemannia.  Papaver. Macleya (Bocconia). 


Famille des Fumariacées. Plantes annuelles ou vivaces ; 
à feuilles alternes, très découpées ; à fleurs hermaphrodites, 
irrégulières. — Calice à 2 sépales pétaloïdes; 4 pétales libres 
ou plus ou moins soudés à la base ; 6 étamines soudées par les 
filets en 2 faisceaux opposés aux pétales extérieurs ; ovaire 
uniloculaire, uniovulé, ou à 2 placenias pariélaux; style fili- 
forme; stigmate bilobé; fruit sec, uniloculaire, monosperme 
indéhiscent, ou polysperme et s’ouvrant en 2 valves; graine 
pourvue d’un albumen charnu très épais. | 

Fumaria. Corydalis. Adlumia. Dicentra. 


Famille des Crucifères. Cette famille, l’une des plus natu- 
relles du règne végétal, contient très peu de végétaux li- 
gneux, mais beaucoup de plantes annuelles et vivaces, parmi 
lesquelles on en compte plusieurs qui peuvent servir à l’or- 
uement des jardins. Les Crucifères se multiplient la plupart 
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de graines; les feuilles sont alternes, entières ou plus ox 
moins découpées, sans Stipules ; les fleurs hermaphrodites, 
régulières, disposées en grappes coryimbiformes avant la 
floraison. — Calice à 4 sépales ; corolle à 4 pétales disposés 
en croix, ordinairement onguiculés, rarement nulle; 6 cta- 
mines hypogvnes, dont # plus longues et disposées par pai- 
res; ovaire libre, à 2 loges formées par le prolongement 
celluleux de 2 placentas pariétaux, rarement uniloculaire, et 
plus rarement encore à plusieurs loges monospermes super- 

osées ; Style simple, quelquefois nul; stigmate enticr, ou 

ilobé ; fruit sec (silique ou silicule), polysperme ou mono- 
sperme, s’ouvrant en 2? valves, ou indéhiscent,uniloculaire et 
monosperme; graine sans albumen; embryon à cotvlédons 
huileux, diversement pliés par rapport à la radicule et quel- 
quefois enroulés sur eux-mêmes. 


Matthiola. Lunaria. Hesperis.  Sysimbrium. 
Cheiranthus.  Aubrietia. Erysimum. . Raphanus. 
Barbarea. Alyssum. Æthionema. Lepidium. 
ArPabis. Draba. Brassica. Cochlearia. 
Cardamine.  Iberis. Sinapis. Senebiera. 
Heliophila.  Schisopetalum. Crambe. Bunias. 


Famille des Résédacées. Herbes, rarement sous-arbris- 
seaux, à fouilles alternes, entières ou découpées, munies de 
très pelites stipules glanduliformes ; fleurs hermaphrodites, 
irrégulières, disposées en grappes simples, terminales. — 
Calice à 4-7 sépales plus ou moins inégaux ; corolle à 4-7 
pétales, dont les supérieurs découpés forment une sorte de 
crête; 10-30 étamines hypogvnes, insérées sur un disque 
charnu, oblique, presque unilatéral; ovaire libre, unilocu- 
laire, à placentas pariétanx, s’ouvrant au sommet avant la 
maturité, et laissant ainsi les ovules exposés à l'air ; 3-6 
stigmates presque sessiles ; fruit capsulaire, à 4 loge polx- 
sperme ; graine réniforme, dépourvue d’albumen. Le Reseda 
luteola contient un principe tinctorial jaune, la Gaude. 


Reseda. 


Famille des Capparidées. Ce sont des herbes ou souvent 
des arbrisseaux, quelquefois des arbres à feuilles alternes, 
très rarement opposées, simples ou composécs-palméss ; sti- 

ules nulles ou spinescentes, quelquefois herbacées ; fleurs 
ermaphrodites, quelquefois unisexuées, régulières on irré- 
gulières. — Calice à 4 sépales distincts ou plus ou moins sou- 
dés, quelquefois à 2 sépales, ou monosépale bifide ; corolle à 
4, raremcnt à 8 pétales, insérés sur le bord”d’un disque qui 
tapisse plus ou moins le fond du calice et le stipe del’ovaire; 
étamines hypogynes, au nombre de 4-6-8, plus souvent en 
nombre indéfiné ovaire libre, ordinairement porté sur un 
long pied ou stipe et pa” suite éloigné du fond de la fleur, pluri- 
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loculaire dans le jeune âge; style terminal, souvent très court, 
stigmale entier, obtus ou aigu, le plus ordinairement orbicu- 
laire; fruit uniloculaire, monosperme ou polysperme, charnu, 
à graines nombreuses placées dans une pulpe (Câprier), ou 
siliquiforme, déhiscent, bivalve Cet graine sans albu- 
men; embryon à cotylédons huileux, ordinairement tordus 
en spirale (Cäprier). — Les jeunes boutons du Capparis spi- 
nosa se vendent sous le nom de Câpres. 
Capparis. Cleome. Gynandropsis. 


Famille des Sapindasées. Les végétaux de cette famille sont 
presque {ous originaires des régions tropicales ; les uns sont 
des arbres, les autres des arbrisseaux grimpants, à feuilles 
alternes, simples ou composées, sans stipules ; à fleurs her- 
maphrodites ou unisexuées par avortement, régulières. — 
Calice à 5 sépales sonvent inégaux, distincts ou plus ou moins 
soudés entre eux ; corolle nulle ou à 5 pétales insérés en de- 
hors d’un disque hy gone, annulaire ou glanduleux, à glan- 
des opposées aux pétales ; étamines ordinairement en nom- 
bre double de celui des pétales, insérées en dedans du disque, 
distinctes ou réunies par la base des filets ; ovaire libre, cen- 
tral ou latéral, ordinairement à 3 loges, contenant chacune 
{ ovule, rarement à 2 ou #4 ; style simple, terminal ; stigma- 
tes en nombre égal à celui des loges ; fruit à 2-3-4 loges on 
à une seule par avortement, capsulaire, ligneux, membranacé 
ou samaroïde, souvent indéhiscent, rarement drupacé (Sa- 
pindus), graine sans albumen, souvent arillée. 


Dodonæa. Sapindus. Ungnadia. 
Kôlreuteria. Cardiospermum. 


Famille des Acérinées. Arbres à séve aqueuse, lactescunte 
ou sucrée; à feuilles opposées, simples, entières ou profondé- 
ment divisées; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régu- 
lières. — Calice à 5 sépales, rarement 4-9, soudés à la base; 
corolle à pétales insérés sur le bord d’un disque hypogyne, 
annulaire, très épais, cn nombre égal à celui des sépales ; 8 
étamines insérées sur le disque ; ovaire libre, biloculaire, à 2 
ailes ; style simple ; 2 stigmates ; fruit sec, à 2 loges mono- 
spermes, indéhiscentes, ailées (samare) ; graine sans albu- 
men ; embryon à cotylédons verts, repliés. 


Acer. Neyundo. 


Famille des Hippocastanées. Arbres ou rarement arbris- 
seaux, à feuilles composées-palmées, opposées, sans stipules; 
à fleurs polygames, irrégutières.—Calice monosépale, campa- 
nulé, à 5 divisions inégales ; corolle à 5 pétales, quelquefois 
5-8 étamines insérées sur un disque annulaire ou unilatéral, 
à filets arqués ; anthères fixées par le dos ; ovaire libre, à 3 
loges biovulées ; style simple, arqué ; stigmate très petit ; 
fruit capsulaire, charpu coriace, ordinairement épineux , 


77% FAMILLES. 


à 1-2-3 loges monospermes, s’ouvrant en 2-3 valves ; graine 

ähile ele. dépourvue d’albumen ; embrvon plié, à coty- 

lédons très gros, farineux, ordinaireinent soudés ensemble. 
Æsculus. Paria. 


Famille des Malpighiacées. Arbres à tige dressée ou arbris- 
seaux grimpants, à feuilles opposées ou verticillées par 3, 
quelquefois alternes, accompagnées de stipules, fréquemmen 
munies de glandes pétiolaires el portant souvent, à la face in- 
férieure, des poils en navette très fins, qui causentune cuisson 
très vive (Malpighia urens, etc.); à fleurs hermaphrodites ou 
unisexuées, régulières. —Calice monosépale, à 5 divisions plus 
ou moins profondes, muni ordinairement de 2 glandes à la 
base de chacune des divisions ; corolle à 5 pétales onguicu- 
lés, souvent ciliés ou frangés sur leurs bords, à préfloraiso 
imbriquée ; étamines en nombre double ou égal à celui des 

tales ou moindre, libres ou réunies le plus souvent par la 

asc des filets dilatés; ovaire à 2-3-4 loges, ou composé 
d'autant de carpelles uniloculaires, soudés entre eux, rare- 
ment distincts ; styles distincts ou réunis en un seul; stig- 
maic aigu, capité, tronqué ou presque foliacé ; fruit composé 
de 2-3 carpelles secs (Banisteria) ou charnus (Malpighia), 
monospermes, prolongés souvent, soit latéralement, soit cir- 
culairement, en une aile membraneuse; graine dépourvue 
d’albumen. 

Galphimia. Malpighia. Stigmaphyllon. Banisteria. 

Famille des Méliacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples ou bipennées, sans stipules; à fleurs herma- 
phrodites ou unisexuées, régulières. — Calice monosépale a 
4-5 divisions ou à 4-5 sépales distincts, égaux ; corolle à 4-5 
pétales, rarement 3, insérés sur un disque hypogyne; éla- 
mines insérées avec les pétales et en nombre double, soudées 
par leur filet en un tube. plus ou moins long (monadelphes), 
portant les anthères soit au sommet, soit il face interne de 
ce tube ; ovaire à 4-5 loges ou en plus grand nombre ; style 
simple ; stigmate plus ou moins profondément divisé en 3-5 
lobes ; fruit charnu, à 4-5 loges contenant chacune 1-2 grai- 
nes sans ailes ; albumen charnu ou nul. 

Melia. Azedarach. Carapa. Aitonia. 


Famille des Cédrélées. Composée de grands arbres des ré- 
gions tropicales, dont le bois est très recherché en ébéniste- 
rie et connu sous le nom de Cèdre (Cedrela), Acajou (Swie- 
tenia Mahogoni); à feuilles alternes, composées, sans stipules; 
à fleurs hermaphroditcs, rarement unisexueés, régulières. — 
Calice à 4-5 sépales ou monosépale à 4-5 divisions ; corolle 
à 4-5 pétales ; aies monadelphes ou distinctes, en nom- 
bre double de celui des pélales, et insérées avec eux sur un 
disque hypogyne, glanduleux ; ovaire libre, à 4-8 loges plu- 
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riovulées ; style simple ; stigmate à 4-5 lobes, quelquefois 
discoïde pelté ; fruit capsulaire ligneux, à 3-5 loges, s’ou- 
vrant en autant de valves qui ne portent pas les cloisons 
(déhiscence septifrage) ; graine ailée, pourvue d’un albumen 
charnu très mince, manquant quelquefois. 

Swietenia. Cedrela. 


Famille des Clusiacées. Arbres ou arbrisseaux, quelquefois 
parasites ou mieux épinhytes, grimpants, à suc résineux jaune 
(Gomme Gutte) ; à feuilles opposées décussées, simples, sans 
stipules; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières, 
très souvent terminales. — Calice à 2-4-8 sépales, eq 
pis dépourvu ou accompagné de bractées ; corolle à péta- 
es en nombre égal à celui des sépales, insérés sur un disque 
charnu, quelquelois anguleux, rarement lobé; étamines en 
nombre indéfini, insérées avec les pétales , distinctes ou réu- 
nies à la base en un ou plusieurs faisceaux; ovaire libre, à 
1-2-5 loges et plus ; style court ; stigmate sessile, conique et 
lobé ; fruit capsulaire, Dao forme ou drupacé, à loges poly- 
spermes, très rarement monospermes; graine dépourvue 
d’albumen.—La Gomme-Gutte est le suc propre gommo-rési- 
neux d’une espèce de Xanthochymus. Le Mangostan passe 
pour le plus délicieux des fruits des tropiques ; on cite éga- 
ement celui du Mammea ou Abricotier de Saint-Domingue. 


Calophyllum. Mammea. Clusia. 
Garcima. Xanthochymus. 


Famille des Ternstræmiacées. Arbrisseaux ou arbres à 
feuilles alternes, simples, le plus souvent dépourvues de sti- 
pules ; à fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 5 

tales inégaux, accompagné souvent de 2 ou de plusieurs 
ractées à la base; corolle à 5 pétales insérés sur un dis- 
que hypogyne, quelquefois soudés par leur base; étami-. 
nes en nombre indéfini, distinctes ou soudées en plusieurs 
faisceaux ; ovaire libre, très rarement adhérent avec le ca- 
lice, à 1-2-3-5 loges; 2-3-5 styles très souvent réunis en 
i seul; Stigmates distincts ou réunis, obtus ou aigus; fruit 
capsulaire à 2-5 loges polyspermes, rarement oligospermes 
ou monospermes, indéhiscent, ou s’ouvrant en 2-5 valves 
septifères; une pourvue d’un albumen huileux. Cette fa- 
mille a été divisée en plusieurs tribus dont l’une, celle des 
Camelliées, a particulièrement fixé l’attention des horticul- 
teurs à cause de la beauté des fleurs des arbrisseaux qui la 
composent ; l’autre à cause de ses feuilles (Thé), qui sont 
devenues depuis un siècle un des objets de commerce les 
plus importants de la terre: _ 

Camellia. Stewartia. Visnea. 
Gordonia. Thea. 


Famille des Aurantiacées. Arbres ou s”brisseaux à feuilles 
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alternes, sans stipules, simples ou unifoliées par avorte 
ment, à foliole articulée avec le sommet du pétiole souvent 
dilaté, coriaces, parsemées à l'intérieur de glandes renfer- 
mant une huile essentielle odorante, qu’on retrouve dans 
chacun des organes floraux ; à bourgeons axillaires dont le 
plus externe se change en épine persistante; à fleurs her- 
maphrodites, rarement unisexuées , régulières. — Calice 
monosépale, urcéolé ou campanulé, à 4 ou 5 lobes plus ou 
moins profonds; corolle à 4-5 pétales; élamines en nombre 
double ou multiple de celui des pétales, distinctes où sou- 
dées à la base par les filets; ovaire libre, à 4-5 loges ou mul- 
tiloculaire, entouré quelquefois d’un disque; style terminal, 
épais, cylindrique ou conique; stigmate capité; fruit bacci- 
forme, multiloculaire ou à 1-2 loges monospermes ou po- 
lyspermes ; épicarpe couvert de vésicules fusiformes, rem- 
plies d’un suc acidulé et dirigées de la périphérie au centre; 
graine sans albumen, contenant souvent plusieurs embryons 
emboîités les uns dans les autres (Oranger). 


Triphasia. Glycosmis. Murraya. Citrus. Limonia. 


Famille des Hypéricinées. Sous-arbrisseaux ou herbes à 
feuilles simples, eee entières, souvent munies de glan- 
des transparentes, dépourvues de stipules ; à fleurs herma- 
phrodites, régulières. — Calice à 5, rarement 4 sépales, quel- 
quefois soudés à la base; corolle à 4-5 pétales contournés dans 
le bouton; étamines en nombre indéfini, soudées à la base en 
3-5 faisceaux opposés aux pétales; ovaire à 3-5 loges, rare- 
- ment à une seule; 3-5 styles distincts; stigmates capités ; 
fruit capsulaire, polysperme, à déhiscence septicide, plus ra- 
rement bacciforme (Androsæmum) ; graine dépourvue d’al- 
pumen. 

Hypericum. Androsæmum. Ascyron. 


Famille des Ampélidées. Composée de grands arbrisseaux, 
à tiges noueuses, sarmenteux ou grimpants, des régions 
chaudes ou tempérées; à feuilles alternes, nervures palmées, 
entières ou lobées, munies de 2 stipules caduques; à fleurs le 
plus souvent hermaphrodites, régulières, petites, verdâtres, 
disposées en panicules opposées aux feuilles. — Calice très 
petit, presque entier ; corolle à 5 pétales, rarement #4, quel- 
quefois réunis au sommet et se détachant ainsi en une seule 
pièce sous forme de coiffe ; 5 élamines insérées sur le bord 
d’un disque hypogyne, et ordinairement opposées aux Be 
tales ; ovaire à 2-3-6 loges ; stigmate presque sessile, bilobé ; 
baie globuleuse, à 2-3-6 loges monospermes ; graine à testa 
osseux (pepins), à albumen cartilagineux. 

Cissus. Vitrs. Ampelopsis. 


Famille des Balsaminées. Plantes annuelles, à feuilles quel- 
quefois radicales, le plus souvent caulinaires, alternes ou 
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opposées; à fleurs hermaphrodites irrégulières.— Galice à 5 
sépales caducs, pétaloïdes, inégaux, les deux extérieurs laté- 
raux, opposés, s'appliquant sur les deux antérieurs, qui quel- 
quefois sont très petits ou nuls; le postérieur trés grand, 
prolongé à sa base en cornet recourbe ou en éperon et en- 
veloppant la corolle ; corolle de 5 pétales alternes avec les 
sépales, antérieur grand, concave, les deux postérieurs 
soudés avec les latéraux plus petits ; 5 étamines hypogynes 
soudées par les filets; anthères réunies par leurs bords ; 
ovaire libre, à 5 loges pluriovulées ; stigmate presque ses- 
sile, entier ou à 5 lobes ; fruit capsulaire, à 5 loges poly- 
spermes inférieurement, uniloculaire supérieurement, s’ou- 
vrant élastiquement en 5 valves qui s’enroulent sur elles- 
mêmes de la base au sommet, tantôt en dedans (Balsamina), 
tantôt en dehors ({mpatiens); graine dépourvue d’albumen. 


Impatiens. Balsamina. 


Famille des Oxalidées. Plantes herbacées à suc acide, à 
racines parfois tubéreuses, ou sous-arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, composées, ou à phyllodes, sans stipules; à fleurs her- 
maphrodites,régulières.—Caliceà 5 divisions presque égales, 
soudées entre elles; corolle à 5 pétales distincts ou légèrement 
soudés à la base; 10 étamines hypogynes, réunies à la base, 
souvent hérissées de poils; ovaire à 5 loges ou à 5 lobes op- 
posés aux pétales ; 5 styles filiformes soudés quelquefois à 
la base ; stigmates capités ; fruit bacciforme ou capsulaire à 
5 loges monospermes on polyspermes ; valves restant adhé- 
rentes au faisceau des placentaires ; graine pourvue dun al- 
bumen charnu, très épais. — L’Oxalis Acetosella fournit le 
sel d’Oseille. AU nn 

Oxalis. 


Famille des Linées.Plantes annuelles vivaces et ligneuses; à 
feuilles alternes, plus rarement opposées ou verticillées, en- 
tières, sans stipules; à fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice à 5, rarement 4 sépales, distincts ou quelquefois sou- 
dés à la base ; corolle à 5 ou 4 pétales, à préfloraison con- 
tournée ; 4-5 étamines fertiles, légèrement soudées à la base, 
alternant quelquefois avec une seconde rangée d’élamines 
stériles ; ovaire à 5, rarement à 3-4 loges subdivisées cha- 
cune en ? loges par une cloison incomplète ou complète ; 
5 styles, rarement 3-4, ordinairement distincts ; stigmates 
capités ou linéaires ; fruit capsulaire à loges monospermes ; 
graine à tégument mucilagineux lorsqu'on Phumecte, dé- 
-pourvue d’albumen ; embryon ‘à cotylédons huileux. — Les 

bres corticales du Lin et l’huile que fournit sa graine con- 
stituent une des. branches les xs importantes du com- 
merce belge. | 
_: Linum. 
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Famille des Tropéolées. Plantes annuelles ou vivaces, à 
rhizome parfois tubéreux, à tiges grimpantes, pourvues d’un 
suc antiscorbutique; à feuilles sans stipules, alternes, simples 
découpées; à fleurs hermaphrodites, irrégulières, axillaires, 
solitaires.—Calice à 5 sépales inégaux, plus ou moins sou- 
dés, et prolongés inférieurement en éperon creux et béant à 
l'intérieur de a fleur ; corolle à 5 pétales inégaux, les 2 
supérieurs insérés à la gorge de l’éperon ; 8 étamines dis- 
tinctes ; ovaire libre, trilobé, à 3 loges uniovulées ; style 
simple, central, bi- ou trifide; stigmate très petit; fruit com- 
posé de 3 coques sèches ou un peu charnues, indéhiscentes, 
monospermes ; graine dépourvue d’albumen. 


Tropæoluni. Rhixea. Chymocarpus. 


Famille des Géraniacées. Plantes herbacées ou sous-ar- 
brisseaux à tiges noueuses, articulées ; à feuilles inférieures 
opposées, les supérieures souvent alternes, simples, entières 
ou plus ou moins profondément découpées, munies de sti- 
pules membranacées; à fleurs hermaphrodites, régulières ou 
irrégulières.—Calice à 5 sépales égaux (Geranium), inégaux 
par Ye prolongement du stpale postérieur qui forme un épe- 
ron creux, soudé longitudinalement avec le pédicelle (Pe- 
largonium) ; corolle à 5 pétales, tantôt égaux (Geranium), 
tantôt inégaux et alors quelquefois réduits à 4 ou à 2 par 
avortement (Pelargonium) ; 10 étamines fertiles (Geranium), 
ou 7 (Pelargonium), ou seulement 5 (Erodium), plus ou 
moins soudées à la base par les filets ; ovaire libre, formé de 
5 carpelles biovulés, distincts, fixés autour d’un axe central, 
se prolongeant supérieurement en un appenñdice linéaire, 
soudé également au prolongement de l’axe ; 5 styles termi- 
nés chacun par un stigmate filiforme ; fruit sec, composé de 
5 coques monospermes se détachant de l’axe, de bas en hant, 
avec élasticité ; graine dépourvue d’albumen ; embryon à co- 
tylédons flexueux. — Les plantes herbacées de cette famille 
appartiennent aux régions tempérées des deux continents; 
les ligneuses sont presque toutes originaires du cap de 
Bonne-Espérance et de l'Afrique australe. 


Pelargonium. Geranium. Erodium. Monsonia. 


Famille des Malvacées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, munies de stipules, plus ou moins imprégnées d’une 
substance mucilagineuse qui leur communique les proprié- 
tés émollientes qui les caractérisent et par lesquelles elles se 
recommandent; à fleurs hermaphrodites, régulières. —Calice 
monosépale, à 5, rarement 3-4 divisions, à préfloraison vai- 
vaire, onpen quelquefois à la base d’un calicule ou 
de plusieurs bractées distinctes ; corolle à 5 pétales soudés 
par leur onglet avec le tube staminal ; étamines en nombre 
indéfini, soudées en un tube qui engaine les styles et recou - 
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vre plusieurs ovaires uniloculaires, disposés autour d’un axe 
central ; nos l'ovaire est unique, mais à plusieurs 
loges ; anthères uniloculaires, réniformes ; styles en nombre 
égal à celui des ovaires ou des loges, réunis par leur base ; 
stigmates simples ou capités ; fruit capsulaire polysperme, 
ou composé de plusieurs carpelles oligospermes disposés 
circulairement; graine à albnmen mucilagineux, presque 
charnn ; embryon à cotylédons plissés. — Le fruit de l’Hi- 
biscus esculentus se mange comme légume sous le nom de 
Gombeau. Est-il besoin de citer le duvet qui recouvre le 
tégument des graines du Cotonnier (Gossypium)? 


Malope. Althæa. Hibiscus. Abutilon. 
Kitaibelia. Malva. Malvaviscus. Sida. 
Lavatera. Sphæralcea.  Gossypium. 

Alcea. Lebretonia.  Lagunea. 


Famille des Tiliacées. Arbres, arbrisseaux, rarement her- 
bes; à feuilles le plus souvent alternes (alternes distiques dans 
le Tilleul), quelquefois opposées, accompagnées de 2 stipules 
à la base du pétiole; à fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice à 4-5 sépales distincts ou plus ou moins soudés à la 
base, à préfloraison valvaire ; corolle à 4-5 pétales, très ra- 
rement nulle ; étamines très souvent en nombre indéfini, 
très rarement en nombre double de celui des sépales, dis- 
tinctes ou soudées en un ou plusieurs faisceaux, à anthères 
s’ouvrant par une fente longitudinale ; ovaire libre, à 2-19 
ee biovulées ou pluriovulées ; styles en nombre égal à 
celui des loges de l’ovaire, distincts ou réunis ; fruit ligneux, 
capsulaire, rarement bacciforme, pluriloculaire ou unilocu- 
laire ; graine pourvue d’un albumen charnu ; embryon à co- 
tylédons entiers ou palmés (Tilleul).—Les fruits de plusieurs 
Corchorus se mangent comme légumes dans l’Inde et en 
Egypte. L'écorce du Tilleul, et celle de plusieurs plantes de 
la famille précédente, sont employées à la fabrication de 
divers cordages, cordes à puits, etc. 

Grewia. Tilia. Sparmannia. 
Corchorus. Helicteres. 


Fuinille des Eléocarpées. Les plantes de cette famille diffè- 
rent des Tiliacées par les pétales incisés ou fimbriés, et par 
les anthères adnées et s'ouvrant transversalement au som- 
net en deux valves. 


Elæocarpus. Fresiera. 


Famille des Bombacées et des Sterculiacées. Arbres sou- 
vent très élevés, rarement arbrisseaux ; à feuilles alternes, 
simples ou Et munies de stipules ; à fleurs herma- 
phrodites ou polygames, régulières. — Calice monosépale, à 
& divisions, à préfloraison valvaire ; corolle à 5 pétales, rare- 
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ment nulle; étamines hypogvnes en nombre indéfini, réu- 
nies ordinairement en 5 faisceaux ou forinant une colonne 
au milieu de la fleur ; ovaire libre à 5 loges, ou composé 
d'autant de carpelles distincts ; styles plus ou moins soudés, 
terminés chacun par un stigmate capité ; fruit capsulaire à 
8 loges, rarement indéhiscent (dans les Sterculia les ovaires 
s'ouvrent avant la maturité des graines, qui mürissent ainsi 
à l'air comme dans les Résédas), ou à plusivurs follicules 
distincts, ou bacciforme ; graines nombmæuses ou solitaires 
dans chaque loge, souvent couvertes d’une peluche soyeuse, 
et pourvues d’un albuinen charnu ou mucilagineux. Les 
FA fournissent les plus gros arbres connus (Bao- 
ab). 


Adansonia. Pachira (Carolinea). Bombax. Sterculia. 


Famille des Buttnériacées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
simples; à stipules géminées, rarement nulles; à fleurs her- 
maphrodites, régulières. — Calice à 4-5 sépales soudés à la 
base, très souvent muni de 2 bracttoles ; corolle à pétales 
en nombre égal à celui des stpales, ou nulle ; étamines hy- 
pogynes en nombre égal à celui des pétales et opposées, ou 
en nombre double, dont 5 steriles alternes, ou en nombre 
multiple, à filets soudés à la base en un tube ou cupule, ra- 
rement distincts ; ovaire libre, à 4-5 ou 10 loges ; style sim- 

le ; stigmatces en nombre égal à celui des loges de l'ovaire ; 
ruit capsulaire ordinairement déhiscent, à loges mono- 
spermes ou oligosperines ; graine pourvue le plus souvent 
d’un albumen charnu ou mucilagineux. 


Pterospermum.  Pentapetes. Lasiopetalum. 
Astrapæa. _Mahernia. Philippodendron. 
Dombeya. Hermannia. 


Famille des Diosmées. Composée de petits arbustes et ar- 
brisseaux, à feuilles alternes, quelquefois opposées, mu- 
nies de glandes odoriférantes; à fleurs hermaphrodites, très 
rarement unisexuces. — Galice à 4-5 sépales ; corolle à 4-5 

étales insérés sur un disque hypogyne, libres ou soudés à 
a base avec le calice ; étamines 4-5, insérées avec les pétales, 
hypogynes on périgynes, ordinairement distinctes, rarement 
monadelphes ; 4-5 ovaires libres, plus ou moins enfoncés dans 
le disque, uniloculaires, distincts, ou plus ou moins soudés 
entre eux; siyle Simple ou profondément divisé en 4-5 
branches terminées chacune par un stigmate globuleux ; 
fruit à 3-5 coques monospermes, rarement à une seule; 
graine ordinairement pourvue d’un albumen charnu. 


Dictamnus. Correa. Coleonema. Boronia. 
Diosma. Crowea. Eriostemon. Zieria. 
Adenandra. 
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Famille des Zygophyllées. Arbrisseaux ou herbes à feuilles 
opposées, composées, rarement simples; à fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice monosépale, à 4-5 divisions ; co- 
rolle à 4-5 pétales hypogynes ; 8-10 étamines le plus souvent 
insérées sur le dos d’écailles hypogynes; ovaire à 2-3-5 car- 
pelles plus ou moins soudés ; style nul ou à 4-5 branches ter- 
minées chacune par un stigmate simple, épais ; fruit capsu- 
laire, se divisant dans le Tribulus en 5 coques épineuses, 
indéhiscentes, partagées en logettes monospermes par des 
cloisons obliquement transversales, tantôt s’ouvrant en 2-5 
valves qui laissent en place le faisceau central des placen- 
taires (Zygophyllum), rarement charnu, à 4-5 loges mono- 
spermes ou oligospermes ; graine pourvue d’un albumen car- 
tilagineux. — En considérant cette famille comme une 
section des familles qui précèdent et qui suivent, on re- 
marquera que les espèces de la Nouvelle-Hollande sont 
pourvues d’un albumen, tandis que les espèces du Cap en 
sont dépourvues. | à 


Tribulus.  Zygophyllum. Guaiacum.  Melianthus. 


Famille des Rutacées. Plantes herbacées ou ligneuses, à 
feuilles allernes souvent glanduleuses (Rue). — Calice à 4-8 
sépales, soudés entre eux, à préfloraison imbriquée; corolle 
de 4 à 5 pétales libres, insérées à la base d’un disque charnu 
glanduleux ; étamines hypogynes, en nombre double de 
celui des pétales, bisériées , les unes un peu extérieures, 
opposées aux sépales, les autres aux pétales ; filets libres, 
ordinairement dilatés à la base; anthéres basifixes ; 3-4-8 
ovaires soudés ou rapprochés à la base; style simple indi- 
vis ; stigmate à 3-4-5 sillons ; capsule à 3-4-5 loges poly- 
spermes, S’ouvrant par déhiscence loculicide (Peyanum), ou. 
en 4-5 coques déhiscentes au sommet de leur bord interne 
(Ruia) ; graines munies d’albumen. 


Peganum. Ruta. 


Famille des Simarubées: Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
allernes, simples, sans stipules, lé pue souvent composées, 
non ponctuées; à fleurs hermaphrodites, pe rarement uni- 
sexuées. — (alice monosépale, à 4-5 divisions; corolle à 
4-5 pétales ; élamines en nombre double de eclui des pétales, 
iasérées sur le dos d’écailles hypogynes ; 4-5 ovaires dis- 
tincts, uniloculaires, uniovulés ; style souvent simple ; stig- 
mate à 4-5 lobes; fruit composé de 4-5 pelits drupes ou 
moins par avortement, uniloculaires, monospermes, verti- 
cillés autour de l’axe ou réceptacle ; graine dépourvue d’al- 
bumen. Les Simarubées sont pénétrées d’un principe amer 
extrêmement prononcé, qui a rendu célèbres dans ces der- 
niers temps les graines de Cédron. | 


Quassia. 
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Famille des Zanthoxylées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
opposées ou alternes, simples ou composées, ordinairement 
parsemées de glandes transparentes ; sans stipules; à fleurs 
unisexuées, rarement hermaphrodites, régulières. — Calice 
monosépale, à 4-5 divisions; corolle à 4-5 pétales, rarement 
nulle ; (fleurs inâles) étamines hypogvnes, en nombre égal à 
celui des pétales, rarement en nombre double ; (fleurs fe- 
 melles) 4-5 ovaires, ou moins, distincts ou plus ou moins 
réunis, formant alors un seul ovaire à plusieurs loges ; styles 
en nombre égal à celui des loges, souvent réunis ; sligmates 
distincts ou soudés entre eux; fruit simple, charnu, à 2-5 
loges, indéhiscent, ou multiple, composé de petits drupes ou 
capsules monospermes et remplies d’une huile essentielle 
odorante; graine pourvue d’un albumen plus ou moins 
épais. 

Zanthoxylum.  Ptelea.  Ailanthus.  Skimmia. 

Famille des Coriariées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
simples, à 3 nervures, sans stipules; à fleurs hermaphrodites 
ou unisexuées, verdâtres. — Calice monosépale, à 5 lobes ; 
corolle à 5 pétales plus courts que les divisions du calice ; 10 
étamines hypogynes, distinctes ; ovaire libre, à 5 lobes et à 
5 loges; 5 stigmates subulés, papilleux ; fruit indéhiscent, 
à 5 coques monospermes ; graine dépourvue d’albumen. — 
Les feuilles d’une espèce indigène et connue sous le nom 
de Redoux sont employées dans la tannerie. 


Coriaria. 


Famille des Bixinées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples, marquées très souvent de points iranspa- 
rents ; à stipules géminées, très caduques, souvent nulles ; 
à fleurs hermaphrodites ou souvent unisexuées, régulières. 
— Calice à 3-4-5 sépales quelquefois soudés à la base ; co- 
rolle nulle ou à pétales en même nombre que celui des sépa- 
les ; étamines en nombre indéfini, fertiles , ou très rare- 
ment (les extérieures) stériles; ovaire libre, uniloculaire, à 2 
ou plusieurs placentas pariétaux ; style terminal, simple ou 
divisé en plusieurs branches ; stigmate obtus ou capité ; 
fruit bacciforme ou capsulaire, polysperme ; graine à tégu- 
ment pulpeux coloré (Rocou), pourvue d’albumen. 


Kigellaria. Bixa. Prockia. 


Famille des Polygalées. Plantes herbacées ou ligneuses; à 
feuilles alternes ou opposées, simples, entières, sans stipu- 
les; à fleurs hermaphrodites, irrégulières. —Calice à 5 sépa- 
les, rarement 3 ou 2, plus ou moins inégaux, les 3 extérieurs 
plus petits, verts, les 2 latéraux intérieurs (ailes) très grands, 
pétaloïdes ; corolle à 3 ou 5 pétales longuement soudés avec 
les filets des étamines en un tube fendu dans toute sa lon- 
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gueur, l’inférieur concave plus grand, renfermant les or- 
anes sexuels ; 8 étamines soudées par les filets, à anthères 
dpuses en 2 faisceaux, à une seule loge s’ouvrant par un 
large pore terminal; ovaire libre, à 2 loges uniovulées ; 
style souvent recourbé, pétaloïde, tubuleux, divisé au som- 
met en 2 lèvres dont linférieure est stigmatifère; fruit 
capsulaire, membranacé, comprimé, à 2 loges monospermes, 
s’ouvrant en 2 valves; graine pourvue d'un albumen 
charnu, munie tantôt d’une caroncule lobée (Polygala), 
tantôt d'une touffe de poils qui la recouvre en partie (Co- 
mesperma). 
: Polygala. 


Famille des Pittosporées. Arbres ou arbrisseaux quelque- 
fois grimpantis ; à feuilles alternes, sans stipules, plus ou 
moins persistantes, entières ou plus ou moins profondément 
divisées ; à fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 
5 sépales distincts ou soudés à la base ; corolle à 5 pétales ; 
5 étamines hypogynes, distinctes ; ovaire libre, biloculaire 
ou incomplétement quinquéloculaire, pluriovulé ; style 
simple ; sligmate obtus ou presque capité, quelquefois à 
2-4 lobes ; fruit capsulaire ou bacciforme, à 2 loges ou à 5 
loges incomplètes ; graine entourée d’une substance pul- 
peuse, pourvue d’un albumen charnu. 


Bursaria.  Pittosporum.  Sollya. Billardiera. 


Famille des Violariées. Composée de plantes herbacées, 
annuelles ou vivaces, à feuilles alternes, simples, munies 
de stipules foliacées ou membraneuses, persistantes ; fleurs 
hermaphrodites, régulières ou irrégulières, solitaires. — 
Calice à 5 sépales distincts ou un peu soudés entre eux 
à la base, se prolongeant en dessous de leur point d’inser- 
tion; corolle à 5 pétales inégaux; l’interne (qui devient in- 
férieur par renversement de la fleur) plus grand se pro- 
longe en éperon ; 5 étamines hypogynes à anthères réunies, 
entourant l'ovaire et terminées supérieurement par un pro- 
longement membraneux du connectif; les 2 étamines in- 
ternes (inférieures dans la position des corolles épanouies) 
à connectlif prolongé dans Fe cavité de l’éperon ; anthères 
introrses ; OVaire libre, uniloculaire, multiovuié, à placentas 
-pariélaux ; style arqué ; stigmate capité et creusé ou légè- 
rement trilobe; fruit capsulaire, polysperme, s'ouvranten 3 
valves ; graine pourvue d’un albumen charnu épais.—Les 
Sauvagésiées, auxquelles appartient le beau genre Luxem- 
burgia, ont été considérées par quelques botanistes comme 
une tribu des Violariées ; elle en diffèrent par leurs fleurs 
régulières à anthères extrorses. | 


Viola. : 
Famille des Droséracées. Plantes herbacées, vivaces ou 
£& 
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ligneuses ; feuilles radicales, disposées en rosettes, simples, 
quelquefois chargées de glandes pédicellées qui sécrètent une 
substance mucilagineuse qui a aspect de gouttelettes de ro- 
sée (Ros-solis), et auxquelles les petits insectes viennent se 
pee stipules nulles ou consistant en de petites écailles 

aciniées, soudées à la base du pétiole ; fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice à 5 sépales réunis par la base; 
corolle à 5 pétales ; étamines hypogynes, distinctes ; ovaire 
uñiloculaire, à placentas pariélaux, multiovulé ; 3-5 styles ou 
& stigmates presque sessiles ; fruit capsulaire, polysperme, 
s’ouvrant en 3-4-5 valves; graine à testa ordinairement 
lâche, celluleux, très fine, pourvue d’un albumen charnu. — 
On connait la singulière irritabilité des feuilles de la Dionée, 
dont le limbe se plie sur la nervure médiane lorsqu'on vient 
à l’irriler avec la pointe d’une épingle. 

Drosera. Roridula. Dionæa. Parnassia. 


Famille des Cistinées. Cette famille est composée de plantes 
herbacées et de petits arbrisseaux, contenant souvent un suc 
résineux (ladanum des anciens); à feuilles opposées, plus ra- 
rement alternes, simpies, entières, munies souvent de sti- 
pules; à fleurs hermaphrodites presque régulières. —Calice à 
5 sépales bisériés, les 2 extérieurs ordinairement plus petits, 
quelquefois nuls ; corolle à 5 pétales, rarement 3, trés fu- 
gaces ; élamines en nombre indéfini, hypogynes, distinctes ; 
ovaire libre, uniloculaire, multiovulé, à placentas pariétaux, 
ou à 3-5-6-10 loges incomplètes ; style filiforme ; stigmate 
entier ou à peine lobé ; fruit capsulaire, uniloculaire ou à plu- 
sieurs loges incomplètes ; graine pourvue d’un albumen 
mince, farineux; embryon droit ou courbé. | 


Helianthemum. Cistus. 


Famille des Tamariscinées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
sessiles, très peliles, ressemblant à celles des Bruyères ou des 
Cyprès, sans stipules ; à fleurs régulières, hermaphrodites, 
disposées en épis, dont la réunion forme ordinairement de 
grandes panicules terminales. — Calice persistant, à 5, rare- 
ment 4 sépales imbriqués ; corolle à 3-4 pétales ; étamines en 
nombre égal à celui des pétales, quelquefois en nombre double, 
réunies à la base, insérées, ou se confondant avec le bord 
d'un disque hypogyne ; ovaire unique, libre, souvent trian- 
gulaire, uniloculaire, à 2-3 placentas charnus hémisphéri- 
ques naissant au fond de la loge; styles en nombre égal à 
celui des placentas, dislincts ou réunis en un seul ; capsule 
polysperme, s’ouvrant en 2-3 valves séminifères; graine ter- 
minée par une aigrette et dépourvue d’albumen. 

Tamarix. Myricaria. 


Famille des Caryophyllées. Plantes herbacées, rarement 
sous-frutescentes ; à tiges dirhotomes, articulées noueuses; 


FAMILLES. 183 
à feuilles opposées, simples, entières, sans stipules ; à fleurs 


- ordinairement hermaphrodites, très rarement unisexuées, 


régulières. — Galice à 5 sépales, plus rarement 4, ou mono- 


sépale tubuleux ; corolle à 5 pétales, à préfloraison imbriquée 
tordue, ou #, sessiles ou onguiculés, insérés sur nn disque 
qui entoure la base de lovaire, et par suite hypogynes, tan- 
tôt obscurément périgynes (Stellaire), très rarement nulle ; 
étamines en nombre égal à celui des pétales, ou en nombre 
double ; ovaire souvent stipité, uniloculaire, multiovulé, à 
placenla central, rarement à 2-5 loges incomplètes ; 2-5 styles 
filiformes, distincts, portant le stigmate sur leur face in- 
terne ; fruit, capsule uniloculaire, polysperme, à placentaires 
centraux, quelquefois pluriloculaire inférieurement, s’ouvrant 
par des dents ou des valves en nombre égal à celui des car- 


 pelles (Lychnis, Viscaria), ou en nombre double (OEïüllet), ra- 


rement bacciforme ou indéhiscent (Cucubalus baccifer) ; 
graine pourvue d’un albumen farineux , enlouré générale - 
ment par un embryon annulaire ou semi-annulaire. 


Tribu des Silénées.—Calice à sépales soudés, tubuleux ; co- 
rolle à pétales onguiculés munis ou dépourvus d’appendices. 
Dianthus. Saponaria. Viscaria. | 
Gypsophila. Silene. Lychnis. 


Tribu des Alsinées. — Calice à sépales distincts ; corolle à 
pétales sessiles, très rarement nulle, pétales dépourvus 
d’appendices. | : + 

Cerastium. Arenaria. Alsine. Spergula. 


8. — DICOTYLÉDONS POLYPÉTALES PÉRIGYNES. 


Famille des Portulacées. Herbes ou rarement sous-arbris- 
seaux ; à feuilles alternes, ou opposées, ordinairement très 
épaisses, chàrnues, planes ou cylindriques; à fleurs herma- 

hrodites, régulières. — Calice libre ou adhérent à l'ovaire, 
à 2 sépales, ou monosépale à 2-5 divisions, muni quelquefois 
de petites bractées à la base ; corolle à 4 ou 6 pétales distincts 
ou plus ou moins soudés à la base ; étamines en nombre égal 
à célui des divisions du calice, ou en nombre double ou tri- 

le, quelquefois indéfini, insérées sur le réceptacle ou au 

ond du calice, distinctes ou réunies à la base par les filets; 
ovairé libre ou rarement soudé avec le calice, à 1 ou 8 loges, 
entouré quelquefois d’un disque à la base ; style terminal di- 
visé en un nombre de branches égal à celui des loges de 
l'ovaire, terminées chacune par un sligmale capité ; früit, 
capsule uniloculaire, s’ouvrant, soit transversalement en 
pyxide (Pourpier), soit en 3 valves longitudinales, à 4° ou 8 
loges monospermes ou polyspermes ; graine pourvue d’un 
albumen ordinairement farineux. 


Calandrinia. Portulaca. | Tetrayonia. 


“ 2 * 


784 FAMILLES. 


Famille des Mésembrianthémées. Composée de plantes 
basses, rameuses, sous-ligneuses; à feuilles opposées ou al- 
ternes, succulentes, de forme très variée, sans stipules, par- 
fois cylindriques et articulées, couvertes ainsi que les tiges 
de glandes vésiculeuses hyalines dans la Glaciale; à fleurs 
hermaphrodites, régulières. —Calice adhérent à Povaire, à 5, 
rarementà 2-8 divisions imbriquées, le plus souvent inégales: 
corolles à pétales nombreux, linéaires, insérés sur le haut 
du tube calicinal ; étamines en nombre indéfini, insérées 
avec les pétales au sommet du tube calicinal ; ovaire adhé- 
rent, à 4-20 loges pluriovulées; stigmates en nombre 
égal à celui des loges de lovaire, en forme de crête ; fruit 
d’abord charnu, puis ligneux, déprimé au sommet, à loges 
s’ouvrant par le soulèvement centrifuge de lépicarpe épais et 


coriace, et séparé de l’endocarpe qui persiste sous forme de : 


feuillets triangulaires, à 4-20 loges polyspermes ; graine 
pourvue d’un albumen farineux, plus ou moins épais. 


Mesembrianthemum. 


Famille des Cactées. Plantes de formes très variables: 
tige ligneuse, allongée, anguleuse ou aplatie, souvent dé- 
primée, hémisphérique ou globuleuse, relevée d’angles 
Saillants ou de mamelons, épineuse ou sans épines; à 
feuilles le plus souvent nulles, quelquefois indiquées par 
un coussinet situé sur le bourgeon (Cereus), rarement 
parfaites, planes, simples, pétiolées (Pereskia); à fleurs her- 
maphrodites, régulières. — Calice à sépales nombreux, les 
extérieurs petits, les intérieurs pétaloïdes, soudés à la base 
en un tube adhérent à l'ovaire; corolle à pétales ordinaire- 
ment très nombreux; étamines en nombre indéfini, insérées 
ainsi que les pétales sur le tube du calice ; ovaire adhérent, 
uniloculaire, à 3 ou plusieurs placentas pariétaux bilamellés ; 
style simple, très long, terminé par plusieurs stigmates li- 
néaires, papilleux, en nombre égal à celui des placentas ; 
fruit bacciforme, pulpeux ; graines nombreuses, à testa 
crustacé, à albumen très mince ou nul. Les fruits des Opuntia 
re d'Inde, Raquette) servent de nourriture aux Arabes 

e l'Algérie et aux paysans de la Sicile. 


Pereskia. Epiphyllum.  Melocactus.  Mamillaria. 
Opuntia. Pilocereus.  Phyllocactus. Rhipsals. 
Cereus. Echinocactus. 


Famille des Crassulacées. Composée de plantes généra- 
lement vivaces et ligneuses, charnues; à feuilles alternes, 
quelquefois opposées et connées, sans stipules ; à fleurs 
ordinairement hermaphrodites, régulières. — Galice à 5 se- 
pales, rarement 3-20; corolle à pétales en nombre égal à 
celui des sépales, quelquefois soudés à la base ; 5-10 éta- 
mines, rarement 3-7 ou plus, insérées sur le calice ou sou- 
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dées à la corolle lorsqu'elle est monopétale Rae): 
ovaires libres, en nombre égal à celui des pétales, unilocu- 
laires, distincts ou soudés inférieurement, et accompagnés 
à la base de petites écailles hypogynes, planes ; style sim- 
ple, terminant chaque ovaire; fruit multiple, composé de 
petits follicules polyspermes, s’ouvrant par une suture ven- 
trale et plus ou moins cohérents par la base; graine dé- 
pourvue d’albumen. | 

Sempervivum. Cotyledon. Bryophyllum. Crassula, 

Sedum. Echeveria. Rochea. Septas. 


Famille des Francoacées. Herbes du Chili; à feuilles radi- 
cales ou caulinaires et alternes; à fleurs hermaphrodites, ré- 
gulières ou presque régulières. — Calice monosépale, à 
4 divisions ; corolle à 4 pétales insérés au fond du calice ; 
8 étamines insérées avec les pétales, alternativement stériles 
et fertiles ; ovaire libre, à 4 lobes correspondant à autant 
de loges ; stigmate sessile, à 4 lobes obtus ; capsule à 4 lo- 
ges polyspermes, s’ouvrant en 4 valves septifères ; graine 
pourvue d’un albumen. 

Francoa. Tetilla. 


Famille des Saxifragées. Herbes ou arbrisseaux, quelque- 
fois arbres (Cunon:a); à feuilles alternes ou opposées, quel- 
quefois verticillées, simples ou composées, munies ou dé- 
pourvues de stipules; à fleurs hermaphrodites, régulières.— 
_ Calice à 5 sépales, rarement 3-10, distincts ou plus ou moins 
- soudés entre eux et adhérents à l’ovaire ; corolle à 5 pétales, 
rarement moins ; étamines en nombre égal à celui des pé- 
tales ou en nombre double, très rarement indéfini, insérées 
avec les pétales sur le tube du calice ; ovaire libre ou plus 
ou moins adhérent au calice, formé ordinairement de 2 car- 

elles plus ou moins soudés entre eux; styles en nombre 
égal à celui des carpelles, distincts ; stigmates simples ; 
fruit capsulaire, uni ou biloculaire, polysperme, le plus sou- 
vent terminé par 2 petiles cornes ; graine pourvue dun al- 
bumen charnu, épais. — Les Escalloniées et les Baueracées, 
considérées par quelques botanistes comme familles distinc- 
tes, diffèrent des Saxifragées par le style simple dans les 
premières ct par les anthéres qui s'ouvrent par des pores 
dans la seconde. 
Hydrangea. Astilbe. Escallonia.  Bauera. 
Saxifraga. Hoteia. Callicoma. Ttea. 
Weinmannia. Cunonia. 


Famille des Ribésiacées. Arbrisseaux quelquefois armés 
d’épines placées au-dessous de feuilles alternes, simples, 
lobées, munies de stipules membraneuses; à fleurs herma- 
phrodites ou souvent unisexuées. — Calice coloré, à 4-5 di 
visions ordinairement égales, à tube allongé, adhérent à 
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l'ovaire ; corolle à pétales petits, en nombre égal à celui 


des divisions du calice et insérés à son orifice ; étamines 
insérées avec les pétales et en même nombre ; ovaire adhé- 
rent, uniloculaire ; styles 2, rarement 3-4, distincts ou plus 
ou moins réunis ; stigmates simples, obtus, distincts; baie 
couronnée par le limbe du calice, uniloculaire, pulpeuse, 
poly- ou oligosperme ; graine à esta pulpeux acidulé, pour- 
vue d’un albumen. 
Ribes. 


Famille des Turnéracées, Herbes ou sous-arbrisseaux à 
feuilles alternes, simples, munies de 2 glandes à la base, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières. — Galice mono- 
sépale, à 5 divisions égales ; corolle à 5 pétales insérés à la 
base ou à la gorge du calice; 5 élamines insérées au fond 
du calice; ovaire libre, uniloculaire, à 3 placentas parié- 
taux ; 3 styles distincts, quelquefois bifides ; stigmates laci- 
niés ; capsule uniloculaire, polysperme, s’ouvrant en 3 val- 
ves ; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Turnera. 


Famille des Cucurbitacées. Plantes herbacées ou rarement 
ligneuses, dioiques ou monoïques, quelquefois vivaces par 
leurs tiges (Sechium), ou par leurs racines (Bryone, Cucur- 
bita perennis, elc.), à liges ee. ou rampantes ; à 
feuilles alternes, entières ou lobées, à nervures palmées, 
munies de vrilles latérales, simples ou rameuses, à l’aide 
desquelles la plante se soutient ; à fleurs régulières, mo- 
noïques on dioïques, uelquefois polygames. — Calice à 5 
sépales ; corolle à 5 pélales distincts ou soudés entre eux ; 
# étamines distinctes, monadelphes ou triadelphes, à an- 
thères plus ou moins flexueuses ; ovaire adhérent, à 3 ou 5 
loges subdivisées en 2 par l’introflexion des cloisons; styles 
très cours, soudés à la base; 3-5 stigmaies épais, papilleux; 
fruits sorte de baie ou de capsule, de forme variable, allon- 
gée el flexueuse comme un serpent (Trichosanthes anguina), 
très volumineuse et arrondie (Cucurbita), s’ouvrant parfois 
par une sorte d’opercule correspondant au sommet du fruit 
où par un mécanisme particulier qui détache le pédoncule 
et lance les graines au loin (Ecbalium), ou se déchirant 1ir- 
régulièrement (Momordica); graines, entourées d’une sorte 
de pulpe, aplatices et dépourvues d’atbumen. Embryon à CO- 
tylédons foliacés, huileux. je 

Momordica. Lagenaria. Cucumis. Cucurbita. 
Trichosanthes.  Sechium. Cyclanthera. Bryonia. 


Famille des Passiflorées. Herbes ou sous-arbrisseaux leplus 
souvent grimpants, munis de vrilles axillaires; à feuilles alter- 
nes, simples, diversement lobées, à pétiole ordinairement ac- 
compagné de glandes, pourvues de stipules géminées; à fleurs 
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hermaphrodites, régulières, très rarement unisexuées. 
— Calice coloré, monosépale, à 5-8-12 divisions étalées, 
disposées sur 2 rangs, les extérieures quelquefois vertes en 
dehors ; corolle ordinairement munie à la gorge d’une cou- 
ronne de filets distincts ou réunis en un tube, rarement 
nulle, et remplacée dans ce cas par la rangée interne des 
divisions du calice; étamines en nombre égal à celui des 
divisions externes du calice, ordinairement 5, rarement plus 
nombreuses, insérées au fond du tube calicinal, mais se 
prolongeant au delà en se soudant en un tube qui embrasse 
étroitement le support de l’ovaire et le porte pour ainsi dire 
en dehors de la fleur ; ovaire uniloculaire, à 3-5 placentas 
pariélaux ; 3-5 styles distincts ou soudés à leur base ; stig- 
mates épais, en forme de clous; fruit charnu, indéhiscent, 
polysperme, ou capsulaire et s’ouvrant en 3 valves ; graine 
munie d’un arille et pourvue d’un albumen charnu. 


Modecca. Tacsonia. Passiflora. Murucuja. Disemma. 


Famille des Loasées. Plantes herbacées, ordinairement 
couvertes de poils piquants; à feuilles opposées ou alternes, 
sans stipules; à fleurs hermaphrodites, régulières. —Calice 
tubuleux, à 4-5 divisions ; corolle à 4-5 pétales concaves, 
insérés à la gorge du calice, ou en nombre double des divi- 
sions et disposés sur 2 rangs, ceux de l’intérieur plus courts, 
quelquefois en forme d’écailles ; étamines en nombre indé- 
fini, distinctes ou réunies à la base en plusieurs faisceaux ; 
ovaire adhérent, uniloculaire, à 3-4-5 placentas pariélaux ; 
style simple ;, stigmate indivis ou ques capsule à une 
seule loge polysperme, couronnée ordinairement par le 
limbe du calice ; graine pourvue d’un albumen charnu. 


Loasa. Cajophora. Mentzelia. Bartonia. 


Famille des OŒEnothérées. Herbes ou arbustes à feuilles op- 

ee ou alternes, simples, ordinairement sans stipules; à 

eurs hermaphrodites, régulières, rarement irrégulières. — 
Calice vert on coloré, adhérent à l'ovaire, se prolongeant 
quelquefois en un tube plus ou moins long, à 4, rarement 
2-3 divisions; corolle à pétales insérés au sommet du calice 
et en nombre égal à celui de ses divisions ; étamines én nom- 
bre égal à celui des pétales, ou en nombre double, et insé- 
réces avec eux ; ovaire adhérent, ordinairement à 4 loges, 
rarement à 2; style filiforme ; stigmates 4-2, linéaires, pa- 
pilleux, rarement soudés entre eux; fruit sec, capsulaire, 
S'ouvrant ordinairement par déhiscence loculicide, quelque- 
fois bacciforme \Fuchsia), polysperme ; graine sans albu- 
men, quelquefois aigrettée (Epilobe). 

Gaura. OŒEnothera.  Eucharidium.  Epilobium. 
Lopezia. Godetia. Clarkia. Fuchsia. 
Jussiæa. 


La 
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Famille des Combrétacées. Arbres ou arbrisseaux quelque- 
fois grimpants; à feuilles alternes ou opposées, simples, 
sans stipules; à fleurs ordinairement hermaphrodites, régu- 
lières. — Calice adhérent à l'ovaire, à 4-5 lobes, à préflo- 
raison valvaire; corolle nulle, ou à 4-5 pétales insérés 
avec les étamines au sommet du tube du calice ; étamines 
en nombre égal à celui des pétales, souvent en nombre dou- 
ble, très rarement triple; ovaire adhérent, uniloculaire, 
souvent couronné par un disque annulaire ; ue et stig- 
mate simples ; fruit drupacé ( Terminalia ), quelquefois ailé 
(Combretum) ; graine oui d’albumen ; embryon à co- 
tylédons enroulés en spirale. 


Quisqualis. Combretum. Terminalia. 


Famille des Myrtacées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
opposées, rarement alternes ou verticillées, simples, ordi- 
nairement pourvues de petites glandes remplies d’une huile 
essentielle odorante, sans stipules; à fleurs hermaphrodites, 
régulières. — Calice adhérent à l'ovaire, à 4-5 divisions, ra- 
rement plus, se détachant quelquefois sous forme de coiffe 
Eucalyptus); corvlle à pétales en nombre égal à celni des 
ivisions du calice, insérés au sommet du tube sur un 
disque qui en tapisse la gorge ; élamines en nomb:e indé- 
finit, rarement en nombre égal à celui des pétales, dis- 
tinctes ou réunies en plusieurs faisceaux ; ovaire adhérent 
ou semi-adhérent, uni- ou multiloculaire; style simple ; 
stigmate terminal indivis; fruit sec, ligneux ou charnu, 
à une ou plusieurs loges mono- ou polyspermes; graine 
dépourvue d’albumen ; embryon souvent courbé. — Les 
jeunes boutons du Caryophyllus aromaticus constituent, 
sous le nom de clous de Giroîfle, une des principales épices 
du commerce. 


Tristania.  Calistemon. Beckea. Eugenia. 

D oene Metrosideros.  Psidium. Jambosa. 
Melaleuca. Leptospermum. Myrtus. Calycothrix. 
Eucalyptus. Fabricia. Caryophyllus. Chamælaucium. 


Famille des Lécythidées. Arbres de l'Amérique tropicale, à 
feuilles alternes, non poncluées, dépourvues de stipules ou 
munies de stipules très caduques ; à fleurs hermaphrodites. 
— Calice monosépale, à 2-6 divisions presque égales; corolle 
à 6 pétales insérés sur le bord d’un disque épigyne, distincts 
ou légèrement soudés avec l’urcéole des élamines qui sont 
nombreuses, insérées avec les pétales et soudées en une sorte 
de calotte ou de casque épais qui se prolonge d’un seul côté 
pour former une sorte De AneUeue pétaloïde; ovaire adhérent 
à plusieurs loges multiovulées ; style et stigmate simples ; 
fruit ligneux ou charnu, indéhiscent ou s’ouvrant transver- 
salement par un opercule. Le fruit du Lecythis, à cause dn 
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couvercle qu’il présente, est généralement désigné par le 
nom de marmite de singe dans notre colonie de la Guyane. 


Barringtonia. Couroupita. Lecythis. 


Famille des Philadelphées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
simples, sans ponctuations ni stipules ; à fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice adhérent à l'ovaire, à 4-10 divi- 
sions persistantes ; corolle à pétales en nombre égal à celui 
des divisions du calice, insérés, ainsi que les étamines, sur 
un ee LE annulaire épigyne ; étamines en nombre double 
ou multiple de celui des pétales ; ovaire adhérent ou semi- 
adhérent, à 4-10 loges ; styles en nombre égal à celui des 
loges de l'ovaire, distincts ou plus ou moins soudés entre 
eux ; stigmates linéaires ou claviformes ; fruit, capsule co- 
riace, 1-4-10-loculaire, à déhiscence loculicide, à valves 
septifères sur leur milieu; graine à testa membraneux, lâche, 
réticulé (Philadelphus); embryon droit dans Paxe d’un albu- 
men charnu. 


Philadelphus. Decumaria. Deutzia. 


Famille des Granatées. Arbustes à ramules dégénérant 
quelquefois en épines ; à feuilles opposées, verticillées ou 
alternes, entières, sans ponctuations ni slipules ; à fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice monosépale, coloré, 
charnu, à 5-7 divisions, soudé inférieurement à l'ovaire ; 
corolle à 5-7 pétales insérés à la gorge du calice, à préflo- 
raison imbriquée et chiffonnée ; nine nombreuses, in- 
sérées sur plusieurs rangs sur le tube du calice ; filets libres ; 
ovaire adhérent au tube du calice, à loges irrégulières, for- 
mant deux étages superposés ; l'inférieur triloculaire, à 
placentaires axiles, le supérieur 5-7-loculaire, à placen- 
taires pariétaux multiovulés ; style simple filiforme ; sug- 
mate capité; fruit sphérique, couronné par .le limbe du 
calice, à plusieurs loges partagées par un CPP 
transversal, s’ouvrant irrégulièrement à la maturité ; grai- 
nes nombreuses, à testa pulpeux, dépourvues d’albumen ; 
embryon à cotylédons foliacés, roulés en spirale. 

Punica. 

Famille des Mélastomacées. Arbres , arbrisseaux et herbes 
à feuilles opposées ou verticillées, simples, à nervures prin- 
cipales au nombre de 3 à 9 partant de la base, sans stipu- 
les ; à fleurs hermaphrodites. — Calice adhérent à l'ovaire, 
le plus souvent à 5 divisions, quelquefois moins, ou ac- 
compagné de petites dents intermédiaires ; corolle à pétales 
en nombre égal à celui des divisions du calice et insérés à 
sa gorge ; étamines insérées avec les pétales et placées sur 
2 rangs, ordinairement de longueurs inégales et de forme 
différente sur chacun des rangs; anthères allongées, atte- 
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nuées au sommeil et s’ouvrant par des pores, présentant or- 
dinairement des appendices de forme variable sur leur con- 
nectif; ovaire adhérent ou semi-adhérent, pluriloculaire ; 
style et stigmate simples ; fruit bacciforme ou capsulaire, à 


plusieurs loges polyspermes ; graine dépourvue d’albumen.* 


Blakea. Melasioma. Rhynchanthera.  Arthrostemma. 
Rhexta. Clidemia. Osbeckta. Medinilla. 
Octomeris. Lasiandra. Bertolonia. 


Famille des Lythrariées. Arbres, arbrisseaux et plantes 
herbacées, à feuilles le plus souvent opposées, simples, sans 
stipules ; à fleurs hermaphrodites, régulières ou quelquefois 
irrégulières (Cuphea). — Calice persistant, tubuleux, libre, 
divisé en un nombre variable de lobes disposés sur 2 
rangs ; corolle à pétales en nombre égal ou moindre à celui 
des lobes intérieurs du calice et insérés au sommet du tube ; 
étamines en même nombre que les pétales et insérées à 
des hauteurs différentes dans le tube calicinal; ovaire libre; 
Style simple; stigmale capité; fruit capsulaire renfermé 
dans le tube calicinal, membranacé, à 2 ou plusieurs loges 
polyspermes, se déchirant irrégulièrement à la maturité ; 
graine dépourvue d’albumen. : 


Lagersiræmia. Nesæa. Lythrum. Cuphæa. Grislea. 


Famille des Calycanthées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
entières, sans slipules ; à fleurs régulières, hermaphrodites 
ou souvent stériles, naissant quelquefois avant les feuilles. 
— Calice coloré, à plusieurs sépales coriaces ou un peu char- 
nus, soudés entre eux par la base, les intérieurs pétaloïdes ; 
- corolle nulle ; étamines nombreuses, insérées à la gorge du 
calice sur un disque charnu, distinctes ou réunies à la base, 
les intérieures stériles ; plusieurs ovaires uniloculaires, li- 
bres, terminés chacun par un style simple ; stigmate entier ; 
fruit mulliple, omnoee d’akènes ou de carpelles secs, uni- 
loculaires, indéhiscents, monospermes ; graine dépourvue 
d’albumen. 

Calycanthus. Chimonanthus. 


Famille des Rosacées. Herbes, arbrisseaux et arbres à 
feuilles simples ou ne munies de stipules libres ou 
soudées avec le péliole; à fleurs généralement herma- 
phrodües, régulières , quelquelois apétales. — Calice à 
4-5 sépales distincts ou soudés en un tube adhérent à 
ovaire; corolle à pétales insérés sur le calice, ou nulle; 
étamines ordinairement en nombre indéfini, insérées avec 
les pétales ; ovaires en nombre déterminé ou indéterminé, 
rarement solitaires, libres ou soudés entre eux et avec le 
tube du calice ; fruit de forme et de consistance très varia- 
bles ; graine dépourvue d’albumen. — Les plantes de cette 
belle famille se trouvent partagées en plusieurs tribus, les 


es 
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Pomacées, les Rosées, les Amygdalées, les Dryadées, les 
Sanguisorbées et les Spirées. 

Les Pomacées se caractérisent par leur fruit formé par le 
tube calicinal devenu succulent, intimement soudé avec les 
carpelles et couronné par le limbe du calice (œil), ordinaire- 
ment à 5 loges contenant 2 ou pour graines (pepins) ; 
ces loges sont parcheminées (Pommier, Poirier), ou os- 
seuses (Néflier). Cette tribu renferme les genres suivants : 


Cydonia.  Sorbus. Eriobotrya. Craiægus. 
Pyrus. Amelanchier.  Photinia. Mespilus. 
Malus.  Cotoneaster.  Rhaphiolepis.  Lindleya. 


- Tribu des Rosées.—Herbes ou arbrisseaux à tige ligneuse, 
souvent armée d’aiguillons, à feuilles imparipennées, ou 
simples et plus ou moins découpées, à stipules adnées au 

étiole. — Calice à tube ventru, charnu, à 5 sépales soudés 
inférieurement entre eux, mais non avec les ovaires; 
ovaires nombreux® réunis au fond du tube calicinal ; fruit 
multiple, composé de petits drupes ou carpelles secs, indé- 
hiscents, monospermes, velus. 

Rosa. 


Tribu des Amygdalées. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
simples.— Calice tubuleux ou à 5 divisions, caduc; pétales 
5; étamines nombreuses ; ovaire unique, libre, uniloculaire; 
fruit drupacé, monosperme. 

Amygdalus. Persica. Armeniaca. 
Prunus. Cerasus. 


Tribu des Dryadées.—Tige herbacée ou ligneuse ; feuilles 
digitées ou pennées. — Calice à 4-5 parties, persistant, tan- 
tôt nu (Ronce), tantôt pourvu extérieurement d’appendices 
alternes et soudés avec les sépales (Fraisier, Potentille) ; 
corolle à 4-5 pétales ; carpelles nombreux disposés en tête 
sur un réceptacle convexe plus ou moins charnu ; style nais- 
sant à la base de l'ovaire, persistant et s’accroissant dans 
quelques cas; fruits secs sur un réceptacle charnu (Fraisier) 
ou drupéoles (Ronce), sur un réceptacle sec. Les genres de 
cette tribu sont : 

Rubus. Fragaria. Potentilla.  Geum. Dryas. 


Tribu des Sanguisorbées.—Tige ordinairement herbacée ; 
feuilles pennées ou palmées. — Calice à 3-5 divisions, per- 
sistant ; corolle nulle ; étamines peu nombreuses, de 3 à 30; 
ovaire 4 ou #4; style latéral; stigmate en pinceau. Les 
genres suivants appartiennent à cette tribu : 


Poterium.  Sanguisorba.  Alchemilla.  Ayrimonia. 
Tribu des Spirées. — Arbrisseaux ou herbes à feuilles 


entières, ou plus ou moins profondément découpées, à sti- 
pules souvent avortées. — Galice à 5 divisions ; ovaires or- 
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dinairement au nombre de 5, libres, disposés autour d’un 

axe central ; fruit multiple, composé de petites capsules ou 

follicules oligospermes, s’ouvrant par le bord intérieur. 
k'errta. Spiræa. Gillenia. 


Famille des Mimosées. Arbres et arbrisseaux des climats 
chauds et tempérés du nouveau et de l’ancien continent ; 
à rameaux lisses ou épineux; à feuilles simples (phyllodes) 
ou composées, le plus ordinairement munies de glandes 
pie on moins volumineuses, soit sur le pétiole, soit sur 
e rachis; à stipules libres, caduques ou quelquefois per- 
sistantes et épineuses; à fleurs hermaphrodites, régulières. 
— Calice à 4-5 sépales distincts ou soudés ; corolle epne 
lière à 4-5 pétales égaux, libres ou soudés entre eux ; éta- 
mines souvenl insérées autour de l’ovaire, en nombre indé- 
fini, quelquefois en nombre égal ou double de celui des pétales, 
souvent monadelphes; ovaire simple, uniloculaire, muilti- 
ovulé; style et stigmate simples; fruit see, bivalve (gousse), 
uniloculaire où partagé transversalement en plusieurs loges 
par de petites masses celluleuses, déhiscent ou indéhiscent; 
graine très souvent dépourvue d’albumen.— Beaucoup de Mi- 
mosées sont d’une élégance remarquable et contribuent puis- 
samment à l’ornement des serres dans le nord de l’Europe. La 
gomme arabique est le produit de plusieurs espèces d’ Acacia. 

Acacia. "  Entada. Desmanthus. 
Mimosa. Inga. Neptunia. 


Famille des Papilionacées. Herbes, arbrisseaux et arbres 
à feuilles composées, pari- ou imparipennées, dépourvues 
de glandes, munies de stipules caduques ou persistantes 
(Robinia), à fleurs hermaphrodites, irrégulières papiliona- 
cées. — Galice monosépale à 4-5 divisions, quelquefois bi- 
labié ; corolle à 5 pétales inégaux, un supérieur (étendard), 
2 latéraux (ailes), et 2 inférieurs rapprochés ou soudés par 
lenr bord inférieur (carène) ; 10 étamines insérées avec les 
pétales à la base du calice, soudées Loutes les 10 en un tube ou 
partagées en 2 groupes inégaux, la supérieure restant dis- 
tincte, et les 9 autres soudées entre elles; ovaire libre, à un 
seul carpelle, uniloculaire, pluriovulé; style filiforme droit ou 
courbé; stigmale terminal ou latéral, barbu (Genêt à balai); 
fruit (gousse) sec, polyspcrme ou oligosperme, très rarement 
monosperme, s’ouvrant en 2 valves, qui s’ouvrent par la su- 
ture ventrale, ou qui se détachent de la base au sommet 
comme dans les Chélidoines (Carmichælia), quelquefois in- 
Jéhiscent (Spartium, Retama), à une ou plusieurs loges par 
P’étranglement de la gousse, qui forme autant d'articles 
monospermes (Desmodium) ; graine sans albumen. 

Thermopsie, Podalyria. Callistachys. 

Baptisia. Brachysæma. Podolobiu 
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ÆChorozema. Genista. Arachis. 
Daviest. Cytisus. Vicia. 
.Sphærolobium.  Anthyllis. Ervum. 
Aotus. Medicago. Faba. 
Dillioinia. Melilotus. Cicer. 
Eutaxia. Trifolium. Orobus. 
Gastrolobium. Lotus. Scorpiurus. 
Pultenæsa. Tetragonolobus.  Coronilla. 
Hovea. Dalea. Hedysarun. 
Platylobium. Amorpha. Onobrychis. 
Bossiæa. Psoralea. Desmodium. 
Carmichælia. Indigofera. Ebenus. 
Goodia. Galega. Clitoria. 
Templetonia. Glycyrrhiza. Daubentonia. 
Rafnia. Robinia. Kennedya. 
Borbonia. Caragana. Apios. 
Liparia. Halimodendron.  Glycine. 
Crotalaria. Colutea. Dioclea. 
Lupinus. Lessertia. Erythrina. 
Loddigesia. Swainsonia. Wistaria. 
Aspalathus. Sutherlandia. Phaseolus. 
Ononis. Clianthus. Dolichos. 
Ulezx. Astragalus. Edwardsia. 
Spartium. Pisum. Cladrastis. 
Sarothamnus. Ornithopus. Styphnolobiun. 
Retama. Lathyrus. 


Famille des Césalpiniées. Les plantes de cette famille ne 


diffèrent de celles des Papilionacées que par leur corolle ir- 
régulière non papilionacée et par leurs 40 étamines ordinai- 
rernent libres. —Dans les Casses les étamines sont de gran- 
deur inégale; les anthères s’ouvrent par des pores au sommet, 
et la gousse est quelquefois cloisonnée transversalement ; 
ces caractères ont engagé divers auteurs à les séparer des 


ce Shine pour en former la tribu distincte des Cas- 
siées. 


Cassia. Cadia. Bauhinia. Ceratonia. . 
Gymnocladus.  Colvillea. ° Cercis. Gleditschia. 
Poinciana. Schottia. Cæsalpinia. 


Famille des Anacardiacées. Arbres ou arbrisseaux rési- 
neux ou gommeux; à feuilles alternes, simples ou composées, 
Sans ponctuations ni stipules ; à fleurs très souvent uni- 
sexuées, rarement hermaphrodites, régulières. — Calice 
onesepae à 3-5 divisions ; corolle à 3-5 pétales ; étamines 
en nombre double, distinctes ou réunies à la base par les fi- 
lets, insérées sur un disque périgyne annulaire ou orbicu- 
laire ; ovaire le plus souvent unique, uniloculaire, libre ou 
adhérent avec le tube du calice, quelquefois 4-5 ovaires 
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distincts ou plus ou moins soudés entre eux; style uni- 
que, quelquefois nul; stigmate entier ou à 3-5 lobes; fruit 
drupacé, à { ou 5 noyaux osseux, monospermes, rarement . 
capsulaire, déhiscent ; graine dépourvue d’albumen. 


Pistacia. Duvaua. Botryceras. 
Schinus. Rhus. Mangifera. 


Famille des Ilicinées. Arbrisseaux à feuilles alternes ou 
opposées, ne coriaces, persistantes, quelquefois épi- 
neuses sur les bords ; à fleurs hermaphrodites ou unisexuées, 
os — Calice monosépale, à 4-6 petits lobes; co- 
rolle à 4-6 pétales distincts ou légèrement soudés à la base : 
étamines alternes et en nombre égal à celui des pétales ; 
stigmate sessile, épais, divisé en un nombre de lobes égal 
à celui des loges de lovaire ; ovaire libre, à 2-6-8 loges 
uniovulées ; ovules pendants; drupe ou baie contenant 
2-6 noyaux ligneux, monospermes; graine pourvue d’un 
albumen charnu.—La célèbre herbe du Paraguay, le Maté, 
appartient à cette famille : c’est l’Ilex Paraguariensis. 


Ilex. Prinos. 


Famille des Célastrinées. Arbustes ou arbrisseaux quel- 
quefois grimpants; à feuilles alternes, rarement opposées, 
simples, munies de petites stipules très caduques ; à fleurs 
hermaphrodites ou unisexuées, régulières. — Calice mono- 
sépale à 4 divisions égales, petites, tapissé par un disque 
anguleux ou orbiculaire ; corolle à 4-5 pétales insérés sur le 
bord du disque, à préfloraison imbriquée ; étamines alternes 
avec les pétales et implantées dans le disque ; ovaire sessile, 
a 2-3-5 loges, plus ou moins enfoncé dans le disque ; style 
court, épais ; stigmate à peine lobé ; fruit drupacé, capsu- 
laire, à 2-3-5 loges monospermes ou dispermes ; graine en- 
tourée d’un arille charnu ou pulpeux coloré, pourvue d’un 
albumen charnu, épais ; embryon de couleur herbacée. 


Evonymus. Celastrus. 


Famille des Staphyléacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
opposées ou rarement aliernes, composées, trifoliées ou 
DpARpERnEE à stipules géminées ; à folioles munies de sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières. 
— Calice monosépale, à 5 divisions colorées ; corolle à 5 pé- 
tales ; étamines en nombre égal à celui des pétales, insérées 
comme eux autour d’un disque hypogyne;, ovaire libre, à 
2-5 loges, entouré par le disque; 2-3 styles distincts à la 
base et soudés en un seul vers le sommet ; fruit capsulaire, 
vésiculeux monosperme ou oligosperme; graine osseuse, 
tronquée à la base, dépourvue d’albumen. 

Staphylea. 


Famille des Rhamnées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
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simples, alternes, quelquefois opposées ; stipules peliles, ca- 
duques ou persistantes et épineuses ; fleurs petites, herma- 
phrodites, rarement unisexuées. — Calice adhérent à l’o- 
vaire, à 4-5 divisions; corolle à 4-5 pétales onguiculés, 
souvent squamiformes et concaves, insérés sur le bord d’un 
disque qui tapisse la paroi interne du calice ; étamines en 
nombre égal et opposées aux pétales ; ovaire infère ou semi- 
infère, à 2-3-4 loges uniovulées ; ovules dressés ; style sim- 
le ; stigmates en nombre égal à celui des loges de l'ovaire; 
ruit drupacé (Nerprun, Jujubier), ou capsulaire à 3 coques 
monospermes, garni d’une aile membraneuse ou papyracée 
(Paliurus), ou s'ouvrant par une fente interne (Ceanothus); 
raine pourvue d’un albumen charnu.—Les rameaux de l’in- 
orescence de l’'Hovenia se tuméfient, deviennent charnus 
et se inangent en Chine. | 


Phylica. Hovenia. Zizyphus. 
Soulangia. Ceanothus. Palhurus. 
. Pomaderris. Rhamnus. 


INCERTÆ SEDIS. 


Famille des Bégoniacées. Cette famille comprend des plantes 
a tige et à feuilles succulenies, acides, analogues à celles de 
quelques Polygonées et en particulier de POseille. Les feuilles 
sont alternes, simples, entières ou ue souvent obliques 
ou inégales, munies de stipules latérales membranacées ; 
les fleurs unisexuées, monoïques, disposées en panicules 
dichotomes ; les mâles composées d’un périanthe à 4 sépa- 
les colorés, pétaloïdes, les 2 extérieurs plus grands ; corolle 
nulle ; étamines nombreuses, insérées au centre; anthères 
basifixes. Les fleurs femelles présentent un périanthe à 4-9 
divisions, un ovaire infère, triloculaire, globuleux ou à 3 an- 
gles ou ailes ; 6 styles ; des stigmates épais, assez semblables 
à ceux des Cucurbitacées et se contournant après la féconda- 
tion; une capsule ou baie triloculaire, polysperme; des graines 
pone à albumen charnu. Les Bégoniacées, répandues dans 
es lieux humides du nouveau et de l’ancien continent (Inde), 
n’ont cependant point encore été observées en Afrique. — 
Les botanistes ont varié sur la place qu’elles doivent occu- 
per dans la série des familles ; les uns, guidés par la nature 
des sucs et la forme des stipules, les ont rapprochées des 
Polygonées; les autres, entrainés par adhérence de l'ovaire 
et la structure des stigmales, les ont rapprochées des Cucur- 
bitacées, dont elles s’écartent cependant par le port et la 
Structure des graines. 


Begonia. Mezierea.  Eupetalum. Diploclinium. 
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VOCABULAIRE. 


Chap. 11.— Vocabulaire cxplicatif de quelques termes 
de jardinage et de botanique. 
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ACCLIMATER. Âccoutumer uvue plante à la température et à l'in- 
fluence d’un uouveau climat. 

ACÉRFUSES (feuilles), Acerosus. On donne ce nom à des feuilles cy- 
lindriques, raides et piquantes. (Genévrier.) 

ACICULAIRES (feuilles, piquants, épines) lorsque ces organes sont 
grêles et allongés comme des épingles. {Acacia.) 

AcoTyLÉDONES. Plantes entierement cellulaires qui manquent de 
graines proprement dites et par suite d’embryon et de cotylédous. 

ACUMINE, Acuminalus (feuilles) dont le sominet s’aminvit brusque- 
ment pour se terminer en pointe. 

ADHÉRENT, Adhærens (calive) est celui qui s'est soudé en tout ou en 
partie avec l'ovaire. (Poire.) Se dit da calice ou de l'ovaire, quand ces 
oryanes sont soudés; il est opposé à libre dans ce cas. 

ADNÉ, Adnatus {anthère) se dit d’une anthére quand ses loges sont 
soudées au connectif dans toute leur longueur (Renoncule) ou de tout 
autre organe qui est attaché latéralement, dans toute sa longueur à 
une autre partie, 

ADos. Terre en pente inclinée versle midi et favorable aux primeurs. 

ADvVENTIF, VE, accidentel, buurgeon ou raciues qui uaissent artifi- 
ciellement et ailleurs que dans les points où on a coutume de Îles voir 

AFFRANCHIR. Eu jardinage, on dit q/un arbre greffé s’affranchit 
* quand de l’endroit greffé il produit des racires qui s'enfonrent en 
terre; l’affranchissement augmente ordinairement la vigueur de l'arbre, 
mais diminue Ja qualité de son fruit. 

AGRÉGÉES (fleurs), Flores aggregati. Réuuies sur un réceptacle. 
commun. (Scabieuse, Arinéria.) 

AIGRETTE, Pappus. Touffe de poils soyeux surmontant certains 
fruits (Pissenlit, Senecons, Chardons, Valériane) ou certaines graines 
(Saule, Peuplier, Asclepias, etc.) 

Aicrix. Nom donné aux jeunes Poinmiers et Poiriers sauvages, sans 
doute parce que leur fruit est sigre. 

AIGUILLONS, 4culei.Piquants ccmposés d'un tissu utriculaire, dur et 
analogue au liége et qui appartient à l'épiderme; il ne faut pas con- 
foadre les aiguillons avec les épines; on peut détacher les aignillons 
sans endommager l'écorce proprement dite, comme dans les Rosiers. 

AtLr, 4la. lartie dela corolle papilionacée. Foyez LÉGUMINEUSES. 

AILÉ, Alatus, Tige ailée, celle sur laquelle se prolonge ordinairement 
le limbe de la feuille. (Certains Chardons, la Consoude, la Grenadille 
ailée.) — Fruits ailés, ceux dont le péricarpe s’élargit en membrave. 
Erable, Orme; ces fruits ont recu le nom de Samare. Voyez ce mot. — 
Semences ailées; celles dont l'enveloppe extérieure ou testa s'étend et 
s’élargit en membrane. (lin. 

AIsseLLe, Arilla. 1ntérieur de l’angle formé par ane feuille avec un 
ramneau, un rameau avec une branche, ou une branche avec une tige, etc, 
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ALBUMEN. Parecchyme de nature varice, qui entoure l'embryon dans 
une foule de plantes. (A. corné, Café;farineux, Céréales; huileux, Pavot.) 

Azrtxes (plantes), Plantæ Alpine. On appelle ainsi non-seulement 
les végétaux qui croissent dans les Alpes, mais encore ceux qui sont 
originaires des montagnes élevées. 

ALTERNE, Alternus. Feuille, rameau ou tout autre organe placé 
entre deux autres parties; c'est le contraire d’opposé, qui signifie 
placé en face d’un autre organe: le Chène, le Cerisier ont les feuilles 
alternes; on donne le nom d’alternes distiques à ces organes quand 
ils sont insérés alternativement des deux côtés d’une branche, (Orme, 
Tilleul, Cercis.) 

AMANDE. Graine des fruits nommés Drupes. 

AMENTACF. Vorez Chaton. 

AMPLEXICAULE, Amplericaulis. Feuille ou pétiole dont la base em- 
brasse la tige. 

ANDROCÉE. Rang d’organes placé en dedans de la corolle; ce sont les 
ctamines ou organes mâles. 

ANNUEL, Annuus. Se dit d’une plante qui, dans le conrant d’une an- 
née, germe, fleurit, porte graine et meurt. 

ANTHÈRE, Anthera. Partie terminale de l’étamine qui renferme le 
pollen (poussière fécondante). 

AouTÉ, Obduratus, Maturatus. Se dit des jeunes branches dont le 
bois s'est endurcel avant l’hiver, 

ArÉTALE (fleur), Flos apelalus. Qui n’a point de pétales, et consé- 
quemment pas de corolle. (Diphné.) * 

ArayLLe, 4phryllus. Qui est dépourva de feuilles. (Cuscute,Rhipsalis.) 

ARBORESCENT, Arborescens. Se dit des plantes herbacées dont les ti- 
ges ou rameaux prennent la consistance de ceux des arbres. 

Angre, Arbor. Végétal dont le tronc lignenx s'élève à plus de 6 m. 

ARBRISSEAU, Fruter. Végétal ligneux, ne s’élevant que de 1 à 6 m. 

ARBUSTE, Arbuscula, Suffrutex. Végétal ligneux ne s'élevant que de 
om,35 à 1 m. (Les Bruyères, le Romarin, etc.) 

ArRILLE, Tégament accessoire de la graine, ordinairement charuu 
(Fusain, Macis, If), qui se détache souvent de lui-même, 

ARÈTE, Arista. Barbe ou prolongement des balles ou glumes, dans 
les Graminées. (Seigle, Orge.) 

ARTICULÉ, Articulatus. Muni de nœuds comme la tige des Grami- 
nées, de la Vigne. Ce mot s’1pplique aussi aux gousses et siliques qui sont 
alternativement rétrécies et renflées, (Hedysarum coronarium, etc.) Ces 
fruits sont dits alors /omentaces. : 

AuBter, Alburnum. On nomme ainsi les couches les plus extérieures 
du bois dans les arbres dicotylédonés et chez lesquels les fibres ne sont 
point incrustées de matière résineuse, etc. 

AXILLATRE, Axillaris. Qui part de l’aisselle, 4rilla. (Un assez grand 
uombre de fleurs; Mouron rouge ou blen; Pervenche.) V. AïssEeLLr, 


B 


*  BacctrÈrr, Bacciferus. Qui porte des haies. 
Bacctronme, Bacciformis. Qui a la forme d’une baie. 
Bar, Bacca. Fruit mou et succulent, contenant des semences ni- 
chées dans une palpe. (Raisin, Groseille.) 
Barivrau. Jeune arbre non taillé et qui file droit avec toutes ses 
branches. l 
Bar. Les ou GLUMES, Glumæ. Folioles écailleuses, paillettes ou brac- 
tées qui enveloppent les fleurs des Graminées. 


798 VOCABULAIRE. 


Base, Basis. Opposé de sOMMET, 4pex. lurtie inférieure par la. 
quelle la feuille tient à la tige, le pétale au réceptacle ou torus, etc., ete, 

Basivixe. Fixé par la base, un grand nombre d’anthères. 

Dasicaire. Style lorsqu'il part de la buse de l’ovaire. (Fralsier.) 

BassinEr. Arroser très légèrement en pluie fine. 

Birips, Bifidus. Fendu eu deux assez profondément. 

BIFURQUÉ, Bifurcus. On appelle ainsi toute tige, branche, etc., qui se 
divise en deux ; et BIFURCATI ON, le point où commence cette division, 

Bitamié. Calice ou corolle dont le limbe offre deux divisions princi- 
pales ou lèvres placées l’une au-dessus de l’autre. (Sauge.) 

BiLosE, Bilobaius. Qui est partagé en deux lobes jusqu’au milieu. 
(Les feuilles des Bauhinia, du Ginko.) 

BILOCULAIRE, Bilocularis. Qui présente deux loges. 

BixaGe. Action de biner. 

BinNer. En jardinage c’est, quand une plantation de légumes est 
reprise au bout de 8 à 15 jours, briser la superficie de la terre à 
©",06 ou 0",08 de profondeur avec une bêche ou une binette afin 
qu'elle.ne se durcisse pas, et de détruire les mauvaises herbes qui com- 
mencent à pousser. 

Binxrre. Outil propre à biner. 

BtP1INNÉ ou BIPENNÉ. Voyes PENNE. 

BisANNUEL, Biennis, Plante qui dure 2 ans avaut de porter graine et 
de périr, (Digitale.) 

Brrern&ss. Feuilles soutenues par un pétiole qui se divise en 2 pé- 
tiolules, lesquels se subdivisent encore en 2 autres. (Corydalis bul- 
bosa.) DE 

Bcer, BLeTTe. Fruit devenu nou par excès de maturité. Fruit blet, 
Poire blette, Les Néfles et les Cormes ne se mangent que lorsqu'elles 
sont blettes. 

Borcns. Terme de jardinier. Chou borgne, privé de bourgcon ter- 
winal, ce qui l’empèche de pommier. 

Borner. Terme de jardinage. C’est, lorsqu'on repique un jeuve 
plant, rapprocher la terre autour des racines avec le plantoir. 

BoURGEON, Gemma, Sorte de petit tubercule renfermant les feuilles 
et les tiges avant leur développeinent et entouré le plus ordinairement 
d’écailles. — Bourgeons axillaires, terminaux, suivant la place qu'ils 
prennent sur le rameau. 

Bourses. Renflements charnus produits sur les lambourdes du Poi- 
rier et du Pommier par la présence du fruit. | 

Bouroxs, Gemme. Se dit en particulier des fleurs avant leur épa- 
uouissement. | 

BouTure. Branche détachée d’un arbre et que l’on plante dans les 
conditions conveuables pour lui faire prendre racine. 

BRacTéEs ou FEUILLES FLORALES, Bracteæ. Petites feuilles sessiles 
et souvent colorées, qui accompagnent les fleurs ou s’entremélent avec 
elles. (Sauge, Ruellia varians.) 

BRANC8BE, Ramus. Division du tronc d’un arbre, subdivisée ordi 
nairement elle-même en rameaux. 

Bainpizze. Branche à fruit, mince et courte. 

Buisson, Dumus. Arbrisseaux, arbutes en buisson, c’est-à-dire touffus. 

Buzse. Tige souterraine arrondie, compusée 1° d’un plateau charnu 
plus ou moins conique; 2° de tuniques ou d’évailles charuues portées 
par le plateau et serrées les unes contre les autres; 3° d’un hourgeon 
plus ou moins central également porté par le plateau (Oignon, Lis, 
Safran). On le dit écailleux, tuniqué, solide. 
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Buzseux, Bulbosus. Se dit des plantes munies de bulbes, 
BuLzsiFrÈRe, Bulbiferus, Qui produit, soit dans les articulations des 
tiges, soit dans l’aisselle, soit enfin au lieu de fleurs, des bulbilles. (Die 
&itaria, Lis bulbifère, Rocambole, Dioscoræa.) 

Buzsree. Petit bulbe qui naît aux aisselles des feuilles de certaines 
plantes, ou à la place des fleurs. . ; 

Buzzées (feuilles). Quand elles paraissent boursouflées et comme 
gaufrées. (Sauge.) | 

Buren. Amonceler la terre en pyramide autour d’une plante. 


Canuc, Caducus. Se ‘dit des parties végétales qui tombent tris 
promptement après avoir rempli leur destination. ‘ 

Caiev. Petit bourgeon qui se forme sur le côté d’un ancien oignon 
ou bulbe, comme dans la Jacinthe. 

Caisse. V. CorrFrE, 

. CarcartroRMx. En forme d'éperon; le calice de la Capucine, la 
corolle des Linaires. 

Cavrce, Calyz. Enveloppe extérieure le plus ordinairement de cou- 
leur herbacée et qui renferme la corolle et lés otganes sexuels de la 
fleur. Tantôt il est monophylle (monosépale) où d’une pièce; quel- 
quefois il est polyphylle (polysépale), c’est-à-dire formé de plusieurs 
pièces ou folioles. Il est caliculé lorsqu'il est muni à sa base de petites 
écailles (bractées) qui forment un second calice (OEillet). Il est adhé- 
rent ou supère lorsqu’il pareît au-dessus de l'ovaire (Groseillier); infère 
ou libré lorsqu'il est placé au-dessous du fruit (Fraisier) ; cadac lors- 
qu'il tombe au moment où la fleur s’épanouit (Pavot), et persistant 
: lorsqu'il persiste avec le fruit. (Digitale.) | 

Cazicinat, Calycinus. Qui tient du calice ou qui lui ressemble. 

CaLicuLé, Calyculatus. V. Catièe. ue 

Camsrum. On a donné ce nom aux tissus en voie de formation et 
lorsqu'ils sont encore mous et gélatineux, ‘ 

._CAMPANIFORME, CAMPANULÉ, Campaniformis, Campanulatus. Se dit 
des calices, corolles en clôche. (Campanale, Cobæa.) . 

CANALICULÉ, Caaliculatus. Marqné dé rainures longitudinales un 
peu larges où d’un petit canal (pétiole canaliculé). | 
* CaPiLLaiRE, Capillaris, Menu comme un cheveu. 

 CariTÉ. Terminé en tête; style capité, (Jpomæe.) 

 Caror. Eu jardinage, c’est un diminatif de la Couche. Pour le faire, 
on creuse en terre une fosse propre à contenir une on quélques brouet- 
tées de fumier chand qu’on recouvre avec om,15 à om,25 de la terre 
“enlevée. et sur laquelle on plante des melons, concombres, potirons oa 
autres plantes que l'on veut faire jouir de la chaleur du fumier. 

Carsure, Capsala. Fruit sec, à une ou plusieurs loges, s’ouvrant 

quelquefois, soit aa sommet, soit à la base, par un nombre varigble de 
trous, de battants ou de valves. On la dit déhitcente quand elle offre des 
vuvertures ; indehiscente lorsqu'elle reste fermée. : Des 

CanÈwx, ou Nacrtre, Carena. Pételes inférieurs et soudés en 
carène dans les fleurs des Pois, etc. V. LÉcuMINzuSzs, 

Cautinaias, Caylinus, Attaché à la tige, caulis. | A 

CHANGEANT, Mutabilÿs. Qui prend successivement différentes couleurs. 
(L'Hortensig, la Mahonille, les fleurs des Borraginées, des Staticés.) 

CHARGeR une couche; c'est mettre sur le fumier qui la compose la 
Quantité de terre ou de terreau nécessaire à la culture qu’on veut établir. 
CHATON, Amentum, Julus, Épi long.et flexible, et ressemblant un peu 
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à ane queue, dont les fleurs sont incomplètes, c’est-à-dire qu’elles ne 
possèdent pas à la fois étamines et pistil (Noyer, Coudrier, Saule, Mûrier.) 

Caaumx, Culmus, Tige particulière aux Graminées. Elle est herbacée 
(Avoine, etc.) ou ligneuse (Bambou), fistuleuse et muuie de nœuds ou 
d'articulations. 

Cuzmisr. Couverture de litière épaisse de om,08 à om,r0, qu’on met 
sur les meules de champignons pour les garantir de l’action des agents 
extérieurs. 

Cuezveru. En terme de jardinage , racines capillaires, ou menues- 
comme les cheveux. 

Crzi£, Ciliatus. Bordé de poils disposés comme les cils des yeux. 

CIRRHIFÈR&, Qui porte des vrilles. (Gesse, etc.) 

Crasse, Classis. Les classes sont les grandes et premières divisions 
des plantes qui ont entre elles des rapports généraux; elles sont-sub- 
divisées en ordres ou familles qui contiennent les genres; les genres 
sont composcs d’espèces, et celles-ci d'individus, 

CLavirorme. Eu forme de massue; le calice de plusieurs Silene (S. 
Armeria). 

CLoison, Septum. Lame qui partage l’intérieur des fruits en plu- 
steurs loges. On les dit complètes ou incomplètes lorsqu'elles arrivent 
ou n'arrivent pas jusqu'à se toucher au centre du fruit. 

Coapxees, feuilles. W, ConxÉes. (Chèvrefeuilles, Chardon à foulon.) 

Corrre. Carré long formé de planches posées de champ pour rece- 
voir des châssis ou panneaux. Il y en a de différentes hauteurs, selon 
les plantes auxquelles on les destine, | 

CorLrereTTx ou Invozucre, Involucrum. Première enveloppe de 
_ certaines fleurs, comme des Renoncules, Anémones et surtout des Om- 
bellifères. Cette enveloppe, lors de l'épanouissement des fleurs, s'en 
trouve éloignée par l’allongement de la partie intermédiaire du pédi- 
cule ; elle se divise ordinairement eu plusieurs parties plus ou moins 
fendues, quelquefois filiformes comme dans la Nigelle de Damas. 

CocLeT, Collum. Point idéal d'où s'élève la tige et d’où part la racine. 
Il a reçu le nom de nœud vital, | 

ComprLeT, Completus. Se dit de toute fleur qui a calice, corolle, 
étamines et pistil. V. FLEUR. 

Comrosées(feuilles) Quand elles se composent de parties qui peuvent 
se séparer les unes des autres sans déchirement à la finde leur vie 
(Acacia). | RS 

Comrosxk, Compositus. On nomme improprement fleurs composées 
celles qui semblent formées de plusieurs corolles renfermées dans un 
calice commun, (Soleil, Aster, Arnica.) 

Cône, Conus, Sirobilus. C’est de la forme conique de lears fruits Pin, 
Sapin, etc., que les cônes sont nommés conifères. Ils sont composés 
d'écailles sous lesquelles sont insérées les graines. - : 

ConsUGuÉ, Conjugalus. Lié ensemble deux à deux comme les feuil- 
les de la Fabagelle. . 

Conx£, Connatus. On donne cette épithète à des feuilles placées sur 
la tige vis-à-vis l’une de l’autre et soudées par leur base. (Les feuilles 
supérieures du Chèvrefeuille.) 

Coxnscrir. Partie charnue placée entre les denx loges de l’anthère 

et qui les sépare (Commelyne, Cobéa); il fait suite au filet. 

:__ ConnivenT. Quand les sépales où les pétales s’inclinent dans la 
fleur les uns vers les autres. (Ceanothus.) 

ConTrespaLter. On appelle ainsi une suite d'arbres plantés en ligne 
dans la plate-Lande qui fait face à celle de l’espalier, et taillés en éventail. 
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Coque. Capsule à plusieurs loges se séparant les unes des autres. 
(Les Euphorbes.) 

Corpironme, Cordiformis. En forme de cœur. (Feuille du Lilas.) 

Corraces, Coriaceus. De la nature du cuir. Feuille, pétale ou écorce 
d’une étoffe épaisse et tenace. 

Corozzx, Corolla. Le second rang d'organes dans une fleur com- 
plète; monopétale, quand elle est d’une seule pièce, et polypétale si 
elle en a plusieurs, V. Pétale. Si ces pièces ou divisions sont égales et 
symétriques, la flenr est appelée régulière. (Rose, OEillet ) On l'ap- 
pelle irrégulière lorsqu'elle affecte une forme bizarre, sans symétrie 
apparente ni correspondance des parties entre elles. (Les Labiées.) Linné 
voulait qu’on distioguât les fleurs irrégulières des fleurs inégales, Ce 
grand maître ne voulait pas du tout qu’une fleur labiée, papilionacée, 
fût irrégulière. Ces fleurs ont leurs parties inégales, mais symétriques. 

CorymMBE, Corymbus. Espèce d'ombelle dont les pédicules ou 
rayons ne partent pas du même point, quoique les fleurs arrivent 
toutes à peu près à la méme haateur et forment une espèce de para- 
sol. (Poirier, Cerisier.) | 

CoryxLépons, LoBEs SEMINAUX ou FEUILLES SÉMINALES, Cotylédo - 
nes. Le Haricot au moment de la germination, ou lorsqu'il sort de la 
terre, se divise en deux parties qui sont les cotylédons. Quelques 
plantes n’en ont point, et sont nommées acotylédones, (Champignons.) 
D'autres n'en ont qu’un, et sont appelées monocotylédones. € 
nées.) La plupart enfin en ont deux et sont nommées dicotylédones, 
Ces trois grandes modifications forment la base de la méthode de 
Jussieu. Les plantes acotylédones sont sans pistils et étamines. — Les 
monocotylédons sont privés de racines pivotantes ; leurs feuilles, 
alternes, presque toujours entières, sont parconrues par des nervures 
simples et paralltles; les fleurs présentent 3 ou 6 pièces. — Les di- 
cotylédones ont souvent les feuilles opposées, pétiolées et lobées, à 
nervures anastomosées; leurs tiges, ligneases ou herbacées, se rami- 
fient; les racines sont souvent pivotantes.— Avec un peu d'habitude, on 
parvient à distinguer à leur simple physionomie, et avec assez d’as- 
surance, les plantes qui font partie de chacune de ces trois classes. 

Coucuacr, Coucurts. Synonymes de Marcottage. 

Coucanr. Tige grêle qui s’allonge en coulant sur le sol et donnant 
de distance en distance des rosettes de feuilles. (Fraisier.) 

Coursoxs. Branches taillées courtes par opposition à d’autres tail- 
lées longues, | 

Coussixer. Petit renflement du rameau qui sert de base à la feuille ; 
il devient épineux dans le Groseillier. ; 

Couvenrure. Terme de jardinage. Toute matière, paille, feuille, etc., 
servant à couvrir pendant l'hiver les végétaux qui craignent la gelée. 

CrRaMpPoN. Sortes de ravines adventives, à l’aide desquelles certains 
végétaux se fixent aux corps voisins. (Lierre, Bignonia.) 

Cran. Le cran consiste a enlever un petit morceau d’écorce et de 
bois dans le sens transversal immédiatement au-dessus d’un œil, ou 
d’un bourgeon trop faible sur le tronc ou sur une branche d'arbre 
fruitier, afin de faire développer l’un et donner de la force à l’autre. 

CRÉNELK, Crenatus. Feuilles dont les bords sont garuis de dents 
larges et arrondies. (La Bétoine.) | | | 

Crépu, Crispus. V. Ondulé, Mauve crépue. 

Cryrrocanie. Du grec cryptos, caché, et gamos, noces, parce que 
les fonctions des organes de la reproduction sont invisibles ou incou- 
nues, V,. Acotylédons. | 
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CucuLLé, Cucul'atus. Creusé cu capuchon. (Le calive eu casque des 
Aconits.) 

Cun£iron Me, Cuneiformis. En forme de coin. 

Curuzr. Sorte d’iuvolucre composé de petites écailles imbriquées, 
On l’upplique spécialement au fruit du Chène, gland. 

CyzinpriQue. Se dit des tiges et des feuilles rondes, sans saillics ni 
angles. (Le Jonc.) 


D 


Décuiquerr, Lacerus. Se dit des divisions inégales et assez sembla- 
bles à des déchirures qui se remarquent sur les calices, pétales, ou 
feuilles de quelques plantes.(Trichosanthes Schizopetalon, Collinsonia;etc.) 

Décomrosé Synonyme de Surcomposé. V. ce mat. 

Découré. Divisé en plusieurs segments ou coupures qui ne vont 
pas jusqu’à la base. 

DécurrenT, Decurrens. Se dit des feuilles dout le limbe se prolonge 
sur le pétiole ou sur la tige, qu'alors un dit ailés. (Quelques Chardons.) 

Dépnossen. Diviser une grosse touffe de racines vivaces en plusieurs 
yetites touffes ; quand on ne sépare que les œilletons, c’est œilletonner. 

DéuiscENCE. Séparation des parties qui constituent soit une an- 
thère, soit une capsule. V. ce mot. 

Decroïne (feuille), Folium deltoideum. Celle qui, par sa forme trian- 
gulaire, approche de la figure d'un delta grev, A. 

DeMi-FLEURON, Semiflosculus. Très petites fleurs dont le limbe se 
prolonge en languette du côté extérieur. ( Chicorée, Pissenlit ) 

Denproïpe. Qüi ressemble à un arbre. 

Dexse. Se dit des fleurs ou des feuilles qui sout nombreuses et 
serrées. : 

DENTÉ, Dentatus. DeNTELÉ, DenTicurÉ, Denticulatus. Dont les bords 
sont garnis de dents-plus ou moins large: et à sinus aigus. 

DEenNTÉ EN SC1E, Serratus, Qui a les dents tournées du côté de Ja 
pointe de la feuille. 

Dravzzrsz. Quand les filets des étamines sont soudcs en deux 
groupes. | | : 

DraztréTaALes. M. Brougniart s'est servi de ce mot pour indiquer 
les corolles polypétales ou dont les parties sont libres de toute soudure 
entreelles. us 

Dicuorome, Dichotomus. Se dit des tiges et des branches bifurquées 
ou subdivisées de deux en deux. 

Dicrines, Diclines. Mot tomposé par Link, pour désigner Îles 
plantes dont les organes mâles et femelles ne sont pas réunis dans la 
ruème fleur, (Mercuriale.) | 

Drcorxrépons. Plante dont l'embryon a deux lobes ou cotylédons. 
(La Fève, l'Amande.) F. CoryLÉéDon. 

DipynaME. Quand les étamines, au nombre de quatre, sont de lon- 
gueur différente, deux plas courtes. (Digitale, Muflier, Gesnéra.) 

Drrrus, Diffusus. Se dit d’une plante dont les branches ct les ra- 
meaux Jâvlies, étalés, ne gardent entre eux aucun ordre. 

Drarrée (feuille). Lorsque les lobes ou les folioles sont disposées de 
manière à imiter une main ouverte. (Plusieurs Malvacées, Potentilles.) 

Droique, Dioicus. Désigne les plantes dont un individu porte les fleurs 
mâles, tandis que les fleurs femelles sont portées sur un autre. (Pista- 
chier, Chanvre.) : Ru 

Drraycre, Diphyllus, Qui a deux feuilles, — Épithète des caliecs a 
deux feuilles ou deux divisions, (Pavot.) 
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Discoïne. Qui a la forme d’un disque. 
Disque, Discus, Corps charnu, de couleur jaunâtre, entier ou si- 
-nueux, qui entoure le plus ordinairement là base de l'ovaire. (Cobéa.)— 
Disque, fleurs du disque; dans les Composées, ce sont les petits fleurons 
ordinairement jaunes, qui occupent le centre du capilule. (Soleil, Pâ- 
querette.) nat 
Disrique, Distichus. Se dit des feuilles, épis, tiges et rameaux, 
lorsqu'ils sont-disposés de deux côtés où sur deux rangées. 
+  Drvar1QUÉ, Divaricatus. Écarté, étendu. Se dit des rameaux écartés 
et ouverts, à commencer du point de leur divergence. (Phlox dira 
ricata. " ne $ | 
nu Rameaux très écartés de la tige. 
Division, Divisio. Ce .mot-est synonyme de segment. On dit corolle, 
calice, etc., à deux, trois, ete., divisions. 
DousLs, Dupler. Fleur dont les pétales sont multipliés à l'infini, . 
DrAGsox, Siolo, Surculus. Jeune tige souterraine. . 
Drainer, Drainage. Mot d'origine anglaise ; il exprime l’action de 
faire écouler l'eau surabondante. On draine une terre en y pratiquant 
des saignées, des rigoles, etc.; on draine la terre des plantes cultivées 
en caisse ou en pots en remplissant le fond de ces vases de pierrailles, 
gravier, : | | 
DaesséE (tige), Quand sa direction est verticale par rapport à l’hon 
rizon. : | 
Daaxssorr. Planche longue de 1 m: 30 et large de o m. 20; munie, 
au milieu, d’un manche avec lequel les jardiniers maratchers Lbordent 
le terreau sur leurs couches. a ss | 
Drorr, Rectus. Qui n'est pas tortu; qui a une direction verticale. 
Daups. Fruit charnu à une seule graine renfermée dans un noyau 
osseux. (Cerisier, Pécher.) | : 


sé 


E. : 


Écarzzes, Squameæ. Se dit des feuilles avortées et membranenses, 
ordinairement appliquées contre latige de certaines plantes (Asperges), 
ou qui servent d’enveloppe à cette tige encore.en bourgeon. Ce sont 
encore les feuilles brunes, desséchées et cadudnes qui forment l’enve- 
loppe des bourgeons et des boutons à feuilles et'ä flenrs. Les fleurs en 
chatons ont aussi des écailles au lien de calices. Enfin Îles écailles de 
Vinvolucré et les pièces du calice de quelques plantes se présentent 
soûs la forme d’écailles (Cupidone.) ne " ; 

cAILLEUXx. Bulbe écailleux, stipules écailleuses, quand celles-ci sont 
minces et étroites comme des écailles. | 

Écuancré, Emarginatus. Feuille, pétale, etc. Quand leur sommèt, au 
lieu d’être aigu ou obtus, se termine par un sinus peu profond. (Ama- 
rante blanche, foliole des Oxali.) ne : | 

CLATRR, Dividere, Terme de jardinage. Séparer les raeines on Îles 
pousses d'une plante de manière à la maltiplier. 

Écones, Corter. Enveloppe des racines, du tronc, des branches, dans 
les plantes dicotylédones. Elle comprend toute la portion qu’où trouve 
de l’épiderme jusqu’au liber inclusivement. Elle'se compose de dehors 
en dedans de eoaches plus eu moins développées en épaisseur qui sont: 
19 Vépiderme; 2° le liège; 30 le faux liége; 4o le parenchyne cortical; 
5 le liber. L’écorce s’applique imédistement sur l’aubler et n’en est sé- 
parée qne par le tissu ligneux dé nouvelle formation et encore mucila- 
gineux auquel oh:a donné le nom de Cambium, 
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Errrié, Virgatus. Se dit des tiges et rameaux gréles, souples, et 
imitant une baguette on verge, virga. (Osier.) 

ErrRiTe8, corrompu d'EFFRUITER, Emaciare. Se dit des plantes 
qui épuisent tellement la terre qu’elles lui ôtent la faculté de produire. 

ÉMARGINE. V,. ÉCHANCRÉ. | 

EmBRASSANT. VW. AMPLExICAULE. Se dit des feuilles ou des stipu- 
les qui embrassent la tige ou les rameaux. 

Emsryxon, Embryo, Corculum. C’est le germe de la plante renfermé 
dans la graine et qui se développe par la germination. — L’embryon 
dans les cryptogames est invisible à l’aide de nos plus puissants instru- 
ments d'optique, il se coufond avec la graine ou spore qui elle-même 
se compose d'une utricule; dans les Pharérogames monocotylédones 
il est indivis, ordinairement cylindrique; dans les Dicotylédones il 
offre une petite pointe qui a recu le nom de radicule, et deux lobes 
qui ont recu le nom de cotylédons. 

Enpocarre. Partie interue du fruit; quelquefois dur et constituant 
le noyau (Pècher) ; parcheminé dans la Pomme et la Poire. 

EnxGaInante, Vaginans (feuille). Celle dontla base ou le pétiole 
élargi embrasse entièrement une autre feuille, ou la tige, qu’on ap- 
pelle alors ENGAINÉE. 

EnstroORME, Ensiformis. Feuille longue et étroite dont la côte ou 
nervure longitudinale extérieure et saillante lui donne un peu la 
forme d’une épée (Iris). 

EnTier, Integer. Dont les bords unis n’offrent ni crénelure ni dents, 
en parlant des feuilles et des pétales. 

ENTRE-NOEUD. V. MÉRITHALLE. 

PARS, Sparsus. On appelait feuilles et fleurs éparses celles qui 
semblaient placées sans ordre sur les rameaux ou sur les pédoncules ; 
aujourd'hui on sait que les feuilles et les fleurs sont disposées suivant cer- 
taines lois invariables dans chacune des espèces; cette disposition des or- 
ganes foliacés et l'étude qui s’ÿ rattache a recu lenom de Phyllotazie. 

ÉPEnON, Calcar. Espèce de pointe ou de cornet plus ou moins long 
et aigu, placé derrière le calice ou la corolle de certaines fleurs. (Cspu- 
cine, Pied d'Alouette, Violette.) 

Épi, Spice. Simple, c’est une disposition des fleurs qui sont atta- 
chées immédiatement sur un axeou pédoncule commun et allongé 
Plantain) ; il est composé, Inrsque ce sont des ÉriLLeTs ou petits 
épis, spiculæ, qui le forment (le Blé), | | 

PICARPE. Pellicule externe du fruit; il a recu du vulgaire le nom 
de peau; dans la Pêche il est velonté; dans la Prune, il se couvre d’un 
enduit cireux (fleur). 

PIDERMK. Membrane trés mince qui recouvre l'écorce ou les 
. feuilles de toutes les plantes; il est ordinairement percé de stomates. 

Éricyxxs. Corolle, étamines ou calice sitnés sur l'ovaire, ou portés 
par le pistil (Orchidées, Aristolochiées), 

SPILLET. W. Érr. | 

EriNe, Spina. Pointe dure et aiguë qui tient au bois; on ne peut 
l’ôter sans endommager toutes les parties cortieales et le bois lui- 
même (Aubépine). Ÿ. A1GuILLON. L ‘ 

PLPHYLLE, On a nommé à tort inflorescence épiphylle celle de cer- 
taînes plantes dont les fleurs semblent naître sur des feuilles (Xylophylle, 
Petit-Houx), quoiqu’en réalité ces parties foliacées soient de véritables 
rameaux. La véritable inflorescence épiphylle s’observe sur l'Helwingia. 

Érirayre. Plante qui végète sur d’autres végétaux, mais n’en tire 
point sa nourriture; on rencontre des plantes épiphytes dans cha- 
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can des grands groupes du règne végétal, plusieurs Mousses, des Or- 
chidées, etc. ; il ne faut pas les confondre avec les plantes parasites. 

EsnerBer. Oter les herbes dans une planche de légumes ou de 
semis. V. SARCLER, etc. 

, Esparrer. Un ou plusieurs arbres planiés le long d’an mur contre 
lequel on étend et attache leurs branches dans un certain ordre et avec 
an certain art. | 

EsrècE, Species. En botanique, on entend par ce mot une plante 
provenue de tout temps de plantes semblables, et qui elle-même pro- 
duira des individus aussi ressemblants. Les différences que le sol, le 
climat, la culture, et d’autres circonstances peuvent apporter aux es- 
pèces, constituent les races ou variétés. En terme d’agriculture on donne 
souvent, fort improprement, le nom d'espèce à de simples variétés. 

. EsTIvATION. WP. PRÉFLORAISON. 

ÉTAMINE, Stamen. Organe mâle dans les végétaux; l’étamine présente 
souvent un filet qui porte lanthère (W. ce mot). — Les étamines 
sont en nombre défini ou ivdéfini, souvent séparées, d’autres fois 
rénnies soit par les filets (Pois), soit par les anthères (Chicorée); en- 
fin elles sont attachées au calice (Rosier), ou à la corolle (Mufle de 
veau), ou au réceptacle (Renoncale), ou enfin aa pistil (Orchis). 

. ÉTEnNDARD, Vexillum. On donne ce nom au pétale supérieur dans les 
fleurs des Pois, Faux-Acacia, Lupin, etc. Il est ordinairement recourbé 
en arrière. , 

TIOLE. Se dit des plantes qui, privées de lumière, n’acquièrent 
ni la consistance, nila couleur verte des autres. Les feuilles de la 
Chicorée, les tiges des Céleris qu’on lie pour les faire blanchir, sont 
étiolées par cette opération. 

Érourrer. On étouffe des bontures, c'est-à-dire qu’on les place sous 
une cloche en verre pour les soustraire à l’action de l'air, et favoriser 
le développement des racines, : 

ÉTu: mEDuLLAtR&. Cercle idéal contigu à la moelle et formé par 
la partie interne des faisceaux ligneux. C'est, dans la tige dicotylédone, 
la seule partie où se rencontrent les trachces. 

ExaLBuMinNÉE. Graine dépourvne d’albumen. 

Exorique, Exoticus. Du grec exoticos. On dit en Europe qu’une 
plante est exotique lorsqu'elle est originaire d’une contrée lointaine, 


F. k 


FaiscEAU, Fasciculus. Les racines, feuilles ou fleurs qui partent d’un 


- . même point sont dites FascrcuLÉES. — Les groupes de fibres et des 


vaisseaux dans le bois portent le nom de faisceaux vasculaires. 

FamiLres, Familiæe. Gronpes de plantes que des rapports ou ca- 
ractères communs font réunir daus une mème classe. C’est sur cette 
disposition, la plus naturelle de toutes, qu’est fondée la méthode na- 
turelle d’A.-L. de Jussieu. 

FascrcuLee (inflorescence). Dans laquelle les fleurs sont rapprochées 
et comme ramassées par suite du raccourcissement extrême des axes. 
(OEillet de poète.) | | 

FiBREUSE (racine). Quand le faisceau, partant du collet, se compose 
de filets minces, allongés, et peu ou point rameux. (Blé.) 

Fizamenr, Fizer, Filamentum. Support de l’anthère; quand elle en 
manque on dit qu’elle est sessile. F. ÉTAMINE. On appelle encore Fr- 
LETS ou CouLanrTs, Flagella, ces jets longs et minces de quelques 
plantes qui, tratnant à terre, y prennent racine et forment de nouveaux 
individus. (Fraisier.) : 
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Fictwonme, Filiformis. Menu ct allongé comme un fil. 

FisTuLEux, Fistulosus. Cylindrique et creux comme une flûte, 
fstula. (Les tiges et les feuilles de l'Oignon, ctc.) 

Fieurs, Flos. Pour le botaniste, la fleur est, où la présence d'un 
des deux organes sexuels des plantes, soit étamine, soit pistil, ou la 
réunion de ces deux sortes d'organes, qu’ils soient ou non entourés de 
l'une des enveloppes ordinaires (calice ou corolle), ou de toutes les 
deux. La flenrest complète si, comme dans la Rose,elle est pourvue de ca- 
lice, de corolle, d’étamines et de pistil; on l'appelle incomplète s’il 
lui manque une seule de ces parties (Daphné, Aristoloche, etc.) 
Les fleurs sont encore, on hernaphrodites quand elles contiennent les 
organes des deux sexes, ou simplement mâles lorsqu'elles n’ont 
que des étamines sans style ni stigmate, ou enfiu seulement femelles 
quand elles n’ont que des pistils sans étamines. — Elles varient dans la 
forme, la direction, la position, etc. Elles sont appelées régulières 
lorsque toutes leurs parties sont symétriques (Rose simple, Pervenche, 
Primevère), et qu’elles se trouvent placées à une égale distance da 
centre, autrement elles sont irréguliéres. 

Fceunretres ou FrLEuroNSs, Flosculi. Fleurs appartenant à la familke: 
des Composées; ce sont de petites corolles tubuleuses, elles occupent 
le centre des capitules dans les plantes de cette famille et constituent 
ce qu’on nomme le disque. (Soleil.) 

FrexiBce, pliant, Fleribilis, Lentus. — Frexueux, Fleruosus, qui 
fuit des sinuosités et va en zigzag; en parlant des tiges, etc. Op- 
posé de droit. PI. IL, fig. 5. + 
| Froscuzeux. Capitule composé de fleurons. (Bluet, Chardon, Arti- 
chaut. à 
| RE Quand un organe dans une plante offre l'aspect d’une 
feuille : le calice des Pivoines, les fruits des Nigelles, du Baguenaudier, 

Foztocas, Foliola. Petites feuilles attachées à an pétiole commun, 
et auquel souvent elles restentattachées même quand il tombe. (Frêne, 
Rosiers.), .- j | 

Forruicurr, Folliculus. Fruit sec à une seule valve, s’ouvrant dans 
sa longueur. (Asclépias.) : 

Forcer une plante, c'est l'obliger à fleurir ou à porter du frait plus 
tôt qu'elle ne le ferait natarellement, au risque de la fatiguer. On dit 
aussi forcer à fruit, pour dire tailler long, afin d'obtenir plus de fruits. 

Fourcuée. Terme de jardinage : la quantité de fumier qu’on enlève 
d’un coup avec une fourche. . 

FovrzLa. Élément essentiel du pollen formé d’une substance muci+ 
lagineuse et grannleuse qui circule dans le tube pollinique. | 

FRANC (arbre). Se dit des arbres venus de semis, par opposition à 
sauvageons, arbres pris dans les bois. 

FRANC DE riep. Arbre et arbuste non greffé. 

FRANGÉ, Fimbriatus. Bordé de découpures fines, comme les pétales 
du Ménianthe ou Trefle d'eau, du Trichosanthe. . 

FrraBLe. On dit qu’une terre est friable lorsqu'elle se divise aisé- 
ment en parties très menues par le labour. 

FRIsÉ, Crispus. V. ONDUL.E. 

FRONDES. Ou a donné ce nom aux organes foliacés des Fougères. Ces 
organes diffèrent en effet des feuilles proprement dites en ce qu'ils 
portent la fructification, ce qui n’a jamais lieu pour les véritables 
feuilles. — 

FRUTESCENT, Frutescens. Ce mot s'applique à une tige qui, sans 
être décidément ligneuse, persiste, au moius par sa base, pendant 
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quelques aunées.— FruTIQUaUx, Fruticosus. Se dit lorsqne le végé- 
tal approche davantage de la nature d’ua arbrisseau, ou lorsqu'il pousse 
bepucoup de rejetons. 

Fuxicuce. Cordon qui unit l'ovule au placenta; dans le Magnolia 
les graines pee sur de longs funicules. 

Fusitronux, Fusiformis. Se dit d’une racine droite, qui approche 
de la forme d’un fuseau. (Rave, Carotte.) , 


G. 


Gaine (feuille en), Vagina. Feuille dont la base forme un fourreau 
qui enveloppe la tige. (Les Graminées.) 

Gxmoréraze. Se dit d’üne corolle dont toutes les pièces sont sou- 
dées ensemble de manière à ne former qu'une seule pièce comme dans 
Ja Cumpauule. Ce terme est opposé à dialipétale. 

Gamosérai.e. Calice dont les pièces ou folioles sont soudées de fa- 
con à coustituer un tout indivis. 

Gxamixn£. Organes disposés par paire ou deux à deux (Folioles de la 
Fabogelle.) ee 

Gemmurz on Piumure. Premier bourgeon placé entre les cotylé- 
dons. (Haricot.) 

GÉNÉRIQUE, Genericus, Tout ce qui sert à distinguer le genre, soit 
nom, soit caractère. _ | 

Géxrouté. Racine, tige; quand un organe quelconque est articulé 
et se fléchit. ce | 

GENRE, Genus, Réunion d’espèces qui ont entre elles certains rap- 
ports moins généraux que ceux qui constituent les familles, mais 
anssi plus étendus et moins partiels que ceux qui établissent les espèces. 
V. ces mots. — Si quelques genres existent réellement dans la nature, 
comme Île Rosier, etc., que tout le monde reconnaît de prime abord, 
il en est d’autres qui ne sout, pour ainsi dire, que des abstractions de 
d'esprit. 

Grrme. Partie de la semence qui devient plante ; synonyme d'em- 
bryon, de plantale. , 

GERMINATION, Germinatio. Acte par lequel l'embryon sacerott, 
se débarrasse des euveloppes de la graine qui le protégeait, et finit par 
se suffire à lui-même en tirant sa nourriture à l'aide de sa jeune racine, 

Gissrux, Gibbosus. Se dit des calices ou des corolles d'une foule de 
plantes qai présentent uu renflement où bosse, comme la corolle du 
Muflier, etc.; plus développée et atténuée, la bosse prend le nom d’é- 
peron (Linaire). de | FC 

GLaBre, Glaber. Quand, saus être nécessairement lisses, les organes 
sont dépourvus de poils. | | 

GLantée. FeuiHe ensiforme, | LÉ 

GLaxDes, Glandulæ. Petits corps vésiculeux répandus sur diverses 
parties des plantes; feuilles du Myrte, du Millepertais, du Myoj'orum ; 
le péricarpe de l'Orange. Les glandes renferment ordinairement une 
huile essentielle. 

GLanburrux, Glandulosus. Qui affre des glandes; poils glanduleux 
quaud ils sont accompagnés d’une glandè soit'a la base (Ortie), soit au 
sommet, (Sange, Pois chiche, cte.).: 

GLAUQUE, Glaucus. Vert bleuâtre, farineux ; les feuilles da Nicotiana 
£glauca, certaines variétés de Choux;la poussière glauque qui couvreles 
fruits, se nomme fleur; dans ce cas le mot glaucus se remplace par 
pruinosus. Raisin, Prune. 

GroméauLe. [nflorescence contractée, c’estàa-direquand lesaxessont 


. * 


& 
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à peu près anis et que des avortements nombreux en troublent la ré- 
gularité. (Buls.) 

Grue. On donne le nom de glume aux évail'es ou paillettes qui 
accompagnent les épillets des Graminées ; elles sout les analogues des 
bractées. 

Gousse ou LEëGuxE. Fruit des plantes à fleurs papilionacées. (Hari- 
cots.) 

Grarre, Racemus. Disposition de fleurs attachées par des pédicelles 
à un axe commun ( Groseillier). Elle est composée lorsque les pédi- 
celles sont insérés sur des axes secondaires. (Raisin.) 

Guzuze (fleurs en). V. LABIÉES, PERSONNEES. 

GYMNOSPERMIE, Gymnospermia. M. Brongniart a donné ce nom à 
une division des Dicotylédones, chez lesquelles les graines sont portées 
sar des écailles sans être contenues dans nn péricarpe ou fruit propre- 
ment dit (Cycadées, Conifères.) — Linné désigoäit par le nom de Gym- 
nospermie la famille des Labiées (Dyÿdynamie-gymnospermie), parce 
qu'il regardait, à tort, les fruits des Labiées comme des graines nues. 

GyxxEcée. Dernier rang d'organes qui couronne leréceptacle et ter- 
mine la fleur; il se compose des pistils ; c’est la réanion des organes 
femelles. 


H. 


Hazre. En culture, c’est un vent sec de l’est ou du nord, qui desséche 
la terre et les plantes. Il est fort nuisible, 

Hamprr, Scapus. Tige simple et nue de plusieurs no Monoco- 
tylédons, souvent droite et ferme, terminée par les fleurs auxquelles 
elle sert de pédoncule (Narcisse, Plantin.) Quelquefois elle est munie 
d’une feuille comme dans la Tulipe. : 

HasTÉ, Hastatus, Qui a la figure d’un fer de pique, hasta (la feuille 
de l'Oseille, du Liseron des champs). 

HaTÉ, HaTer. Favoriser le développement des fleurs ou des fruits 
d’une plante sans lui nuire. F. Forcer. 

HERBACÉ, Herbaceus. Par opposition à Lienrux. Il se dit des plan- 
tes et des tiges vertes, molles, suceulentes. 

Hersr, Herba. Tout végétal qui, n'étant point arbre, arbrisseau ou ar- 
buste, est privé de bourgeons, soit qu'il nevivequ’un an ou moins, soit que 
ses raciues vivaces émettent chaque année de nouvelles tiges herbacées. 

HÉaissé, Hirtus, Hispidus. Se dit des parties des végétaux garnies de 
poils droits et raides. (Bourrache.) 

HERMAPHRODITE, Hermaphroditus. T\l se dit des fleurs munies des 
deux sexes (étamines et pistils) : c’est le plus grand nombre. Ce mot 
est composé d’Hermes, Mercure, et d’Aphrodite, Vénus. 

HéréroP&yLLEe, Heterophyllus. Des mots grecs heteros, autre, diffé- 
rent, et phyllon, feuille. Se dit des plantes qui ont des feuilles de dif- 
férentes formes. (Le Müûrier à papier, l'Acacia heterophylla, \a Renon- 
culea quatique.) 

Hize. Point par lequelles vaisseaux noarriciers, en quittant le placenta, 
pénètrent dans les téguments de la graine. La marque allongée qu'on 
voit sur le Haricot est le hile au dessus duquel on aperçoit le micropyle. 

Hisripe, Hispidus, Quand les poils sont roides, longs et nombreux. 
(Coquelicot, Pavot à bractées.) | 

Hysnrioe, Bybridus. On donne ce nom à des plantes produites par 
le concours de deux espèces d'un même genre, on mème de deux es- 
pèces de genre différents. Il arrive ordinairement que les hybrides 
ve donuent pas de graines fertiles. : 


‘ 


LS 
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HyPOCRATÉRIFORME ou HYPOCRATÉRIMORPHE. Corolle dont le tube 
droit et allougé se termine brusquement par un limbe plane et étalé. 
(Pervenche.) 

Hyrocynes. On désigne ainsi les étamines ou les corolles, qui sont 
insérés sous l'ovaire ou les pistils. 


I. 


IMBRIQUÉ, Imbricatus. Se dit des fenilles, écailles, etc. ,arrangées les 
unes sur les autres, comme les Lies d’un toit. (Joubarbe, Tamarix, : 
Sedum.) 

IMPARIPENNÉ. Feuille Somporée et terminée par une foliole isulée. 
(Robinia faux- Acacia). 

IxcompPLer, Incompletus. Se dit principalement des fleurs qui ne réu- 
nissent point calice, corolle, étamines et pistils. Voy. FLEUR. 

INDÉHISCENT. Fruit; opposé à déhiscent, se dit des FONE capsu- 
les, etc. qui ne s'ouvrent point. 

InDIGENE, Indigena. Opposé d'ExoTIQUE ; signifiant ce qui est nu- 
turel à on pays. 

IxERME, Inermis, Sans épines. 

Ixrère, Inferus. Se dit d’un ovaire soudé avec le tube du calice, con- 
fondu avec lui, et couronné par le limbe. (La Poire, le Myrte, la Gre- 
nade, les Orchidées ont un ovaire infére.) 

InrLorescenCe. Signifie l’arrangement des fleurs sur la plante. To- 
florescence en épi, en grappe, en capitule, en glomerule, en fascicule, 
en ombelle, etc. Voy. ces mots, 

INFONDIBULIFORME, Pt eterau En forme d'entonnoie, Inc 
fundibulum. (Liseron, Datura.) 

IxsarTion. On donne surtout ce nom au point de départ des éta- 
mines ou de la corolle relativement au pistil. Insertion piggne, hype 
gyrne, périgyne. Vor. ces mots. 

InvoruceLLe, Involucellum, Petite collerette qu secompagne les-om- 
bellules d’une ombelle composée. | 

Ixvozucre. Vor. COLLERETTE. 

IxvozuTé. Feuille dont les deux bords sont roulés en dedans en 
forme de volate avant leur épanouissement. 

IRRÉGULIER, Irregularis. Fleur dont les parties sont inégales et man- 
quent de symétrie. (Pied d’Alouette, Lahiées.) 

IRRITABILITÉ , frritabilitas. Espèce de sensibilité que démontrent 
certaines plantes lorsqu’on les touche, (La Sensitive, le Dionæa.) 


J. 


JauGe. En jardinage on appelle jauge, la rigole qu’un ouvrier entre- 
tient devant lui entre la terre labourée et celle qui ne l’est pas encore. 
Ouvrir une jauge, c'est la première opération par A commence le 
labour. | de 

L. 


Lanerre, Labellum. Division interne de la fleur des Orchidées, qui 
prend ordinairement une forme bizarre et un accroissement considéra- 
ble (Stanhopea); dans certains genres il se prolonge en éperon (Orchis); 
il offre la forme d’nn sabot dans le Cypripedium. 

Lapté, Labiatus. Calice ou corolle, en forme de lèvres. 

LacINié, Laciniatus, Qui a des découpures un peu fines, inégales, 
comme la feuille de la Vigue Ciouts, plusieurs Pélergoniums, etc. 

LacTescenT, Laireux, Lactescens, Qui contient et répand par inci- 
sion un suc blanc, semblable à du lait (Euphorbes, Asclépiadées). 
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LacEnirornms, Lageniformis. Sc dit des fleurs et des fruits en forme 
de bouteille, lagena (fleurs de quelques Bruyères ; fruit de la Gourde 
de pélerin). | 

Larxeux, Lanatus. Qui est chargé de poils nombreux et crépus, 
mous, comme une sorte de tissu de laine (les Bouillons blancs.) 

Lame, Lamina ou limbe. Partie élargie et dilatée de la feuille et du 
pétale.—On donne encore le non de lame aux feuillets qui occupent le 
dessous du chapeau de certains Champignons (Ch. de eouches, etc.). 

LancéoLr, Lanceolatus. Eu forme de fer de lance. (Laurier-rose.) 

- LancurTre, Ligula. Synonyme de DKkMI-FLEURON ; on donne eu- 
core le nom de Ligule à la petite écaille blanche qui occupe le som- 
met de la gaine des feuilles de certaines Graminées. : 

LaTex. On a donné ce Dom au suc propre souvent lactescent des 
végétaux ; ce suc circule dans des tubes d’une structure particulière, à 
parois excessivement ténues, qui ont reçu le nom de vaisseaux du latex. 

LÉGUME, Legumen. Pour le botaniste, c’est la cosse ou la gousse pro- 
duite par des plantes légumineuses, c'est-à-dire dont les fleurs sont faites 
comme celles des Pois, Haricots, etc.— Ces fruits se cucillent ordinai- 
rement à la main, leguntur manu; d'où vient le mot /egumen. 

LEenTicELLE. Petits points arrondis au linéaires, légèrement sail- 
lants, qui se trouvent sur la surface épidermique des rameaux et des 
tiges (Saule, Sureau ); elles sont ordinairement formées par le tissu 
sousjacent de l’épiderme qui forme le Liége. 

LÈvRe, Labium, On donne ce nom, dans les fleurs Labiées, aux deux 
divisions principales supérieures et inférieures de la corolle. 

Liser. Nom latin et fraucais de la partie de l'écorce qui touche im- 
médiatement au bois; elle s’enlève ordinairement par feuillets très 
minces, et se distingue très bien de l’épiderme. et de l'écorce propre- 
ment dite. Ces feuillets se comaosent de fibres très allongées et fort ré- 
sistantes ; les fils du chanvre, du lin sont formés par la décomposition 
mécanique de ces feuillets de liber. + :..: | 

Lisrx. Calice ou ovaire, par opposition au terme d’adhérent. Voy, 
ce mot. er 

Liéce. Vor. Écorce. | A 

Lisse (Lœvis). Quand la surface de la feuille ne présente ni poils ni 
inégalités. (Oranger, Troëne, etc.) k 

Licneux, Lignosus. Qui tient de la nature du bois, lignum. 

LieuLes, Ligula. Gaine des Graminées. Vor. LANGUETTE. 

Limsx , Limbus. Partie plane de la feuille, de la corolle , ou la partie 
libre du calice ou de la corolle. 

LiNEAIRE, Linearis. Se dit d’uue feuille ou d’un pétale long, étroit, 
et dont les bords sont parallèles entre eux dans leur longueur ( feuille 
du Lin). . NT 

Lo » Lobus. Découpure daus les feuilles ou les pétales qui s'é- 
tend jusque vers le milieu de chaque demi-limbe ou moitié de la feuille 
dans l’Erable, le Platane, etc. — Les lobes, ainsi que les feuilles, peu- 
vent être entiers, crénelés, dentés, etc. . Un re 

LocuLaire.Terminaison de mot qui indique qu’une authère, une cap- 
sule, etc:, a un nombre déterminé de loges ; par exemple : uniloculaire, 
qui a unc loge; béloculaire, qui en à deux, tri-quadri-pluriloculaire, ete, 

Loce, Loculamentum. On appelle ainsi un vide intérieur des fruits et 
surtout des capsules dans lequel se trouvent.les semences. Il y a une 
loge, ou bien plusieurs, et alors elles sont partagées par autant de CLor- 
SONS. 

Lyre (feuille en). Se dit d’une feuille découpée profondément daus 
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sa largeur; les découpures supérieures plus grandes, les inférieures 
plus courtes et plus écartces (le Navet). 


M. . 

MacrorayzLe. Se dit d’un végétal à grandes feuilles. 

MacuLé, Maculatus. Taché d'une autre couleur. 

Marxs ou Vrizees, Cirrhi, Capreoli. Filets simples ou divisés au 
moyen desquels certaines plantes s’accrochent aux corps environnants, 
{Vigne, Bryone.) : | | 

MaAMELONKÉ, Mamillatus. Se dit des organes qui ont des points élevés 
ou de petites excroissapces sur leur surface. | 

MarcescEnT, Marcescens. Se dit du calice uu de la corolle qui se 
dessèchent sans tomber. (Mauve, Campanule.) 

Marcorre. Branche tenant à l'arbre, couchée en terre afin qu'elle 
produise des racines. : | 

Manciné. Folium marginaium. La feuille marginée est celle dont le 
bord est marqué d'une bande d'une autre ulooe que Île reste du 
limbe. Il en est de mème da pétale : il est à peu près synonyme de 
borde. La graine, munie d'un rebord saillant, est dite aussi marginee. 
(Certaines Cucurbitacées, Gourde.) ne À | 

Massir. Masse plus ou moins considérable de plantes ou d’arbris- 
seaux dans un jardin du style paysager. 

MÉAT INTERCELLULAIRE. Petit espace vide compris entre les utri- 
cules ou cellules dans le parenchyme. | 

Mépouzcatre. Tout ce qui appartient à la moelle, medulla. Etui mée- 
dullaire. …. à : | 

MEmBRANEUx, Membranaceus. Se dit d’une partie qui est très mince 
et paraît avoir la consistance d'une membrane. 

MériTuace. Intervalle qui existe entre deux nœuds on entre deux 
insertions de feuilles sûr un rameau. 

Mésocarre. Synonyme de Sarcocarpe; portion charnue de la Pêche, 
de la Poire, des Melons, ete. 

MéroODe BOTANIQUE , Methodus botanica. On donne ce nom à une 
sorte d’arrangement dans lequel les plantes sont distribuées, d’après 
certains principes, en classes, ordres ou familles, genres et espèces. 
Depuis Courad Gesuer, qui publia, vers le milieu du xvie siècle, la plus 
ancienne méthode botanique , une foule de classifications du règne vé- 
gétal ont été imaginées parmi lesquelles trois seulement ont sucressi- 
vement été d'un usage à peu près général. Ce sont celles de Tour xr- 
FORT, de Linnk et celle d’A.-L. de Jussre. 

Celle de TOuRNEFORT n'étant plas usitée aujourd’hui, nous ne croyons 
pas devoir l'exposer dans un ouvrage qui n’est pas particulièrement 
consacré à la botanique. 

Celle de Linxé, connue sous le nom de système seruel, est la plus in- 
génieuse et en même temps la plus facile de toutes ; elle a eu un succès 
universel. Quoique peu suivie aujourd'hui en France, nous pensons 
qu’on ne nous saura pas mauvais gré d’en donner ici la clef. Voyez le 
tableau ci-contre, | 

Le système sexuel divise tous les végétaux en 24 classes, par la seule 
considératien des étamines ; ainsi on considère ces organes relative- 
ment : 10 à leur présence ou à leur absence ; 20 à leur nombre; 30 a 
Jeur insertion; 40 à leur longueur relative; 59 à leur cohésion entre elles 
ou avec le plstil; 60 enfin à leur réunion avec le pistil dans la même 
fleur ou à leur séparation dans des fleurs différentes ; vores le tableau. 
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NOMS 


DES CLASSES. 


DIVISION 


STHOPTIQUE. 


VOCABULAIRE. 


CLEF DE LA MÉTHODE DE LINNÉ. 


EXPLICATION 


des 


Fleurs visibles où phanérogames. 


Fleurs à une seule 
étamine. 
Fleurs à 2 étamines. 
Fleurs à 3 étamines. 
Fleurs à 4 étamines. 
Fleurs à 5 étamines. 
Fleurs à 6 étamines. 
Fleurs à 7 étamines. 
Fleurs à 8 étamines. 
Fleurs à 9 étamines. 
Fleurs à 10 étamines. 
Fleurs de 12 à 19 éla- 
mines. 

Fleurs de20oàrooéta- 
minesinséréesaucalice. 
Fleurs de 20 à 100 
étamines insérées sous 

le pistil. 


Fleurs herrmaphrodites. 
Etamines distinctes entre elles et du pistil. 
MoNANDRIE. 
Etamines 
d'une lon- DrANDRIE. 
gueurindé- CRIANDRIE. 
terminée. M TÉTRANDRIE. 
PENTANDRIE. 
HEXANDRIE. 
HEPTANDRIE. 
OCTANDRLE. 
ENNÉANDRIE. 
j DéÉcaN prie, 
DODÉCcANDR1E. 
| IcosANDR1E. 
POLYANDPIE. 
Etamines 


d'une lon- 
gucur dé- 


DIDYNANMIE. 
1 TÉTRADYNAMIE. 
terminee. 


MONADELPRIE. 
. DIADELPARIE. 
Etamines 
réunies POLYADELPHIE. 
entre elles 
ou avec le 
pistil. SYNGÉNÉSIE. 
GYNANDRIE. 
, MoNoËcie. 
DioËcie, 
Fleurs uni- 
sexuéesou di- 
clines. 
POLYGAMIE. 


Fleurs invisi- * 
bles ou crypto-{ CRYPTOGAMIE. 
games, : 


Fleurs à 4 étamines 
dont 2 plus longues. 

Fleurs à 6 étamines 
dont 4 plus longues. 

Filets des étamines 
réunisen un seul corps. 

Filets des étamines 
réunis en deux corps. 

Filets des étamines 
réunis en plus de deux 
corps. 

Etamines réunies par 
les anthères. 

Etamines réunies au 


pistil. 


CARACTÈRES CLASSIQUES. 













EXEMPLES. 





Balisier. 
Véroaique. 
Froment. 
Scabieuse. 
Sureau. 
Lis. 
Marronnier, 
Daphné. 
Laurier. 
Rhododendron 
Euplhorbe, 


Rosier. 


Pavot. 
Thÿm. 
Chou. 
Mauve. 


Haricot. 


Oranger. 
Soleil, 


Orchis. 


Fleurs mâles et fleurs : 


femelles sur la même 


plante. Noyer. 
Fleurs mâles sur une} : 

plante et fleurs fe- 

melles sur une autre]. 

plante. Epinard. 
Fleurs mâles ou fe-| 

melles et fleurs herma- 
brodites, surt,2ou), * 

£ plantes différentes. |Erahle. 
Fleurs nulles ou in- 

connues. iChampignon. 
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CLEF DE LA MÉTHODE DE JUSSIEU. 











DIVISIONS NOMS 
PRIMAIRES. DES CLASSES, 
ir” DIVISION. 
ACOTYLÉDONS. 
Liantes dont l’em-/ ACOTYLÉDONS. 
bryon n'a pas de 
cotylédon. 


2° DIVISION, Pate 
MONOCOT YLÉDONS. 
Plantes dont l’em-/ MoNorÉRIGYNIE, 
bryon n’a qu'un 
“otylédon. MoxofÉPiGYNiE. 


PISTAMINIE, 


PERISTAMINIE. 


° HyPOSTAMINIE. 
HyroconOLLIE. 
PERICOROLLE. 
SYNANTHÈRIE. 
3° DIVISION. 
DICOTYLÉDONS. 


Plantes dont l’em- 
bryon a deux "co- 
tylédons ou da- 
valilage, 


5 JCHORISANTRÉRIE, 


ÉPICOROLLIE., 


“ 
. 


EPIPÉTALIE. 


HyPOPÉTALIE. 


PÉRIPÉTALIE, 


Diczines. 





ads rt EXEMPLES. 
CARACTÈRES CLASSIQUES, 
—_— ———_— ee 
Champignons. 
Plantes à étaminesin | 
sérées sous le pistil. Froment. 
Plantes à étamines in- 
sérées autour du pistil. Asperge. 
Plantes à étamines in- J 
sérées sur le pistil. Orchis, 
Plantes sans pélales à 
étaminesinsérées sur le 
pistil, Aristolorhe. 
Plantes sans pétales à 
élamines insérées au- 
tour du pistil. Chalef. 
Plantes sans pétales à 
élamines insérées sous 
le pistil, Phytolacca, 
Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sous| 
le pistil, Primevère, 
Plantes à coro!'le mo 
nopétale inserée autour 
du pistil. Rhododendron, 
Plantes à corolle mo=- 
nopétale insérée sur le 
pistil, et dont les an-|Soleil. 
thères sont soudées! Bluet. 
entre elles, Laitue. 
Plantes à corolle mo- 
nopélale insérée sur le 
pistil, et dont les an- 
thères sont libres, Scabicuse. 
Plantes à corolle poly< 
pétale insérée sur Île 
pistil. Carotte, 
Plantes à corolle poly- 
pélale insérée sous Ïe 
pistil. Pavot. 
Plantes à corolle poly- 
pétale insérée autour 
du pistil. Pécher. 
Plantes dont les sexes 
sont séparés dans des 
fleurs différentes. Noyer. 


Chaque classe est divisée en plusieurs ordres; mais ici l’auteur a eté 
forcé de s’écarter de l’unité qu'il avait conservée en-formant les classes. 
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Les ordres des 13 premieres classes se tirent du nombre des styles que 
contiennent les fleurs; ainsi monogynie, digyoie, trigynie, ete., expri- 
ment 1°", 2°, 3° ordre, etc. Les ordres des 14° et 12° classes se tirent de 
la forme du fruit; ceux des classes 16, 17 et 18°, sont tirés du nombre 
des étamiues ; ceux de la 19° classe se tirent des différents états relatifs 
de présenve ou d'absence entre les étamines et les pistils; ceux de la 20° 
classe se déduisent du nombre des étamines; ceux des 21° et 22° classes 
sont aussi basés sur le nombre des étamines; ceux de la 23° classe se ti- 
rent des fleurs hermaphrodites et unisexuées, réunies sur la même plante, 
ou séparées sur 2 ou 3 plontes différentes ; enfin les ordres de la 24° 
classe sont tirés plutôt de la diversité de substance ou de structure des 
plantes qu’elle renferme, que de leur fructification. 

La méthode de Jussteu, universellement admise aujourd'hui, divise 
d'abord les végétaux en trois classes, basées sur l’absence ou le nom- 
bre des cotyledons de l'embryon; il en résulte les acotylédons, les 
monocotylédons et les dicotylédous. Les monocotylédons sont ensuite 
subdivisés en 3 classes, par la considération de l'insertion des étamines 
relativement au pistil, et les dicotylédons le sont en donze classes, 
1° par la même considération; 2° par celle de l'adhésion des étamines 
entre elles; 3° par celle des étimines dans une fleur et des pistils dans 
une autre; de sorte qu'il en résulte en tout 15 classes, comme le re- 
présente le tableau page 813. Le véritable titre de gloire de Jussieu 
c’est d’avoir coustitué les Familles des plantes. La disposition des fa- 
milles entre elles n’est pour ainsi dire que secondaire, : 

La perfection des familles vaturelles est le grand œuvre auquel tra- 
vaillent particulièrement les botanistes français. 

Meunre, Mobilis. Se dit d’une terre qui est douce et se divise bien 
d'elle-même, on d'une terre qu’on a préparée ainsi, soit par des mélan- 
ges, soit par des labours, et en cassant les plus petites mottes. 

Meur. Synonyme de Coucut à champignons. 

Mrcrorayzee. Se dit d’ane plante à petites fenilles. 

MicroryLe. Petite ouverture par laquelle l’ovule recoit l’action da: 
pollen, et auquel correspond la radicule ou pointe de l'embryon. 

Moezre Masse de tissu cellulaire qui occupe le céntre de la tige 
ou des rameaux dans les dicotylédons; elle est circonscrite par l’etui 
médullaire. 

MoxaDezrue. Quand les filets sont plus ou moins complétement 
soudés en un tube. (Mauve, Oxalis.) 

MoxocLine, Monoclinis. Synonyme d'HERMAPHRODITE. Voyes ce mot. 

MoxocoTyxLÉDONES, Voyez COTYILÉDON. 

Moxoïique, Monoicus. Plante qui porte à la fois des fleurs seulement 
mâles, et d'uutres seulement femelles. (Melon.) 

Moxorérianruéss. Se dit des plantes dans lesquelles il n’y a qu'une- 
seule enveloppe florale, soit pétaloïde, soit herbacée (Daphné). 

MonoréTaLE. Voy. COROLLE, 

MonoruyLLe, Monophyllus. Pour exprimer un calice d’une seule 
pièce, encore qu'il soit un peu fendu ou denté. 

MonosrenMEe, Monospermus. Qui n’a qu'une graine. 

Mucaoxé. Termiué par une pointe aiguë et courte.(Les feuilles de 
la Joubarbe, les dents d’une foule de calices.) 

. Muzrrrine. Une feuille est multifide quand les incisions qu’elle offre 
les côté» sont profondes, mais ne vont pas jusqu’à la nervure mé- 
ane. 

MuLTIPARTIT, TE. Quand les découpures s'avaucent jusqu'à la ner-- 
vure moyenne de la feuille. (Delphinium. Consolida.) 
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Morripre. Multiplez, Muliplicatus. Fleur dont les étimines et les 
pistils sont (pour la plupart) convertis en pétales. Elte pent n'être pas 
stérile (Pécher, Rosier, OEillet, etc., à fleurs doables}; la fleur pleine 
l’est toujours, parce qu’il ne lui reste aacun des organes sexuels, éta- 
mines et pistils. (Rosier Cent-fenilles.) | 

MurIQUÉ, Muricatus. Qui est muni de pointes courtes et à buse lar. 
ge. (Fruit du Balisier.) : | | 

Muriqur. Mousse, organe dépourvu d’arête, de macron, de pointe, 
par opposition à aristé, mucroné, etc. 


N 


Nacetze. Synonyme de carène dans les fleurs papilionacées. (Lu. 
pin, Pois.) 

Necraire, Nectarium. Partie des fleurs qui n’est ni organe de la re- 
production, ni enveloppe florale. Ce nom a été donné à une foule de 
corps d’origine différente; on le réserve plus spécialement aujour- 
d’hui à de petits corps disposés autour des pistils et qui distillent une 
liqueur sucrée: quelquefois on a donné ce nom à des organes glandu- 
leux des pétales. (Couronneémpériale, etc.) 

Nervunes, Nervi. On appelle ainsi les côtes fibreuses des feuilles; 
elle se composent de fibres et de vaisseaux et charrient les liquides 
qui leur arrivent du rameau; la nervure occupant le milieu du limbe et 
continaant le pétiole est nommée nervure médiane on primaire, 

Neurre. Fleur neutre, chez laquelle tous les organes sexuels sont 
avortés. 

Noœuns, Nodi. Certains renflements qu’on voit sur les rameaux. 

Noyau, Putamen, Nucleus, C’est lEndocarpe à parois osseuses ou 
ligneuses, contenant une graine nommée amande. 

Nu, Nudus, S’applique à toutes les parties qui manquent des or. 
grues dont ces mêmes parties sont pourvues dans d’antres plantes, 

Îge nue ou sans feuilles, fleur nue ou sans enveloppes florales, graines 
nues où sans péricarpe. | 

Nucezre. Mamelon pulpeux par lequel l'ovule commence à se ma- 
nifester dans l'ovaire; le nucelle occupe le centre de l’ovule et se 
trouve recouvert par les téguments spéciaux qui forment le testa. 


O 


Os. Ce mot s’emploie pour exprimer le renversement d’une forme 
quelconque; ainsi on dit obcorde Pour un cœur dont la pointe est en 
bas, et obconique d’un cône renversé ; obovale, etc. , 

OBLOoNG, Quand la largeur est à peu près le tiers de la longueur. 

OErz, Oculus. Petite ‘pointe qui se montre sur les arbres et arbris- 
seaux, à l'extrémité des Tameaux, Ou aux angles que forme l'insertion 
des feuilles. Cette petite pointe, au printemps suivant, devient Bou 
tonà bois ou à fruit,— Ou donne encore le nom d'œil aux dents d’un ca- 
lice infère, (Pomme, Grevade, etc.) | | : 

OErLLETOnSs. Rejetons que poussent certaines racines, etc. (Arti- 
chant.) Ils servent à Propager la plante. OEilietonner, c’est ôter les 
œilletons d’une plante. | 

Orricixar, Offcinalis. Se dit d’une plante usitée en pharmacie o 
quise trouve duns la boutique (officina) de l’herboriste, etc. : | 

OLtGosPERME. Qui a peu de graines : capsule ou fruit oligosperme. 

Omseice. Disposition des flenrs en parasol, umbella, lorsque les pé- 
dicelles ou les pédoncules partent d'un même Point et arrivent au 
même niveau, L'ombelle est composée lorsque les pédoncules, par- 
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tant du même point de l'extrémité de la tige, et ranges comme les 
branches d'un parasol, soutiennent chacun une ombelle partielle, ou 
OMBELLULE, umbellula. (Angélique.) 

Omstric, Umbilicus. OEil, vestiges du calice ou du style sur un fruit 
(Poire, Pomme, Coing); et sur les semences, vestiges de leur adhésion 
au placenta par le hile. Cette marque, très visible dans le Haricot, etc., 
s'appelle hile, hilum. 

OMBILIQUÉE ou PELTÉR (feuille), lorsqu'elle est attachée au pé- 
tiule par son centre. (Umbilicus, Capucine.) 

OnvuLé, Undulatus. Se dit d'une feuille ou d'un pétale marqué de 
sinuosités arrondies. Le Geranium capitatum et la Rhubarbe ondulée 
ont des feuilles ondulées en leurs bords. 

OxcLerT, Unguiculus. Partie inférieure du pétale, rétrécie ou allon- 
gée et souvent d’une couleur différente. (Rose, OEillet.) 

Orrosx, Oppositus. Se dit des feuilles, etc., placées en face l’une de 
l'autre et à la même hauteur. (Lilas, Jasmin.) Opposé en croix. (Phlox., 
Gentiana cruciata.) 

ORgiCULAIRE (feuille), quand la circonscription de leur limbe ap- 
proche plus ou moins d’uu cercle (Capucine) et quaud le pétiole est 
central; il est alors pris comme pelle, (Umbilicus pendulinus.) 

Ovatre, Ovarium. C’est la partie inférieure et souvent reuflée du 
pistil daus laquelle sont contenus les ovules, 

Ovoipe, qui rappelle la figure d’un œuf. 

OvuLe, graine avant la maturité, avaut ou après la fécondation, 


P 


PAGE ou SurrAC=, Pagina. Supérieure, c'est le dessus d’une feuille; 
inférieure, en est le dessous. 

PAILLETTE, É. Réceptacle couvert de petites écailles linéaires; pail- 
lettes qui accompagnent les fleurs. (Camomille, Zinuia, etc.) 

Parzzts. Couche de litière courte ou de fumier non consommé, 
épaisse de 1 ou 2 doigts, que l’on étend sur les planches avant ou 
après les avoir plantées. 

Pazissape. On fait des palissades de charmille, d’ifs, etc., pour ca- 
cher certains murs désagréables à la vue. On en fait dans les cultures 
de plantes étrangères avec des Thuias, de la Vigne et autres arbres, 
dirigées ordinairement de l’est à l’ouest, à l'ombre desquelles on fait 
certains semis, où l’on place des plantes délicates que le grand soleil 
fatiguerait ou ferait périr. 

Parmé, Palmatus. Feuille palinée, ou divisée en 5 ou 7 segments 
qui ressemblent uu peu à des doigts et se réunissent à un centre com- 
mun, représentant la paume de la main, palma. (Les feuilles du Ricin, 
de plusieurs Palmiers, de Passiflores.) 11 y a aussi des racines qu’on 
appelle palmées, à cause de leur disposition. (Quelques Orchis.) 

PANACHÉ, Variegatus. On appelle ainsi les feuilles et les fleurs nuan- 
cées de plusieurs couleurs. Les végétaux à feuilles ou à fleurs paua- 
chées sont plus délicats que les autres, et cependant on ne couserve 
sûrement leurs panachures qu'en les tenant en terrain maigre, quel- 
quefvis même en mettant au soleil ceux qui naturellement préfére- 
raient une situation ombragée. (Pervenche, Lierre, Houx, Aucuba.) 
Il y a des panachures de toutes les couleurs. 

PANIGULE, Panicula. Sorte de grappe composée, dont les rameaux 
inférieurs, plus longs que les supérieurs, impriment à l’inflorescence 
entière une forme pyramidale. (Yucca.) 
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PaAnnEAU. Châssis vitré qui s’adapte sur an coffre, pour couvrir 
des plantes sur uue couche. 

PAnNNEAUTER. Mettre des panneaux sur une couche. On dit dépan- 
neauter quand on Ôte les panneaux de dessus les Melons lorsqu'ils 
n'ont plus besoin de chalear artificielle. | 

PAPILIONACÉES, Papilionaceæ. Fleurs de la forme de celle du Pois, 
ainsi appelées à cause de li ressemblance qu’on leur a trouvée avec un 
papillon, Elles appartiennent toutes à la famille des Légumineuses, mais 
celles-ci ne sont pas toutes papilionacées. Vor. LÉGUMINEUSES. On y 
distingue un pétale supérieur (étendard), deux latéraux {ailes}, deux 
inférieurs rapprochés et plus ou moins soudés parles bords inférieurs 
(carène). | | 

PARASITE. On nomme ainsi des plantes qui croissent sur d’autres 
végétaux et y puisent leur nourriture. (Cuscute, Gui, Orobainche.) 

PARENCHYME. Masse charnue composée d’utricules. Les feuilles et 
les fruits charnus sont dits Parenchymateux. 

PartÉTAL. Placenta lorsqu'il se prolonge à peine à l'intérieur de la 
cavité de l'ovaire. (Réséda, Pavot.) 

PARIPENNÉE. Quand la feuille composée ne se termine point par 
une foliole impuire. 

PAVILLON ou ÉTENDARD. V. PAPILIONACÉES, LÉGUMINEUSES. 

PecTinÉéES (feuilles) ou pennées. Lorsque les dévoupures ou 
folioles sont placées sur deux rangs p‘rallèles, comme les deuts d’un 
peigne. 

P'ÉDÉES, PÉDALÉES. Pedatifoliæe. Feuilles dont le pétiole se divise à 
sou extrémité en deux parties divergentes. (EHébore.) 

.Pénicezze. Le petit pied, Le support immédiat, ou la petite queue 
de la fleur. 

PénoncuLre. La partie d’une iuflorescence portant les Pédicelles, 
Dans le cas où les fleurs sont sessiles (en épi), la portion du pédoncule 
qui leur donne naissance prend le nom de Rachis. . 

PecTé. Eu bouclier fixé au pétiole par le milieu. (Capucine femelle). 

PÉNICILLÉ. Eu forme de pinceau. (Stigmate de la Pariétaire.) 

PENNaATiFIDE, Pinnatifidus, Feuilles dont les découpures ne sont pas 
fendues jusqu'aux trois quarts. (La Scabieuse, la Camomille romaine.) 

PENNÉ. Feuille composée dont les folioles, disposées de chaque 
côté de l’axe, simulent les barbes d’une plume. (Robinia.) 

PERFOLIÉ. Feuille dont la base s'étale et, se soudunt, enveloppe 
complétement la tige qui semble en traverser le limbe. (Bupleerum.) 

PÉRIANTSE où PÉRIGONE. Synonyme de calice coloré; enveloppe des 
fleurs dépourvues de corolle. | 

D'ÉRIGARPE. Oa à donné ce nom à l'ovaire mûr. (Fruit.) Il se com- 
pose de trois couches: 1° Épicarpe, 2° Sarcocarpe, 3° Eudocarpe. 

PÉRIGONE. V. PÉRIANTRE. V. ces mots. 

PÉRIGYNE. Se dit des étamines ou des corolles insérées sur le calice 
et autour du pistil (Amandier, Pêcher). 

PERSISTANT, Persistens, Opposé à caduc. Les feuilles des Orangers, 
arbres verts, elc., sont persistantes. 

PERSONNÉES, Personatæ. Les corolles personnées ne different des 
Labiées qu'en ce que la gorge est fermée. (Muflier.) 

PÉTALE, Petalum. Partie de la fleur souvent ornée de couleurs plus 
ou moins vives, dont l'ensemble constitue la corolle ; un pétale se com- 
pose ordinairement d’un onglet et d'ua limbe. | 

PÉTALOÏDE, Petaloideus, Ressemblant à un pétale, Une des dents du 
calice des Mussœænda est pétaloïde. 
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Périocx, Petiolus. Support de la feuille par lequel elle tient à la 
tige. La feuille qui manque de ce support (queue) est sessile. 

PHANEROGAMIE. Nom appliqué aux plantes chez lesquelles les or- 
ganesreproducteurs, etamives et pistils, sont apparents, par opposition 
a Cryptogamie, où les fleurs sont invisibles, 

Parziopr. Pétiole dilaté dont le limbe ne se développe pas. (Acarias 
de l1 Nouvelle-Hollande.) La Sagittaire, le Plantain d'eau, etc., pré- 
sentent des phyllodes lorsque les feuilles submergées sont exposées à 
un courant rapide; elles s’allongent dans ce cas en rubans. (Feuilles 
rubanées.) 

Prncar. C'est couper, avec les ongles, l'extrémité des jeunes ra- 
meaux pour les arrèter en faveur des autres brauches ou des fruits. Le 
pincement s'effectue surtout sur le Pécher. 

Pisrie, Pistillum. Le mot latin signifie pilon ; il désigne en botani- 
que l’orgaue femelle des fleurs, composé de l'Ovaire, partie arrondie 
qui renferme les ovules et qui supporte le style; ce dernier soutient le 
Stigmate, qui est sessile lorsque, posé immédistement sur l'ovaire, il 
manque de style. VW. ces mots. 

Pivor. Racine souvent unique, toujours plus considérable que les 
autres, et s’enfoncant perpendiculairement dans le sol. 


PLacanra. Organe sur lequel s’insérent plus ou moins immédiste- 
ment les ovules. Îl est central, libre, axile ou pariétal. 

PLanrer. On plante un végétal, et on plante un terrain. 

PLuin, Plenus. Fleur pleine, celle dont les étamines et les pistils sont 
tous convertis en pétales (Anémone double, Rose à cent feuilles), et qui 
se trouve nécessairement stérile; au contruire, dans les fleurs seulement 
semi-doubles et doubles, il peut rester encore quelques-uns de ces 
orgaues. 

Prumeux, Plumosus. Tout ce qui est garni de poils disposés comme 
les barbes d'une plume, Aigrette qui couronne le fruit de certaines 
Composées. (Scorsonère, Valérianées, Valériane rouge.) Le style des Clé- 
matites. 

PrumuLe, Plumula. C’est la partie ascendante de l’embryon ou le 
bourgeon en miniature. 

PLuriLocoLatre. Fruit muni de plusieurs loges. 

Porc. Prolongement plus ou moins délié des cellules de l’épiderme; 
les poils recouvrent la superficie de diverses parties du végétal ou con- 
stituent parfois des sortes d’écailles qui donnent aux surfaces un aspect 
métallique. (Elæagnus, Phebalium.) Ils offrent une foule de formes 
différentes ; en navette, étoilés, bifurqués, etc. 

PoLcen, Pollen. C'est la poussière fécondante, souvent jaune, ren- 
fermée dans les anthères, et qu’elles lancent on laissent échapper 
lorsque le pistil est en état de la recevoir. : 

POLYADELPHES. Étamines soudées en plusieurs faisceaux. (Ricin 
Tristania, Calothamnus, etc.) 

Poryeynie. Qui a plusieurs styles, en parlant des fleurs. 

PocxréTaze. Qui a plusieurs pétales. V. Corolle. 

Poryrayrze, Polyphyllus. Se dit d'un calice furmé de plusieurs 
folioles séparées jusqu’à leur base. 

PocysrÉMoOnes. Fleur munie d’un grand nombre d'étamines, 

POUSSIÈRE FÉCONDANTE. V. POLLEN. 

PRÉFLORAISON ou Esrivarion désigne l'agencement qu’obser- 
vent les diverses parties de la fleur avant leur épanouissement ; elle est 
dite valvaire (Vigr }, contournée ou tordue (le Laurier-Rose), imbri- 
quée (la Primevère). 
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. PROLIFÈRE, Prelifer, Par ce mot, on distingue toute fleur, ordinai- 
rement multiple, du milieu de laquelle sort une autre fleur, comme il 
arrive quelquefois aux Roses, OEillets, etc.' 

PROPAGULE. On nomme propagule la touffe ou rosette de feuilles 
produite sur les jets latéraux dans les Joubarbes, 

. PROVIGNER, Propagare. Multiplier par provins ou marcottes. Ce 
mot, propre à la Vigne, s'emploie souvent en parlant d’autres plantes. 

PoBescenNT, Pubescens, Pubens, du mot l&in pubes, poil follet du 
menton. Cet adjectif indique qu'une plante ou une partie de la plante 
est couverte d’un léger duvet. En raison de Ja. densité ou de l’épais- 
seur de ce duvet, elle peut être cotonnense; velue, laineuse, etc. 

Pur.ps, Pulpa, Chair de certains fruits mous et succulents. (Raisio, 
Grosellle, etc.) NT De pe 

PyRriFroRMS, Pyriformis. En forme de Poire, Pyrun. 

Pxxipe. Capsule s’ouvrant transversalement comme une boîte à 
savonnette. (Mouron, Jusquiame, Pourpier.) | 


c 
3 , , t 


- QUADRANGULAIRE, TÉTRAGONE Ou CARRÉ, Quadrangularis. Qui a 
quatre angles et quatre faces, comme la tige de presque toutes les La- 
biées. | 
QUADRIFIDE, Quadrifidus. Fendu assez profondément en quatre. 
QUATERNÉ, Quaternus, Dispusé quatre par quatre, en parlant des 
feailles, etc. 


R 


RaBaATTRE. C'est, en terme de jardinage, couper uu arbre jusqu'à la 
naissance des branches. Le but de cette opération est de le rajeunir en 
le foréænt à en pousser de nouvelles. 

:Raou1s. Ou applique ce nom à la partie du pétiole sur laquelle s’atta- 
chent les folioles des feuilles composées: à la portion da pédoncule 
qui porte les fleurs; à celle des frondes des Fougères qui doune nais- 
sance aux appendices foliacés, etc. | 

Racine, Redir, La racine est la partie du végétal qui se dirige or- 
divairement vers le centre dela terre; elle peut être -tubérense ou 
fibreuse, simple ou ramifiée; elle prend alors le nom de Pivot, Radi- 
celles et Chevelu. 

RapicaL, Radicalis. Qui semble partir immédiatement de la racine. 
(Feuilles de la Primevère, fleurs du Colchique.) 

RapicanTr, Radicans. On donne eette épithète à des plantes dont les 
branches jettent des racines sur la terre, ou s'accrochent aux arbres, 
aux murs, par des racines ou fibres adventives qu'elles y implautent. 
(Lierre, Jasmin de Virginie.) | 

Ranicurx, Radicule. Partie de l'embryon qui, la premwière, perce 
l'enveloppe de la graine pour s’enfoncer en terre; la Radicule et la 
Tigelle se confondent dans l'embryon. | 

RaDié, capitule radié (Soleil, Marguerite, Pâquerette), à fleurs sim- 
ples. Lorsque le capitule est orné d’un rang de ligules à la circonfé- 
rence, ces ligules simulent les rayons (radii) du soleil. | 

RamMASsÉ, Confertus. Se dit des feuilles et des fleurs rassemblées en 
faisceau. | 

Ramaau, Ramus, Ramulus. Petite branche qui est une division des 
plus grandes. : 

Rampanre (tige). Lorsqu'elle est couchée sur la terre et qu'elle y 
produit de petites racines. : 
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RAPPROGCRER. Terme de jardinage. Couper les extrémités d’un arbre 
en ne laissant à chaque Lbrauche du rameau qu’un petit nombre d'yeux. 
On coupe tontes les branches fort près du tronc; ce rapprochement 
excite la sortie de nouvelles branches et renouvelle pour ainsi dire 
l'arbre. 

RAvaALER un arbre. C'est couper ses branches jusque près du tronc. 

Rayon, Radius. Synonyme de demi-fleuron. Fleurs étroites en lan- 
guettes et rangées autour du disque, comme Îles rayons autour de la 
figure que nous faisons du soleil. V. Radie. — Rayon est aussi un 
léger sillon tracé sur une planche, au bord d'une allée, avec le bout 
d’un bâton, pour disposer des plantes en ligne ou pour y semer des 
graines menues. : 

RécerTACLe, Receptacu/um. Partie sur laquelle est posée la fleur on 
l'une de ses parties; ainsi ce qu'on appelle trivialement le cul d’un 
Artichaut n’est que le réceptacle commun à une foule de fleurs. Celui 
des semences, ou la partie sur laquelle elles s’insèrent, s'appelle 
Placenta. . 

Récaaup. Fumier neuf introduit dans une couche, on dont on l’en- 
toure seulement pour la réchauffer. ; 

RerCuaAussEeR une plante. C'est remettre à son pied de la terre que 
les plnies ou les arrossements en ont écartée; d’autres fois, c'est en 
amonvceler autour des feuilles et des tiges pour les attendrir et les 
faire blanchir, 

Rériécut, Reflerus. Courbé en dehors, en parlant des feuilles 
(certaines Bruyeres), ou des pétales, (Lis martagon.) ‘ 

RÉGiME, Spadir. Nom collectif approprié à l’ensemble des grappes 
de fleurs ou de fruits de certains végétaux, comme Palmiers, Bana- 
niers, etc. 

Récurtian, Regularis. Adjectif par lequel on exprime que toutes Îles 
parties d'une fleur sont symétriques et également distantes du centre, 

R&seTOn, Viviradir, Stolo. Jeune pousse reproduite par une racine 
loin de la tige. On peut séparer le rejeton pour multiplier la plante 
qui l’a fourni. 

RemonTenr. Les Rosiers qui fleurissent de nouveau après la saison 
des Roses remontent ou sont remonlants, 

RENIFORME, qui a la forme de rein, quand une feuille plus large 
que longue à la base échancrée, comme dans les feuilles en cœur, et le 
sominet arrondi. ({sarum ou cabaret.) 

ReriQuer. Lorsqu'un jeune plant a levé trop dru, on le lève, on 
repique ou on replante les individas à quelques pouces les uns des 
autres, afin qu'ils se fortifient jusqu'a ce qu’on les mette définitive- 
ment en place. Repiquer signifie enfoncer davantage, et c’est ce que 
l'on fait en mettant un jeune plant de semis en pépiuière. 

RerLanTER. Planter une seconde fois le même végétal ou le même 
terrain. 

Rériculé, Reticulatus, Se dit de ce qui est marqué de nervures 
nombreuses, entrelacées comme les mailles d’un filet ou d’un réseau. 

. Rérinacce. On x donné ce nom à un organe spécial en forme de 
crochet dans les fruits des Acanthacées (Justicia, ete.), et qui supporte les 
graines; on applique encore ce nom à une sorte de petit disque sur 
lequel s’attachent les masses polliniques des Orchidées. 

Raizome. Tige ressemblant à une racine, qui s'étend horizontale- 
ment, soit à la surface du sol (Iris), soit au-dessous. (Nyrmphæa.) 

Rr@oze. Petite tranchée pour faire écouler l’eau, 

Rocamsozez. V. Bulhille, 
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Rowcrxé, feuille pennatifide et dont les laniéres se dirigent de haut 
en bas (Pisseulit). 

Rosacé, Rosaceus, Corolle disposée en Rose, ayant quelque rapport 
ou ressemblance avec la Rose simple. 

Rorac£é. Vor. fleur en roue. 

Roue (fleurs eu), Flos rotatus. C'est-à-dire fleurs monopétales à tube 
oul ou presque nul, àlimbe bien ouvertet aplati comme les rayons d’une 
roue (Myosotis). 

Rueuzsux, 5E, Rugosus. Feuille dont la surface offre des proémi- 
pences irrégulières comme dans la Sauge. Rugueux et bullé n'ont pas 
la même valeur: rugosus, ridé, inégal, raboteux; bullatus, enflé en 
bulle ou en petit ballon. | 

Rumix£. Quand les téguments des graines s’avancent à l’intérieur de 
l’albamen (Lierre, Muscade), et y dessinent des sinuosités. 

RusrTique. Plante qui n’est point difficile à traiter, et résiste aux in- 
tempéries du climat. 


S. 


SaGtTTÉE (feuille). Triangulaire, échancrée, imitant le fer d’ane flè- 
che (la Sagittaire). 

Samare. Fruit sec,contenant une ou deux graines, et dont le péricarpe 
est aminci en lame membraneuse, qui forme une sorte d’aile au-dessus, 
autour ou au-dessous de la loge. (Erable, Orme, etc.) 

SarCLER, Eruncare. C’est ôter les mauvaises herbes, soit à la main, 
soit avec un sarcloir. Tous les jardiniers-maratchers disent sacler. 

SARCLoOIR. Sorte de petite ratissoire à tirer, propre à couper 
entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de Laitne 
spa Oignons et autres légumes, et à faire en même temps un 

inage. | 

SARMENTEUX, Sarmentosus. Dont les tiges et les rameaux sont allon- 
gés, flexibles et ligneux, comme ceux de la Vigne; etc. 

SauToir (feuilles eu), Folia decussata. Lorsque, opposées en croix, 
elles sont insérées à la même hauteur, ou que, distribuées par paires 
les unes au-dessus des autres, elles se croisent et paraissent former 
quatre rangs. Ce terme est actuellement inusité. 

SAUVAGEON. Daas le sens le plus étendu, c’est tout arbre qui n’a pas 
été greffé. Les pépiniéristes l’appellent FRANC, quand il est provenu de 
semis, de pepins ou de noyaux de fruits adoucis par la culture et la 
greffe. Dans un sens plus étroit, c’est un arbre venu spontanément dans 
les bois, les haies, etc., de pepins on de noyaux de fruits sauvages; ses 
rameaux sont presque toujours armés d’épines, et ses fruits ont trop 
d’âpreté pour être mangés. 

ScaABR=, Scaber. Se dit des tiges et des feuilles parsemées de tuber- 
cules ou de poiñts rudes au toucher. 

ScaARIEUX. Se dit des organes quand ils sont écailleux et coriaces. 

Sxmi-pouLe. Fleur chez laquelle certains organes se sont convertis 
en appeudices colorés et pétaloïdes, et qui conserve #ncnre la faculté 
de donner des semences. | 

SeMI-FLOSCULEUSES. Fleurs composées de corolles ligulées, c'est-à- 
dire tubalées à lenr base, et terminées par une languette entière ou di- 
visée au sommet, (Le Salsifis, la Cupidone, le Pissenlit.) 

SéraLes, Sepala. Parties ou divisions da calice. 

SEnrourrre. Voyes BINETTE. 

Srarouir. Voyez Biwxr. À 

SERRATURE, Serratura, Synonyme de DENTELURE. 
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SEssire, Sessilis. Qui mauque de support; la feuille sans pétiole. 
la fleur sans pédicelle, l’anthère sans filet, le stigmate sans style, etc., 
sont sessiles. 

SÉTACRE. Feuille déliée comme une soie. On la nomme aussi Carr 
LAIRE OU FILIFORME. 

SE&TIFORME. Qui a la forme d'une soie. 

SéricÈREe, Setigera. Qui porte une ou plusieurs soies. 

SEVRER. Couper et séparer de la plante-mère les marcottes lors- 
qu'elles ont pris racine. 

Sexes, Serus. Les fleurs ont des sexes, sans le concours desquels les 
ovules resteraient stériles. Les ÉTamiNEs (organes mâles des fleurs) 
laissent échapper le PorLex; celui-ci, porté sur le stigmate, féconde les 
ovules renfermés dans l'ovaire, | 

Siricuce, Silicula. Fruit sec, arrondi, sensiblement plus large que 
long, s’ouvrant eu deux valves, et contenant des graines séparées ou non 
par une cluison. (Thlaspi, Ibéride.) Ces plantes sont aj:pelées Sizicu- 
LEUSES, Siliculosæ , et font partie de la famille naturelle des Cruct- 
FÈRES. 

SiLique, Siliqua. Fruit sec, aÎlongé, cylindrique ou aplati, s'ouvrant 
en deux valves et laissant les graines appliquées plus ou moius intime- 
ment contre une cloison membraneuse qui persiste après la chute des 
valves. (Giroflée, Lunaire.) 

SiLLON. Petite rigole profonde de 0%,05 à om, 10, faite avec une bi- 
pette, pour semer certaines graines, ou planter en ligne certaines ra- 
cines bulbeuses. | 

Simrre, Simplex. Tige sans rameaux (Lis). Feuille non divisée (Poi- 
rier, etc.). Fleur dont les pétales sont en nombre égal aux pièces du 
calice (toutes les flenrs qui ne sont ni semi-doubles, ni doubles, ni 
multiples, ni pleines). (Grappe, Épi, Ombelle, Racine, etc.) 

Sinuk. Feuille munie d'échancrures arrondies et très ouvertes (le 
Chène commun). : | . | 

Sozirarrs, Solitarius. Fleur solitaire lorsqu'elle naît isolément à l’ais- 
selle d’une feuille, se 

SOMMET , Apez. Opposé de Base, la partie supérieure d’une tige, 
d’une feuille, d’un pétale, etc. Les ANTRÈRES étaient autrefois appelées 
SOMMETS. ; , 

:: Sous-Arnrisszau, Su/ffrutexr. Voy. ArRBusTe. 

Sous-Bourczox. Bourgeon latéral qu’ua autre bourgeon développe 
l'année même de sa naissance. us ren 

‘Sranice, Spadix. Épi de fleurs incomplètes enveloppé, dans le jeune 
âge, par aue sorte de cornet appelé spathe, coloré et pétaloïde. Les 
mâles occupent le sommet, et les femelles la base, (4rum, Gouet ou Pied 
de veau. | : 

À Spatha. Enveloppe membraneuse, particulière à certaines 
fleurs. (Narcisse) .  - ‘© , .. | US 

SrarTuré, Spathulatus. Allongé, puis ‘arrondi par le bout comme 
uue spatule d’apothicaire. ” . 

SrÉCIFIQUE, Specificus. Tout ce qui sert à distinguer les especes entre 
elles, soit ném, soit caractère. 

. Sricrrorme. En forine. d'épi. , 

SPONGIOLE, Spongia, Spongiola. Petite éponge, extrémité des jeunes 
racines, composée d’un tisse 'moo, lâche, par lequel les liquides pénè- 
trent dans le corps des radicules , d’où ils sont pompés par les racines 
elles-mêmes pour les transmettre aux tiges. 

SpoRANGE. Capsule des plantes cryptogames ; il renferme les spores. 
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Srors, SroRULE. Corps reproducteur des plantes Cryplogames, telles 
que Champignons, Fougères, etc.; elles représentent les graines des 
plantes Phanérogames. 

.STIGMATE, Stigma. Partie du Pistrz portée ordinairement sur le 
STxLe; il est sessila quand ce support lui mauque. Il est de forme va- 
riée, spongieux, papiileux et gluant dans sa jeunesse, recevant les 
grains de pollen qpi s’appliqueut à sa surface. 

Srree. Tige le plus ordinairement simple des Palmiers. 

Sriruxs, Stipulæ. Sortes de petites feuilles ou appendices de forme 
variable, souvent écailleux, situés à la base des feuilles auxquelles 
elles adhèrent même quelquefois. (Rosier.) 

SroLonrrÈère (racine), Radix stolonifera. Qui pousse des rejetons ou 
des coulants. Vor. ce nom. 

STRIE, Striatus. Voy. CANALICULE. 

SrxLe, Stylus. Petite colonne portant Je Srrcwarr. 

SusuLée. Feuille linéaire à sa base et se terminant insensiblement 
en trois-quarts comme une alène. 

Sucorr. Sorte de bouche à l’aide de laquelle la Cuscute s’implante 
sur les végétaux et par laquelle elle suce leur séve. 

Suser. En terme de jardinage, c'est l'arbre qu’on destine à être 
greffé ou que l’on soumet à cette opération, 

Surère, Superus. Se dit de l’ovaire quaod il est libre et qu'il r'’est 
y adhérent avec le calice. (Tulipe, Lis, etc.) 11 est opposé à 
iufère 

SurGzoN. Nom que l’on donne aux rejetons d’un arbuste , et parti- 
culièremeut aux Framboisiers. 

Svncznèse. Fleur dont les anthères se soudent en un tube que 
traverse le style. Les plantes Composées correspondent à ce nom de 
Syngénèses, qui forment un des groupes les plus nombreux des végé- 
taux, Leur uombre s'élève à plus de 10,000 actuellement. 

Système. Fores Métuons. Quelques hotanistes se sont efforcés de 
distivguer un système d’une méthode en botauique ; d'autres botanis- 
tes non mvius habiles pensent que ces deux mots sont synonymes. 


T, 


STistias. Vor. LABELLE. 

Tazzer (prendre. pied). Se dit des plantes dont la nature ou l'art 
étale les racines, et leur fait produire un plus grand nombre de dra- 

eons. Le rouleau que l'on passe sur un jeune gazon en brise les tiges 
et fait taller les racives. 

TaLLes. Branches qui partent du collet d'une plante et en font une 
touffe. 

TERMINAL, Terminalis, Qui termine la tige ou le rameau. 

TEnné. On dit que les feuilles sont ternées quand elles forment, 
au nombre de ‘ae une sorte de collerette autour de la tige ou du ra- 
meau. :: 

Tére, Caput, Copitélin, On appelle ainsi une disposition de fleurs 
réunies eo un groupe glubuleux, comme celles de l’Immortelle, du Bluet. 
 TÉrraDxwamEe Nom qui exprime le rapport-de loigueur de six éta- 
mives, dent 4 plus grandes. La Giroflée en fournit un exemple. 

TÉTRAGONE, Tetragonus. Synonyme de QUADRANGULAIRE. 

 TÉTRAPTÈRE, Tetrapterus, Qui a quatre ailes. Les gausses de l'Ed- 

wardsia, des Tetragonolobuüs, etc. 

. TÉTRASRERANE, Tétraspermys, Se dit d'un fruit renfermant quatre 
grülues. js 
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Tuvese, Thyrsus, Panicule dont les pédoncules du milieu sont plus 
longs que ceux des extrémités ; ce mot est actuellement peu usité, 


Tice, Caulis, — Elle est simple ou divisée en branches et en 
rameaux, nue ou garnie de feuilles, etc. On l'appelle TrOnNC, stipes, 
caudex, dans les arbres; CHAUME, culmus, dans les Graminées; HaMpPe, 
scapus, daus les Oignons, lorsque, naissant an milieu des feuilles, 
elle est nue, idroite et terminée par les fleurs. — Trce est encore un 
terme employé par les jardiniers pour distinguer d’avec les arbres et 
arbrisseaux en buisson cenx auxquels on ne laisse qu’un seul jet. Ils 
disent Rosier-tige et Rosier-buisson; Poirier-tige, Pommier-tige, pour les 
distinguer de ceux qu'ils destinent à former des espaliers ou des go- 
belets, etc. 

TicezLe. Tige naissante d'une graine en germination. 

TOMENTEUx, Tomentosus, Se dit des tiges et des feuilles chargées de 
poils serrés et entrelacés, qui leur donnent un aspect blanchâtre et 
cotonneux. (Ph/omis fruticosa, Coquelourde.) 

Torcus. Fourchée de fuinier pliée en deux servant à border une 
couche. 

Tonosus. Bossué, charnn, qui a des nœnds, des inégalités, en parlant 
des fruits {certains Citrons, l’Arachide, le Sophora). 

TorurEeux Même sens en botanique que Torosus. 

Tonus. M. De Candolle et plusieurs hbotanistes ont donné ce nom à 
la partie qui sert de base au pistil et sur laquelle s’insèrent les éta- 
mines et la corolle. 

Tracer. Se dit des racines qui se promènent horizontalement sous 
terre et poussent de tous côtés des rejetons. ( La Réglisse, l’Arrète- 
Bœnf, celles du Prunicr, da Cerisier, etr.). : 

TrraDELPuE. Quand les étamines sontréunies en 3 faisceaux. (Mille- 
pertuis d'Egypte.) 

TricnoTome. Tige ou inflorescence qui se partage en trois ou 5e 
trifurque jusqu’à ses deraières ramifications. (Laurier-rose.) 

Tricusripé. Filet de l'étamine ou tout autre organe présentant trois 
pointes. (Étamines de l'Oignon.) 

Trieioe, Trifidus. Feodu en trois, assez profondément. 

TairoLioLé, Feuille munie de 3 folioles portées sur un pétiole com- 
mun. (Trefle, Oxalis ) 

TrizocuLatre, Fruit divisé en trois loges. (Tulipe, Lis, Colchi- 
que, etc.) 

TRITERNÉE (feuille.) Quand le pétiole commun émet 3 pétioles secon- 
daires qui se subdivisent chacun eu 3 pétioles ternaires, lesquels con- 
stituent autant de feuilles digitées à 3 folioles. (Epimedium, Lardi- 
sabala.) . 

Trocurr. Bouquet de fleurs ou de fruits sortis du même bouton, ou 
partant du même point. (Cerisier à trochets.) 

Tronc. Vor. TIGE. 

Tuse, Tubus, C'est la partie inférieure, cylindrique d’un calice on 
d'une corolle. (Jasmin, Chèvrefeuille.) 

TussacuLe, Tuberculum. Parties charnues et arrondies, prodaites 
par des rameaux rampants sur le sul et gorgés de fécule comme la 
Pomme de terre, le Topinambour, etc. — Graine tuberculeuse dont la 
surfice présente de petits tubercules ou granulations. 

Tuskaguse. Racine très renflée vers Ÿe milieu ; véritable dépôt de 
fécule destinée à alimenter la plante. (Dahlia.) 

Tusuré et Tusuzeux, Tubulosus. Qui consiste en un tabe eylin- 
drique, dont le sommet se termine ordinairement par un LIMBE plus 
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ou moius ouvert et souvent divisé. (Fleurs du Jasmin , Lilas, Chèvres 
fenille.) 

Toniqué. Recouvert d’écailles et de minces enveloppes placées les 
unes par dessus les autres. (Oignons.) 

TURBINÉ, Turbinatus. En forme de toupie, turbo. (Certains fruits, 
quelques variétés de Poires.) 

Turion, Turio. Par ce mot, Columelle entendait la jeune pousse de 
l’année. Quelques botanistes s’en servent pour exprimer particulière- 
ment le bouton ou l'œil naissant immédiatement sur les rhizomes, sur. 
tout daus les plantes dont les tiges périssent chaque année. ( L’As- 
perge.) 

Tureur, Fulcrum, Ridica, Pedamentum. Bâton contre lequel on at- 
tache uue plante faible, tortue ou mal dirigée, qu’on veut soutenir on 
redresser. Il faut avoir soin d'interposer du coton, de la mousse, de la 
paille, etc. , entre le lien, le tuteur et l'arbre, de manière que son écorce 
ne puisse se Lle:ser. En général l'emploi des tuteurs est défectueux, 
‘il entretient les tiges dans un état de langueur et de faiblesse. 


U. 


LD 
UnIFLORE, Uniforus, Qui ne porte qu’une seule fleur. 
Unité. Corolleirrégulière munie d’une seule lèvre. (Germandrée.) 

UXNILATÉRAL, Unilateralis, Secundus. Se dit des épis dont les fleurs 
sont tournées d’un seul côté. (Glaïeul, Digitale.) On emploie dans ce 
cas le mot de spica secundiflora. 

UniLocuLaire, Unilocularis. Qui n’a qu'une seule loge. 

Uxiovuré. Ovuire renfermant un seul ovule, 

Unisexuez, Uniserualis. Fleur à un seul sexe, c’est-à-dire unique- 
ment mâle on femelle. 

Urcéoré. Corolle ou calice urcéolé, dont la gorge est retrécie, et 


qui offre une certaine ressemblance avec un grelot. (Plusieurs Bruyères, 
l’Arbousier.) : | 


V. 


VazLécuLe. On désigne par ce mot, qui veut dire petite vallée, les 
dépressions longitudinales que présentent les fruits des Ombelilifères. 
(Angélique, Livéche.) 

Varves, Valeæ. Ce mot, qui signifie battants de portes ou de fené- 
tres, exprime en botanique les parties des anthères (Épine-Vinette, Lau- 
rier), d’une capsule que la maturité fait ouvrir pour laisser échapper 
le pollen ou les semences. | 

Vazvuze. Diminutif de valve. 

VARIÉTÉ, Varietas. On appelle ainsi une plante qui diffère des in- 
dividus de son espèce, soit par son port, soit par la forme on la pana- 
chure de ses feuilles, soit par le nombre ou la couleur de ses pétales. 
Ces différences peuvent dépendre de la culture, du sol,etc., ou résulter 
d’une fécondation adultérine opérée par un pollen étranger. Por. 
HYBRIDE, POoL.LEx. | 

VELOUTE. Quand les poils sont courts et doux au toucher. Dans cer- 
taines fleurs l'aspect velouté est dû à la saillie que fait chacune des 
utricules épidermiques et gorgées de sucs colorés. (Pensée.) Il en est 
de même pour les feuilles du Maranta zebrina. | 

VaLru, Hirsutus, Pilosus. Se dit des surfaces chargées de poils assez 
longs, mous et rapprochés. | 

Versace. Se dit d’une anthère lorsque, fixée par le milieu du con- 
nectif, elle oscille sur la pointe du filet. (Lis, Passiflore, etc.) 
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VenrTicizre, Verticillum. Disposition des feuilles ou des fleurs ar- 
rangées circulairement par étages sutour des tiges. Les feuilles des Lis 
Martagon, du Canada, sont verticillées ; les fleurs de la Pesse d’eau 
sont verticillées, et c’est peut-être le seul bon exemple a citer. C’est 
par uue fausse observation qu’on décrit les fleurs des Labiées comme 
étant verticillées. 

VesicuLAIRE (glande). Celles qui sont formées daos l'intérieur des 
écorces, toujours voisines de l’épiderme, à la surface duquel elles font 
saillie. (Orange.) Dans certains cas, ces glandes sont complétement 
plougées dans le parenchyme, et pour les apercevoir il fant placer l’or- 
gave à contre-jour. (Orauger, Myrte, Millepertuis, Myoporum,) 

Vésrcuzeux. Calice reuflé ou sembluble à une vessie gonflée d'air. 
(Coqueret-Alkékenge.) : 

VexiLLatRe. C’est la préfloraison des fleurs papilionacées chez les- 
quelles l'étendard (Vexillum) embrasse et recouvre les autres pétales. 

Visqueux, Viscosus. Glutineux, c’est-a-dire dont la surface suinte 
une humeur gluante. (Les nœuds da Silene muscipula, du Lychnis vis. 
caria, les fleurs de la Belle-de-Nuit à fleurs lougues, les branches de 
l’Acacia visqueux.) 

Vitré, Vittatus, On a appliqué ce nom aux bandelettes remplies 
d'huile essentielle qu’on remarque sur certains fruits des Ombellifères, 
les pétales de quelques Millepertuis. : 

Vivace, Perennis. Opposé d'Annuel et de Bisannuel. Il se dit d’une 
plante herbacée qui dure plusieurs années sans conserver cependant 
ses tiges qui reparaissent tous les ans au printemps. 

VozustLe, Volubilis, Se dit d'une tige qui s’entortille d’un seul côté 
(soit à druite, soit à gauche) pour tous les individus d'une même es- 
pèce. (Haricot, Liseron, Houblon.) 

VRILLES, voir Mains. 





Chap. III. — Tableau des végétaux de pleine terre les 
plus intéressants, arrangés dans l’ordre de leur 
emploi dans les jardins, 


Ÿ 1. — plantes pour grands massifs. 


Achillea filipendulina. 

Aconitum Napellus, interme- 
dium, Pyrenaicum, hebegy- 
uum, lycoctonum, Japonicum. 

Alcea rosea et var. 

Amarantus caudatus, speciosus. 

Anchusa Italica, sempervirens, 
angustifolia. 

Arundo Donax. 

Asclepias Cornuti, amœæna. 

Aster rubricaulis, lævis, multiflo- 


rus, cordifolius , tenuifolius,' 


simplex, pendulus, pilosus, 
Soribundus , salignus, Trades- 
cantii, lævigalus, roseus, dra- 


cunculoides, versicolor, patu- 
lus, thyrsiflorus, Novæ-Angliæ. 

Astragalus alopecuroïides, galegi- 
formis, Ponticus. 

Boltonia glastifolia. 

Canna Indica, etc. : 

Centaurea Africana, Ameriçana, 
Alpina, macrocephala, Rhute- 
nica. 

Cestrum Parqui, fœtidissimum. 


-Chrysopsis villosa. | 


Coix Lacryma. : : 

Dahlia var. 

Delphinium elatum, hybridum, 
Barlowii, grandiflorum. 
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Digitalis purpurea et var.; la- 
nata, orientalis. 

Epilobium spicatum, | 

Euphorbia Wulfenii, Characias. 

Ferula glauca, Tingitana, com- 
munis. : 

Feniculum vulgare. 

Galega orientalis, bicolor, offici- 
nalis. | 

Gaura Lindheymeri. 

Helenium autumnale. 

Helianthus annuus,pubescens,or- 
gyalis, petiolaris, decapetalus, 
latifolius, giganteus, rigidus. 

Heliopsis lævis. 

Heracleum Persicum, etc. 

Impatiens Royleana. 

Iris pallida, Germauica, squalens, 
Fiorentina. 

Lupinus mutabilis, polyphyllus. 

Laserpitium Siler, Gallicum. 

Latbyrus latifolius. 

Lavatera arborea, trimestris. 

Malva crispa. 

Melianthus major. 

Nicotiana Tabacum, auriculata, 
glauca. 
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Onopordon Arabicum. 

Papaver bracteatum, orientale, 
somniferum. 

Phlox paniculata, acuminata, 
decussala , etc. 

Physostegia imbricata. ° 

Phytolacca decandra. 

Polygonum cymosum, orientale, 
tinclorium, 

Pyrethrum Sinense. 

Ricinus communis, rutilans, etc. 

Serratula quinquefolia. 

Solanum glaucophyllum. 

Solidago Canadensis, nutans, re- 
curvata, reflexa, fragrans, gla- 
bra, fuscata, gigantea, Schra- 
deri. : 

Sorghum Alepense. 

Sylphium laciniatum, perfolia- 
tum, etc. 

Symphitum asperrimum, etc. 

Verbascum floccosum, etc. 

Vernonia præalta, Novebora- 
censis. 

Yucca gloriosa. 

Zea Mays. 


2. — plantes vivaces pour rocailles. 


Aceranthus diphyllus. 
Alchemilla hybrida, Alpina. 
Alyssum saxatile. 

Anemiopsis Californica. 

Anemone Japonica, Apennina. 

Anthyllis montana, erinacea. 

Antirrhinum majus. 

Arabis Alpina, albida. 

Arenaria hispida , triflora, gra- 
minifolia , Balearica. 

Asperula odorata, Taurina, humi- 
fusa, Aparine. 

Astragalus Monspessulanus, gly- 
cyphyllos. 

Aubrietia delloïdea, rosea. 

Brunella grandiflora. 

Campanula cespitosa, muralis, 
Garganica, rhomboïidea, Car- 
pathica, pyramidalis. 

Capparis spinosa. 

Centranthus ruber et var. 

Cerastium Dahuricum, tomento- 


sum, Pensylvanicum, hirsu- 
tum, etc. 

Cheiranthus Cheiri. 

Convallaria mayalis. 

Corydalis lutea, ochroleuca. 

Coronilla montana, varia, Ibe- 
rica. 

Cotoneaster buxifolia, micro- 
phylla. 

Crucianella stylosa, Ghilanica. 

Crithmum maritimum. 

Cucubalus baccifer. 

Desmodium Canadense. 

Dianthus trifasciculatus, sylves- 
tris,deltoidenus, Monspessula- 
nus, Superbus, 

Épimedium Alpinum, pinnatum, 
macranthum, violaceum. 

Erica herbacea, prostrata, vul- 
garis. 

Fragaria Indica, 

Galium sslvaticum, linifolium, 
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glaucum, rubioides, purpu- 
reum, verum, cruciatum. 

Genista pilosa, prostrala, sagit- 
talis. 

Geranium Lancastrense, crista- 
tum, sanguineum, Endres:i. 

Geum nutaus, pendulum. 

Gypsophila arenaria, saligna, re- 
pens, prostrata, paniculata, 
acutifolia. 

Hedysarum Caucasicum. 

Helianthemuwm vulgare ct var. 

Herniaria incana. 

Heuchera villosa, glabra. 

Hippocrepis comosa. 

Hypericum calÿcinum, birsutum, 
perforatum. 

Iberis sempervirens, saxatilis. 

Iris Germanica, Florentina, pumi- 
la et var. 

Jathyrus grandiflorus. 

Jainaria cymbalaria, repens, vul- 
garis, purpurea, triornitho- 
_phora. 

inum perenne, angustifolium, 
tenuifolium . 

Lotus suaveolens. 

Lychnis dioica fl. pleno. 

Mayauthemum bifolium, 

Onobrychis saliva. 

Ononis rotundifolia, Natrix, etc. 

Otuphalodes verna. 

Orobns angustifolius, aureus, 
flaccidus, hirsutus, niger, syl- 
vaticus, variegalus, Vernus. 

Olnothera macrocarpa. 

Pachysandra procumbens. 

Papaver Cambricum. 

Paronychia argentea, Bonarien- 
sis. 

Pentsitemon cordifolius. 

Plumbago Larpentæ. 
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Polisonatum vulgare, latifolium, 
union: elc. 

Potentilla bifurca, argentea, di- 
varicala, hirta, intermedia, 
insignis, nemoralis, ontopoda, 
replans, rupestris, Salisbur- 
gensis, supina, verna. 

Ranunculusrepens fl. pleno. 

Rubus cæsius, saxatilis. 

Ruscus aculeatus, racemosus. 

Sanseviera carnea. 

Saponaria officinalis fl. pl., ocy- 
moides. 

Sarothamnus scoparius. 

Saxifraga crassifolia, cordifolia, 
ajugæfolia, furcata, hirsuta, 
hypnoides, irrigua, ligulata, 
longifolia, palmata, rotundifo- 
lia, sarmentosa. 

Sedum acre, Aizoon, album, ano- 
petalum , Anacampseros, ele- 
gans,hirsutum,hybridum,invo- 
lucratum, Kamtschalicum, lati- 
folium, populifolium, pulchel- 
lum, reflexum, rupestre, stel- 
latum, SieLoldti, sexangulare, 
spurium, Telephium purpu-— 
reum. 

Sempervivum arachnoïideum, glo- 
buliferum, hirtum, tectorum. 

Smilacina stellata, racemosa. 

Stipa pennata. 

‘Teucrium Chamædrys. 

Tirella cordifolia. 

Truifolium medium, rubens. 

Uubilicus erectus, pendulinus. 

Uvularia grandiflora. 

Vesicaria utriculata. 

Vicia Aucheri, sepium, tenuifolia, 

Vinca herbacea major, minor. 

Vinca odorala. 

Zauschneria Californica. 


( 3. — Plantes à feuilles ornementales. 


Acanthus mollis, spinosus. 

Amarantus sanguineus, tricolor, 
speciosus, Caudalus, 

Aruin Italicum. 

Arundo Donax et D. variegala. 

Atriplex hortensis rubra. 


Beta vulgaris rubra. 

Brassica oler. prolifera variegala, 
laciniata rubra. 

B.—rubr. fol. crispatis. 

B.—Napus-violaceus. 

Canna speciosa, gigantca, etc. 
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Onopordonacanthium, Arabicum. 
‘Phalaris arundinacea picta. 


Chenopodium purpurascens. 

Crambe maritima. 

Cynara Cardunculus. 

Eryogium amethystinum, mariti- 
mum. 

Euphorbia . variegata, Cas 
Wulfenii. 

Ferula coinmunis, Tingitana, etc. 

Gunnera scabra. 

Heracleum barbatum, dissectum, 
hypoleucum, Persicum. 

Impatiens Royleana, fulva, glan- 
duligera. 

Laserpitium Gallicum, etc. 

Levisticum officinale. 

Malva crispa. 

Mesembrianthemum crystallinum 

Melianthus major. 

Nicotiana acumiuata, glauca, Ta- 
bacum. 


Nr 4. — Plantes à fruits d’ornement. 


Blitum virgtura. 

Capsicum grossum, longum, ce- 
rasiforme. 

Craniolaria elegans. 

Cucumis Colocynthis, flexuosus, 
dipsaceus, etc. 

Lageuaria leucantha. 
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Phormium tenax, etc. 

Rheum undulatum, palmatum, 
australe, Ribes, etc. 

Ricinus communis, rutilans, etc. 

Rumex cordifolius, hydrolapa- 
thum, maximus,Patientia, pure 
pre Steudelii. 

Salvia argentea. 

Senecio Cineraria, gibbosa, mari 
tima. 


Silaus ienuifolius: : 


Solanum atrosanguineum , de- 
currens, glaucophyllum. 

SorghumaAlepense,scoparium,etc. 

Silybum Marianum, 

Yucca gloriosa, glaucescens, fila- 
mentosa. 

Zea Mays, 


ra 


Luffa acutangula, operculata. ‘ 


-Martynia annua. 


Moumordica Balsamina,Charantia. 
Pæonia. 

Physalis Alkekengi, Barbadensis. 
Phytolacca decandra. 

Solanum ovigerum. 


Lycopersicum esculentum, pyri- | Trichosanthes anguina. ! 


forme, etc. 


+ 


.6 5.— Plantes bulbeuses pour bordures, 


Agraphis campanulata, cernua, Leucoium æstivum. 


nutans, patula. 
Amaryllis lutea. . 
Uolchicum autumnale, monta- 
num, variegalum. 
Crocus vernus, luteus, etc. 
Erythronium dens - + canis , lu- 
teum. 
Galanthus nivalis f, pleno. 
Hauts var. 


Merendera Bulbocodium. : 

Muscari monstruosum, 

Narcissus bicolor, minor, poeti- 
cus, pseudo-Narcissus, elc. 

Ornithogalum montanum, umbel- 
latum. 

Scilla bifolia, Italica, Sibirica. 

Tulipa Gesneriana, oculus-50- 
dis, etc. 


6 6. _ Plantes vivaces pour bordures. 


Acorus gramineus, 
Alyssum saxatile. 
Authemis nobilis fl. pleno. 
Arabis Alpina, albida. 


Armeria maritima , etc. 
Aspecrula odorata, ‘raurina, 
Ater Reversii, acris. 
Pruuella grandiflora. | 
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Campanula cespitosa, Garganica, | Primula offcinalis, elatior, auri-. 


linifolia, Carpathica et var. cula , etc. 
Cerastiumtomentosum, collinum. | Santolina tomentosa. 
Dianthus deltoides. Saponaria ocymoides. 
Fragaria vesca. Satureia montana. 
Iberis saxatilis, sempervirens. | Scutellaria macrantha. 
Hyssopus officinalis. Sedum hybridum. 

pumila var. Silene alpesiris. 

Lavandula Spica. Teucrium Chamædrys. 
Myosotis palustris. Thymus Serpyllum, vulgaris, ci- 


Omphalodes verna. tratus, elegans, variegalus. 


Origanum majoranoïles, humile. | Tunica saxifraga et var. fl. pleno. 
Oxalis Deppei, etc. Veronica prosirata, Teucrium.- 
Phlox verna. Viola odorata, grandiflora. ‘ 


$ 7. — Sous-arbrisseaux on plantes vivaces pour 
bordures dans les massifs de terre de bruyère. 


Calluna Erica , fl. pleno. Linaria Alpina. 
Eornus Canadensis, Mimulus moschatus. 
Erica herbacea , prostrata. Phlox setarea. 
Epimedium macranthum, viola- | Polygala Chamæbuxus. 
ceum. Primula farinosa. 
Dôdecatheon Meadia.  : Spiræa triloba, ete. 
Gentiana acaulis. Viola calcarata. 


Hcpatica triloba, etc. var. 


$ 8. — Plantes annuelles pour bordures. 


ostemma Cœli-Rosa. Gypsophila elegans. 
Cérkia pulchella et var. 1boris Aie, wmbellata, 
Collinsia bicolur. : |'Hesperis maritima. 
Detphinium Ajacis. Linaria bipartita. 
Erysimum Perofskianum. | Nemophila insignis. 
Eucharidium grandiflorum. Nigella Damascena. 
£utoca Wrangeliana. Silene Armeria, bipartita, 


Godetia amœæna, Romanzowili. | Viscaria oculata, etc. var, 


69. — Plantes vivaces à feuilles odorantes (bordures). 


Anthemis nobilis. L Origanuni vulgare, mojoranoides, 
Brunella grandiflora. humile. 


Hyssopus oflicinalis. Salvia offcinalis. 

Eavandula Spica. Santolina tomentosa. 

Mimulus moschatus. Satureja montana, hortensis, mu- 
Ocymum Basilicum. tica. 


ThymusSerpyllum,vulgariset var. 


$ 10. — Plantes vivaces à racines ou rhizomes tubéreux. 


Aconitum Napellus, Japonicum. j Canna Indica, etc. | 
Alstræmeria psittacina, versicolor. | Claytonia Virginica, etc. 
Anemone coronaria. Cyclamen Europæum , ete. 
Asclepias tuberosa. Dahlia variabilis. 
Asphodelus ramosus Eranthis hyemalis. 


« 
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Eucomis punctata, undulata. 
Helianthus tuberosus. 
Hyoscyamus orientalis. 
Iris Xyphium, etc. 

Liatris spicata, squarrosa. . 
Mirabilis Jalapa. 
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Oxalis Deppei, violacea, etc. 
Phlomis tuberosa. 
Platycodon grandiflorus. 
Pæonia officinalis, villosa, etc. 
Ranunculus orientalis. 
Veratrum higrum, etc. 


S 11. — Plantes grimpantes annuelles (ou cultivées 
| comme (elles). 


Adtumia civrhossa. 
Cardiospermum Halicacabum. 
Cobzæa scandens , stipularis. 
Cajophora lateritia, 

Cucumis Colocynthis, etc. 
Cyclanthera pedata. 
Eccremoearpus scaber. 
Ipomæa purpurea, elc. 


Luffa acutangula, etc. 
Maurandia Barcleyana; scandens. 
Petunia violacea (trainant). 
Phaseolus coccineus et var. 
Quamroclit coccinea. 

Thunbergia alata et var. 
Tourrelia lappaces. 
Trichosanthes anguina. 


Lagenaria vulgaris ou leucantha. | Tropæolum majas, aduncum, pe- 


Lathyrus oloratus. 
Lophospermum scandens, etc. 


regrinum, eic. 


6 12. — Plantes vivaces grimpantes, maïs à tiges 
annuelles. | 


Asparagus Broussonnetii. 
Boussingaultia baselloides. 
Bryonia dioica. 


sylvestris, pisiformis, incurvus, 


platyphyllus. © 
Phaseolus Caracalla. 


Calystegia pubescens, sepium , | Polygonum ,scandens. 


Scamonea. 
<Cynanchum Monspeliacum. 
Huamulus Lupulus. 


Tamus communis fœm. 
Tropæolum tuberosum , penta- 


yllum. 


Lathyrus latifolius, rotundifolius, 1 Vicia Aucheri,dumetorum,sepium 


6 13. — Plantes grimpantes à tiges ligneuses. 


Ampelopsis bipinnata, quinquefo- 
la . 


-Aristolochia Sipho, pubera, altis- 
sima. : 

Atragene Alpina, Sibirica 

Bignonia capreolata. 

Brunnichia cirrhosa. 

Celastrus scandens. | 

Cissus orientalis. 

.Clematis Balearics, calycina, eam- 
paaiflora, cirrhosa, florida, 
glauca , flammula, montana, 
orientalis, patens. 

Decumaria barbata. 

Hedera Helix et var. variegata ,Hi- 
bernica. 

Jssminum offcinale. 


Lonicera sempervirens, Pericly- 
menum, Etrusca, Sinensis. 

Marsdenia erecta. D 

Menispermum Canadense,. Vir- 
ginicum. 

Passiflora .cærulea. 

Periploca Græca. | 

Rosa Banksiana, Browniana. 

Schizandra coccinea. 

Smilax Maurilanica. 

Solanum Duleamara.. 

Sphærosemma. | 

Tecoma grandiflora, radicans. 

Vitis vinifera, et var., cordifolia, 
Virginiana. 

Wistaria Sinensis, frutescens. 
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$ 14. - Plantes pour orner les bassins ou le bord des 
pièces d’eau. 


1. Submergees. 


Acorus Calamus. 

Alisma Plantago. 

Aponogeton distachyum. * 

Calla palustris. | 

Cyperus pre altcrnifolius*. 

Equisetum fluviatile. 

Glyceria aquatica. 

Iris pseudo-Acorus, 

Jussiæa grandiflora. 

Limnocharis Humboldtii *. 

Menyanthes trifoliata. 

Nelumbium speciosum *, Caspi- 
cum, luteum. 

Nuphar lutea, advena, sagittifo- 
lia, Spenneriana. 

Nymphæa alba, minor, odorata, 
cærulea *, Lotus *, dentata *. 

Polygonuin amphibium. 

Pontederia cordata. 

Richardia Æthiopica *. 

Ranuuculus fluitans. 
* Les espèces ie d’une * doivent 


être rentrées l'hirer, soit en serre temçé- 
rée, soit en serre choudes 


Sagittaria lanceifolia, sagittifo- 
lia. 


T Sium latifolium. 


Sparganium ramosum, simplex. 
Thalia dealbata, …. 
Typha latifolia, angustifolia. 
Villarsia nymphoides. 


Il. Émergées. 


Arundo Phragmites. 

Carex acuta, pendula, provinceia- 
lis, pseudo-Cyperus. 

Cyperus longus. 

Eptlobium hirsutum. 

Eriophorum polystachyum. 

Houttuynia cordata. 

Iris fœtidissima, et var, 

Lythrum Salicaria, virgatum. 

Mentha aquatica. 

Myosotis palustris, 

Phalaris arundinacea, 

Rumex aquaticus, Hydrolapa- 
thum. | " 

Saururus cernuus. 

Scirpus sylvaticus, 


$ 15. — Plantes propres à orner les lieux ombragés, 


Aceranthus diphyllus. 

Aclæa spicata. 

Agraphis campanulata, patula, 
aulans. 

Anemone Japonica, sylvestris, 
Apennina, uemorosa. 

. Aquilegia vulgaris. 

. Arabis Alpina, albida. 

Arum maculatum, Italicum. 

Asperula odorata, Taprina. 

Convallaria maialis. 

Cornus Canadensis. 

Dianthus deltoides. | 
Doronicum Caucasicum, plauta- 
gineum.. | 
Epimedium Alpinum, macran- 

thum, violaceum. 
. Eranthis hyemalis. 
Ficaria ranunculoides. 
Gentiana acaulis, cruciata, 
Hotieia Japonica. 


Impatiens fulva. 

Lupinus mutabilis, 

Melittis melissophyllum. 

Mertensia Virginica. 

Omphalodes verna. 

Orobus veraus, sylvaticus, flac- 
cidus, niger, aureus, varie- 
gatus. 

Phlox verna, sctacea, nivalis. : 

Pæonia officinalis et var. 

lolygonstum vulgare , multiflo- 
rum, latifolium. 

Primula elatior et var., officinalis 
et var., Auricula, villosa, etc. 

Pulmonaria mollis, saccharata. 

Sanseviera caruea. 

Saxifraga hypnoïdes, fuscata, 
irrigua, elc, : 

Scutellaria macrantha. £ 

Sedum populifolium, Sieboldtii, 
Kamtchaticum, etc, À 


. 
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Uvularia grandiflora. 
Veronica Teucrium, prostrata. 


- Silene Schafta. 

Smilacina stellata, racemosa. 
Streptopus amplexicaulis. 
Tiarella cordifolia. 


+ 
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Vinca major, minor, herbacea. 
Viola odorata, canina. 


7 616. — Fougères de pleine terre pour les lieux 


- ombragés et les rocailles humides. 


Adiantum Capillus-Veneris, :pe- 
datum. | 
Aspidium tenue, rigidum, monta- 
num, Carolinianum. 
Asplenium septentrionale , Ruta- 
muraria, Trichomanes, Adian- 
tum-nigrum , fontanum. 
Athyrium Filix-fæœmina. 
Ceterach officinarum. 
Cystopteris fragilis, borealis. 
Lomaria borealis. 
Nephrodium Thelipteris, Lon- 


* 


chitis, Filix-mas, dilatatum, 
aculeatum, cristatum. 

Onoclea sensibilis. De + 

Osmunda regalis, spectabilis, cin- 
namomea. 

Polypodium vulgare, Cambricum, 
laciniatum. 

Pteris aquilina. 

Scolopendrium officinarum, un- 
duiatum. 

Struthiopteris Germanica, 


$ 17.— Plantes à flenrs odorantes. 


Asperula odorata. 

Cheiranthus Cheiri, Græcus, etc. 
Convallaria maialis. 

Datura arborea. 

Erysimum Perofskianum. 
Heliotropium Peruvianum, 
Helleborus odorus. 

Hesperis trislis. 

Iris Germanica, etc. 

Lathyrus odoratus. . 


Chalcedonicum, testaceum, 
Martagon , longiflorum, exi- 
mium, etc., etc. 

Mirabilis Jalapa. 

Narcissus odorus, poeticus, Ta- 
zetlia, elc. 

OEnothera speciosa, etc. 

Pæonia edulis. 

Reseda odorata. 

Verbena teucrioides. 


Lilium candidum, Pyrenaicum , | Viola odorata. 


6 18. — Plantes annuelles qui peuvent être semées 
à l’automne dans le nord de la France. 


Adonis flammea. 

Calliopsis tinctloria. 
Centaurea Cyanus. 

Clarkia pulchella, etc. var. 


Erysimum Perofskianum. 
Eucharidium grandiflorum. 


-] Gilia coronopifolia, capitata. 
Godetia amwæna, Romanzowii. 


Delphinium Ajatis, Consolida , | 1beris amara , umbellata. 


_ornatum. 
Dianthus Sinensis, 


Nemophila insignis. 
Silene Armeria. 


6 19.— Plantes et arbrisseaux de serre tempérée ou 
d’orangerie propres à orner les jardins dans la belle saison, 
soit en les maintenant en pot, soit en les plaçant en pleine terre 
pour les rempoter et les rentrer en automne. | 


Arctotis grandiflora, tricolor, au- | 


reola. 


Bouvardia flava, triphylle. 
Calandrinia grandiflora. 
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Calceuloria rugosa. 

Cineraria var. 

Escallonia coccinea, floribunda. 

Francoa soachifolia , appendicu- 
jata. 

Fuchsia corymbosa, etc. . 

Heliotropium Peruvianum, gran- 
diflorum, etc. 

Hemimeris urticæfolia. 

Hippocrepis Balearica. 

Hypericum Sinense. 

Isotoma axillaris. 

Lantana Camarà. 

Leptospermum scoparium. 

Linuw grandiflorum,Narbunense, 

Lobelia Eriuus,argula,hederacea. 
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Lobelia Erinus, Tupa. 

Lophospermum scandens. 

Maurandia semperflorens, etc. 

Mimulus guttatus , etc. 

Nierembergia filicaulis. 

Pelargonium var. | 

Petunia violacca, nyctaginiflo- 
ra, et var. hybrides. 

Polygala speciosa. 

Primula Sinensis. | 

Salvia Grahami, patens, splen- 
dens, cardivalis, fulgens. 

Selago fasciculata. 

Suthcrlandia frutescens, 

Swainsonia galegifolia. 

Verbena chamædryfolia, Sahini. 


$ 20. — Arbustes et arbrisseaux pour bosquets. 


De 0®,30 à 1" de haut. 


Amygdalus nana, Georgica. 
Artemisia Abrotanum. 
Betula nana. 

Caragana frutescens. 
Cecrasus nana. 

Chænomeles Japonica. 
Chamæcerasus. 

Clematis erecta. 

Coronilla Emnerus. 

Daphne Mezereum. 
Dicrvilla lutea. 

Erica Mediterranea. 
Hydrangea nivea , quercifolia. 
Leycesteria formosa. 
Mahonia sp. var. 

Phlomis fruticosa. 

Pæonia Moutan. 

Santolina Chamæcyparissus. 
Sarothamnus scoparius. 
Spiræa lævigata. 

Teucrium fruticans. 


De hauteur moyenne. 


Amorpha fruticosa. 


Amygdalus Persica fl. pleno, 
orientalis variegata. 

Aralia Japonica. 

Arbutus Unedo. 

Atragene Alpina. 

Clematis sp. 

Colutea frutescens. 

Cratægus torminalis, Aria, etc. 


Cytisus nigricans, sessilifolius,ete. 
Decumaria barbara. 


Deutzia incana, dentata, scabra. 

Diervilla lutea. 

Lonicera sp. 

Mespilus Crus - Corvi, sorbifo- 
lia, etc 

Paliurus aculeatus, 

Pavia nana, macrcstachya. 
Philadelphus coronarius , inodo- - 
rus, grandiflorus, pubescens. 
Ribes sanguineum, palmatum,elc. 

Robinia hispida. 
Sambucus Canadensis, racemosa, 
Digra et var. ‘ | 


‘Staphylæa piunata. 


Styrax officinalis. 
Diervilla rosea. 


21.—Arbustes pour plate-bandes de terre de bruyère. 


Andromeda racemosa, etc. 
Agalua Pontica, etc. 
Ceanothus azureus , etc. 
Cephalanthus occidentalis. 


Chænomeles Japonica. 

Clethra alnifolia. 

Chimonanibus fragrans , gren— 
diflora. ie 
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Comptonia asplenifolia. 

Cornus florida. 

Daphne Mezereum, Pontica. 

Épigæa repens. 

Erica ciliaris, polytrichifolia, a ara 
borea, etc. 

Fothergilla alnifolia. 

Gaulteria repens. ; 

Halesia diptera, tétraptera. 

Tllicium floridanum. | 


+. 
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‘| Itea Virginica. 


Kalmia glauca, latifolia. 


 Ledum latifolium , palustre. 


‘| Magnolia purpurea, Yulan, se | 

Myrica Pensylvanica. | 
Rhododendron Fonte, arhe- 
reum, elc. 

Rhodora Cauadensis, 

Vaccinium amæaum. 


$ 22. — Arbres, arbustes et arbrisseaux propres 
à la décoration du bord des eaux. 


Alnus cordata. 
Chionanthus Virginica. 
Dirca palustris. 
Hamamelis Virginica. 


HortensiaJapouica,paniculata,etc. 


Nyssa aquatica. 

Populus candicans , etc. 
Salix alba, etc. 
Taxodium distichum. 


$ 23.— Arbres et arbustes toujours verts 
pour bosquets d’hiver. 


Arbres. 
Abies. | 
Araucaria. 

Cedrus. 

Cryptomeria. 
Cunninghamia. 
Cupressus RARE 
Ilex. 

Juniperus. 

Larix. 

Pinus. | 

Quercus Ilex, coccifera. 
Thuya. 

Arbrisseaux ct HARAS 
Aucuba Japonica. 
Baccharis. 

Buddleia. 
Bupleurum. 
Buxus. 


Erica. 
Garrya. 


.| Hedera Helix. 


Ulicium, 
Jasminum fruticans. 
Laureola. 


{Laurus nobilis. 


Ligustrum Nepalense, vagare. 


‘| Mahonia. 
| Mespilus pyracantha. 


Nandina. 

Photinia glabra. 
Phillyrea. 

Prunus. 

Rhamnus catharticus. 
Rosmarinus. 

Santolina. 


{Viburnum Tinus. 
‘ Yucca. 


6 24. — Arbres et arbrisseaux pour rocailles. 


Capparis. Cytisus. Ononis. 
Cistus. Fagopyrum. Potentilla. 
Colutea. Jasminum. Rosa. 
Cotoneaster. Lycium, Rubus. 


$S 25. — Arbres et arbrisseaux pour palissades. 


Berberis aristata, Nepalensis, etc. 
Bupleurum. 


Buxus sempervirens. 
Carpinus Betulus. 


* 
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Fagus sylvatica. 

Fontanesia phillyreoides. 
Hippophae rhamnoides. 
lex aquifolium. 
Jasminum fruticans. 
Ligustrum Nepalense, etc. 
Lycium barbarum. 
Maclura aurantiaca. 
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Mespilus oxyacantha et var. 
Rhamnus Alaternus. 

Ribes aureum. | 
Rosa sempervirens, elc. 
Phillyrea media. 

Taxus baccata. 

Thuia. 

Syringa vulgaris. 


6 26.— Arbres et arbustes à fruits d’ornement. 


Fruits rouges. 
Arbutus Unedo. 
Chamæcerasus. 
Cornus mas. 
flex aquifolium. 
Lonicera periclymenum. 
Lycium Bsrbarum, Chinense, etc. 
Malus cerasiforinis. 
Mespilus oxycantha et M. pyra- 
cantha. 


Rosa. 

Sambucus racemosa. 

Solanum Dulcamara. 

Sorbus aucuparia. 

Taxus baccata. 

Vaccinium. _.- 

Viburnum Opulus. 

Zizyphus vulgaris. 

Fruits jaunes ou oranges. 

Diospyros Lotus. 

Elæagnus angustifolia. - 

Hedera chrysocarpa. 

Ilex aquifolium var. 

Maclura aurantiaca. 

Mespilus Azarolus, etc. 
Fruits bleus. 

Cornus sericea, striata, etc. 

Mahonia repens, etc. 

Prunus spinosa, etc. 

Viburnum Tinus. 


Fruits noirs. 
Amelanchier vulgaris et melano- 
carpa. 


| Cornus sanguinea. 


Hedera Helix. 

Ligustrum vulgare. 
Menispermum Canadense. 
Phillyrea latifolia. 

Rubus fruticosus, etc. 
Sambucus nigra, 

Fruits violets. 
Chamæcerasus vulgaris. 
Cornus alternifolia. 
Leycesteria formosa. 

Fruits blancs. 
Cornus alba. 

Ilex aquifolium var. 

Mespilus oxyacantha pyracantha 
var. 

Prinos prunifolia var. 

Symphoricarpos leucocarpa. 

"Fruits remarquables. 

Benthamia fragifera. 

Clematis sp. 

Colutea arborescens. 

Evonymus latifolius. 

Halesia tetraptera. 

Paliurus aculeatus. 

Platanus orientalis. 

Staphylea pinnata. 


$ 27. — Arbres et arbrisseaux à feuilles blanchâtres 
ou satinées. 


Baccharis halimifolia. 
Elæagnus angustifolia, reflexa. 


_:628— Arbres d’ornement. 


Hippophae rhamnoides. 
Pyrus salicifolia. —Salix alba. 


Le 


1° grandeur.—Fleurs|Betula. Salix Capræa. 
peu apparentes.  |Alnus cordata, etc. |Catalpa. 
les. Ailanthus. Cedrus. °- 
Acer. Celtis. 


Broussonelia. 
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Cupressus. Malus. Fleurs apparentes, 
Fagus. Pavia. au printemps. 
Fraxinus. Robinia pseudo - ACa-| Acer Tataricum. 
Ginko. cia, viscosa. Æsculus rubra. 
Gleditschia. Sorbus. Asinina triloba. 
Eu Fleurs en été. Cerasus fl. pleno. 

rix. Catalina Cercis Siliquastrum. 
Negundo. pe Chænomeles Japoñica. 
Ornus. . Magnolia. | c florid 
Pinus Stypbnolobium Japo— Do re 

. : | Cytisus Laburnum. 

Plalanus. ei hyll Malus fl. pleno. 
Populus. ia PA YP07 "087 lOrnus officinalis. 
Quercus. pee Padus Virginiana. 
ne 2° grandeur. Paulownia imperialis. 
es De Fleurs peu appa-  |Sorbus aucuparta. 
Thuis. rentes. Fleurs en été. 
Ulmus. Abies Canadensis. Cratægus Aria. 


Acer Pensylvanicum. |Diospyros Lotus. 


Aieurs QPpArentes, Cupressus Virginiana.| — Virginiana. 
QU'PPHÉCRPES etes, Elæagnus. 
Æsculus. Liquidambar. Magnolia macrôphylla. 
Magnolia. Pterocarya. Sambucus nigra. 


$ 29. — Gazons. 


Le gazon étant d’une grande importance dans les jardins 
d'agrément, nous devons parler ici de la manière de l’établir. 
Aucune plante ne forme un aussi agréable tapis de verdure 
que le Ray-Grass ou lvraie vivace, Lolium perenne, L. Toutes les 
fois qu'on voudra former un gazon près de la vue ou de la-fa- 
çade d’une habitation, on devra donner la préférence à cette 
plante. Autrefois l’usage général en France était de mêlet au 
Ray-Grass du Trèfle blanc, du Lotier corniculé, de la petite 
Marguerite, etc., destinés à émailler la pelouse par la variété 
de leurs fleurs; mais aujourd’hui on abandonne cet usage, et 
avec raison, selon nous.Les plus beaux gazons sont Ceux qui 
offrent à la vue une masse continue de verdure uniforme ‘et, 
sans mélange. Nous devons dire cependant que, dans les ter- 
rains où il est difficile de maintenir, en été, les gazons dans un 
état de fraîcheur satisfaisant, les petits Trèfles et les autres 
plantes analogues que l'on y mèle ont l'avantage d'y Conserver 
une verdure plus vive que ne le serait celle du Ray-Grass seul. 
Pour que celui-@& réussisse et se maintienne en état plusieurs 
années, il faut que le terrain soit de bonne qualité, consistant, 
et ün peu frais. S'il était trop sec, trop léger, et surtout brûlant, 
il faudrait recourir à d’autres plantes de nature à résister sur 


+ 


des sols semblables. “.. 
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De toutes les Graminées que naus connaissons, celle que 
nous regardons Comme convenant le mieux en pareil cas est le 
Brome des prés (Bromus pratensis). Il réussit non-seulement 
dans les Sables, mais encore sur les terres calcaires les plus 
arides, et y maintient bien sa verdure pendant l'été. Il n’a 
pas, à la vérité, toute la fraicheur du Ray-Grass, mais encore est- 
ce de la verdure, tandis que celui-ci se dessécherait et laisserait 
le terrain à nu dès la seconde année. Le Brome, au contraire, 
a l'avantage d’une durée très longue ; nous en avons des pièces 
de 45 à 18 ans, presque sur la roche, qui sont encore bien gar- 
nies et assez vives. Le Ray-Grass, même dans des conditions fa- 
vorables, ne reste guère dans toute sa beauté que pendant 3 ou 
4 ans ; après quoi il se dégarnit. On peut toutefois prolonger sa 
durée en le couvrant, en hiver, de terreau, ou, beaucoup mieux 
encore, de terre franche et douce prise dans un champ de bonne 
qualité, ou de celle provenant du curage des fossés, après 
l'avoir laissée müûrir suffisamment. 

En Angleterre, on emploie aujourd’hui assez fréquemment, 
pour les pelouses de peu d’étendue, un mélange composé d’her- 
bes à feuilles plus fines que le Ray- Grass, dont les principales 
sont le Paturin des prés (Poa pratensis), la Fétuque traçante 
(Festuca rubra, L.) ct la Crételle (Cynosorus cristatus). Ces 
semis coûtent plus cher que ceux de Ray-Grass, mais ils don- 
nent des gazons plus durables. 

Avant de semer un gazon, le terrain doit être parfaitement 
préparé, c’est-à-dire qu'après lui avoir donné un bon labour, 
on enlève toutes les pierres et racines, on égalise parfaitement 
sa surface, et on amende au besoin. On sème à raison de 60 ki- 
logr. (de Ray-Grass) par demi-hectare. On recouvre les graines 
au râteau ou à la herse, et on passe le rouleau, si la terre est 
légère ou très meuble et a besoin d’être tassée. On peut recou- 
vrir ensuite le terrain d’une couche mince de terreau con- 
sommé, surtout dans les terres fortes : on assure ainsi la levée 
et le succès du semis. 


Lorsqu'un gazon est bien établi, les soins principaux pour le 
” maintenir en bon état consistent à le couper fréquemment et 
surtout, à éviter de le laisser monter en graines; à le rouler 
chaque fois que la faux y a passé, et aussi à la fin de l'hiver, 
pour raffermir le sol, s’il a été soulevé par les gelées; enfin, à 
l’arroser dans les sécheresses, toutes les fois que cela est pra- 
ticable. Le sarclage sera également indispensable, s’il était né 
de mauvaises plantes provenant soit du sol, soit des engrais, 
soit du défaut de pureté de la semence. 

Il arrive parfois que l’on a des talus, des bancs, des Hordu- 
res, ett., à foire en gazon; alors on plante cn placage, c’est-à- 
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dire qu’on enlève dans une prairie, ou au bord des chemins, 
des plaques de gazons de 0».06 d’épaisseur, qu’on rapporte et 
ajuste comme des dalles, de manière à les faire parfaitement 
coïncider ; pour qu’il ne reste aucun interstice entre elles, on 
les fixe, s’il est nécessaire, avec des chevilles de bois enfoncées 
au marteau, on aplanit le tout au rouleau ou à la batte, pour 
unir les racines du gazon avec le sol, et l’on donne de bons 
arrosements si le temps n'est pas à la pluie. | 

On sait que l’ombrage des arbres tue le gazon de Ray-Grass 
en peu de temps. Quand on veut avoir un gazon sous des arbres 
élevés, mais très pressés, on doit le former avec le.Poa nemo- 
ralis. 

On voit cà et là dans les gazons du jardin du Luxembourg 
de petites masses de Colichiques et de Crocus qui font un effet 
Charmant sur ces tapis de verdure, les premiers à l’automne et 
les seconds au printemps. 





Chap. IV. — Culture et description des plantes et 
arbres d’omement disposés par ordre alphabt- 
tique. 


À | + 


Abaca, voir Musa textilis. fs 
ABELIA rupes!ris, Bot. Reg.; ABÉLIE DES ROCHERS. 
( Caprifoliacées.) De la Chine. Arbrisseau à branches 
grêles; diffuses; feuilles opposées, ovales, dentées,. d’un 
vert brillant ; fleurs d’un blanc pur, à odenr suave, dis- 
posées comme celles du Chèvrefeuille et d’une longue 
durée. Terre légère ; serre tempérée ou froide. | 
À. floribunda, Dne.; Vesalea floribunda, -Mart.; 
À. À FLEURS NOMBREUSES. Arbrisseau de 2", à rameaux 
pendants; fleurs d’un rose brillant, tubuleuses, pendan- 
tes, disposées en bouquets axillaires et terminaux. Terre 
+ de bruyère pure ou mélangée. Multipl. de boutures 
étouffées. Très propre à orner le mur d'une serre tem- 
érée. La première espèce du genre, l4. chinensis, a 
été découverte par le voyageur Abel Clarke. 
On cultive depuis peu Îles 4. triflora et uniflora, 
originaires de la Chine. | | 
ABIES, L. Sapin. (Conifères.) Dans la nombreuse et 
noble famille des Goniferes, où se trouvent les arbres 
désignés sous la dénomination vulgaire d’ARBRES VERTS, 
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les Sapins rivalisent avec les Pins pour l'ornement des 
jardins et des parcs, ainsi que pour les plantations fo- 
restières. Linné et apres lui plusieurs botanistes ont 
réuni ces deux genres sous le même nom générique 
Pinus; mais, outre des caracteres tirés de Tinflores- 
cence, qui les séparent, les Sapins peuvent être v'is- 
tingués des Pins par un signe constant et très facile 
à reconnaître. Tous les Sapins ont les feuilles solitaires, 
c’est-à-dire insérées une à une sur les jeunes rameaux ; 
dans les Pirs, les feuilles naissent 2, 3 ou 5 ensemble, 
en petits faisceaux entourés à leur base d’une gaîne 
commune, formée de bractéoles scarieuses qui portent 
le nom d’écailles. 

La plupart des Sapins sont des arbres de première 
grandeur, éminemment utiles comme bois de chauffage 
et de construction, propres surtout à la haute mâture 
par leur tige droite et souple, s’élevant parfois jusqu’à 

lus de 30", sans ramification ni courbure. Presque toute 
ke séve se portant dans cette tige unique, les Drañiches 
. prennent peu de développement. Elles sont disposées 
par verticilles horizontaux, dont la longueur diminue 
progressivement de la base au sommet, ce qui donne à 
l'arbre une forme conique ou pyramidale. 

La croissance de ces arbres est tres rapide. Les 
A. Picea et pectinata forment des forèts étendues dans 
les Vosges, dans les Pyrénées et dans les Alpes ; ils cou- 
vrent, en grande partie, les montagnes de la Suede et 
de la Norvége, où leur exploitation est l’objet d’un 
commerce d'exportation considérable, qui répand le 
bois de Sapin du Nord dans toutes les contrées &e PEu- 
rope. Aux environs de Paris, il n’est pas rare de ren- 
contrer dans les parcs des 4. pectinata et Picea de 30 
_à 35%" de hauteur sur 2" à 2%,50 de circonférence ; 
mais pour acquérir ces proportions il leur faut un sol 
riche et profond. Quoique peu difficiles sur le terrain, 
ils végéteraient mal cependant dans les craies blanches 
et dans les sables mouvants, où l’on voit prospérer le 
Pin sylvestre et le Pin maritime, | 

Les Sapins se multiplient presque exclusivement de 
graines, et par la greffe pour les espèces rares. Nous 
renvoyons, pour les détails relatifs, aux semis et à la 
plantation, soit en pépiniere, soit en place, au mot 
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Pinus, les soins que réclament la multiplication et la 
culture de ces deux genres étant les mêmes.— Le genre 
Abies, répandu dans toute la partie tempérée et froide 
de l’hémisphère boréal, paraît manquer entierement 
dans l'hémisphère austral. 


SECTION Ï. — Cônes pendants; écailles persistantes. 
$ 1.— Feuilles linéaires, tétragones, éparses autour des rameaux. 


Abies excelsa, DC. ; 4. Picea, Mill.; Pinus Abies, 1]. ; 
PEsse, Epicéa. Des montagnes de l’Europe. Grand arbre 
ittoresque, très droit; branches étagées par verticilles, 
Lo onnle ou un peu pendantes; feuilles subulées, pi- 
uantes, d’un vert foncé; cônes cylindriques. Mult. facile 
e graines qu'il donne abondamment. ropre à tous les 
paysages. D'un aspect élégant dans si jeunesse, il prend 
en vieillissant un caractère sombre et sévère ; il partage 
avec les Pins et les autres Sapins la propriété de donner 
de la résine, du goudron, et de fournir des mâts à la 
marine. On rapporte à cette espèce plusieurs variétés, 
qui sont les 4. carpathica, — pendula, — foliis 
variegatis,—Clanbrasiliana, Lodd.—Clanbrasiliana 
stricta, — pygmæa, — tenuifolia, — gigantea et 
monstruosa. 
A. alba, Poir.; SaPiNETTE BLANCHE. Du Canada.. 
Selon Michaux, cet arbre s’éleve rarement au-dessus 
de 16", sous une forme pyramidale régulière; son 
écorce est beaucoup plus claire que celle des autres es- 
pèces; feuilles glauques, pointues ; cônes ovales, lâches, 
et répandant aisément leurs graines. On rapporte à 
cette espèce deux variétés : les 4. nana, Dicks., et 4. 
orientalis, Tournef. | 
À. nigra, Poir.; SAPINETTE noIRE. De l’Améri- 
que du Nord où il atteint 22 à 26"; son écorce est 
unie et noiïrâtre ; ses feuilles d’un vert sombre, longues 
à peine de 0®.02. Les chatons femelles sont d’aberd 
pourpres et ensuite noirs. Les cônes mûrs sont ellipti- 
ques, peu serrés. Quand les branches touchent la terre 
en s0] humide, leur extrémité’enracine aisément. 
À. rubra, Poir.; SAPINETTE ROUGE. Quoique Michaux 
soutienne que cette Sapinette est une variété de la Sapi- 
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nette noire, on continue à la considérer comme distincte 
et à la porter sur les catalogues. Elle s’é'ève plus ou 
moins que la Sapinette noire, selon la qualité du ter- 
rain. — La Sapinette bleue, #. cærulea, est une variété 
de cette espèce. | 

Abies Smithiana, Wall. ; 4. Khutrow, Royle; 4. 
Morinda, Hort.; S. De Smira. Vel arbre pyramidal, 
de 16" et plus; d’un aspect glauque. Branches cour- 
tes, en verticilles éloignés, ouvertes ou un peu pen- 
dantes; feuilles nombreuses très menues, terminées 
par une épine scarieuse : cônes terminaux, renflés au 


milieu : 


$ 2. — Feuilles planes, linéaires, disposées sur deux rangs 
peu réguliers. 


Abies Douglasii, Lind.; 4. californica, Hort. ; S. 
De DoucLias. Bel arbre de 35 à 50", croissant en fo- 
rêts sur la côte de l’Amérique du Nord près de la baie 
de Noôtka. Jeunes rameaux grêles, un peu contournés; 
bourgeons enveloppés d’écailles rougeâtres ; feuilles 
aiguës, d’un vert noir en dessus, plus clair en dessous, 
distiques sur les jeunes pousses latérales, éparses après 
l’aoûtement. Introduit en Angleterre par Douglas, en 
1826, il a fructifié en 1837. Espèce remarquable, en- 
core rare dans le commerce. | 

A. canadensis, Mich.; S. pu Canana; HemLocx- 
SPRUCE des Anglais. Arbre de 25" dans son pays, mais 
de 7 à 8” chez nous. Tiges rameuses ; branches incli- 
nées, pendantes, se relevant ensuite; feuilles distiques, 
planes; cônes pendants à l'extrémité des branches. Forme 
élégante, tres pripe pour les jardins paysagers. 1l 
supporte la taille comme l’It et peut être employé en 
palissade. Son bois est médiocre; mais, apres celle 
du Chêne, son écorce est la meilleure pour tanner le 
cuir. .… & | 
À. dumosa, Loud.; 4. Brunoniana, Lind!.; S. BuIS- 
SONNEUx , du Népaul. Arbte de 22 à 96", très ra- 
meux et touffu, ayant le port et les caractères du pré- 
cédent. Feuilles obtusg@ vert brillant en dessus, glau- 
ques en dessous; cônes ovales, solitaires et terminaux. 
introduit en Angleterre-en 1838. 
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Secrion II. — Cônes droits; écailles caduques. 


$ 1. — Feuilles planes; distiques cu pectinées. 


Abies pectinata, DC.; P. Picea, L.; Sapin BLANC, 
S. À FEUILLES D'IFr, S. pe NonmanDie. D’Europe. 
Arbre pyramidal, de première grandeur ; branches ver- 
ticillées et horizontales ; feuilles échancrées au sommet, 
blanches en dessous, distiques, ou rangées sur deux 
rangs de chaque côté des rameaux. Ce Sapin produit 
la térébenthine dite de Strasbourg ; l’écorce sert à 
tanner les cuirs; le bois est d’un usage étendu pour 
la marine, la charpente et la menuiserie ; plus vibrant 

u’aucun autre , il est employé par les luthiers pour 
ormer les tables d'harmonie des instruments à cor- 
des. Il est, comme tous les Sapins, très propre à 6r- 
ner les jardins paysagers. 

À. balsamea, Mizz.; S. BAuMIER, BAUMIER DE Gi- 
LÉAD. De l'Amérique du Nord. De 7 à 10" en France; 
plus au nord et dans un terrain convenable, il at- 
teint 15%. Port du Sapin commun; feuilles plus nom- . 
breuses, rangées de même, mais à doubles rangs, plus pe - 
tites, exhalant l’odeur du baume dé Giléad ou de Ju- 
dée quand on les froisse ; fleuritèn mai; cônes plus grus 
et plus courts que ceux du on blanc : on les cucille 

ici en juillet; graines munies d’une membrane d’un joli 
violet. Exposition du nord; terre profonde et légere. 
On tire, des tumeurs qui se-forment sur le tronc et les 
branches de cet arbre, une résine qu’on nomme baume 
du“Canada ou de Giléad, quoique differente du vrai 
baume de Giléad qu’on extrait de l’Amyris Gileadensis. 

À. Fraseri, Poir.; S. DE Frastr. De Pensylvanie. 
Cet arbre ressemble beaucoup au Baumier, mais il est 
moins élevé; les feuilles sont plus courtes, plus dressees ; 
ses cônes sont de moitié plus petits ; il sort de leur: 
écailles une longue lame acuminée qui se rabat sur le 
cône. Introduit en Angieterre-en 1811. | 
‘* À. grandis, Lind. ; S. céANT. Du nord de la Ca- 
lifornie. Arbre magnifique s’élevant, ‘dans les vallées 
humides, de 55 à 65® ; écorce brune. Feuilles arroa- 
dies ou échancrées au sommeBvert brillant en desses. 
argentées en dessous. Cônes cylindriques, obtus, ayant, 
comme ceux du Gèdre, les écailles conniveantes.  .: 
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Abies nobilis, Dougl.; S. nosi.e. Du même pays. Ar- 
bre majestueux, formant de vastes forêts. Introduit en 
Angleterreen 1531. Feuilles linéaires, vbtuses, argen- 
tées en dessous, courbées ou réfléchies vers la partie 
supérieure des rameaux. Les cônes sont recouverts. par 
le sommet des ailes dentées des graines, qui se rabattent 
sur les écailles. R 

À. religiosa, Humb. ; S. sacré. Du Mexique. Grand 
et bel arbre, atteignant la plus haute limite de la vé- 
gétation. Ses branches servent à l'ornement des tem- 
ples. Ses feuilles sont entières, argentées en dessous. Le 
cône ressemble en petit à celui du Cédre du Liban. 
Espèce moins rustique que les précé.lentes. 

A. bracteata, Don.; 4. venusta, Dougl.; S. À BRAcC- 
TÉES. De la Californie. Arbre formant une pyramide 
allongée; son tronc ne prend jamais que 0".35 de dia- 
mètre à la base, mais il s'élève à 40" et ne conserve 
de branches que dans les deux tiers de sa hauteur; 
feuilles linéaires, roides; cônes ovales; les bractées qui 
. accompagnent les graines sous les écailles, sont munies 
d’une longue pointe en alène qui se recourbe sur le 
cône. Trouvé aussi en Colombie par Douglas, et à 
Sainte-Lucie par le docteur Coulter. 

_ À. Webbiana, Lindi.: 4. spectabilis, Lamb.; S. 4 
CONES POURPRES. Du Népaul et de l'Himalaya. Grand 
et bel arbre pyramidal, de 25 à 30", garni de nom- 
breuses branches horizontales ; feuilles douces, blan- 
ches en dessous, échancrées au sommet. La couleur 
argentée de l'écorce, le contraste des feuilles, la riche 
couleur pourpre des cônes couverts de globules transpa- 
rents de résine, font de cet arbre, selon le capitaine 
Webb, le plus surprenant objet que l’on puisse ima- 
giner. Cette espèce craint la gelée. 

A. Pindrow, Royle; T'axus Lambertiana, Wail.; 
S. À FEUILLES DENTÉES. De l'Himalaya. Tronc couvert 
d’une écorce cendrée, haut de 25 à 32"; feuilles li1- 
néaires, planes, à deux dents au sommet, à nervuæ* 
médiane saillante, argentées en dessous. On est porté 
à,considérer ce Sapin comme une variété de l’À4. 
Fhebbiana, l’un et l'autre ayant les feuilles dentées au 
sommet; mais leurs graines sont si différentes qu'ils 
forment nécessairement deux espèces. , # 
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* Abies Pichta, Fisch. ; 4. sibirica, Led.;S. DE SIBÉRIE. 
Arbre de 10 à 15", croissant en forêts sur les pariies 
élevées des monts Altaï. Quelques auteurs le regardent 
comme une variété asiatique du $. coMMuN, dont 
il diffère principalement par ses feuilles plus appli- 
quées contre les branches, d’un vert plus foncé et 
inoins argentées en dessous. | 

À. Nordmanniana, Loud. ; S. DE Nonpmann. Ar- 
bre de première grandeur, découvert par le professeur 
Nordmann, d'Odessa, sur le sommet du mont Adshar, 
en Géorgie. Feuilles très argentées, de longueur iné- 
gale et recourbées en dessus. | 


$ 2. — Feuilles planes, éparses autour des rameaux. 


Abies Pinsapo, Voissier.; S. Piwsaro. Arbre de 20 à 
24", d’une forme plus cylindrique que pyramidale ; 
feuilles hérissées, planes, terminées en pointe sca- 
rieuse. Découvert en 1837 dans les montagnes de 
Ja Sierra-Nevada, en Andalousie, cet arbre, remar- 
de. par son port et son aspect, végète avec vigucur 

ans nos cultures et ne craint pas nos hivers. | 

À. cephalonica, Lind.; 4. Luscumbeana, Hort.; 
S. DE CÉPHALONIE. On le nomme KourouNanIA, dans 
cette île, où 11 a été découvert par le général J. Na- 
pier. Arbre de 20%, remarquable comme le précédent 
par l’aspect hérissé de ses rameaux couverts de feuilles 
roides, atténuées au sommet en pointe scarieuse ; vert 
noir en dessus. Cônescylindriques, ayant jusqu'à 0":16 

0,18 de longueur. Des graines envoyées en Angle- 
terre en 1824 ont donné de jeunes plants, aujour- 
d'hui répandus dans les cultures. 

Abies Cedrus, voir Cedrus Libani. 

A. lanceolata, voir Cunninghamia. 

A. Larix, A. microcarpa, voir Larix europæa, 
. L. americana. 

ABRICOTIER, vOir Armeniaca. 

ABSINTHF, voir Artemisia. 

ABUTILON striatum, Hort.;Sida picta, Hook; ABu- 
TILON STRIÉ. (Malvacées. ) Arbrisseau du Brésil; rameaux 
effilés, glabres; feuilles lisses, en cœur à la base, à trois 
lobes dentés, aigus; pédoncules longs et grêles; fleurs 
solitaires, pendantes, en forme de cloche, jaune d'or, 
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richement veinées et relevees de nervures rameuscs de 
couleur pourpre. Cette plante, qui fleurit toute l’année, 
demande l'orangerie ou un lieu bien abrité pendant 
Yhiver. Dans un grand pot, en terre légère et substan- 
tielle, ou livrée à la pleine terre en mai, elle fleurit 
abondaminent jusqu'aux gelées. Multipl. très facile de 
boutures. | 

Abutilon Bedfordianum. Bot. mag.; À. ps Ben- 
æonv. Plus grand que le précédent ; feuilles en cœur, 
simplement dentees; fleurs “cnen solitaires, lon- 
guement pédonculées et pendantes, mais plus grandes 
et moins colorées que les précédentes. Même culture, et 
beaucoup d’eau l’eté. 

A. venosum, Paxt. Mag.; À. væiné. Plante plus haute 
et plus vigoureuse que l’Æ4. striatum ; feuilles grandes, 
d’un vert foncé, à 7 digitations profondes, à bords si- 
nués, irrégulierement dentés; ses fleurs, également plus 
grandes et plus colorées, ont paru en Angleterre en 1846. 

On cultive encore deux nouvelles espèces sous les 
noms d’4. palmatum et d’4. insigne, celte dernière 
à fleurs rouges. | 

ACACIA, Neck., Mimosa, Lin.; Accra. (Mimosées.) 
Genre comprenant beaucoup d'espèces, à feuilles simples 
ou composées , irès propres à l’ornement des serres par 
l'élégance ou la légereté de leur feuillage et l’abon- 
dance de leurs fleurs. Les Acacias peuvent acquérir de 
grandes dimensions, si on leur donne de l’espace. La 
plupart exhalent de leurs racines une odeur forte- 
ment alliacée. Les Æcacia de la premiere section ont, 
dans leur jeunesse, des feuilles composées ; ces feuilles 
offrent ensuite une forme différente: elles deviennent 

simples en se réduisant au pétiole, qui se dilate et se 
comprime ; les feuilles ainsi réduites ont reçu le nom 
de phrilodes. Dans les espèces à feuilles composées, les 
folioles sont toujours en nombre pair; elles se rappro- 
chent le soir et s’écartent le matin, comme si la plante 
se livrait la nuit au sommeil et s’éveillait avec le jour. 
Les Acacias se multiplient principalement de graines 
tirées du Midi, ou qui mèrissent quelquefois dans les 
serres. Ces graines se conservent plusieurs années; quel- 
ques-unes ont leur tégument si dur, qu’il est utile de 
les faire macérer pendant 2 ou 3 jours dans une solu - 
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tion. de sel de cuivre, ou d’en user le bout par le frot - 
tement, afin de faciliter la germination. Elles doivent 
être semées sur couche, sous châssis, ou dans une serre 
à boutures. Toutes les especes se cultivent en terre de 
bruyère. Celles de la Nouvelle-Hollande sont de serre 
tempéree et peuvent même passer l'hiver dans une 
e orangerie. Les especes appartenant aux climats 

pe chauds de FInde, ou de l'Amérique méridionale, 
emandent la serre chaude. E 


SECTION I. — Feuilles simples. — Phyllodes. 
S 1. = Fleurs réunies en têtes globuleuses. Capitules solitaires 


Acacia emarginata, Wendl.; 4. stricta, Willd.; 
À. ÉCHANCRÉ. Rameaux anguleux, glabres. Phyllodes 
longs, linéaires, obtus ou échancrés au sommet; à 
la fin de l’hiver, fleurs jaunes, inodores, très petites: 
en capitules géminés. Serre tempérce, à demi-ombre, 
et terre de bruyère, ainsi que pour toutes les espèces 
de cette section. | : 

A. decipiens, H. Kew.; À. rnomreur. De 1" à 
1.30; feuilles triangulaires, à nervure principale pla- 
cce sur un côté, et se prolongeant en pointe; en avril et 
mai, fleurs très petites, d’un jaune fort pâle. | 

À. undulata, Willd.; 4. paradoxa, DC.; À. oNDuLÉ. 
Tige droite, rameuse; feuilles alternes', lancéolées 
oblongues, tres entieres, ciliées, plus larges d’un côté 
que de l’autre, à pointe recourbée en crochet, munies à 
leur base de2 stipules épineuses; fleurs jaunes, couvrant 
les rameaux.Espece agréable, tres répandue, donnant 
facilement des graines. nn 

À. juniperina, Willd.; À. À FEUILLES DE GENÉVRIER. 
Rameaux pendants, cylindriques, pubescents; phyllo- 
des linéaires subulés, roides et piquants, munis. de 
2 stipules sétacées, persistantes. Au printemps, petites 
fleurs jaune pâle, ee 
A. leptoneura, Bot. Mag.; À. À FEUILLES MENUES. 
Buisson étalé de 2". Branches grêles. et flexuéuses, 
se couvrant en avril de capitules globuleux de fleurs 
d’un jaune orange ; feuilles linéaires presque filifor- 
mes, un peu contournées et longues de 0".06 à 0" 09. 
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Vucs à la loupe, elles paraissent finement striées dans 
leur longueur, comme les tiges des Equisetum. | 
Acacia rolundifolia, Bot. Mag.; À. A FEUILLES 
RONDES. Arbrisseau diffus de 1".50; feuilles arrondies, 
obtuses, un peu cilites. Fleurs couleur d’or disposées 
en capitules globuleux qui s’entremélent aux feuilles 
et masquent entièrement les rameaux. Livré à lui- 
même, l’Æ. rotundifolia se tient mal et n’a jamais 
un beau port; mais on en obtient un effet agréable 
en l’attachant avec goût sur un treillage, ou en le sou- 
tenant avec un tuteur. + 


6 2. — Fleurs réunies en têtes globuleuses. Capitules disposés 
en grappes paniculées. ONE DE 


Acacia falcata, Willd.; A. ARQUuÉ. Tige de 4 à 5"; 
rameaux à angles tranchants ; feuilles linéaires oblon- : 
gues, aiguës, courbées en faux. A la fin de l’hiver, 
fleurs jaune citron en petits capitules paniculés. 

A. melanoxylon, KR. Br.; 4. la'ifolia, Hort. Par. ; 
À. A Bois Noir. Phyllodes oblongs, lancéolés, cen- 
drés, un peu arqués ; tige élevée, rameaux angu- 
leux. En avril et mai, capitules de fleurs d’un blanc 
jaunâtre, en grappes peu fournies. ex 

À. myrtifolia, Willd.; À. À FEUILLES DE MYRTE. 
Rameaux glabres à bords tranchants; feuilles oblon- 
gues, acuminées, arquées, à bords épaissis; petites 
fleurs jaunâtres, peu nombreuses. 

À. vestita, Ker.; À. vVELU, À. DE SAINTE-HÉLÈNE. 
Ramcaux soyeux, pendants comme ceux du Saule 
paies ; feuilles courtes, falciformes, mucronées, pu- 

escentes; en automne, fleurs jaunes nombreuses, en 
longues grappes. Plante très pittoresque. “ 

À. cultriformis, All. Cunn.; À. EN LAME DE COU- 
TEAU. Plante glauque dans sa jeunesse ; rameaux tran- 
chants ; feuilles presque triangulaires, épaisses; capi- 
tules denses, disposés en longues grappes. 

À. urophylla, Hooker. Arbuste de 2 à 3m tres 
rameux, à rameaux légèrement pubescents, à feuilles 
réduites en phyHodes, dont le plan est vertical, ainsi 
que cela arrive dans un certain nombre d’espèces du 
même genre. Les fleurs sont de couleur jaune pâle. C’est 
une des espèces les mieux caractérisées. LR 
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Acacia celastrifolia, À. À FEUILLES DE CÉLASTRE. 

Arbrisseau de 2", de forme gracieuse ; feuilles glauques; 
larges panicules terminales de fleurs d’un jaune d'or: 
d’une odeur délicieuse. 
. À. linifolia, Willd.; À. À FEUILLES DE Lin. Tige de 
3 à 4" et plus, rameaux flexibles et pourprés; feuilles 
linéaires, asie: pointues. Tout l'été, fleurs en têtes, 
petites, jaune pâle, et odorantes. ‘: 

A. suaveolens, Willd.; A. oDORANT. Tige et rameaux 
rougeâtres ; feuilles oblongues , linéaires, glauques ; en 
hiver, fleurs globuleuses , odorantes, jaune pâle. 

À. heterophytlla, Willd.; À. À FEUILLES VARIABLES. 
De l’île de France. Feuilles la plupart simples, falcifor- 
mes, blanchôtres, quelques-unes terminées par deux ou 
plusieurs folioles pennées et plus vertes; fleurs blan- 
châtres réunies en petites têtes rares. 


S 3. — Fleurs disposées en épis cylindriques en forme de 
| chaton. 


À. vertlicillata, Willd.; À. vERTICILLÉ. Feuilles sub- 
verticillées, linéaires, subulées, piquantes; de mars 
en mai, fleurs jaunes. Arbrisseau élégant, ayant le 
port d’un Genévrier. | 
. À. longissima, Wendl.; À, linearis, Ker.; À. À TRES 
LONGUES FEUILLES. Rameaux triangulaires; feuilles 
linéaires, longues de 0.16 à 0.29; fleurs jaunes, peti- 
tes, en épi interrompu, axillaire. 

A. mucronulata, Mackay; À. MUCRONÉ. Tiges et ra- 
meaux anguleux; feuilles articulees, lancéolées linéai- 
res, un peu courbees en faux ; et larges de 0".08. 

A. floribunda, Willd.; À. À FLEURS NOMBREUSES. 
Bel arbuste; tige de 2", à rameaux pendants; feuilles 
nombreuses, linéaires, longues, pointues ; au printemps, 
fleurs jaune soufre, odorantes, opposées 2 à 2, en épis. 

À longifolia,Will.; À. À LONGUES FEUILLES. Tigede 
4 à5°.°et plus; feuilles lancéolées oblongues, obliques, 
glanduleuses au sommet ; à la fin de l’hiver, fleurs jaune 
citron, en épis longs; étamines assez longues pour ca- 
cher les pétales. Cetie espece produitun effet charmant 
lorsqu'elle est en fleurs; elle sert de sujet pour greller 
toutes les espèces de l’Australie, | | 

À.glaucescens, W.; A.glaucophylla,Hort.; A. G'.AU- 
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que. Rameaux un peu pendants, très aplatis, contour- 
nés ; feuilles obliques, uninervées, coriaces, oblongues, 
mucronées; fleurs jaunes en épis solitaires et pédoncu— 
les. 

Tous les dcacia de cette première section sont de la 
Nouvelle-Hollande, excepté l’Æ. heterophylla. 


Secrion II. — Feuilles composées. 
$ 1. — Plantes dépourvues d'épines. 


Acacia Julibrizin, DC. ; Albiszia Julibrizin;: À. De 
CONSTANTINOPLE ; ARBRE DE SOIE. De l’Asie occiden- 
tale. Arbre de 10", à tête large et branchue, le seul du 
genre, dans nos cultures, qui se dépouille de ses feuilles. 
Ces feuilles sont grandes, bipennees, très élégantes. En 
août et septembre, fleurs blanc rosé en têtes paniculées;: 
Îles étamines dépassent de beaucoup les pétales et forment 
des aigrettes magnifiques. Cet arbre résisté rarement'en 
pleine terre pendant un certain nombre d'années, sous 
le climat de Paris, et on ne doit l'y exposer qu’à l'âge 
de 2 ou 3 ans; jusque-là il faut le rentrer en orangerie 
l'hiver. Terre légère. Multipl. de graines sur couche et 
sous châssis au printemps. 

A. discolor, Willd.; Mimosa botryocephala, Vent.; 
À A GRAPPES. De l'Australie. Tige élevée; ra=- 
imeaux un peu en zigzag ; feuilles bipennées, à folio!es 
oblongues, épaisses; en mars, grappes de fleurs en tête, 
nu Jaune soufre, d’une odeur agreable. Terre de 

ruyére mêlée de terre franche légère. Serre tempérée. 

A. lophantha, Willd.; M. distarhya, Nent.; A. 
A DEUX ÉPis. De l’Australie. Très semblable au pré- 
cédent, mais moins délicat. Tiges de 3 à 4"; feuilles 
bipennces, oblongues, aiguës, petites; en automne et 
au printemps, fleurs petites, jaune soufre, un peu odo- 
rantes, en houppes longues et légères. Serre tempérée 
vu orangerie. 

A. Lebbek, Willd.; A. Lessek. De l'Arabie et de 
l'Inde. Tige droite; feuilles à 4-8 pennes de 6 à 12 
paires de folioles assez grandes, ovales, glauques; ‘fleurs 
en tête ombelliforme; étamines tres longues; gousse de 
0".20. Serre chaude. Aux îles Maurice et Bourbon on 
plante cet arbre pour abriter les Caféiers, et l’on se 
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sert de ses feuilles comme de savon. En Egypte et dans 
l'Inde, il atteint des proportions colossales. | 
. deacia leucocephala, Link.; Leucæna glauca, 
Benth.; A. A TÈTES BLANCHES. De l’Amérique du Sud. 
De 7®; feuilles bipennées, à folioles oblongues-linéai - 
res, aiguës. Cette espèce, semée au printemps, donne à 
l'automne des fleurs d’un blanc rosé, odorantes et ramas- 
sées en têtes. Même culture. Serre chaude ou tempérée: 
_ À. tetragona, Willd. ; À. TÉTRAGONE. De Caracas. 
Tige de 5 à 6%”; feuilles de 5 à 6 paires de pennes. 
portant 16-29 folioles linéaires-aiguës, les extérieures 
plus grandes. Capitules axillaires, solitaires ou tèr- 
nés ; fleurs blanches. Serre chaude. | 
À. quadrangularis, Link.; A. QUADRANGULAIRE. 
Tige 4 2,50; feuilles bipennées, à 5 paires de pen- 
nes; folioles nombreuses, linéaires, aiguës, ciliées > 
fleurssolitaires, à longs filaments, jaunes. Serre chaude. 
Patrie et fructification inconnues. | : 
- À. speciosa, Willd.;.A. ÉLÉGANT. De l’Inde. Feuil- 
les bipennées, à 4 ou 5 pennes composées de 9 à 1 r paires 
de folioles ; en août, fleurs en épis longuement pédon- 
culés, de couleur pourpre. Serre chaude. - 
À. pudbescens, R. Brown; A. PUuBESCENT. De l’Aus- 
tralie. Tige de 1”; feuilles bipennées; chaque penne 
composée de 10 ou 12 paires de folioles, petites, linéai- 
res, pubescentes; au printemps, fleurs en têtes, tres 
petites, jaunes, disposées en grappes. L'espèce est dél- 
cate; elle aime Fombre et l'humidité. Serre tempérée. 
À. dealbaïa, Link.; A. BLANCHATRE. De l’Austra- 
lie. Arbre vigoureux qui, planté dans un conserva— 
tuire élevé, en pleine terre de bruyète, atteint rapide- 
ment de 6 à 10%. La tige, les rameaux et les feuilles sont 
couverts de petits poils blanchätres qui donnent à la 
plante un aspect farineux remarquable. Les feuilles 
sont bipennées, à 20-25 paires de pennes, portant sou- 
vent plus de 50 paires de folioles fines et serrées. Sur 
la nervure principale des feuilles, au-dessous de l’in- 
serlion de chaque paire de pennes, on remarque une 
glande creusée au centre. En hiver ou au printemps, 
selon la température, fleurs jaunes, odorantes, réunies 
par pelites tes globuleuses disposées en grappes pani- 
culues. Intéressante et belle espèce, offrant une grande 
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ressource pour les bouquets d’hiver. Elle donne des 
graines assez abondamment. Serre FRÈRE ou froide 
dans le nord; en pleine terre, dans le midi de la France. 


$ 2. — Arbrisseaux munis d’épines ou d’aiguillons. 


Acacia Farnesiana, Willd.; A. DE FARNÈSE, CASSE 
pu LEvAnT. De l’Inde. Arbrisseau de 5 à 6", épincux; 
feuilles bipennées, à folioles petites; à la fin de l’été, 
petites fleurs jaunes, odorantes, en cagitules. Orange- 
rie. Cet arbrisseau, d’un aspect peu agréable , est es— 
timé en Italie et en Orient à cause de l'odeur suave de 
ses fleurs, qu’on emploie dans la parfumerie. 

ACACIA BLANC, voir Robinia pseudo-Acacia 

À. grandiflora, voir Inga anomala. 

A. pudica, voir Mimosa. 

À. DE SIBÉRIE, voir Caragana frutescens. 

À. triacanthos, voir Gledïischia tria-anthos. | 

ACANTHUS mmollis, L.; ACANTHE SANS ÉPINES, 
Branc-Unsine. (Acanthacécs.) De la région méditerra- 
néenne. Vivace ; tige simple de 0.70 à 1" ; feuilles très 
grandes, lisses, agreablement découpées ; à la fin de l’été, 
fleurs assez grandes, lavées de rose, n’ayant qu'une le- 
vre inférieure trilobée. Toute terre, mais mieux terre 
franche et profonde; couverture l'hiver. Multpl. de 
grainesou pardivision des racines. — On rapporte que 
l'architecte Callimaque, frappé de l'effet produit par 
des feuilles d’Acanthe environnant une corbeille placée 
par hasard sur une touffe de eette plante, en fit le 
principal ornement du chapiteau corinthien. 

ACER, L. ; ÉnAeze. (Acérinées.) La plupart des 
espèces de ce beau genre cifrent des arbres de haute 
taille, très recherchés pour les q'autations forestières, 
la formation des avenues et l’ornement des grands 
parcs et des jardins d’agrément. Leurs fleurs printa- 
nières, nombreuses et disposées en grappes ou en co- 
rymbes légers ; leurs grandes et belles feuilles, agréa- 
blement lobées ; leur port, à la fois élésant et majes- 
tueux ; la rapidité de leur croissance, la diversité des 
espèces et de leurs variétés, font du genre Érable un 
des plus intéressants pour les pépiniéristés et pour les 
amateurs. Le bois, d'un grain fin, serré, blanc, gris : 
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ou miroité de teintes diverses et susceptible d’un beau 
poli, est propre pour les ouvrages de tour , l’ébéniste- 
rie et la fabrication des instruments de musique. C’est 
aussi un excellent bois de chauffage et donnant, 
comme celui du Hêtre, un feu vif et clair. La séve 
des Érables contient, en général, une certaine quan- 
tité de sucre. Ce produit est assez abondant, dans une 
espèce de l’Amérique septentrionale, pour servir à la 
Fbrication du sucre. U 

Le fruit, appelé samare, se compose de semences 
sèches, ovoïdes, réunies deux à deux sur un pédoncule 
commun, et munies d'ailes membraneuses à l’aide des- 
quelles le vent les disperse au loin. Ces graines se se- 
ment en rigoles, recouvertes d’un pen de feuilles ou 
de mousse. Semées de boune heure au printemps, elles 
lèvent dans l’annce; semées plus tard, elles ne léve- 
raient que l’année suivante. a rares et les 
variétés se multiplient par la greffe en fente ou en 
ecusson, sur les espèces communes, principalement sur 
le Sycomore. Les Érables demandent en général on 
bon sol, frais, léver et substantiel. Les espèces améri- 
caines paraissent plus difficiles sur le terrain que ceiles 
d'Europe ; il leur faut un sol plus riche et plus pro- 
fond. Celles d’Asie sont les plus délicates; parmi elles, 
J’Érable de Tartarie est le seul qui résiste aux hivers du 
climat de Paris. | 

Nous divisons les espèces décrites en trois catégories, 
d’après leur origine. . 


6 1. — Espèces d'Europe. 


Acer Pseudo-Pla'anus, L.; E. Sycouonr, E. Faux- 
PLATANE. Indigene. Bel arbre à tête arrondie, de 20" 
et plus ; feuilles divisées en 5 lobes aigus, munis de 
dents inégales et obtuses, ün peu épaisses, vert foncé 
en dessus, HE Mi en dessous, avec un léger duvet 
cotonneux le long des nervures principales, Fleurs 
d'un vert jaunâtre, en longues grappes pendantes ; 
fruits nombreux, à grandes aîles. — Pie variété, très 
constante, à feuilles panachées de blanc et de iaune. 
qui se reproduit quelquefois de graines. | 

A. plataroiüles, L.;'E. PLATANE, É. DE Nonwéez 
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Originaire du Nord, aujourd’hui répandu dans toute 
l’Europe. Un peu moins grand que le précédent, mais 
plus ornemental. Feuilles plus petites, vertes sur les 
deux faces, tres lisses et finement réticulées en dessous, 
à 5 lobes profonds, divisés en dents longues, aiguës, 
terminées en pointe sétacee. Fleurs jaunes en corymbes 
élégants. Les feuilles prennent en automne une cou- 
leur jaune très brillante. — 4. P. laciniatum, va- 
riéte de usa à feuilles laciniées-crispées, délicate 
et peu robuste. — 4. P. palmatifidum, autre variété 
plus nouvelle, très élégante, à feuilles multifides. . 

Acer Lobelii, Ten.; E. De LoseL. D'Italie, Grand et 
bel arbre; écorce un peu jaspée, comme celle de l’#. 
striatum. Feuilles à 5 lobes irréguliers, peu dentes ; 
fleurs jaune verdâtre, en corymbe. Cet Érable est re- 
gardé par Loudon comme une variété du précédent. 

À. Neapolitanum, Ten.; 4. obtusatum, Kit. ; É. 
DE NaPLES, É. À FEUILLES OBTUSES. Arbre de 15®: 
feuilles grandes, épaisses, à 5 lobes obtus, inégalement 
dentés, blanchätres et cotonneuses en dessous. Fleurs 
jaunâtres en panicules peu fournies. Belle espece, 
d’une croissance rapide. 

A. campestre, L.; É. cuamrèrre. Arbre de 6 à 
10%, commun dans Îles bois; cime large et touffue; 
écorce brune subéreuse ; feuilles petites, luisantes, à 
5 lobes grossiérement dentés; bois dur, propre à faire 
des vis. 

A. Monspessulanum, L.; É. DE MonNTrELLIER. 
Arbre très rameux, devenant assez gros sans acquérir 
une grande hauteur; feuilles petites, roides, luisantes, 
à 3 lobes entiers, divergents; fleurs peu nombreuses, 
jaunâtres, en corymbe; fruits à ailes courtes et rougis- 
sant à la maturité. 

A. creticum, L.; Ë. dE CRÈTE. Arbrisseau toujours 
. vert sous un climat doux ; petïtes feuilles, les unes en- 
tiéres, les autres trilobées; fleurs blanchâtres, en co- 
rymbe. On le confond bien souvent avec le précédent. 
.. À. Opalus, Ait.; À. rotundifolium, Lam.; É. oPALz. 
D’Italie. Petit arbre à rameaux étalés; feuilles arron- 
dies, à 3-5 lobes ohtus, dentés; fleurs dioïques, blan- 
Châtres, en corymbe grêle. 4 

A. opulifolium, W.; É. À rmuiLres D'OnrEu. E: 
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pureT. Des Alpes. Petit arbre à feuilles moyennes, en 
cœur, à 5 lobes obtus, dentés, glauques en dessous ; 
fleurs hermaphrodites, jaunûtres, en corymbe. 


S 2.— Espèces de l'Amérique septentrionale. 


Acer rubrum,, L.5 Ë. nouGE. Grand et bel arbre for- 
mant une large tête; feuilles blanches en dessous, en 
cœur, à 3-5 lobes aigus, dentés ; en avril, fleurs dioi- 
ques, sessiles, tres rouges, en petite ombelle et parais- 
sant avant les feuilles; fruits rouges.—L”’ 4. coccineum, 
Mich., est tres voisin de cette espece. 

À. eriocarpum, Mich.; {. dasycarpum , Willd.; 

É. A FRUITS COTONNEUX, É. BLANC. Arbre de 10 à 19m. : 
feuilles à 5 lobes aigus divisés profondément, irrégulie- 
rement incisés et dentés, tronquées à la base, vertes 
en dessus, glauques en dessous, glabres sur les deux 
faces. En avril, fleurs dioïques, blanches , en petites 
ombelles sessiles ; fruits cotonneux, blanchâtres. 
* A. saccharinum;, L.; É. À sucre. Arbre de pre- 
mière graudeur en Amérique, de moyenne taille en 
Europe , assez semblable à l’Erable Plane; feuilles 
grandes, à 3-5 lobes aigus, quelquefois incisés, velues 
en dessous dans leur jeunesse, un peu ylauques à l’état 
adulte, et ne conservant de poils que dans les angles 
de leurs nervures ; en avril, fleurs jaunâtres, polyyames, 
monoiïques, disposées en corymbes pendants. Les fruits, 
quoique bien conformés en apparence, sont: toujours 
vides dans le N. de la France. Espèce célebre par le 
sucre qu’on en tire aux États-Unis, quoiqu’elle ne.soit 
pas la seule qui en fournisse. : 

À. nigrum, Mich. ; É. noir. Cet arbre, dont Mi- 
chaux fait une espèce, est regardé par quelques au- 
teurs comme une simple variété du précédent. Il en 
differe par ses feuilles d’un vert plus sombre, Le 
cpaisses, glauques et pubescentes en dessous; velues 
sur les nervures. Il est un peu moins élevé que l’É. à 
sucre; sa séve contient également un principe sucré 
tres abondant. | se 

À. Pensylvanicum, L.; Æ. striatum, Lam.; E. 
3ASPÉ. Moyen arbre tres recherché à cause de son écorce 
verte, agréablement: jaspée de blanc; jeunes pousses 
rouges; feuilles grandes, en cœur arrondi, à 3 lobes 
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aigus et dentés; fleurs hcrmaphrodites, verdâtres, en 
longues grappes pendantes; fruits contenant en partie 
de bonnes graines, mais que l’on sème rarement, parce 
que le plant est d’une croissance très lente; on préfere 
multiplier cette espèce par la greffe sur le Sycomore, à 
quelques centimètres de terre, pour avoir une belle tige 
jaspée dans toute sa longueur. 

Acer macrophyllum, Pursh.; É. À GRANDES FEUIL- 
LES. Arbre vigoureux, dont l'écorce est un peu jaspée 
dans sa jeunesse, et dont les feuilles sont grandes et 
lobées; en mai, fleurs jaunes, odorantes. Cet arbre, 
encore rare, a donné ses premières graines au Jardin 
des Plantes en 1841. 

. À. montanum, H. À.; À. spicatum, Lam. ; É. 0e 
MONTAGNE. Arbre de 7 à 10® chez nous, assez déli- 
cat, se inultipliant de greffe comme le précédent, au- 
quel il ressemble par ses feuilles; mais il n’a pas le 
bois jaspé, et ses grappes de fleurs jaunâtres sont droites. 

À. circinatum, Pursh.; E. À FEUILLES RONDES. Ar- 
bre de 8 à 12"; feuilles orbiculaires, en cœur à la 
base, divisées en 7 ou 9 lobes à dentelures aiguës. 
Branches gréles et pendantes. Intéressante espèce qui 
n’est pas encore assez multipliée. 


$ 3. — Espèce d’Asies. 


Acer Tataricum, 1.3 Ë. DE TARTARIE. Petit arbre 
trés rameux, de 3 à 4" seulement ; feuilles en cœur, à 
pes lobées, inégalement dentées; en mai et juin, fleurs 

lanches lavées de rose, en grappes courtes; fruits à ailes 
courtes, en de l'effet par leur couleur rouge. 

Acer Negundo, voir Negundo. DR 

ACERANTHUS diphyllus, Dne. Du Japon. (Papa- 
véracées.) Petite plante vivace, à tiges grêles portant 
des feuilles à deux folivles et des fleurs blanches en 
grappes, semblables à celles des Æpimedium, si ce 
n’est qu’elles sont privées de cornets. Terre légère, sa- 
bleuse, fraîche, et à l'ombre.  * 

Achania, voir Malvaviscus. 

ACHILLE \ semipectinata, DC. Prod.; 4. Ægyp- 
tiaca, H. P.; ACHILLÉE A FEUILLES PECTINÉES, À. 
D'ÉcypTE. (Composées.) Plante de 0".50, toute blan- 
châtre et cotonueuse ; feuilles pennati-lobées, à seç- 
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ments finement découpés; en juillet-sept., fleurs d’un 
beau jaune, en corymbe aplati, tres serre. Quelques 
pieds en orangerie. 

Achillea Ageraturm, T..; À. VISQUEUSE ; EUPATOIRE 
DE Mésué. Indigene et rustique. Tige de 0".65; feuilles 
lancéolées obtuses et visqueuses. En août et septembre, 
fleurs jaunes; odeur forte. Tout terrain et toute expo- 
sition. Même culture. 

A. Millefolium, L.; À. Mizze-FEuizLe; HERBE Aux 
CHARPENTIERS. Indigene , cultivée pour ses variétés à 
feuilles panachées, ou à fleurs pourpres ou roses. Flen- 
rit tout l'été. 

A. asplentifolia, Vent.; 4. rosea, H. P.; À. rose. 
D’Amérique. Assez semblable à la précédente; tout 
l'été, fleurs rouges ou roses. Même culture. 

À. filipendulina, Lam.; A. À FEUILLES DE FILIPEN- 
DULE. Du Levant. Rustique; tiges de 1".50; feuilles 
longues, bipennées, aromatiques. En juillet, fleurs jau - 
nes, nombreuses, en corymbe serré. Propre aux grands 
parterres. Les graines semées sur couche en mars pro- 
duisent des plantes qui fleurissent en septembre. 

Achillea aurea, voir Pyreithrum achilleæfolium. 

A. Piarmica, À. macrophylla, voir Ptarmica. - 

ACHIMENES longiflora, DC.; ACHIMÈNES À LON- 
GUES FLEURS, Qu Mexique. Tige grèle, de 0".20 à 
0.30; feuilles verticillées par 3, quelquefois par 4. 
ovales oblongues, deniées, velues, rngueuses, pourpre” 
vif en dessous; fleurs axillaires, à te long, courbé, 
évasé en un limbe arrondi, lobé, large de 0".0{, d’un 
beau bleu, au centre duquel l’entrée du tube est mar- 
is par une large aréole blanche nuancée de bleu. 

Rhizomes écailleux, de forme ovoïde ou conique. (Voir 
pl. 3, fig. 10.) | 

À. grandiflora, DC., À. Ghiesbreghtiana, Drap. ; À. 
A GRANDES FLEURS. Du Mexique. Tige peu élevée; 
feuilles opposées, ovales, dentées en scie, très hispides, 
couvertes en dessous de nervures rameuses d’un rouge 
vif; fleurs de même forme et de même grandeur que 
celles de l'espèce précédente, à gorge blanche, entou- 
rée d’un limbe de couleur rose violace. U 

À. Liebmannii, Paxt. Mag.; À. DE LiFBMANN. Sem- 
blable à l°4. grandiflora, mais à tiges plus faibles et à 
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feuilles moins grandes; fleurs rose vif ; aréole blanclie, 
peu étendue. 

Achimenes patens, Benth.; À. A FLEURS OUVERTES. 
Du Mexique. Tige et surface supérieure des feuilles sim - 
pleruent pubescentes; surface inférieure blanchäâtre, lui- 
sante, et parsemée de points transparents ; fleurs pédon - 
culées, axillaires, d’un beau violet pourpre, et termi- 
nées par un éperon particulier. 

A. Kleeï, Paxt. Mag; À. De KLÉE. On a donné à 
cette nouvelle espèce, découverte au Guatimala en 
1848, le nom du consul général de Prusse dans cette 
contrée. Elle se distingue par ses belles fleurs d’un ri- 
che violet pourpre, à peu pres dépourvues d'aréolc à 
leur gorge et rappelant la nuance de l’ 4. patens. 

À. longiflora, var. latifolia, Hortul.; À. À LONGUES 
FLEURS, variété À FEUILLES LANGES. Cette belle plante, 
obtenue de semis par M. Regel, se distingue de l'espèce 
par ses feuilles plus larges, munies sur Vue bords de 
dents plus profondes et plus distantes. Elle est remar- 
quable par ses magnifiques fleurs bleues, dont le dia- 
mètre atteint jusqu’à 0®.08. 

A. Skinnert, Lindl.: A. DE Srinner. Cette plante 
mérite d’être signalée comme une des plus agréables 
du genre. Sa tige est droite et ferme, rougeâtre, ainsi 
que le dessous des feuilles, qui sont ovales aiguës, den- 
æs, tres velues. Elle se rapproche, par son port, de 
V4. hirsuta; de l’ À. grandi flora par la forme et par 
la couleur de 5es fleurs; elles en. different par l’aréole 
de la gorge, blanche dans cette derniere espece, d’un 
jaune citron nuancé dans l’ 4. Skinnert. | 

Achimenes candida, A. coccinea, voir Zrevirania 
candida, T. pulchella. 

A. cupreata, voir Alloplectus cupreatus. 

A. fimbriata, voir Eumolpe. 

A. gloxinieflora, voir Eumolpe. 

A. hirsuta, voir Locheria. , 

A, oretata, voir Negelia. 

A. pedunculric. voir Locheria. 

4. picta, voir lidæa. 

A. rosea, voir Zreviraniu. 

- A. zebrina, voir Nægelia. 
. Le genre Achimenes se compose d’espèces ou de va- 
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riétés toutes remarquables par l'éclat, l’abondance et la 
durée de leurs fleurs. Ces plantes se trouvent ordinai- 
rement dans les forêts de l'Amérique équinoxiale les 
plus impénétrables aux rayons du soleil, où règne 
constamment une température humide et chaude. Leur 
végétation dans nos serres est assez tardive; elle ne 
commence guère qu’à la fin d’avril ou en mai, pour 
être dans tout son éclat depuis juillet jusqu’à la fin de 
septembre. Après cette époque les fleurs disparaissent 
et bientôt les tiges se flétrissent. Il faut alors cesser les 
arrosements et tenir les pots pendant l’hiver dans un 
endroit sec de la serre tempérée. En mars ou avril, 
on dépote les plantes, on sépare avec soin les tubercules 
écailleux et rampants, appelés rhizomes, qui donnent 
naissauce aux nouvelles tiges; on les plante, soit seul 
à seul, soit 2 ou 3 ensemble, dans de pe vases rem- 

lis de terre fine, rendue substantielle par l'addition 
d’un tiers de bonne terre ou de terreau consommé. Il 
suffit ensuite, pour obtenir une végétation vigoureuse, 
de donner aux plantes une chaleur constante de 15 
à 25 degrés, d’omibrer soigneusement quand le soleil 
est ardent et de les. placer dans de grands pots ppur 
les amener a floraison; de tenir la terre et l’air tou- 
jours humides au moyen d'arrosements fréquents et 
de bassinages sur les feuilles. En un mot, le régime de 
Ja serre à Orchidées convient parfaitement aux Achi- 
ménès. À défaut de rhizomes, on peut avoir recours 
aux boutures, qui, une fois reprises, émettent de leurs 
racines des rhizomes pour l’année suivante. 

ACONITUM, L.; Aconir. (Renonculacées.) Genre de 
plantes toutes vivaces et de pleine terre. Tige droite, de 
0,70 à 1".30; feuilles palmees et multifides, à fleurs 
grandes, bleues ou jaunes, imitant un casque, dispo- 
sées en grappe ou en panicule terminale. Leur cul- 
ture n'offre . aucune difficulté; on les multiplie de 
graines semées à mi-ombre en terre douce, et par éclats 
ou par la division de.leurs touffes. Toutes fleurissent en 
été; celles à fleurs bleues sont les plus jolies. 


4.— Fleurs jaunes. 


A. lycoctonum, L.; A.Tur-Lour. Des Alpes. Feuilles 
grandes, à 5 ou 7 lobes principaux; en août, fleurs en 
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grappe, ayant le casque très allongé, obtus, et un pen 
courbé au sommet. — Pyrenaicum, L ; À. Des Pyré- 
néEs, variété du précédent: Feuilles plus découpées, 
fleurs plus grandes, un peu moins jaunes.—On rencontre 
encore dans quelques jardins l 4. Ænthora; mais elle 
est beaucoup plus délicate que la précédente. 


. 2. — Fleurs bleues. 


Aconitum Napellus, L.; À. Narez. D'Europe. En 
juin et juillet, fleurs grosses, en longues grappes serrées. 
On compte18 varictés de cette espèce. 

À. paniculatum, Lam. : A. PANICULÉ. De Suisse. En 
août, {leurs paniculées, d’un bleu luisant, ayant la vi- 
sière du casque terminée en pointe verte. 

A. hebegynum, DC.; 4. variegatum. Hort.; À. Bico- 
LorE.En juillet-août, fleurs grandes, paniculées, ayant 
le bord des “Re d’un bleu vif et le reste d’un bleu de 
faïence pâle. On le force en serre chaude. Variété du pré- 
cédent. 

À. autumnale, Paxt. Mag.; A. D'AUTOMNE. Nouvelle 
espèce de la Chine. Tige de 1". Fleurs très nom- 
breuses, blanches et lilas, en panicules terminales. 

À. uncinatum, L.: À. À CROCHETS. De l’Amér. sept. 
Vivace; tige de 1"; feuilles à 3 ou 5 lobes; en automne, 
fleurs bleu violacé, en panicule lâche. 

A. Japonicum. Semblable aux précédents, mais 
ayant l'avantage de fleurir jusqu’en novembre. 

ACORUS Calamus, L.; ACORUS ODORANT. (Aroïdges.) 
Indigeneet herbacé,.des terrains marécageux. Rhizomes 
traçants; tiges comprimées ; feuilles engainantes, ensi- 
formes, striées, d’un beau vert; fleurs en chatons cylin- 
driques, jaunâtres, de peu d’effet. L’odeur aromatique 
des racines préserve, dit-on, les pelleteries des attaques 
des insectes. — La variété de l’4.gramineus, dont les 
feuilles sont rubanées de vert, blanc et rose, produit un 
joli effet, Elle a été importée du Japon en 1534. Comme 

es plantes panachées, elle est plus délicate que l'espèce. 
Orangerie ou châssis froid. Multiplicat. par éclat. 
Terre de bruyère humide et ombragée. 

Adenandra, voir Diosma tetragona, D.umbellata, 
D. uniflora. ro 

ADHATODA wasica, Nees.; Justicia Adhatoda, \,.: 
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CARMANTINE EN ARBRE, Noyer DES InpEs où fe CEy- 
LAN. (Acanthacées.) Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles per 
sislantes, grandes, aiguës, pubescentes; en juin- 
août, fleurs en épi, grandes, blanches, tubulées 
et à 2 levres. Orangerie; terre à oranger ; exposition 
chaude; arrosements fréquents en été; racines un peu 
gênées dans les pots; boutures an printemps, en terrines, : 
sur couche et sous châssis, à l'ombre, et marcottes. 

. ADIANTOM pedatum, L.; ADIANTE PÉDIAIRE. Ca- 
pillaire du Canada, (Fougères.) Tiges de couleur pour. 
pre noir et luisantes, de o".40 à 0".60, divisées en 
plusieurs rameaux portant des folioles cunéiformes qui 
ont leur fructification sur le bord inférieur. Pleine terre 
de bruyere humide et à l’ombre. Multipl. par la divi- 
sion du pied. — On cultive pour l’ornement, en serre 
chaude et à l'ombre, les 4. tenerum, trapeziforme, 
pubescens, etc.: en pleine terre, à l'ombre et près des 
fontaines, l’4. Capillus- Veneris. Toutes les espèces de 
ce joli groupe sont remarquables par la délicatesse de 
leurs tiges d’un noir d’ébene, et qui portent des feuilles 
de formes tres élégantes. : | 

ADONIS æstivalis, L.; ADONIDE D'ÉTÉ, (Renoncula- 
cées.) Indigène. Annuelle; tige de 0".35; feuilles fine- 
ment découpées, en juin et juillet, fleurs petites, de 6 à 
10 pétales oblongs, d’un rouge vif, pourpre noir à la base. 
Terre légère ; multipl. de graines semées en place. | 

A. vernalis, L.: A: PRINTANIERE. Indigene. Vi- 
vace; tige de 0".16 à 0.32; feuilles = ochées. pal- 
mées multifides; en mars et avril, fleurs grandes, belles, 
de 12 à 20 pétales disposés en rayons d’un jaune vif. 
Pleine terre, et mieux terre de bruyere. Multipl. par 
éclats, et de graines semécs de suite en terrine; ‘elles 
ne levent qu’au printemps suivant. Couverture l'hiver. 

On cultive encore nue espèce vivace bien voisine de 
la précédente ; c’est l’4. Pyrenaica, DC. 

CHMEA fulgens, R. et P.; ECHMÉA FLAMBOYANT. 
(Broméliacées.) fa Pérou. Plante épiphyte; feuilles 
ensiformes, canaliculées , aiguës; fleurs jones en 
panicule. Serre chaude; terre de bruyère brute. ‘ 

Æ. fulgens, var. discolor. Varièté qui diffère de 
l'espèce par ses feuilles pourpre violacé en dessous, 

ÆRIDES multiflorum. (Orchidées. ) Indo-Chine. 
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Cette plante exige une haute température, mais se 
contente de peu de nourriture par les racines; elle 
végète tres bien sur l’ecorce d’un arbre mort, et peut 
même fleurir quand on la suspend dans une serre hu- 
mideé, où l’air seul la nourrit, ce qui lui a fait donner 
son nom. | 
. Les plus belles espèces du genre sont les Æ. affine, 
crispum, maculosum, quinquevulnerum et virens. 
ÆSCHYNANTHUS ramosissimus, Wall. ; Escux- 
RANTHE TRÈS RAMFUX. (Cyrtandracées.) Des Indes 
orientales. Plante sarmenteuse, à feuilles opposées, 
lancéolées, épaisses, charnues, vert foncé en dessus, 
à bords roules en dessous ; l’automne et l’hiver, fleurs 
axillaires nombreuses, sessiles, tubuleuses, recourbées, 
: d'un rouge cocciné pourpre; divisions du limbe mar- 
quées d’une ligne pourpre noir en dehors et d’une tache 
en forme de cœur en dedans. 
_ Æ. grandiflorus, Spr.;. Æ. parasiticus, Wall.; E. 4 
GRANDES FLEURS. Du Bengale. Plante également sar- 
menteuse, plus grande dans toutes ses parties ; fleurs 
beaucoup plus grosses et moins rouges. 
: Æ. pulcher, Alph. DC.; E. ÉLÉGANT. De Java. Ra- 
meaux grêles et trainants; feuilles opposées, épaisses, 
larges, ovales, à peine dentées ; fleurs en corymbes 
terminaux, grandes, tubuleuses, sessiles, rouge écar- 
late, veiné et maculé de jaune vif à l’entrée du tube. 
Æ. Javanicus. E. ne Java. Cette espèce ressemble 
beaucoup à la précédente, mais elle en différe par la 
villosité de ses fleurs; le calice plus ample, évasé à la 
gorge et beaucoup plus large que le tube de la co- 
rolle. Les fleurs, d’un beau rouge écarlate, à gorge 
sjauné, toutes disposées en assez grand 1.ombre en co- 
rymbes terminaux redressés. —— | 
© Æ. Boschianus, Paxt. Mag.; E. DE Bosc. Ainsi 
nommé en l’honneur de M. Van den Bosch, gouver- 
neur des possessions hollandaises aux Indes orienta- 
les. De Java. Tiges grêles et rampantes, émettant des 
racines à leurs nœuds; feuilles opposées, ovales, entières; 
bouquets axillaires de fleurs rouge écarlate, en tube re- 
courbé, rayé à la gorge de jaune et de pourpre; calice 
pourpre brun. | 
 Æ. Horsfieldii, Part. Mag. ; E. ne Honsriezn. De 
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Java. Tiges ascendantes ; feuilles QpRoeess ovales lan- 
céolées; fleurs écarlates, axillaires, longuement pédon- | 
culées, semblables à celles du'Russelia juncea. 

Æschynanthus miniatus, Lind.; E. vEnmILLoN. De 
Java. Fleurs disposées par 3 ou 4 sur des sortes de pé- 
doncules axillaires, d’un vermillon éclatant, raccour- 
cies, dilatées vers le sommet et à deux levres inégales. 

Æ. Lobbianus, Hook.; E. ne. Loss. De Java. Ra- 
méaux nombreux, pourpre foncé, terminés par un bou- 
guet de fleurs à calice rouge foncé ; corolle longue, 
tomenteuse, d’un riche écarlate, dont la gorge est 
marquée de chaque côté du limbe de deux lignes dou- 
bles, pâles, rayonnantes. 

Æ. longiflorus, Blume; E. À LonœGuEs FLEURS. Des fo- 
rèts de l'ile de Java. Tiges grêles et pendantes; feuilles 
Jancéolées, entières, épaisses et charnues ; fleurs à tube 
très long, d’une riche couleur cramoisie; l’intérieur de 
la gorge est jaune entouré d’une bande noire. Elles 
sont réunies en faisceau, à l'extrémité des raineaux pen- 
dants, et forment des espèces d’ombelles redressées. 


Les Æschynanthus ne sont pas répandus dans Îles 
éerres àäutant qu'ils le méritent par l'élégance de leur 
port et par lé richesse du coloris de leurs fleurs. Ces 
‘plantes sont originaires des îles de la Sonde et des par- 
ties les plus chaudes des Indes orientates. On les trouve 
dans les forêts humides, où elles croissent, en fausses 
parasites, sur les arbres, d’où leurs rameaux retombent 
avec grâce. La température chaude et humide de la 
seure à Orchidées leur est nécessaire. Une vieille tête 
de Saule creux, disposée sonvenablement dans la serre, 
pe recevoir dans ses cavités, garmes de terre de 

ruyére brute, des Æschynanthus dont les guirlendes 
-pendront le long du tronc et dont les racines s’implan- 
teront sur le bois et sur l'écorce. On peut leur àsso- 
cier, dans cette position, des Orchidées et des Bro- 
. méliacées. Placés dans des corbeilles suspendues, ils 
produisent le plus bel effet par leurs ne gréles êt 
pendantes, ornées de bouquets de fleurs éclatantes. La 
terre de bruyère pure leur convient ; arrosements jour- 
naliers pendant la végétation et seringages répétés sut 
les feuilles. Ils se multiplient de boutures avec la plus 
_ grande facilité. | .. 
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ÆSCULUS RHippocastanum, L.; MARRONNIER D’In— 
DE, (Hippocastanées.) De l'Asie. Tres bel arbre de 20 à 
25" ; racines pivotantes; belles feuilles digitées; en mai, 
fleurs nombreuses, élégamment disposées en thyrse, 
blanches, panachées de rouge. Fruit semblable à celui 
du Chätaignier, mais d’une saveur âcre et amère ; mul- 
tipl. très facile par ces fruits, seunés en place ou en ri- 
gole, pour repiquer le plant en pete Tres rusti- 
que. Tout terrain, mais mieux frais et substantiel. 11 
supporte la taille et la tonte.—Variété à feuilles pana- 
chécs; — autre variété à fleurs doubles. — On possède 
encorc une variété à folioles laciniées, mais dont on ne 
connait p:«s encore la fleur. — Le bois du Marronnier, 
tendre et spongieux, est de peu de valeur. 

€. rubicunda, Todd.; M. À FLEURS ROUGES. Arbre 
provenant, dit-on, de graines données au Jardin des 
Plantes, par M. Michaux, en 18r2, qui les aurait reçues 
d'Amérique. Cet arbre s’éleve moins et a le feuillage plus 
vert et plus gaufré que le Marronnier ordinaire; il fleurit 
aussi plus jeune ; les jeunes individus fleurissent à leur 
3° ou 4° année. Fleurs d’un beau rouge; gros fruits 
ovale; où oblongs, peu où point hérissés. 

Æscu'us flava, Æ. Olhiotensis, Æ. ma:rothyrsa, 
Æ. Pavia, voix Pavia flava, P. Ohiotensis, P. ma- 
crostachya, P. rubra. | 

ÆTHIONEMA coridifoliun, DC.;. ETHIONEME À 
FEUILLES DE Cons (Crucifères.) Du mont Liban. Jolie 

etite plante vivace, frutescente à la base; tiges étalées, 
Dire de 0,16 à 0".99; feuilles lin’aires; en mai ct 
juin, fleurs charmantes, rose lilacé, en grappe terminale. 
Pleine terre, sèche; propre à orner es rocailles et à 
former d’agréables bordures. se % | 

Æ. diastrophis, Bung. D'Arménie. Vivace, frulcs- 
cente; port de la précédente, mais plus rameuse ; 
feuilles oblongues, obtuses, nombreuses, vert glauque ; 
en automne, fleurs roses en petits épis terminaux. Pleine 
terre ordigaire, * 

AGAPANTEUS urmnbelliferus, L’Hér.; Crinum Afri- 
eanum, L.: AGAPANTHE OMBELLIFERE, TUBÉREUSE 

eLEUE. (Liliacées.) D’Afrique. Feuilles longues, larges 
- de 0.40, planes; tige de 0",70 à 1, lisse, verte, un 
peu comprimée; en juillet, belle on belle d’une quaran- 
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taine de jolies fleurs bleues, inodores. De chaque côté, 
_ au bas de la tige, s’éleve un bouton qui se développera F 
en feuilles au printemps suivant; on peut éclater la 
racine entre ces 2 boutons, ou en pe les œilletons, 
et replanter de suite*en pot rempli de terre franche 
légère. Peu d’eau, mais de l’air autant que la temyé- 
rature le permet. On laisse en pot 2 ou 3 ans, pour 
avoir des œilletons. On multiplie aussi de graines, mais 
les élèves ne donnent de fleurs que la 4° année au plus 
tôt. Le semis se fait en terre de bruyere. On peut ha- 
sarder cette plante en pleine terre, avec une cou- 
verture de hitiere pendant les grands froids. Elle a 
plusieurs variétés, dont 2 méritent d’être cultivés : 
celle à PETITES FEUILLES, plus petite dans toutes ses par 
ties; et la RUBANÉE, à feuilles rayées de vert et de blanc, 

AGATHÆA amelloides, DC.; 4.cœælestis, Cass.: Ci. 
neraria armelloides, L.; CINÉRAIRE À FLEURS BLEUES, 
ASTÈRE D'AFRIQUE. (Composées.) Du Cap. Tiges en 
buisson, de 0%.50; feuilles ovales, rudes et denticu— 
lées; presque toute l’année, fleurs à rayons bleu 

céleste, disque jaune, solitaires’ sur de longs pédoncules. 
Multipl. de graines, boüutures, marcottes et rejetons, 
Orangerie ; terre franche légere, substantielle. 

Agathosma, voir Diosma ambigua, D. ciliata, D. 
hirta, D. imbricata, D. latifolia. | 

AGAVE Americana, L.; AGAVE D'AMÉRIQUE. (Ama- 
ryilidées.) Feuilles grandes, nombreuses, tres charnues, 
bordees d’aiguillons ; hampe nue, de 3" à 8", divisée en 
candélabres dont chaque branche se termine par un 
corymbe de fleurs jaunes. Superbe plante originaire du 
Mexique, très répandue aujourd’hui en Îtalie, en Sicile, . 
en Mfioue, où on l’emploie à faire des clôtures impro= 
prement nommées haies d’Aloës; elle fleurit assez sou— 
vent dans le midi de la France. — Variété à feuilles 
bordées de jaune. Culture des Aloës. Orangerie; mul- 
tipl. de semences et œilletons. On cultive encore d’au- 
tres espèces qui sont des plantes de collection. 

À. filifera. Ses feuilles menues, dentées, ressemblent 
beaucoup à celles d’un Lrittæa. Cette plante est extré- 
mement jolie et décore tres bien les serres tempérée:. 

Agave fœtida, À. piTTE, voir Fourcroya. 

AGERATUM Mexicanum. Bot. Mag. AGÉRATOIRE 
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Du MEXIQUE. Bisanuuelle; très rameuse ; tige et ra- 
meaux pubescents ; feuilles alternes ou rarement oppo- 
secs, pétiolces, ovales deltoïdes, dentées, nerveuses, 
pubescentes sur les deux faces; capitules disposés en 
tête à l'extrémité de longs pédoncules ; fleurs azurées 
durant toute l’année. Mult. de graines ou de boutures 
rentrées en hiver sous châssis; tres élégante. 

Agnostus sinuatus, voir Stenocarpus. 

Agnus-castus, voir Fitex Agnus-castus. 


AGRAPHIS patula, Link.; Hyacinthus patulus, 
Desf.; AcunApais ÉTALÉ, (Liliaceées.) Vivace, à bulbes 
tuniquées ; feuilles linéaires, un peu charnues, décom- 
bantes; au printemps, fleurs en grappes, d’un beau bleu 
violacé; hampe de 0®.25 à 0®.30. Terre fraiche et 
légere. — On cultive de même l’4. cernua. 

A. nutans, Rchb.; Scilla nutans, L. Port de la pré- 
cédente, mais plus grêle ; feuilles plus étroites ; grappes 
inclinées au sommet, à fleurs unilatérales. Commun 
dans les bois au printemps. On le connaît sous le nom 
de Petite Jacinthe. 

Agrostemma cœli-rosa, voir Fiscaria cœli-rosa. 

A. coronaria, À. flos Jovis, voir Lychnis coronartia, 
L. flos Jovis. 

_ Anovai, voir Cerbera Ahouai. 

ATAULT, voir Varcissus Pseudo-Narcissus. 

Az, voir AUlium. 

AILANTIHUS glandulosus, Desf.; VERNIS Du JAPON. 
(Xanthoxylées.) Arbre de 19 à 20°, d’un bel aspect ; 
feuilles pennées, à folioles nombreuses, grandes, 
oblongues , aiguës, ayant quelques dents à la base; en 
août, fleurs mâles verdâtres en panicules, d’une odeur 
desagréable.: Dans un sol qui lui convient, il croît de 
1° par an. Si on lui coupe toutes les branches chaque 
année, hors celles de la tête, il monte droit et forme 
un parasol d’un aspect agréable. Il vient partout, 
mais préfère une terre légere, un peu humide et abri- 
tée. Multiplicat. de graines, de rejetons ou de raci- 
nes coupées en morceaux, plantées en rigoles dans un 
terrain leger et frais. Bois blanc jaunâtre, satine , aussi 
beau que celui de l’Erable. Obtenu au Muséum en 17571. 
Cet arbre n’est pas celui qui produit le vrai vernis du 
Japon. 
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AIRELLE, voir J'accinium. 

Asonc, voir Ulex europæus. 

AKEBIA quinata, Dne.; Rajania quina!a, Thunb.: 
AKÉBIE À CINQ FEUILLES. (Lardizabalées.) Du Japon. 
Fleurs rouge vineux, en grappes de formes différentes. 
Plante curieuse, propre à orner les treillages en plein 
air dans nos départements de l’ouest. Elle craint l’hu- 
midité. Multiplication par boutures de tiges ou de ra- 
cines. | 

Albizzia Julibrizin, voir Acacia Julibrizsin. 

ALBUCA alba, Lam.; 4. allissima, Jacq.; ArBuca 
BLANC. (Liliacées.) Feuilles radicales, longues, étroites, en 
forme de gouttiere; tige de 1" à 1.30, portant en sept. 
ouoct., à son sommet, un épi de fleursblanches rayées de : 
vert; lobes extérieur* du périanthe ouverts, les inté- 
rieurs connivents. | 

A. lutea, Lam.; À. major, L.; À. 3AUNE. Feuilles 
étroites, presque planes; tige de 0®.35 à 0®.70, chargée 
en mai, depuis son milieu jusqu’au sommet, de fleurs en 
épi lâche, verdâtres, à bord jaune.— Variété plus petite. 

Les Ælbuca sont originaires du Cap ; on les cultive en 
pot; ils demandent une terre franche, légère, ou la terre 
de bruyere mélangée. Quand les feuilles sont desséchées, 
on sépare les caïeux et l’on renouvelle la terre des pots. 
Arrosements fréquents pendant la végétation, tres rares 
ou nuls pendant le repos. Orangerie. 

Alcæa rosea, voir 4lihæa rosea. | 

ALCÉE DE LA FLORIDE, voir Gordonia lasianthus. 

Aletris capensis, voir F’eltheimia capensis. 

A. fragrans, voi Dracæna fragrans. 

A. guineensts, voir S'anseviera guineensis. 

ALIBOUFIER, voir S{yrax. 

A11siER, voir Craiægus lerminalis, C. Aria, C. 
latifolia, C. nepalensis. 

ALLAMANDA cathartica, L.; ALLAMANDE PURGA- 
TIVE. (Apocynées.) De la Guyane. Arbrisseau sarmen- 
teux, grimpant ; feuilles lancéolées, en verticilles ecar- 
tés ; de juin à la fin de l’automne, fleurs grandes, belles, 
jaune das, campanulees. Serre ane: arrosements 
fréquents ; multipl. par marcottes et par racines. 

À. Schottii, Pohl. Du Bresil. Magnifique sous-arbris- 
seau de 1%,50 à 2 metres, à feuilles sessiles, verticillées 
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par 3 ou #4, quelquelois simplement opposées, lancéo- 
lées, aiguës, presque totalement glabres, à grandes fleurs 
campanulées, d’un jaune vif et lavées de rose à l’exté- 
rieur, mesurant de 0.05 à 0%.00 de longueur sur une 
largeur égale. Cette espece est voisine des 4. nertifolia 
etcatharticadéjà cultivés dans les serres.—Serre chaude. 

ALLELUIA, voit Oralis. 

ALLIUM Moly, L.; AIL MoLy ou Doré. (Liliacées.) 
Indigene. Tige nue et cylindrique; feuilles planes; en 
juin, fleurs en ombelle, jaune doré, grandes et ouvertes 
en étoile. — Varieté à fleurs blanches. 

A. azureurn, Pal.; À. cærulescens, Don. ; À. AZURÉ. 
De Sibérie. Oignon arrondi. Hampe nue; en mai-août, 
tête de fleurs bleu d’azur ; feuilles radicales souvent 
desséchées au temps de la floraison. 

À. liliiflorum, Hort.; À. neapolitanum, Cyril. ; À. A 
FLEURS DE Lis. D’Afrique, d'Italie et du midi de la 
France. — Variète de 1 4. album, qu’on préfère pour 
ses fleurs plus grandes, formant une belle tête à la fin 
de l'hiver. Feuilles larges, planes et engainantes. 

Les Aulx, en général, ne sont point difficiles sur le 
terrain ; cependant ils préferent un terrain sec; on les 
multiplie de graines et de caïeux. Ils peuvent passer 
l’hiver en pleine terre, avec quelques précautions pour 
les espèces méridionales. Ce genre comprend un grand 
nombre d'espèces, dont plusieurs pourraient être cul- 
tivées comme plantes d'ornement. Nous citerons parmi 
ces dernieres les 4. acuminatum, roseum, fragrans, 
striatum.Cettedernierea forméle genre Vothoscordium. 

ALLOPLECTUS capitatus, Bot. Mag.; ALLOPLEC- 
TUS À FLEURS EN TÈTE. (Gesneriacées.) De la Nouv.- 
Grenade. Ses tiges sont épaisses, rougeâtres ; ses feuil- 
les larges, ovales, veloutées. Les fleurs sont réunies en 
têtes, ou en ombelles serrées, terminales. Les calices, 
d’un rouge vif, divisés en 5 lobes pliés en capuchon, 
forment une masse d’un effet bizarre ; corolles d’un 
jaune éclatant. Serre chaude. Culture des Gesnériées. 

À. congestus, Dne. Des montagnes de la Colombie. 
Jolie espece à feuilles veloutées, à nervures médianes 
d'un blanc argenté ; fleurs nombreuses, compactes, à 
calice d’un rouge vif, à corolle velue, d’un rose pâle, 
quelquefois jaunâtre. — Même culture. 
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Alloplectus cupreatus, Dne.; Achimenes cupreata, 
Hook.; A. A FEUILLES CUIVRÉES. Tiges grêles, décom- 
bantes, de couleur rousse ou bronzée; fleurs d’une rouge 
éclatant ; propre à orner les corbeilles dans les serres 
chaudes. Culture des Achiménès. 


‘ ALLOUCHIER, voir Cralægus Aria. 


ALNCUS glutinosa, Willd.; 4. communis, Desf.; Be- 
tula Alnus, L.; AUNE COMMUN ; VERGNE. (Bétulinées.) 
Arbre de 20", trèsrameux. Feuilles larges, arrondies, ob- 
tuses, tronquées au sommet et bordées de dents inégales. 
Quoique propre aux terrains les plus marécageux, où sa 
croissance est très rapide, surtout en taillis, il vient aussi 
dans les terres seches et calcaires. Son bois, tendre et 
rougeâtre, sert à faire des sabots, des perches, des man- 
ches légers, des conduits pour les eaux et des pieux 
pour pilotis, qui durent assez longtemps s’ils sont tou- 
jours submergés. On peut le multiplier de boutures et 
de marcottes; mais il est bien préférable de semer les 
graines, qu’il donne abondamment, dans une terre 
douce et legère, en lieu frais et ombrage. Dans les parcs 
et les grands jardins, sa place est marquée au bord 
des eaux, où ses racines forment un épais chevelu qui 
retient les terres. — 11 a une variété panachée peu re- 
commandable; une autre très élégante, l’ 4. lacintata, 
Hort., dont les feuilles incisées profondément les font 
paraitre pennatifides ; enfin une troisième variété, en- 
core peu répandue, l 4. oxyacanthifolia, Lodd., à 
petites feuilles arrondies, sinuécs, découpées. 

A. cordifolia, Ten.; À. À FEUILLES EN COEUR. De 
l’Ttalie et de la France mér. Il diffère du précédent par 
ses feuilles en cœur, aiguës au sommet, finement den- 
tées en scie, tres lisses en dessus. Il est propre aux mê- 
mes usages; on le préfere comme arbre d'ornement, 
parce qu'il est plus rare et plus élégant. 


On cultive encoreles 4. incana, W., viridis, DC. et 
serrulata, W. 


ALOEpurpurea, Lam. ; ALOEËS DE L'ILE BOURBON. (Li- 
liacées.) Tige élevée; feuilles larges, planes, pendantes, 
bordées de rouge ; fleurs jaune verdâtre, en épi. 

À. socotrina, DC.; À. socoTrin. De l’île de Soco- 
tora. Tige dichotome ; feuilles lancéolées, droites, un 
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peu glauques, à dentelure blanche, épineunse; fleurs 
rouges en épi. C’est l’Aloëes du commerce. 

Aloe fruticosa, Lam.; A. CORNE DE BÉLIER. D’Afri- 
uc. Tige devenant haute, mais fleurissant à la taille 
e 0".70; feuilles au sommet, renversces en dehors et 

fortement dentées ; fleurs d’un rouge éclatant. 

À. mitræformis, Lam.; À. mitnr. Du Cap. Tige 
de 0.70 à 1"; feuilles ovales aiguës, rassemblées en 
forme de mitre, épineuses sur les bords et sur la carene 
en dessous; fleurs rouges en épi. 

À. ferox, H. K.; À. FÉROCE. Du Cap. Tige haute; 
feuilles longues, amplexicaules, épineuses sur les deux 
faces , d’où lui vient son nom; fleurs rouge safrané, en 
épi dense, simple ou rameux. L'individu qui a fleuri, 
en mars 1844, au Muséum, était haut de 1". 

À. umbellata, DC.; 4. saponaria, Haw.; À. À OM- 
BELLE. Du Cap. Feuilles oblongues-lancéolées, marquées 
de bandes et munies d’épines rousses sur les bords. En 
mai et juin, fleurs en ombelle, pendantes, tres grandes, du 
plus beau rouge safrané. — Variété à feuilles pourpres, 
tachées de vert foncé et bordées d’épines jaunes. 

À. lingua, Thunb.; 4. angulata, Willd.; À. LANGUE 
DE CHAT. Du Cap. Tige nulle. Feuilles en forme de lan- 
gue, distiques, maculées de blanc, verruqueuses sur les 
bords; fleurs en épi, rouges à la base, vertes au sommet. 

A. plicatilis, Ait.; À. ÉVENTAIL. Du Cap. Tige di- 
chotome; feuilles glauques, distiques, linguiformes, 
légèrement denticulées au sommet; fleurs rouges, en 
grappe simple. | 

A. disticha, L.; À. Bec DE cANE. Feuilles en forme 
de bec de cane, quelquefois pourpre; fleurs nombreu- 
ses, rouges, poudrées à la base, blanches et rayées de 
vert au sommet. 

À. variegata, L.; À. PANACHÉ ou À. PERROQUET. Du 
MP Tige basse; feuilles sur trois rangs, épaisses, trian- 
gulaires, pointues, maculées et bordées de blanc; fleurs 
rouges, en grappes. C’est un des plus agréables. 

A. obliqua, Haw.; A. oB8LiQUuE. Du Cap. Feuilles 
presque distiques, légerement trigones, obliques, poin- 
lues, marbrees de blanc verdâtre: 30 ou 40 fleurs . 
en épi, blanc transparent, vertes au sommet. — Variété 
à angles et côtés bordés de blanc. 
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Aloe humilis, L.; À. NAIN. Feuilles épaisses, épineu- 
ses sur les bords et sur le dos ; en mai, fleurs en grappe, 
grandes, nombreuses, rouges, vertes au sommet. 

À. verrucosa, Aït.; À. VERUUQUEUx. D'Afrique. 
Feuilles ensiformes, couvertes de verrues; fleurs rouges 
réfléchies, pendantes, en grappe. à 
* À.‘arachnoidea, Thunb.; À. TOILE D’ARAIGNÉE. Du 
‘Cap. Petit et'bas; feuilles en rosette, couvertes de fils 
blancs tres nombreux; fleurs verdâtres en épi. 

À. margaritifera, L.; A. Penzé. Du Cap. Petit; 
feuilles trigones et pointues, couvertes de tubercules 
‘blancs, d’oului vient son nom; fleurs verdâtres, en épi. 

‘ À: retusa, L ; À. roucr-ÉcrAsÉ. Du Cap. Bas; feuil- 
les courtes, épaisses, aplatiës en dessus; fleurs en épi. 

_ À. ciliaris, Haw.; À. ciLtÉ. Feuilles pointues, bor- 
dées de cils blancs; hampe droite; un des plus jolis 
par sa fleur, | | | 

‘ Les Aloës-sont des plantes plus bizarrés qu’agréables, 
mais dont la culture demande peu ‘de soins. Ils 
appartiennent tous à l’ancien continent ; mais on les 
traite comme les Cactées, en terre légère substantielle. 
On 'rempote au printemps, à la sortie de la serre, en 
augmentant la grandeur du vase, selon le volume de à 
plante. Serre tempérée l’hiver, ou bonne orangerie, en 
lieu sec et sans arrosements. 

ALOËs, voir #loe et Agave. 

. ALONZOA linearis, Benth. prod. ; Hemimeris coc- 
cinea, W.; ALONZOA FRUTESCENT. (Scrofularinées.) Du 
Pérou. Joli arbuste toujours vert; tige de 0".70 a 1”; 
feuilles verticillées, Lousass, linéaire lanccolées. enéte, 
fleurs en épis, écarlates, à divisions rouge capucine, 
brunes au centre, marquées de.5 raies vertes. Culture de 
l’Héliotrope. CL | 

“A. incisifolia, Benth. prod.; Celsia urticæfolia, 
Curt.; H. urticæfelia, Willd.; A. À FEUILLES p’or- 
TIE. De l’Amér. austr. Arbuste de 0".70, presque he - 
bacé; feuilles, persistantes, oblongues, profondément 
dentées; en juill. oct., fleurs en grappes plus petites et 
plus vives en couleur. Orangerie; terre douce; mult. de 
graines et de boutures. — On cultive une autre espèce à 
feuilles plus aiguës et moins dentées, sous le nom de 4. 
-acutifolia. 
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Aloysia citriodora, voir Lippia. 

Alpinia nutans, voir Globba. 

ALSTROEMERTA pelegrina, L.; ALSTROÉMERE PÉ- 
LÉGRINE, Lis DES Incas. ( Amaryllidées. ) Du Pérou. 
Racine semblable à une griffe d’Asperge; tiges de 
0,35 et plus, ayant besoin de tuteur; feuilles con— 
tournées, sessiles, lancéolees-aiguës; en juin-oct., 3 ou 
4 jolies fleurs à divisions ouvertes, inégales, blanches, 
rayées et lavees de rose fonce ; les intérieures marquées 
à la base d’une tache jaune, pointillée de pourpre. 
Culture en pot et en bonne terre légere; peu Fe 
ments. Multipl. par graines et par séparation desracines, 
qu'il faut faire avec soin, en prenant garde de les blesser; 
car elles sont d’une fragilité extrême. On seme en pots, 
en terre substantielle legere, au printemps ou en au- 
tomne. Le jeune plant repiqué et bien soigné fleurit 
souvent des la 2° année. Les Alstroémeres se conservent 
bien sous un chässis froid l'hiver, à l'abri de la gelée et 
surtout de l’humidité. A la fin de mai on les expose à 
l'air, on les arrose; quand elles commencent à ne 
on les lient à l'abri du vent et du grand soleil, parce 
qu’elles ont, la plupart, les fleurs d'un tissu délicat. 

À. Ligtu, L.; À. À FLEURS RAYÉES. Du Pérou. Plus 
petite dans toutes ses parties ; tres jolie. Tiges plus ou 
moins Javées de rouge; feuilles petites, étroites, appli- 
lus , rassemblées en rosette au sommet de la tige. En 

évrier ou mars, 3 ou {4 fleurs en ombelle, à odeur 
suave; 3 divisions blanches et rouges, les 3 autres toutes 
rouges. Mème culture. 

À. psittacina, Lehm.; À. PERROQUET. Du Mexique. 
Tiges flonifères de 0.50 à 0.70, cylindriques, par- 
semées de petites taches brunes; feuilles lancéolées- 
spatulées ; fleurs à pédicelles anguleux, disposées en om- 
belles au sommet des tiges et accompagnées de brac- 
tées; divisions dressées, à peü pres ègales, d’un beau 
pourpre violet dans les deux tiers inférieurs, vertes et 
tachees de violet noir au sommet, cihiées à la base, ca- 
naliculées. Cette espèce, la plus robuste de toutes, passe 
même souvent l’hiver en pleine terre, fleurit tout l'été, 
et donne des graines. Les plantes obtenues du semis 
de ces graines fleurissent la deuxième année. 

À. hæmantha, KR. et P.; A. cocaxée. Du Chili. 
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Racines tuberculeuses, oblongues; tige anguleuse de 
0®.70 à 1"; feuilles ciliées sur les bords, longues 
de 07.08 ; fleurs en ombelle rameuse, grandes, ayant 
4 divisions d’un rouge cocciné vif, marquées de li- 
gnes pourpre, les 2 autres jaunes, lavées de rouge au 
sommet; pédicelles anguleux, ainsi que les fruits. 
Même culture. 

Aistræmeria pallida, Grah.; A. À FLEURS PALES. 
De l'Amérique du Sud, Tige grêle; feuilles linéaires, 
denticulées; fleurs en ombelle, ayant les 4 divisions 
extérieures d'un rose pâle et les 2 intérieures jaunes, 
veinées de rouge. Chässis froid. 

À. versicolor, Hort.; À. À FLEURS CHANGEANTES. 
A. pu Caizi. Du Clili. Tiges décombantes, cylindri- 
ques ; feuilles linéaires obtuses, contournées au-dessus 
de la base; fleurs en ombelles, pédicellées, à 4 divisions 
ovales, denticulées, munies de callosités au sommet, 
2 plus étroites, lancéolées et plus longues. Placée 
en plein air, avec une couverture sèche durant la mau- 
vaise saison, elle résiste parfaitement à nos hivers. 
Cette espèce a donné depuis quelques années, chez 
M. Van Houtte, des variétés nombreuses, à fleurs plus 
grandes que le type, et du coloris le plus riche et 
le plus varié. 

ALTHÆA rosea, Cav.; Alcæa rosea, L.; Gui- 
MAUVE, ROSE TRÉMIÈRE, R. D'OUTRE-MER, R. DE MER, 
R. DE Damas, Passe-Rose. De Syrie. Trisannuelle et 
rustique. Feuilles larges, arrondies; tige de 2 à 3; 
en Jjuillet-septembre, fleurs grandes, simples, semi- 
doubles ou doubles, dont la couleur varie du blanc 
le plus pur au jaune foncé, au cramoisi rembruni et 
au noir. Terre franche légère et substantielle; multi- 
plication de graines d’un an ou deux, en juillet, 
sur couche, où en pleine terre bien exposée et légere; 
transplanter en septembre. On peut semer en août, 
couvrir le plant l'hiver, et le transplanter en avril. 
Pour conserver la collection, quelques amateurs gref- 
fent en fente les variétés qui ne peuvent se repro- 
duire. | 

Depuis quelques années la culture de cette plante a 
fait de grands progrès. On a obtenu des variétés à 
fleurs grandes, pleines, avec les nuances les plus bizar- 
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res et les plus varices. Voict quelques-unes des plus 
nouvelles et des plus remarquables : 

Amarante. Fleurs très pleines, rouge foncé. 

Anaïs. Fleurs très pleines et admirablement faites, d’un 
rose jaspé. : 

Arlequin. Fleurs d’un violet clair nuancé de violet foncé et 
ponctuées de blanc. 

Boule de neige. Fleurs bien arrondies, pleines, d’un très 
beau blanc. 

Chromatella. Fleurs très pleines, jaune foncé. 

Desprez. Fleurs blanches à la circonférence, jaunes au 


ntre. 

Grand Colbert. Fleurs pleines, parfaitement faites, rose foncé 
et panachées. 

Grand Pé-King. Fleurs très pleines, jaune nankin. 

Jeune Euphémie. Fleurs pleines, bien faites, rouge clair. 

Isabelle. Fleurs très pleines, rouge cerise. 

Marie-Gabrielle. Fleurs pleines, d'un blanc carné. 

Pluton. Fleurs très pleines, de couleur presque noire. 

Proserpine. Fleurs très pleines, d'un rouge très foncé. 

Solfatare. Fleurs très pleines, d’un jaune très clair. 

Souvenirs de la Malmaison. Fleurs très pleines, rose tendre. 


Althea sinensis, Cav.; G. DE LA CHINE. Bisan- 
nuelle ; tige de 1" à 1".30; de juillet à octobre, fleurs 
simples ou doubles, panachées de blanc et de pourpre. 
— Variété à fleurs rouges. Même culture. Semée sur 
couche en mars, elle fleurit la même année. 

A. ficifolia, L.; G. À FEUILLES DE FiGuiEr. De Sibé- 
rie. Feuilles patmées, à sinuosités profondes. Plus rustique 
que Ÿ4.rosea; même culture, sans couverture l'hiver. 

A. officinalis, L.; G. orriciNALE, voir les Plantes 
médicinales. 

Alhæa fruter, voir Hibiscus syriacus. 

Alingia, voir Colymbæaexcelsa, C. Cunninghami. 

ALVIER, voir Pinus Cembro. 

ALYSSUM saratile, T..; ALYSSE SAXATILE, CORBEILLE 
D'or, THLASPI JAUNE. (Crucifères.) Dela Transylvanie. 
Petite plante sous-ligneuse, touffue; branches diffuses ; 
feuilles lancéolées, blanchäâtres ; en mai, fleurs nom- 
breuses, d’un jaune doré tres éclatant, en bouquet. La 
Corbeille d’or est une des plantes qui concourent le plus 
à l’ornement de nos jardins. Pleine terre pierreuse, un 
peu sèche. Multipl. d’éclats, de marcottes et de graines 
aussitôt la maturité; repiquer au printemps en terre 
légère , pour mettre en place à J’automne. — Variété 
à feuilles panachées. 
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. Alyssum deltoideum, voir Aubrietia deltoidea. 
AMANDIER, voir Amygdalus. 
Æmaracus, voir Origanum Dictamnus. 
AMARANTE, voir Celosia. | 
AMARANTINE, AMARANTOÏDE, voir Gomphrena glo- 
bosa, G. coccinea. - | 
:AMARANTUS caudaius, L.; AMARANTE QUEUE DE 
RENARD, DISCIPLINE BE RELIGIEUSE. (Amarantacées.) 
De l’Inde. Annuelle; tige de 0.70 à 1°; feuilles ovales, 
oblongues, rougeâtres ; de juin en sept., fleurs en lon- 
-gues grappes pendantes et cramoisies. Elle se seme d’elle- 
même et vient partout. Propre à orner les vases des 
grands jardins. — Variété à fleurs jaunes. On cultive, 
sous le nom d’A. gigantesque, une variété magnifique 
qui forme une plante de 2 à 3°, dont les rameaux sont 
terminés par de longues grappes pendantes, cramoisies. 
A. speciosus, Ker.; À. PounPRE. Du Népaul. Très 
belle plante annuelle; tige droite, rarmeuse, pyrami- 
dale, de près de 2"; fleurs pourpre cramoisi, agglo- 
mérées le Iong des rameaux. Ceite plante, qui se sème 
d'elle-même, réussit souvent mieux semée en place en 
avril qu'élevée sur couche et repiquée ensuite ; terre 
tres meuble et fumée. | : 
À. sanguineus,.L.; À. sANGuINE. De l’Inde. An- 
nuelle; tiges et feuilles d’un rouge sang de bœuf; 
feuilles larges, ovales-arrondies, souvent échancrées ; 
fleurs en petites grappes axillaires ou terminales. Plante 
d’un bel effet. Culture de la précédente. 


À. tricolor, L.; À. TRICOLORE. De la Chine. Annuelie: 


tige de 0,50 à 1", rameuse ; feuilles tachées de 
jaune, de vert et de rouge; de juin en sept., curs ver- 
: tes, latérales. Cette belle plante se sème en mars ou 
avril sur couche et se repique en pleine terre en mai. 
AMARYLLIS Belladona, L'Hér.; Coburria Bella- 
dona, Herb.; À. BELLADONE, BELLADONE D'AUTOMNE, 
Du Cap. Oignon allongé, de la grosseur du poing ; feuil- 


les allongées, canaliculées , tres glabres, plus courtes 
que la hampe, qui a de 0®.50 à 0.50, terminée, d'août 


en-oct., par 8 à 12 grandes fleurs roses, penchées, 
campanulées, odorantes. Les feuilles ne poussent que 
longtemps apres les fleurs. Planter les oignons à 0".20 
de profondeur en terre franche légère, mêlée d’un peu 
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de plâtre. Fleurit mieux en pleine terre qu’en pot, mais 
à bonne exposition; couvrir de lhitiére ou d’un châssis 
pendant l'hiver, et garantir les feuilles de la gelée ou 
de la pourriture. Tous les 3 ou 4 ans, terre nouvelle, 
et séparation des caïeux, qu'on replante de suite. 

Amaryllis blanda, Gawl.; A. AGRÉABLE. Du Cap. 
Feuilles oblongues, linéaires, obtuses, dressées, les in- 
férieures plus longues; pédoncules robustes; fleurs à 
pédicelles divariqués; spathe bivalve; fleurs blanches 
passant au rose en se flétrissant. Même culture. 

Amaryllis ambigua, A. fulgida, À. psittacina, 
A Reginæe, À. reticulata, À. vittata, vow Hippeas- 
trum longifiorum, H. fulgidum, H. psittacinum, H. 
Reginæ, H. reticulatum, H. vitiatum. 

A. aurea, voir Lycoris aurea. 

A. Broussonetii, À. latifolia, 4. moluccana, voir 
Crinum Broussonetit, C. latifolium, C. moluccanum. 

À. CANDÉLABRE, Ou GIRANDOLE, ou Josephinæ, ou 
DE JOSÉPHINE, ou orientalis, voix Coburgia mulriflora. 
.. 4. Carnea, A. nivea, À. DE VIRGINIE, voir Zephy- 
ranthes rosea, Z. candida, Z. Alamasco. 

A. ciliaris, A. disticha ou A. VÉNÉNEUSE, voir 
Buphane ciliaris, B. toxicartia. 

A. crispa, voir Strumaria crispa. 

A. curvifolia où Fothergilia, A. sarniensis, 4. 
undulata, voir Nerine curvifolia, N. sarniensis, NN. 
undulata. 

A. Crybister ou SALTIMBANQUE, 4. formosissima 
ou A FLEURS EN CROIX, voir Sprekelia Cybister, S. 
formosissima. 

A. hyacinthina, voir Griffinia. 

A. intermedia, voir Habranthus. 

A. JAUNE, voir Sternbergtia. 

A, speciosa, voir F’allota. 

Ces magnifiques plantes ne sont pas assez répandues 
dans les collections, peut-être parce que plusieurs es- 
pèces se montrent un peu rebelles à la culture. Elles 
demandent une terre franche, légere, douce et substan- 
tielle. Les espèces de serre chaude, dont la végétation 
reste suspendue Es l’hiver, doivent être Sépotées 
en automne On laisse sécher les bulbes, que l’on con- 
serve sur des Lablettes; au printemps on les replante, 
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en ayant soin d’arroser modérément, mais fréquemment, 
et d'activer la végétation par la chaleur artificielle d'une 
couche tiède ou d’une serre. 

Les espèces du Cap peuvent être cultivées avec avan- 
tage en pleine terre, et simplement préservées de la gelée 
par un châssis recouvert de paillassons ou de litière, à 
la maniere des Ixias. 

Amberboa, voir Centaurea moschata, C. Amberbot. 

AMBRETTE MUSQUÉE, voir Hibiscus Abelmoschus. 

À. JAUNE, voir Centaurea Amberbot. 

AMELANCHIER vulgaris, Mœnch.;Cratægus rotun- 
difolia, Lam.; AMÉLANCHIER COMMUN. (Rosacées.) In- 
digène. Arbrisseau de 2".,50 à 3”; feuilles ovales-arron- 
dies, blanchâtres en dessous; en avril, fleurs grandes, 
d’un blanc soufré ; fruit bleu noirâtre. 

À. Botryapium, DC.; 4. canadensis, Med, C. 
racemosa, Lam.; À A cRAPPES. Du Canada. Ar- 
brisseau de 3 à 4", à rameaux rougeûtres; feuilles 
oblongues; en avril et mai, fleurs moyennes, à pétales 
linéaires et blancs; fruits noirs. Tout terrain, mais mieux 
terre franche légère. Semer au printemps après avoir fait 
stratifier les graines; on le greffe aussi sur l’Aubépine. 
On cultive encore, entre autres espèces, l”’4. sorbifolia, 

ui a les feuilles plus ou moins pennées, les fleurs blan- 
ches en corymbes et les fruits noirs. 
À. ovalis, Lindi.; C. spicata, Lam. ; A.AÉP1; Plus 
ee que le précéd.; feuilles plus rondes; fleurs plus tar- 
ives, plus petites et en épi ; fruits rouges et plusgros. 

AMHERSTIA nobilis, Wall.; AMHERSTIE NOBLE. 
Grand et magnifique arbre de la famille des Légumi- 
neuses, tribu des Césalpiniées, originaire de l’Asie, à 
feuilles composées de 6 à 8 grandes paires de folioles 
oblongues. Ses fleurs, d’une forme bizarre et qui rap- 
pellent celles de nos plus belles Orchidées, sont disposées 
* en longues grappes pendantes. Le pétale supérieur, ou 
étendard, d’un beau rouge écarlate, est marqué au 
sommet d’une large tache jaune bordée de violet. Cet 
arbre admirable, qui peut fleurir très jeune, est de serre 
chaude. | | 

AMICIA zygomeris, DC.; AMICIE À FLEURS JAUNES. 
Du Mexique. Arbrisseau élégant, à rameaux flexibles, 
de 2", pubescent ; folioles obcordées, mucronées, glau- 
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ques ; en juin et juillet, pédoncules axillaires, portant 
de 5 à g fleurs jaunes, d'un joli effet. Pleine terre dans 
la bâche d’une serre tempérée. 
Amomum, voir Solanum pseudo-Capsicum. 
AMORPHA /ruticosa, Lin.; AMORPHE FRUTESCENT, 
Inpico BArTARD. (Légumineuses.) De la Caroline. Arbris- 
seau de pleine terre, de 2" à 2°.50; feuilles semblables 
à celles de l’indigo; en août, fleurs en épi, bleu vio- 
lâtre, n’ayant quel’étendard. Terre franche légère, plus 
seche qu'humide, autrement l'extrémité des rameaux 
ele dans le nord de la France; multipl. de graines, 
de boutures et de couchage. Propre aux bosquets. 
À. Lewisit, Loddig.; A.'ne Lewis. Arbrisseau peu 
élevé, à tiges divergentes, glabres, ainsi que les feuil- 
les ; en juin et juillet, fleurs peu nombreuses, petites, 
violet foncé. Pleine terre ordinaire. Les #. pumila et 
glabra , un peu moins grands, se cultivent de inême. 
AMOURETTE, voir Sarifraga umbrosa et Briza me- 
dia à la L”°° partie. 
Ampelopsis, voix Cissus quinquefolra. 
AMPHIBLEMMA cymosum, Ndn.; Melastoma 
cymosum, Schrad.; MÉLASTOME À FLEURS EN CIME. 
( Métastomacées. ) Joli arbrisseau de 0".70 à 1", 
rougeâtre; feuilles en cœur aigu, un peu velues; en 
août, fleurs pourpre clair, à 5 pétales ouverts, ovales, 
en cimes terminales corymbiformes. Terre de bruyère ; 
serre chaude ; arrosements modérés l’été, rares l’hiver; 
au printemps, multipl. de rejetons séparés avec pré- 
caution, et plantés en petits pots, sur couche chaude 
et sous châssis. Originaire de la côte de Guinée. 
AMSONTA T'abernæmontana, DE: Prodr.; #. latifo- 
l'a, Mich.; AMSONIE À LARGES FEUILLES. (Apocynées.) 
De l’Am. sept. Vivace; en touffe, haute de 0:50; 
feuilles ovales lanc.; fleurs bleues, en corymbe terminal. 
À. ciliata, DC. Prodr.; T'abernæmontana angusti- 
folia, Ait.; A. À FEUILLES ÉTROITES. De l’Amér. 
sept. Également en touffe, ‘un peu moins haute; 
feuilles’ linéaires lancéolées. Mêmes fleurs. Terre de 
bruyère humide et à l'ombre; multipl. d’éclats, de 
graines et de boutures pour les 2 espèces. — 
A. salicifolia, Pursh.; À. À FEUILLES DE SAULE. 
Feuilles lancéolées, acuminées aux deux extrémités ; 


« 


ANA 879 


fleurs en corymbes, d’un bleu pâle, de 0,08 de largeur. 
Plus robuste que les deux autres. — Ces plantes n’ai- 
ment pas à être déplantées souvent. 

AMYGDALUS nana, L.; 4. georgica, Desf.; AMAN- 
DIER NAIN, À. DE GÉORGIE. (Rosacées.) D’Asie. Bel 
arbrisseau de 1". à 1,30, à rameaux effilés, à feuilles 
lancéolées ; en mai, quelquefois en sept., fleurs d’un 
beau rose, latérales et nombreuses. Multipl. de dra- 
geons et de noyaux. — Variété à fleurs doubles. Mult. 
de greffe ; soleil et bonne terre chaude et légère. 

À. argentea, Lam.; À. orientalis, Aiït.; A. SATINÉ, 
À. pu LEvanT. Petit arbre à branches étalées; feuilles 
ovales-lancéolées, argentées des deux côtés; en avril, 
fleurs roses de moyenne grandeur. 

Amygdalus pumila, voir Prunus Japonica. 

. Anacyclus Pyrethrum, voir Pyrethrum officinarum. 

ANAGALLIS linifolia, L.; 4. Monelli, Hort.; Mou- 
RON À FEUILLES DE LIN. (Primulacées.) D'Espagne. Tris- 
annuel; tige petite, dressée, anguleuse; rameaux nom- 
breux , ayant besoin d'appui; feuilles sessiles, opposées: 
lancéolées et verticillées par 3 ou 4 aü sommet; en mai 
et sept., fleurs en roue, passant du bleu au rouge, avec 
une tache carmin au’centre. Terre franche légère, 
mi-soleil; serre tempérée; multipl. de graines semées 
aussitôt mûres, et de boutures faites sur couche tiede, 
qui peuvent fleurir 6 semaines apres. 

À. superba, Hort.; M. suPERBE. Variété du précéd. 
à fleurs plus grandes et plus belles, roses ou violettes. 

À. collina, Schousb.; 4. fruticosa, Veñt.; M. EN AR- 
8RE. De l’Algérie. Joli arbuste de 0".50, à tiges tétrago- 
nes ; feuilles verticillées par 3 ou par 4, lancéolées-ai- 
guës, persistantes; toute l’année, fleurs de la couleur de 
celles ka petit Mouron rouge, mais beaucoup plus gran- 
des. — Variété à fleurs doubles. Terre franche légere et 
substantielle ; arrosements fréquents en été; craint l’hu-: 
midité l’hiver; serre tempérée; boutures faites sur couche. 

À. Philipsi, fruticosa, grandiflora, rosea. Espèces 
distinctes ou variétés d’un même type, ces trois #na— 
gallis réunissent à un haut degré l’élégance du port à 
l'éclat des fleurs. Elles ont entre elles la plus grande 
analogie de formes. Fleurs très grandes mesurant de 
0®,02 à 0".03 en diamètre; roses dans l’4. grandi- 
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flora-rosea, elles sont rouge-brique ou saumonées dans 
V4. fruticosa, et du plus beau bleu de cobalt dans 
l’4. Philipsi. On voit que ces deux dernières -répè- 
tent, pour la couleur des fleurs, les deux variétés de 
notre 4. arvensis, dont plusieurs botanistes font deux 
espèces distinctes. 

On forme avec les Anagallis de jolis massifs qui se 
couvrent de fleurs tout l'été. On seme sur couche en 
mars, pour repiquer et mettre en place en mai, ou en 
pleine terre en avril. Les semis d'automne ont lieu en 
septembre, en pépinicre, pour repiquer dans des pots 
de petites dimensions qu'on abrite l'hiver sous châssis 
froid ou en orangerie; ce sont ceux qui donnent la flo- 
raison la plus précoce l’année suivante ; elle commence 
en mai et dure jusqu’en octobre. 

ANANASSA bracteata, R. Br.; ANANAS A BRACTÉES. 
(Broméliacées.) Du Brésil. Bractées, ou feuilles qui ac- 
compagnent les fleurs, d’un très beau rouge. — A. vit- 
tata; À. panacué, Variété à feuilles rubanées. Ces 
deux plantes se cultivent comme les autres Bromeliacées, 
ou les Orchidées épiphytes. 

ANCHUSA Ztalica, L.; BucLosse p’Irauie. Indigène. 
Vivace, en touffe, haute de 0.50; feuilles oblongues ou 
oblongues-spathulées, couvertes de poils rudes; fleurs 
en panicule, d’un beau bleu d'azur. Terre profonde, 
fraîche. Exposition au soleil. 

Anchusa petiolata, voir Cynoglossum petiolatum. 

A. virginica, voir Lithospermum sericeum. 

ANCOLIE, voir Æquilegia. | 

ANDROMEDA Mariana, L.; Leucothoë Mariana, 
DC. Prodr.; AnproMÈDE pu MaryLanD. (Ericacées.) 
Buisson rameux de 0".70 à 1.30; rameaux pourpres; 
feuilles ovales, luisantes, ponctuées en dessous ; en juil- 
let, grappes de fleurs blanches en cloche. Plante tres 
longtemps verte. : 

À. cassinefolia, Vent.; Zenobia speciosa, DC. prod. ; 
À. À FEUILLES DE CASSINÉ. Buisson de 0®.70 à 1"; feuilles 
ovales, glabres des deux côtés ; en juillet et août, fleurs 
grandes, fasciculées, en clochette, d’un blanc de lait. 
_ À. speciosa, Michx. ; Z. speciosa, var. DC. Prodr.; 
À. PULVÉRULENTE. De l’Amér. sept. Port et fleurs de 
la précedente, mais beaucoup plus belle en ce que le 
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dessous de ses feuilles est couvert d’une poussière blan— 
che ; fleurit en juin et juillet. 

Andromeda racemosa, L.; Z.racemosa, DC. Prodr. 
A. A GRAPPES. De la Pensylvanie. Arbuste de 1"; 
feuilles oblongues, lancéolées; en juillet, fleurs en 
grappes, blanches, petites , cylindriques. 

À. polüfolia, DC. Prodr.; A. À FEUILLES DE POU- 
LioT. Des Alpes. Jolie touffe arrondie, de 0,35; feui.les 
persistantes, lancéolées-linéaires ; en mai, fleurs rouges 
ou blanches , en grappes courtes, globuleuses. — Va- 
riétés à feuilles larges et à feuilles étroites. | 

A, arborea, L.; Oxydendrum  arboreum, DC. 
Prodr.; ZLyonia arborea, Nutt.; À. EN ARBRE. De 
l’Amér. sept. Arbre de 16 à 20"; feuilles persistantes, 
ovales, souvent tachées de rouge ; en juin et juillet, 
fleurs petites, blanches, en grappes droites, terminales. 

À. jamaicensis, Sw.; L. jamaïcensis, DC. Prodr.; 
A. DE LA JAMAÏïQuE. Feuilles persistantes, d’un beau 
vert luisant en dessus ; en mai-juillet, fleurs en forme 
de grelots, tres délicates, blanches, transparentes, 
groupées à l’aisselle des feuilles supérieures et exhalant 
une douce odeur de miel. Serre chaude. | 

A. marpinala, Pers.; Leucothoe coriacea, DC. 
Prodr.; A. MARGINÉE. De la Floride. Arbuste de 1" ; 
tiges grèles, feuilles ovales, luisantes, garnies d’un re- 
bord particulier ; en août, 3 à 7 fleurs réunies, blanches 
ou rougeûtres. | | 

À. axillaris, Lam.; L. axillaris, DC. Prodr.; A. 
AXILLAIRE. De la Caroline. Arbuste de 1". à 1".30; 
tiges et rameaux d’un rouge vif dans leur jeunesse ; 
feuilles persistantes, ovales, pointues, à nervure rouge; 
en été, fleurs blanches, en grappes.— Variétés à feuilles 
plus étroites et plus petites ; — à feuilles ovales, 4. 
ovata. 

À. tomentosa, Hortul. ; À. COTONNEUSE. De la Ca- 
roline. Tiges de 1", à 1.30 ; feuilles ovales, nervées, 
velues; au printemps, fleurs en grappe, blanches, 
grandes, cotonneuses ; plante presque toujours verte. 

A. calyculata, L.; Cassandra calyculata, DC. 
A. CALICULÉE. Du Canada. Tiges de 0.65; feuilles 
ovales, ponctuées de blanc en dessus; en mars, fleurs 
petites, Blanches, globuleuses, en grappes pendantes. — 
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Variété à feuilles étroites et à tiges droites. On cul- 
tive encore les 4. membranacea, paniculata, serra- 
tifolia et buxifolia, jolis arbrisseaux d'orangerie. 
Les Andromeda phryllireæfolia et chinensis sont 
aussi de jolis arbrisseaux d’orangerie, à fleurs blanches ; 
multipl. de boutures ; l’#nd. chinensis est délicate. 
Les Andromdes ont été divisées en plusieurs genres 
dont nous donnons exactement la synonymie. Nous 
avons décrit toutes les espèces sous leurs anciens noms, 
de peur de jeter de la confusion dans l’esprit des ama- 
teurs et des jardiniers; mais nous engageons ces der- 
niers à placer les noms nouveaux entre parenthèses à 
côté des noms anciens qui déjà sont complétement aban- 
donnés par les jardiniers anglais et re 
Presque toutes se cultivent en plate-bande de terre de 
bruyère ombragée, Multipl. de marcottes et d’éclats. 
ANDROPOGON Wardus, Lin.; ANDROPOGON A ODEUR 
pe C1TRON. (Graminées.) De l’Inde. Vivace. Les Anglais 
font avec ses feuilles un thé agréable. Multipl. d'éclats. 
Serre chaude. M 
A. squarrosus, W.; À. RuDE. Vivace. Les racines 
de cette Graminée, connues sous le nom de VÉTIVER, 
servent à parfumer le linge et les étoffes, ou à en éloi- 
gner les insectes. Culture facile en serré chaude; on 
peut faire la récolte des racinesen automne. 
ANDROSÆMUM officinale, DC.; ANDROSÈME Ur— 
FICINAL, TOUTE-SAINE. (Hyÿpéricinées.) Indigene. Ar- 
buste touffu, arrondi, haut de 0.35 à 0®.65; feuilles 
ovales, sessiles, grandes, rougissant en automne; tout 
l'été, fleurs jaunes en ombelle terminale, auxquelles 
succèdent des baies noires et luisantes. Préfère les lieux 
frais. Multipl. d’éclats et de graines; pleine terre: 
ANEMONE coronaria, L.; ANÉMONE DES FLÉUKISTES. 
— A. hortensis, L.; 4. stellata, Lam.; À. DES JARDINS, 
À. ÉTOILÉE. (Renonculacées.) Ces deux belles plantes in- 
digènes ont fournilesnombreuses variétés doubles que les 
fleuristes recherchent, et qui s'épanouissent du 18 avril 
à la fin de mai. Voici les qualités qui distinguent les 
pin de premier ordre : 1° pampre (feuillage) épais, 
1en découpé, d’un beau vert ; 2° fane (collerette ou in- 
_ volucre) de même, mais éloignée de la fleur du tiers de 
la longueur de la baguette (tige) ; 3° tige haute, ferme, 
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droite; 4° fleur proportionnée à la tige, d’une belle forme, 
c’est-à-dire bombée et en bouton; 5° manteau (pétales 
de la circonférence) épais, arrondi, d’une couleur fran- 
che, avec le limbe et la culotte (l'onglet) d’une autre 
couleur ; les pétales formant le cordon (rang immédiat 
apres le manteau) courts , larges, arrondis , surtout 
d'une couleur tranchante, les béquillons (ovaires exté- 
rieurs avortés, changés en pétales, formant le cercle 
d’après la direction du cordon) nombreux, peu pointus, 
en accord avec la panne ou peluche (ovaires du centre 
changés en pétales); les pétales de cette dernière al- 
longés et proportionnés de maniere à former en totalité 
uu disque bombe ; 6° enfin la fleur doit avoir au moin: 
0.055 à 0".080 de largeur. 

Pour obtenir de nouvelles variétés réunissant toutes 
ces qualités, il faut semer. On choisit les Anémones 
simples dont les couleurs sont les plus recherchées, les 
fleurs les plus larges, les plus régulieres, enfin celles 
dont les tiges sont les plus fortes. Lorsque les ovaires 
féecondés müûrissent, on les coupe afin que les vent: 
n’enlevent pas les graines,. et on les. conserve dans un 
lieu sec jusqu’au moment de semer. Dans les climats 
où le froid n'excède jamais 8 à ro degrés, on peut 
semer en automne; dans les climats plus froids on 
attend le printemps. Quand le jeune plant est leve, on 
le tient toujours net de toutes herbes étrangères, on le 
bine, on l’arrose. A la fin de juin, quand les fanes sont 
desséchées, on releve les pattes ou racines, alors nommées 
pois.On les place à l’air dans un lieu qui ne soit ni trop 
sec ni trop humide; ensuite on les met dans des boîtes ou 
casiers jusqu’à l’automne ou jusqu’au printemps. Nous 
renvoyons d’ailleurs au mot RENONcULE pour des dé- 
tails plus étendus sur les soins et procédés de culture 
qui conviennent également à l’Anémone. 

Beaucoup: d’Anémones fleurissent la 2° année; on 
marque celles:qui méritent d’être conservées, et, parmi 
les simples, celles dont la forme et:les couleurs pro- 
mettent; on peut les cultiver comme porte-graines. 

‘Pour avoir des Anémones semi-doubles en fleur au 
mois de novembre ou de décembre, on plante à la mi- 
juillet, ou au plus tard au commencement d’août; on 
arrose souvent le plant, si le temps est sec, et on le ga- 
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rantit des premières es Ces pattes ne peuvent pas 
mürir ; elles sont perdues, à moins qu'elles ne passent 
l'hiver et qu’elles ne se rétablissent l’année suivante. 

Anemone pavonina, Lam.; A. OEIL DE PAON. Du 
midi de la France. Racine tubéreuse; pétioles purpu- 
rins ; feuilles à 3 lobes lobes eux-mêmes ; tiges grêles, de 
0",28 à 0.39; en avril, fleurs solitaires, un peu diffé- 
rentes de l’A. des fleuristes, belles, tres ouvertes, larges de 
0.055, composées d’uneinfinité de pétales longs, étroits, 
d’un cramoisi clair et vif; les pétales du centre d’un 
vert plus ou moins pur. Cette espèce se gouverne comme 
la précedente. 

À. ranunculoides, L.; À. FAUSSE RENONCULE ; SYL- 
VIE JAUNE. Indigene. Tige de 0.10 à 0".14; colle- 
rette de 3 à 5 feuilles; en mars, 1 ou 2 petites fleurs 
jaunes. Sa précocité fait son seul mérite. — Variéte à 
fleurs doubles. Terre franche , légere , fraîche, ombra- 
gée. Multpl. par la séparation des racines tous les 3 
ou 4 ans; replanter de suite dans une nouvelle terre, 
l’œil en dessus. : 

À. apennina, L.; À. DE L'APENNIN. D’Italie. Feuilles 
2 fois ternées ; en. mars ou avril, belles fleurs bleues, à 
pétales nombreux et étroits. Même culture. 

À. narcissiflora, L.; À. À FLEURS DE Narcisse. Des 
Alpes. Racines vivaces, fibreuses; feuilles à lobes pro- 
fonds et à bords ciliés ; tige rameuse de 0.16 ä 0.28, 

urpurescente; en mai, ombelle de fleurs à pétales 
lancs et disque jaune, ressemblant au narcisse. Ex- 
position ombragée. Même culture. 

À. pulsatilla, L.; À. PuLSATILLE, HERBE DU VENT, 
CoquELourpe. Indigèene. Feuilles tripennées, à seg— 
ments linéaires ; tige de 0".99 à 0".,98; en avril et mai, 
jolie fleur, assez grande, bleu violet, faisant effet. Pleine 
terre sèche, siliceuse. Plusieurs autres especes du même 
groupe, telles que A. (Pulsatilla) patens, Halleri, mé- 
ritent d’être cultivées pour leur floraison précoce. 

A. vitifolia, Bot. Mag.; À. À FEUILLES DE VIGNE. 
Du Népaul. Racines vivaces, fibreuses; tiges de 0.50 à 
0®.60; feuilles radicales pétiolées, en cœur, à 3-5-7 
lobes, longues de 0®.06 à 0".14 ; tige divisée par di- 
chotomies, haute de 0.70 à 1"; fleurs blanches, larges 
de 0"®.08. Orangerie ou pleine terre sous bâche. 
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Anemone japonica, Lindl.; Clemaiis polypetala ; 
A. pu JAPON. Plante vivace; tiges de 1" ; feuilles trilo= 
bées, à segments dentés; tige s’élevant à 0,30 ou 0".40, 
etse couvrant en été d’une quantité de fleurs grandes, 
solitaires, longuement pédonculées ; divisions linéaires, 
nombreuses, d’un beau lilas pourpre. Ses graines mû- 
rissent rarement; on la multiplie avec facilité de dra- 
geons et d’éclats. Terre de bruyère fraiche ou légère et 
ombragée. 

A. elegans, Due ; À. ÉLÉGANTE. Du Japon. Vivace ; 

lus robuste que la précédente; tiges de 1" à 1.50; 

. à divisions ovales ou obovales, échancrées, variant 
du rose päle au rose vif, moins nombreuses et plus 
pâles que dans l”’4. japonica. Même culture. 
- À. arborea, Hortul.; 4. capensis, DC. ; Atragene 
capensis, L.; À. EN ARBRE. Du Cap. Tige ligneuse de 
0.16 à 0.99; feuilles pennées, roides, étalées, à di- 
visions pennatifides , cunéiformes; hampes latérales et 
terminales, longues de 0®.50, munics d’une collerette 
d’où sortent 2 fleurs rougeâtres en dehors blanches en 
dedans, larges de 0".055, à 15 pétales striés. Elle fleurit 
en mars et avril, dans une serre froide, au levant. 
Terre de bruyère; multipl. par éclats. 

ANÉMONE HÉPATIQUE, voir Hepatica. 

ÂNETTE, voir Lathyrus tuberosus. 

ANGÉLIQUE ÉPINEUSE, voir Aralia sinensis, 4. spi- 
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ANGELONTA salicariæfolia, Humb.; ANGÉLONIE A 
FEUILLES DE SALICAIRE. (Scrofularinées.) De Caracas. 
Plante vivace, haute de 0".65, touffue, à feuilles op- 
posées, lancéolées, dentées en scie, longues de 0.06 à 
0°".10; tout l’été et l’automne, fleurs bleu lilas, de 
moyenne grandeur, disposées en grappe terminale. 
Serre tempérée ; multipl. facile d’éclats, de boutures et 
de graines. — 4. minor, jolie petite plante ; même cul- 
ture. — 4. hirta, espèce qui se distingue par ses feuilles 
très velues ; elle paraît moins délicate. 
ANIGOSANTHOS flavida, Red.; Schwægrichenia 
avida, Spreng.; ANIGOSANTHE JAUNATRE. (Hémodora- 
cées.) De la Nouv.-Holl. Racines fibreuses; feuilles ensifor-- 
mes; tige de 0".65, glabre; rameaux cotonneux; en été, 
panicule de 15 à 20 fleurs jaune pâle lavé de vert, à 
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tube un peu réfléchi et velu, à divisions marquées de 
violet. Orangerie. On peut mettre les Anigosanthes en 
pleine terre l'été et les rempoter en octobre, pour leur 
faire passer l’hiver sous châssis. Multipl. de drageons. 

Anigosanthos rufa, Lab.; À. noUssATRE. De l’Aus- 
tralie. Tige plus basse, hérissée de poils; feuilles 1j- 
néaires ; fleurs’ plus nombreuses, en corymbe pani- 
culé, chargées de poils épais, roux et plumeux. Même 
culture. | 

À. coccinea, H. P.; À. ÉCARLATE. Même port, à fleurs 
rouge amarante, et la plus belle des trois. Même cul 
ture et arrosements fréquents pendant la floraison. 

À. cruenta, Lindl.; À. SANGUINOLENTE. Tiges et. 
feuilles de la précédente; fleurs rouge feu, à 2 divi- 
sions inférieures plus prononcées. Même culture. 

ANIS ÉTOILÉ, voir {l/icium. 

Anisacanthus virgularis, voir Justicia quadrifida. 

ANOMATHECA juncea, Ker.; Lapeyrousia juncea, 
Pourr.; ANOMATHÈQUE JONCIFORME. ([ridées.) Du Cap. 
Tige droite, cylindrique et rameuse, de o".40 à 0".65; 
feuilles ensiformes, engainantes; en mai et juin, fleurs 
sessiles, sans tube, rose vif, en épi lâche, unilatérales, 
munies chacune d’une spathe tres courte. Oignon très 
petit; multipl. de caïeux ; culture des Zx1a. 

Anona, ÂNONE, voir Asimina triloba. 

ANTENNARIA margaritacea, R. Br.; Gnapha- 
lium margaritaceurn, L.; IMMORTELLE DE VIRGINIE. 
(Composées.) Vivace et rustique ; tiges de 0®.50; feuilles 
linéaires , lancéolées; en juillet-sept., fleurs en co- 
rymbe, jaune soufre ; involucre argenté. Tout terrain, . 
exposition au soleil; multipl. de traces. 

ÆAnthadenia sesamoides, voir Sesamum brasiliense. 

ANTHEMIS parthenioides, Bernh.; Matricaria par-- 
thenioïdes, Desf. ; ANTHÉMIS FAUX-PARTHÉNIUM, MA- 
TRICAIRE MANDIANE. (Composées.) Tige sous-ligneuse, . 
de 0,65; feuilles à 5-7 folioles incisées, pennatifides; . 
toute l’année, fleurs en corymbe paniculé, blanches, 
tres doubles, larges de 0.028, conservant à peine 
une légère teinte jaunâtre au centre. Terre ordinaire. 
Multipl. facile d’éclats et de boutures. Pleine terre, 
avec couverture l'hiver ; quelques pieds en pots rem- 
plis de terre meuble légère, qu’on rentre en serre tem- 
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pérée, oùuils fleurissent pendant presque tout l’hiver. Tres 
répandue sur les parterres comme fleur d’automne.. 

Anthemis nobilis, T.; À. ODORANTE ; CAMOMILLE 
ROMAINE. Indigène. Aromatique, vivace; forme des 
touffes basses pour bordures; en juin-août, fleurs doubles, 
blanches. Terre franche et seche. Multipl. par éclats. 

À. tinctoria, 1; À. DES TEINTURIERS. Des Alpes. 
Vivace; tiges de 0®.65, en touffes; feuilles penuées ; 
en juin-nov., fleurs grandes, à rayons jaunes et dis- 

ue. pâle. Même culture; multipl. de graines semées, 
avril en juillet, en pépiniere pour repiquer à l'automne 
ou au printemps. | 

À. arabica, L.; Cladanthus proliferus, DC.; A. 
D’ARABIE. Jolie et annuelle; tiges couchées, dichotomes; 
feuilles bipennées, linéaires ; en juillet-sept., fleurs 
jaune-orangé. Mème terre; semer en avril et sur place. 

Anthemis, voir Pyrethrum sinense, P. officinarum. 

Anthericum, voir Phalangium Liliago, P.ramosum. 

. ANTHOCERCIS Zttorea, Labill.: AnrHocercis À 
FLEURS JAUNES. (Scrofularinées.) De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau rameux, de 0.70 à1°.50; feuillesspatulées, 
charnues, entières ou dentées, de la grandeur de celles 
du Buis; en été, fleurs axillaires ou terminales,: jaunes, 
tube strié de brun, à limbe divisé en cinq lobes lancéo- 
lés. Multipl. de boutures; serre tempérée. 
. 4, viscosa à.grandes fleurs blanches. Même culture. 
. ANTHYLLIS barba Jovis, L ; ANTHYLLIDE DBARBE 
-DEJuPiTER. (Papilionacées.) Du Levant. Arbrisseau très 
agréable, de 1®.30 à 1°.60; feuilles persistantes, pennées 
avec impaire, à foliales lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous ; de mars en mai, fleurs petites, jaunes, 
en bouquets. Terre franche, légere et substantielle; ex- 
position chaude; peu d’eau; orangerie pres des jours, 
au pleirte terre, en garantissant de l’humidité et des 
gelées. Multipl. de inarcottes, boutures et graines. 
. 4. cytisoides, L. et 4, Hermanniæ. Même culture. 
ANTIRRHINUM maus, L.; MUFLIER DES JARDINS 
Mure DE VEAU, GuEuLE pe Lion. (Scrofularinées. 
Indigène. Bisannuel ou vivace; tige de 0o".70 à 1”; 
feuilles lancéolées, lisses; en mai-août, fleurs en épi, 
grandes, irrégulières, simulant un mufle, rouges, ou 
blanches sulfurées; on a obtenu des variétés plus jolie: 
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qui sont : 1° 4. purpureum; 2° À. fulgens; 3° A. bico - 
lor, tube de la corolle blanc pur, limbe d’un pourpre 
vif; il se perpétue de graines; 4° À. cono haies 
strié de rouge sur un fond blanc; 5° 4. F7. Oungianum, 
marqué de rouge et de jaune sur fond blanc; 6° 4. flore 
pleno, à fleurs doubles, rouge pâle, jaunes, odorantes. 
Toutes ces variétés se multiplient de boutures. 

APALANCHE VERT, VOIr Prinos. 

APHELANDRA tetragona, Nees v. Esenb.; Justicia 
cristata, Jacq.; APHÉLANDRE A CRÈTE. De l’Amérique du 
Sud. Tige peu rameuse, frutescente, de 1.30 à 1".60 ; 
feuilles grandes, ovales; en août et sept., fleurs magni- 
fiques, tres longues, tubuleuses, d’un beau rouge ver- 
millon, en épi quadrangulaire. 

À. fulgens, Dne.; À. ÉCLATANTE. Du Mexique. Arbuste 
de 1%; tige droite, pubescente; feuilles ovales, lancéo- 
lées, entières, couvertes de poils rudes; en sept. et oct., 
fleurs terminales en épis quadrangulaires, entremélés de 
bractées ; corolle longue de 0.03 à 0".04, d’un rouge 
éclatant. Terre légère et substantielle, arrosements fré- 
quents ; serre chaude; multipl. de boutures chauffées. 

À. aurantiaca, Nees; À. oRANGÉE. Dans les forêts 
du Mexique. Tiges de 0".70; feuilles grandes, ovales, 
luisantes; fleurs jaune d’or, disposées en épis, très denses, 
avec bractées d’un vert jaune. Même culture. 

A. squarrosa, Bot. Mag.; A. PANACHÉE. Du Brésil 
septentrional. Magnifique sous-arbuste, à tige rameuse, 
dressée, haute de 0.60 à 1" au plus; à feuiiles gran- 
des, lancéolées, luisantes, du plus beau vert, parcou- 
rues, sur toutes les nervures, de bandes d’un blanc pur, 

uelquefois d’un jaune pâle. Fleurs en épis terminaux, 

‘un jaune vif, à l’aisselle de larges bractées imbriquées, 
de même couleur. Gette plante remarquable, surtout par 
son feuillage, est de récente introduction. Elle appar- 
tient exclusivement à la serre chaude. 

Les 4. variegata et Porteana, Morel, Flore des Ser- 
res, en sont voisins par leur port, leur inflorescence et 
la couleur de leurs fleurs; mais ils lui sont inférieurs 
par le feuillage, qui est dépourvu des panachures de 
l’4. squarrosa, ou n’en présernite que des vestiges. 

Æphelexis humilis, voir Helipterum humile. 

Æpios sinensis, voir Wistaria sinensis. 
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APOCYNUM androsæmifolium, L.; APocyn GoBE- 
MOUCHES. (Apocynées.) De Virginie. Vivace et traçant; 
tiges de 0”.65, rameuses, portant de juillet à septembre 
beaucoup de jolies petites fleurs roses contenant un suc 
mielleux. Pour sucer ce miel, les mouches passent le 
pavillon de leur trompe entre les filets des étamines; 
quand elles veulent se retirer, elles levent la tête, mais 
alors leur trompes’engage entre les anthères, et, ne pou- 
vant la faire sortir par cette fente étroite, elles restent 
prises; de là le nom de gobe-mouches. Terre franche lé- 
gère et fraîche ; exposition du levant; multipl. degraine: 
en mars, ou par drageons. 
_ Apocyrum venetum, L.; À. DENTÉ. Vivace; tige de 
1" ; feuilles semblables à celles du Saule; en uilfet et 
août, fleurs blanches ou rougeàtres. Terre légère et sub- 
stantielle ; exposition du midi; mult. du précédent. 


APONOGETON distachyus, Thbg.; Aponocé- 
TON À DOUBLE ÉPi. (Naïsdées.) Du Cap. Vivace; 
feuilles flottantes, oblongues, d’un beau vert, les plus 
jeunes maculées; hampe plus grosse que les pétioles, 
terminée par un épi bifurqué de fleurs blanches, 
d’une odeur suave. On le place habituellement dans le 
bassin d’une serre tempérée , mais il supporte à l’air 
libre les hivers doux; il s’est naturalisé à Montpellier. 

ApP0o, voir Urtica. : 

AQUILEGIA vulgaris, L.; ANCOLIE COMMUNE, A. 
DES JARDINS, GANT DE NoTRE-DAME. (Renonculacées.) 
Indigene. Vivace et rustique; tige de 1°, à feuilles tri- 
ternées ; en mai et juin, fleurs pendantes, à calice co- 
loré, et pétales prolongés en cornets à la base, rouges 
violâtres, blancs ou panachés, simples ou doubles. Terre 
substantielle; exposition ombragée; multipl. de graines 
aussitôt mûres, ou d’éclats. Cette plante craint la grande 
humidité et la neige. L’Ancolie est cultivée depuis des 
siecles comme plante d'ornement; la forme et la cou- 
leur de ses fleurs varient beaucoup. . 

À. sibirica, Lam.; À. DE SIBÉRIE. Tige de 0.39, 

resque nue; fleurs solitaires, dressées, d’un beau bleu, à 
Éimbe des pétales blanc. Pleine terre ordinaire. 

À. glandulosa, Fisch.; À. cLanpuLeuse. De Sibérie. 
Plante basse, touffue; feuilles triternées, à folioles 
trilobées, incisées, obtuses, rougeâtres en dessous; 
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tige de 0.35, rameaux le plus souvent terminés par 
une seule fleur d’un beau bleu, à sépales glanduleux au 
sommet et à cornets jaunes, ainsi que les étamines. 
Cette espèce et la précédente sont sujettes à dégénérer 
lorsqu'on les multiplie de graines. | 

Aquilegia Witimanniana, Paxt. Mag.; À. ne Wirt- 
MANN. Du Caucase. Jolies touffes de 0®.50; en juin, 
fleurs d’un beau bleu porcelaine. | 

À. jucunda, Fisch.; A. AGRÉABI.E, Tiges de 0,30 à 
0,40; en juin-août, fleurs tres grandes d’un beau bleu 
porcelaine nuancé de blanc ; éperons courts, roulés en 
crosse, de même couleur que les sépales. Terre légère, 
mélée de terreau de feuillés. Plante vivace et robuste 
propre à décorer les rocailles. A 

A. pyrenaica, À. DFs PYRÉNÉES. (Renonculacées.) 
La hampe se termine par de grandes fleurs simples et 
d’un bleu clair. Cette espèce demande à être plantée 
au nord et en terre seche. 

À. formosa, Hort.; A. AGRÉABLE. Vivace. Tige 
droite, de 0,70; feuilles triternées, à folioles incisees; 
en juin, fleurs en corymbe terminal, roses, doubles, 
sommet des pétales blanc. Pleine terre; un peu ombrée. 

A. canadensis, L.; À. pu CaAxADA. Plante fort élé- 
gante, port et feuillage beaucoup plus petits que 
dans les autres espèces ; fleurs d’un beau rouge safrane. 
Cultiver à l’ombre en terre légère et fraîche. Multipl. 
de graines. Se sème souvent d’elle-même. | | 

À. Skinneri, Paxt ; À. DE SkINNER. Du Guatimala. 

ARABIS verna, Ait.; ARABETTE PRINTANIÈRE. À. 
albida, DC.; — A. caucasica, W.; À. Du CAUCASE. 
(Grucifères.) Ces deux plantes vivaces, propres à orner 
les parterres et les rochers, se couvrent de fleurs blan- 
ches en mars. Elles croissent dans les sables les plus 
secs, où elles font des bordures solides. Multipl. de bran- 
ches enracinées en juin pour constituer de fortes touffes 

ue l’on met en place en septembre. 

ARALIA spinosa, L.; ANGÉLIQUE ÉPINEUSE: (Ara— 
liacées.) De la Caroline. Arbrisseau de 2 à 4”; tige 
épineuse; feuille; grandes, épineuses, tripennées ; en 
août et sept., fleurs petites, blanc sale, à odeur de 
lilas, disposées en une immense panicule divisée en 
petites ombelles. Terre très légère, fraiche ; mi-soleil ; 
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multipl. de rejetons, de tronçons de racines, ou de 
graines semées aussitôt la maturité en terrine, qu’on 
enfonce dans une couche tiède au printemps ; repiquer 
en pots pour rentrer dans l'orangerie, et ne mettre en 
place que l’année suivante. Cet arbrisseau périt plutôt 
de sécheresse que de froid. : 

Aralia sinensis, Lin.; À. pe LA Cuine. Feuilles plus 
randes,, pubescentes, épineuses dans leur jeunesse, 
perdant leurs épines dès l'âge de 3 ans. Même culture. 


ARAUCARIA imbricata, Ruiz. et Pav.; Dombeya 
chilensis, LAM.; Colymbea quädrifaria, Sal.; ArAu- 
cArRIA DU CiLli. (Conifères.) Bel arbre pyramidal de 
50"; rameaux la plupart verticillés, étendus horizontale- 
ment, couverts de feuilles solitaires, sessiles, ovales lan- 
céolées, épineuses au sommet, longues de 0".02 à 0-03. 
Terre de bruyère pure-ow mélangée. Multipl. de bou- 
tures étouffées, ou de graines qu’on recoit assez faci- 
lement du Chili pour que cette espèce soit répandue 
dans le commerce. C'est celui de tous les Æraucaria qui 
supporte le mieux le froid ; on en voit au Jardin des 
Plantes, en pleine terre, 'unindividu de pres de 4 mètres. 

Ilen' existe de beaucoup-plus grandsen Angleterre et 
en Brètagne, où quelques-uns ont déjà produit descônes 

À, brasiliana, Lamb.; C. angustifolia, Radd.; 
A. pu Brésir. Feuilles plus étroites et plus longues que 
celles de l’imbricata. Épine terminale plus faible et 
moins piquante. Rameaux plus allongés et plus pen- 
dants. Quoiqu’elle soit plus vigoureuse et d’une végé- 
tation plus rapide, elle est moins rustique et ne sup- 
porte pas 5 degrés de froid. Même culture et multipl. 

. Æraucaria Bidwillii, .columnaris, excelsa, voir 
Colymbea. 

ARAUJA albens, Don.; Physianthus albens, Mart.; 
ARAUJA BLANCHATRE. (Asclépiadées.) Du Brésil austral. 
Plante ligneuse, grimpante, longue de 4 à 5”; feuilles 
oblongues, blanches en dessous, un peu ondulées sur les 
bords; tout lété et l'automne, fleurs blanches, lavées 
de rose, odorantes, à limbe ondulé ou crispé. Multipl. 
de boutures, en terre légere; serre: tempérée; terre or- 
dinaire mêlée de terreau. Livrée à la pleine terre en 
mai, elle fleurit jusqu'aux gelées. Elle passe l’hiver en 
pleine terre dans le midi et dans l’ouest de la France. 
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ARBOUSIER, voir #rbutus. 

ARBRE À CHAPELETS Ou À. SAINT, voir Melia Aze- 
darach. | 

À. À LA CIRE, voir Myrica cerifera. 

À. À PERRUQUE, voir Rhus Cotinus. 

À. A suIr, voir Stillingia sebifera, 

A. AU POIVRE, voir V’itex Agnus-castus, 

À. AUX ANÉMONES, voir Calycanthus floridus. 

À. AUX Fraises, voir #rbutus Unedo. 

À. AUX QUARANTE ÉCUS, voir Salisburia. 

À. D’ARGEN'T, voir Leucadendron argenteum. 

À. DE cASTOR, voir Magnolia glauca. 

À. DE JUDÉE, voir Cercis siliquastrum. 

À. DE NEIGE, voir Chionanthus. 

A, DE SAINTE-LUCIE, voir Cerasus Mahaleb. 

A. DE SOIE, voir Æcacia Julibrizin. 

À. DE VIE, voir Cupressus thuioides, Thuia orientalis. 

ARBUTUS Unedo, L.; ARBOUSIFR COMMUN, ÂRBRE 
AUX FRAISES. (Ericacées.) Des Pyrénées. Arbre de 5", 
toujours vert ainsi que les suivants; jeunes rameaux 
d’un beau rouge; feuilles obovales-oblongues, persistan- 
tes, à pétiole rouge; en sept.—janv., fleurs blanches 
ou rouges, en grappes pendantes; fruits semblables 
à des Fraises, mais d’un goût fade. Terre franche légere. 
Exposition nord-oucst en pleine terre, en le garantis- 
sant des fortes gelées, ou orangerie pres des jours. 
Multipl. de marcottes ou de graines semées le plus tôt 
Pre et placées en mars sur couche tiède; on repique 
e plant quand il a 0.03; on ne le risque en pleine 
terre que lorsqu'il est fort. — Variétés : panachée; à 
fleurs roses ; à fleurs doubles; autre à fleurs plus grosses, 
mais arbrisseau plus petit. | | 

À. canariensis, Lin.; 4. longifolia, Hort.; À. À LON- 
GUES FEUILLES. De Tenériffe. Feuilles de 0".16 à 0®.99, 
à nervures rouges; en mai, fleurs blanches, lavées de 
rose, en belles grappes. Multipl. de greffe sur le précé— 
dent; terre d’Oranger et orangerie. | 

À. Andrachne, L.; À. ANDRACHNÉ. Du Levant. Écorce 
Hisse, d’un rouge brun, qui se détache par larges 
écailles ; feuilles ovales ; en mars et avril, fleurs blan— 
ches, en panicule. Même culture; orangerie; multipl. 
de greffe sur le premier. | | 
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Arbutus Uva-ursi, voir Ærctostaphy los. 

ARCTOSTAPHYLOS Uva-ursi, Spr.; Arôoutus Uva- 
ursi, L.; BUSSEROLE, RAISIN p’ours. (Ericacées.) Des Al- 
pes. Touffes couchées ; petites feuilles luisantes, un peu 
semblables à celles du Buis; fleurs blanches en mai; fruit 
petit, d’un beau rouge, en grappe, et none Terre 
debruyere au levant. Multipl. degraineset de marcottes. 


ARCTOTIS acaulis, var. tricolor, DC. Prodr.; Arc- 
TOTIS TRICOLORE. (Composées.) Du Cap. Vivace; racines 
en fuseau ; feuilles ovales, lyrées ou crénelées ; tiges de 
0®.35, uniflores ; en mai et juin, fleurs radiées, couleur 
de soufre pâle en dedans, rouge sanguin et bordées de 
blanc en dehors ; disque pourpre foncé, d’un joli effet. 
Terre franche mêlée de terre de bruyère. Exposition au 
midi et arrosements fréquents en été. Serre tempérée ou 
châssis pendant l’hiver. Multipl. d’éclats, de boutures et 
de graines sur couche chaude. On cultive de même les 
A. rosea, à fleurs roses; 4. maculata, à fleurs blanches 
marquées de jaune à l'extrémité des fleurons ; 4. un- 
dulata, grandiflora, fastuosa, à fleurs toutes jaunes. 
La derniére est annuelle. 

ARDISIA solanacea, Roxb.; ARDISIE SOLANACÉE. 
(Myrsinées.) De la côte de Coromandel. Arbrisseau de 
1.50 à 2°; tige à rameaux peu nombreux; feuilles pé- 
tiolées, ovales, lancéolées, entieres; en juin et juillet, 
fleurs en corymbes, purpurines, à corolle étoilée, un peu 
charnue. Culture des plantes de serre chaude. 

À. crispa, DC.; 4. crenata, Bot. Mag.; À. À FEUIL- 
LES CRÉNELÉES. Des Indes or. Arbrisseau à tête arron- 
die, de 0.65 ; feuilles ovales oblongues, bordées de cré- 
nelures glanduleuses ; fleurs en corymbe convexe, peti- 
tes, rosées. Fruits rouges, nombreux, pisiformes, d’un 
bel eflet. Serre chaude; terre de bruyère mélangée ; 
multipl. de graines et de boutures. 

À. paniculata, Roxb.; À. PANIcULÉE. Des Indes or. 
Arbrisseau vigoureux, à rameaux divergents; feuilles 
lancéolées, disposées en faisceaux au sommet des ra- 
meaux, longues de 0".35 à 0%.65; presque toute l’an-. 
née, fleurs rose violacé, en grappes paniculées, termi- 
nales, longues de 0®.95 à 0.40. Superbe plante. Même 
culture. , 

À. japonica, Dne.; Bladhia japonica, Thbg.; A. 

50. 
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pu Jaron. Gette petite espèce donne, en orangerie, 

depuis janvier jusqu'en juillet, des panicules de fleurs 

d'un blanc rosé et de jolis petits fruits rouges. En 

pue terre, elle drageonne ou trace du pied. Multipl. 
e boutures et drageons; terre meuble et fraiche. 


ARECA oleracea, Jacq.; Euterpe caribæa, Spr.; 
AReC, CHOU-PALMISTF. (Palmiers.) Des Antilles. Tige 
élevée, renflée au milieu ; feuilles pennées. Ce sont les 
pétioles engainants et engainés des plus jeunes feuilles 
encore blanches de ce Palmier que l’on mange aux 
Antilles sous le nom de CHOU-PALMISTE. | 

À. rubra, Bory; A. ROUGE. De Bourbon. Un'des 

lus beaux Palmiers pour l’ornement des serres chau- 
kes, et des moins délicäts. Terre légere , substantielle. 


ARENARIA balearica, Lin.; ARÉNAIRE ou SABLINE 
DE MAHoN. (Caryophyllées.) Trés petite plante vivace, 
traçante, et formant une sorte de gazon tres tou fu; feuil- 
les ovales, persistantes ; en mai, une multitude de pe- 
tites fleurs blanches. Multipl. de graines ou d’éclats ; 
propre à garnir les rocailles ou les vieux murs un peu 
frais. Orangerie dans le nord. On en fait de jolies bor- 
dures dans les jardins d’hiver. 

ARGALOU, voir Paliurus. A 

ARGEMONE grandiflora, Bot. Reg.; ARGÉMONE A 
GRANDES FLEURS. (Papavéracées.) Du Mexique. Plante 
annuelle, haute de 0®.70 à 1 m., à grandes feuilles glau- 
ques, pennatifides, un peu épineuses ; tout l’été, fleurs 
terminales, blanches, larges de 0".08. Plus belle que 
V4. mexicana, à fleurs jaunes, et que l’4. ochroleuca, 
à fleurs jaunâtres. Semer en place au printemps. 

ARGENTINE, voir Cerastium,On donne encore ce 
nom à une Potentille indigène (Potentilla anserina.) 

ARGOUSIER, voir Hippophae.: ere | 

À. pu CANADA, voir Shepherdia Canadensis. : 

ARISTÆA major, And.; 4.capitata, Curt.; Gladiolus 
capitatus,'L.; ÂRISTÉE À FLEURS EN TèTES. (Îridées.) 
Du Cap. Superbe plante à feuilles ensiformées, distiques, 
longues de 0.70 à 1"; tige de 1" à 1,30, pps 
bractéolée, terminée en juillet par un long épi de jolies 
fleurs bleues disposées en verticilles. Terre légere ; ex— 
position chaude; serre tempéréé, ou orangerie. Mult. 
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de graines sur couche, sous chässis ou sous cloche, et 
par éclat.  ” 

. Aristea cyanea, Aït.; Ixia africana, L.; Moræa 
äfricana, Thunb.; À. À FLEURS BLEUES. Du Cap. Plus 
petite. En avnil et mai, fleurs bleues, planes, nombreu- 
ses, rapprochées en têtes terminales. Multipl. de graines 
et de drageons. Même culture. - 

ARISTOLOCHIA S'ipho, L’'Hér.; ARISTOLOCHE SIPRON. 
(Aristolochiées). De l’Amérique du Nord. Arbrisseau tres 
rustique, de 6: 10°, grimpant, très propre à garnir les 
tonnelles'ou les muraïlles; feuilles grandes, larges, en 
cœur; en maiet juin, fleurs en forme de pipe, lavées de 
jaune et de rouge noir. Terre franche légere; multipl. 
de graines, ct de marcottes avec du bois de deux ans 
incise sur un nœud. Le bois des Aristoloches est aroma- 
tique. : AR | 

À:' triloba, L ; À. À F&UILLES TRILOBÉES. De l’Am. 
mér. Tiges grimpantes ; feuilles à 3 lobes obtus; en juin 
et juillet, fleurs tres grandes, solitaires, vert brun, d’a- 
bord ventrues'et ‘ovales, puis évasées, lobe supérieur 
terminé par une longue lanière de 0",16. Même terre; 
serre chaude; peu d’arrosements eu hiver. Multipl. de 
marcottes et de boutures. : 

À. anguïcida, Jacq.; À. MORT AUX SERPENTS. Nouv.— 
Grenade.: Tiges: de 3 à 4", volubiles; feuilles acumi- 
nées; cordiformes, presque hastées; fleurs axillaires, so- 
htaires.. Tube globuleux à la base, évasé en forme de 
cornet prolongé en une très longue languette, de cou- 
leur jaune ‘pâle, et coupé, comme le limbe, de veines 
d’un rouge brun. Terre substantielle ; serre chaude. 

À. grandiflora, Swartz.; 4. gigas, Hort.; À. À GRAN-— 
DES FLEURS. De la Jamaïque. Tige volubile; feuilles cor- 
diformes ; fleurs «solitaires, à limbe plan, cordiforme, 
large de 0%.46, taché de violet foncé ; lobe terminé par 
une laniere de 0",32. Serre chaude; mult. de boutures. 

A. labiosa, Bot. Reg.; A. 1ABIÉE. Du Brésil. 
Fleur tres grande, à limbe large, terminé en pointe, 
blanchâtre, taché de violet noir, d’un effet extraordi- 
naiïre; nous n’osons en conseiller la culture à cause de 
sa mauvaise-odeur. 

À. picta\ Karst.; À. BRODÉE. Tres.belle espèce volu- 
bile des environs de Caracas, à feuilles oblongues pro- 
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fondément échancrées en cœur et à oreillettes arron- 
dies ; fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles, longues de 
0".08 à o".10 :; à tube obovale; à limbe étalé et muni 
d’une sorte d’écusson d’un beau jaune d’or, entouré 
d'un fond d'azur à nuance pourprée sur lequel se 
dessine un élégant réseau doré à reflets métalliques. 
Serre chaude. | 

ARMENIACA sibrrica, Pers.; Prunus sibirica, L..; 
ABRICOTIER DE SIBÉRIE. (Rosacées.) Arbrisseau de 2", 
feuilles ovales arrondies, longuement acuminées; fleurs 
solitaires ou géminées ; calice rougeâtre; pétales deux 
fois plus longs que le calice, rouges ; drupe velue avant 
Ja maturité. Ce joli arbuste couvre, suivant Pallas, les 
pentes les plus escarpées du versant méridional des 
montagnes de la Daourie. 

ARMERIA vulgaris, Willd.; Statice Armeria, L.; 
ARMÉRIA COMMUN, STATICÉ, GAzoN D'OLymrs. (Plom- 
baginées.) Indigène, vivace et rustique. Tiges couvertes 
de nombreuses feuilleslinéaires formant un gazon agréa- 
ble, sur lequel s’élève de mai à juillet une quantité de 
têtes de fleurs rouges, roses ou blanches, portées sur de 
longs pédoncules grèles. Tres propre aux bordures en 
terrain léger et frais; les vers blancs en sont friands. 
Multipl. facile d’éclats. 

A. maritima, Willd., $. pubescens, DC.; À. M4- 
mTIME. Variété plus communément employée pour 
bordures; ses feuilles sont courtes, subulées, et ses tiges 
ne s'élèvent pas au-dessus de 0".12 à o".15, tandis 
que l’AÆrmeria vulgaris s’éleve à plus de 0®.33. 

A. pseudo-Armeria, Murr.; S. pseudo-Armertia, 
Desf.; A. rAux-ARMÉRIA. De Barbarie. Feuilles lancéo- 
lées, étalées; tiges plus fortes, hautes de 0®.50; fl. roses 
plus grandes, formant des têtes beaucoup plus grosses. 
Elle remonte facilement plusieurs fois dans l'année ; 
pleine terre ou châssis l'hiver dans les climats froids. 
Très belle plante. 

On pourrait également introduire dans les jardins 
l'A. plantaginea, qui abonde dans les terrains secs et 
sablonneux du centre de la France. FO 

Arnica japonica, voir Lioularia japonica. 

ÆArrhostoxylum formosum, voir Ruellia formosa. 

Artanema fimbriatum, voir T'orenia scabra. 
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ARTEMISIA Abrotanum, L.; ARMoisE AURONE, Cr- 
TRONELLE. ( Composées.) De l’Europe méridionale. 
Arbuste de o".750 à 1", cultivé dans les jardins pour 
son odeur pénétrante de camphre ou de Citron; feuilles 
découpées en lobes linéaires, écartés, tres fins; fleurs 
jaunes, ovoides, disposées le long des rameaux supérieurs 
en grappes menues, terminales. Terre légère et sub- 
stantielle ; exposition chaude. 

À. Absinthium, L.; ABsiNTHE. Tiges ligneuses à la 
base; feuilles soyeuses, blanchâtres, tripennatiséquées, 
découpures obtuses; capitules globuleux, réfléchis, dis- 
posés en panicule. Vivace et de pleine terre. 

À. arborescens, L.; À. EN ARBRE. Du midi de l’Eu- 
rope. Tige de 1.30 à 1.60 ; feuilles multifides, blan- 
ches et soyeuses; en juin et août, capitules globuleux, 
jaunâtres. Orangerie. 

À. argentea, L'Hér.; A. ARGENTÉE. De Madère. Feuil- 
les pennatifides, soyeuses et argentées. Mèmes terre et 
exposition; orangerie; multipl. de boutures.— Les Ar- 
moises ont une odeur forte et aromatique. Plusieurs 
des petites espèces alpines portent en Suisse le nom 
commun de Génipi; leurs propriétés sont semblables à 
celles de l’Absinthe, etc. | | | 

 ARTHROPODIUM cirrhatum, R. Br.; ARTHROPODE 
À VRILLES. (Liliacées.) De la Nouv.-Zél. Feuilles lan- 
céolées, longues de plus de 0".40. Tige paniculée, de 
0.65, garnie en avril d’un grand nombre L fleurs blan- 
ches, à pédoncules refléchis et larges de 0.03, tres re- 
marquables par la singularité de leurs étamines à filets 
barbus. Terre légère. Orangerie. Mult. de graines et par 
division du pied Arrosements fréquents pendant l’êté. 

ARTHROSTEMMA Parietaria, Hort. Belg.; Cen- 
tradenia rosea, Lindl.; ARTHROSTÈME A FEUILEES DE 
PARIÉTAIRE. (Mélastomacées.) Sous-arbusteramenx, àra* 
meaux étalés, ramuscules distiques; feuilles oblongues 
Jancéolées, presque sessiles, d’un vert sombre, légère- 
ment velues sur la face supérieure, à 3 nervures paral- 
lèles et rougeâtres sur la face inférieure; en fév. et mars, 
petites fleurs à 4 pétales rose pâle, axillaires ou terminales 
et très nombreuses. Serre chaude et terre de bruyère; 
au moment de la floraison, placer le vase dans une sou- 
coupe remplie d’eau pour entretenir l’humidité, afin 
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que les boutons ne tombent pas. Multipl. facile de beu- 
tures. 

ARUM crinitum, W.; A. muscivorum, Dracun- 
culus crinitus; GOUET CHEVELU, ATTRAPE-MOUCHE. 
(Aroïdées.) De la Corse. Tige marbrée, formée par les 
petioles engainants, haute de 0.40 à 0.50 ; feuilles 
pédiaires, grandes ; au printemps, spadice central, ar- 
qué, long de 0®.35, entouré d’une spathe tachée de 
vert en dehors, tapissée en dedans de soies violettes di- 
rigées de haut en bas, v enlacent et retiennent les 
mouches attirées par l'odeur cadavéreuse de cette in- 
florescence extraordinaire. Pleine terre avec couverture 
l'hiver. Terre douce et fraîche. Multipl. par séparation 
des tubercules; fleurit rarement en pot. 

À. Dracunculus, L.;G.sERPENTAIRE. Indigène. Tige 
et feuilles à peu près comme dans le précédent ; spathe 
dressée, lisse, fort grande, d’un violet pourpre foncé en 
dedans, verte à l’extérieur, répandant comme le pré- 
cédent une odeur cadavéreuse. Fruit d’un beau rouge. 
Pleine terre fraîche à demi-ombre. Multipl. par graines 
et par séparation des tubercules, qui sont déprimés. 

4. d'Éthiopie, voir Richardia æthiopica. 

Æ. seguinum, voir Caladium seguinum. 

-ARUNDO Donax, L.; RosEAU À QUENOUILLE.(Grami- 
nées.) D'Éspagne. Tiges de 3 à 4", ligneuses, creuses 
et articulées; feuilles longues, rubanées, aiguës, vert 
glauque; en-août , fleurs paniculées, elégantes, pour- 
prées, se balançant àu moindre vent. Terre profonde 
et humide, sur le bord des eaux. Multipl. par marcotte 
et bouture, et par la séparation des jets latéraux enlevés 
avec précaution et mis dans un pot sur une couche tiéde, 
modérément arrosés, ou mieux encore butter les chau- 
mes autour de la touffe pour leur faire prendre racine 
à chaque nœud enterré. Ne couper les tiges qu’au prin- 
temps et à l'epoque où les nouvelles apparaissent. -— Sa 
variété panachée est plus pelite, plus jolie, mais elle est 
tres délicate. | | 

ASCLEPIAS incarnata, L.; A. amæna, Mich.: As- 
CLÉPIADE INCARNATE. (Asclépiadées.) De la Virginie. 
Belle par vivace ; feuilles lancéolées, glabres, aiguës; 
üges de 1° à 1%.30 ; en juillet et août, fleurs en om- 
belles, rouge pourpre, à odeur de vanille, munies de 5 
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cornets, à l'intérieur desquels on remarque, comme 
dans tout le genre, une petite pointe recourbée. Terré 


légère, fraîche; exposition au soleil; multipl. de graines, 


en terrine qu’on couvre l'hiver, ou d’eclats. e 

Asclepias Cornuti, Dne; 4. syriaca, L.; Herse 
À LA OUATE, H. A coTon. De Virginie. Vivace; tres 
traçante ; feuilles larges, ovales, épaisses, cotonneuses ; 
tiges de 1.50 ; en juillet et août, fleurs blanches nom- 
breuses, lavées de rougeâtre, penchées,. d’une odeur 
agréable. Les graines de cette espège sont munies d’ai- 
grettes soyeuses plus longues que dans les autres, et 
forment une sorte de ouate. Plante incommode par ses 
racines traçantes. C’est par erreur que Linné a con- 
sidéré cette espèce comme originaire de la Syrie; tous 
les Asclepias sont américains. 

À. curassavica, L.; À. DE CurAçAo. Des Antilles. 
Sous-arbrisseau; feuilles oblongues, lancéolées et lisses ; 
tiges de 0.65; en juin-oct., en plein air durant l'été, 
en hiver dans la serre chaude, fleurs rouge safran 
très vif. Terre légere; tres peu d’eau en hiver. Semer 
en mars sur couche chaude et mettre en pot au mois 
de mai, à bonne exposition; elle fleurit et donne des 
graines mûres dans l’année. 

À. tuberosa, L., À. TuBÉREUSE. De l’Am. sept. Racine 
tubéreuse; feuilles lancéolées et velues, souvent irrégu- 
liérement alternes, ternées et même verticillées au lieu 
d’être exactement opposées en croix comme dans les 
précédentes; en juil.-sepl., en plein air, fleurs en 
ombelles, rouge safrané très éclatantes. Terre franche. 
légère. ne 

Asclepias fruticosa, voir Gomphocarpus 

Æ, carnosa, voir Hoya carnosa. 

ASIMINA triloba, Dun.; Ænona triloba, L.; Asrmr- 
NIER TRILOBÉ, ANONE À TROIS LOBES, (Anonacees.) De 
l’Am. sept. Arbrisseau de 1,50 à 5"; feuilles obovales- 
lancéolées, pointues; en mai et juin, fleurs d’un pourpre 
tres brun auxquelles succedent de 1 à 3 fruits oblongs, 
divergents, verts, fondants, mangeables, mais un peu 
fades. | : 

À. grandiflora, Dun.; À. À GRANDES FLEURS. De la 
Géorgie amér. Même port; feuilles pubescentes en des- 
sous ; fleurs de même couleur que les précédentes, mais 
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une fois plus grandes, à pétales extérieurs verruqueux à 
la base. 
” Asimina parviflora, Dun.; À. à PETITES FLEURS. De 
Ja Caroline. Même port; feuilles pubescentes en des- 
sous ; fleurs petites, pubescentes. 

Tous les Âsimina demandent la culture et l’exposi- 
tion des Magnolia à feuilles caduques ; multipl. de se- 
mis, et de boutures de racines. 

ASPALATHE, Voir Caragana frulescens. 

ASPERULA odorata, L.; ASPÉRULE ODORANTE. (Ru- 
biacées.) Indigène. Vivace; formant des touffes arron- 
dies hautes de 0".20 à 0.30; tiges simples, anguleu- 
ses ; feuilles oblongues, verticillées, âpres ; fleurs blan- 
ches, odorantes, en corymbe. Fout terrain; multipl. 
par séparatiou. Elle croît bien sous les arbres et sert à 
faire de jolies bordures et à couvrir les glacis. On la 
recherche en Allemagne pour en parfumer, au mois de 
mai, le vin du Rhin. 

ASPHODELUS luteus, L.; AsPHODÈLE JAUNE, BATON 
DE JAcos. (Liliacées.) Du midi dela France. Racines fi- 
breuses ; tige de 1", garnie de petites feuilles subulées, 
triangulaires, glauques, disposées en spirale, etterminée, 
de mai en juillet, par un long épi de fleurs assez grandes, 
nombreuses, d’un beau jaune. Bonne terre ordinaire sans 
engrais; expos. du midi. Multipl. par graines qu’on sème, 
au printemps, en pleine terre et au midi, ou mieux 

ar drageons ou par la séparation des racines qui se dé- 
tachent d’elles-mêmes. — Variété à fleurs doubles. 

A. ramosus, L.; À. RAMEUx, B. royaz. De la 
France mér. Ses racines se composent de fuseaux char- 
nus, regardés comme alimentaires. Feuilles radicales 
ensiformes, longues de pres de 0".65; tige de 1" au 
moins, verte, rameuse; en mai, plusieurs épis de fleurs 
nombreuses, blanches, ouvertes en étoile, dont les divi- 
sions sont marquées de lignes roussätres. Bonne terre, 
de l’espace, et exposition au soleil. Multipl. de graines, 
ou d’œilletons qu’on sépare de la racine principale 
et qui sont quelquefois 3 ans avant de donner des fleurs. 

ASTER , L.; AsTkre. (Composées.) Les Astères vi— 
vaces, presque tous originaires de l’Amér. sept., sont 
des plantes robustes, hautes de 0".65 à 2", formant de 
grosses touffes qui se couvrent à l’automne de fleurs 
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nombreuses de différentes couleurs. Elles sont très pro- 
pres à orner le milieu des grands parterres. Elles épui- 
sent beaucoup la terre; on doit les replanter et les 
changer de place au moins tous les 4 ans. Quelques-unes 
fleurissent deux fois, ou tout l'été, si on coupe leurs tiges 
à mesure qu’elles défleurissent. Il y en a de hâtives et 
de tardives; en choisissant bien les espèces, on peut en 
obtenir des fleurs depuis mai jusqu'aux gelées. On peut 
aussi retarder les espèces trop hâtives en coupant les 
tiges en juin; elles se multiplient facilement par la 
division de leur touffe en automne ou au printemps. 


Aster alpinus, L.; À. DES ALpEs. Vivace; tiges ve- 
lues, de 0%.18; feuilles spatulées, hérissées ; en juillet 
et août, fleurs solitaires, grandes, rayons violets, disque 
jaune. Tout terrain; multipl. de graines ou d’éclats. 
Propre aux rocailles. — Variété à fleurs blanches. 


A. Amellus, L.; À. OËrz-ne-Curisr. Indigene et 
vivace ; feuilles oblongues lancéolées ; tiges de 0".35; en 
août et sept., fleurs nombreuses, en corymbe, rayons 
d’un beau bleu, disque jaune.— [”A. amelloides est une 

‘variété plus grande dans toutes ses parties. 

À. Novæ-Angliæ, L.; À. DE LA NoUVELLE-ANGLE- 
TERRE. Tiges droites, roides, velues; feuilles sessiles, 
lancéolées, embrassantes, entieres, étalées; en août- 
octob., fleurs grandes, bleu violacé, rapprochées en 
corymbe court, plact au sommet des rameaux. 


A. puniceus, L. ; À. rose. De l’Amér. sept. Port et 
feuilles de la précédente ; tige plus élevée, pourpre dans 
le haut ; en sept. et oct., fleurs presque aussi grandes, 
mais rose violacé, moins serrées entre elles et formant 
une panicule allongée. 


À. grandiflorus, l..; À. À GRANDES FLEURS. De l’Am. 
sept. Feuilles petites, oblongues; tiges roides, en touffe, 


de 0®.,65; en nov.. fleurs solitaires, bleu pourpre, à 
odeur de Citron. | 


A. horizontalis, H. P.; 4, pendulus, Ail ; À. Honi- 
ZONTALE. De l’Am. sept. Tiges de 0.65, tres rameuses, 
étendues horizontalement ; feuilles petites, étroites; en 
oct., fleurs tres nombreuses, petites, d’un blanc pur- 
purin, couvrant les rameaux. La disposition des ra- 
meaux, le nombre considérable des fleurs et la couleur 
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purpurine que prennent les feuilles donnent à cette- 
espèce un aspect tout particulier. 

Aster spectabilis, H. K.; À. REMARQUABLE. Améri- 
que du Nord. Feuilles lancéolées ; tige de 0" ,65 ; d’aoûtet: 
sept. , fleurs d’un beau bleu, produisant beaucoup d'effet... 

A. Dee Willd.; 4. ericoides, Mich.:; A. muL- 
TIFLORE. De l’Amér. sept. Tige de 0®.70 à 1", tres ra- 
meuse; feuilles linéaires, courtes; petites fleurs blan- 
ches nombreuses. 

À. parisiensis , Hortul.; À. DE Paris. Tiges un peu: 
velues, de 1"; feuilles lancéolées et linéaires; en sept. et 
oct., fleurs roses, nombreuses, larges de 0®,012. On 
la considère, à tort probablement, comme un hybride- 
des A. multiflore et rose. | 

À. cæspitosus, Hort.; À. EN GAZON. Tiges de 0®.,30, 
rameuses, étalées ; feuilles lancéolées; en août et sept... 
fleurs grandes, nombreuses, blanc violacé, — Variété de 
l’4. tardiflorus, Lind. | | 

À. Reeversii, Hort.; A. DE RÉévens. Tige de 0".25 à 
0®.30; feuilles étroites; en sept. et oct., petites fleurs 
blanc carné, couvrant toute la plante. Cette espèce est 
éminemment propre à faire des bordures. 

À. argenteus, Mich.; 4. sericeus, Vent.;: À. SOYEUSE. 
De: bords du Mississipi. Très jolie espèce sous-ligneuse. 
Tiges rameuses; feuilles lancéolées-aiguës, couvertes 
de poils soyeux Res en automne, fleurs soli- 
taires, à rayons violets et à disque jaune. Se conserve 
mieux en pleine lerre avec une couverture légere que 
dans l’orangerie. Terre légère et sèche; multipl. de 
rejetons et de boutures en été. . | 

À. californicus, Less.; À. À FEUILLES GLAUQUES. De 
la Californie. Tige ligneuse, de 0,35 à 0.65 ; feuilles 
spatulées, dentées ; une partie de l’année, fleurs larges 
de 0,055, solitaires, à rayons violet pâle et fleurons 
jaunes. Terre franche légère, serre tempérée ou pleine 
terre avec couverture; multipl. de boutures et d’éclats. 

Aster argophyllus, 4. lyratus, voir Eurybia ar- 
gophylla, 4. lyrata. | | 

A, dentatus, voir Olearia tomentosa. 

A. incisus, voir Calimeris incisa. 

A. sinensis, REINE-MARGUERITE, voir Callistephus. 

A. tomentosus, voir Olearia dentata. 
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ASTÈRE D'AFRIQUE, voir Agathæa. 

ASTRAGALUS varius, Gmel.; 4. virgatus, Pall.; 
ASTRAGALE BIGARRÉ. Europe australe. Tiges de 0".65 ; 
feuilles pennées et soyeuses; en juin et juillet, fleurs en 
longs épis, bleu violet , marquées de jaune. Terre sa- 
blonneuse, et exposition chaude; les deux précédents 
viennent aussi dans une terre franche légère. Multipl. 
d’éclats, ou de graines sur couche ou à bonne exposition 
en pleine terre. On repique le plant quand il est fort. 
— L'A4. Onobrychis, L., se cultive également pour 
ses grappes de fleurs d’un beau bleu céleste. 

ASTRANTIA major, L.; RADIATRE, SANICLE FE- 
MELLE. (Ombellifères.) Indigène. Vivace, tiges de 
0,65; feuilles palmées; tout l’été, fleurs d’un blanc rou- 

eâtré; collerette blanchätre, à folioles imitant une 
eur radiée. Multipl. de graines et d’éclats. Toute terre, 
exp. au soleil.— Variété à feuilles panachées de jaune, 

À. minor, L.; PETITE RADIAIRE. Des Alpes. Moitié 
plus petite que la précédente. TE 

ASTRAPÆA penduliflora, DC.; 4. Wallichii, Ker.; 
ASTRAPÉE À FLEURS PENDANTES. (Buttnériacées.) De 
Madagascar. Arbre à rameaux divergents; feuilles en 
cœur, de 0®.92 à 0.94, à pétioles longs de 0.95 à 
0.40; stipules caulinaires tres grandes, ondulees; 40 
à 5o fleurs rose pourpre, réunies en capitules suspendus 
à l'extrémité d’un long pédoncule. Serre chaude; terre 
substantielle; multipl. de boutures élouffées. 

Æstrapæa viscosa, voir Dombeya Amélie. | 

ASYSTASIA coromandeliana, Nees.; J'usticia gan- 
getica, Lin.; AsysraAsiE DE COROMANDEL. (Acantha- 
cées.) Des Indes orientales. Belle plante à tige rameuse, 
diffuse; feuilles ovales, sinuées, échancrées en cœur à 
leur base ; fleurs panachées, disposées en grappe unila- 
térale et paraissant depuis août jusqu’en novembre. La 
corolle, longue de 0%.04 à 0.05, a le tube jaune et le 
Jimbe d’un beau bleu. Culture facile, en terre substan- 
uelle, légère ; serre chaude; arrosements fréquents pen- 
dant la végétation ; multipl. de boutures. 

A. scandens, Lindi.; À. GRIMPANTE. Arbrisseau 
grimpant de l’Afrique équatoriale; feuilles grandes, 
ovales entières; fleurs disposées en panicules termi- 
nales, infondibuliformes, d’un blanc de crème, nuancé 
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de bleu. Terre substantielle, culture des plantes de 
serre chaude. 

ATHANASIA annua, Lin.; Lonas inodora, Gaert.: 
ATHANASIE ANNUELLE. (Composées.) Indigene. Tiges 
de0®,35, très rameuses ; feuilles pennatifides; en juill.- 
sept., corymbe de fleurs jaunes et durables, d’où son 
nom grec Aôævasia, immortalité. On sème ensemble et 
en place, au midi et en terre légère, une vingtaine de 
graines; on couvre de terreau fin, et on arrose jusqu’à 
ce que le plant ait acquis un peu de force; alors il ne 
demande plus de soin, et forme de belles touffes. 

A. crithmifolia, L.; À. A FEUILLES DE CRITHMUNM. 
Du Cap. Arbrisseau de 0.70 à 1.30, à feuilles finement 
découpées; fleurs en corymbe, jaunes. Orangerie. 
Boutures et culture faciles. 

Atragene alpina, À indica, voir Clematis alpina. 
C. florida. 


A. capensis, voir Anemone arborea. 


ATRAPHAXIS spinosa, L.; ÂTRAPHAXIS ÉPINEUX. 
(Polygonées.) D'Orient. Petit arbuste touffu, à écorce 
blanche; rameaux presque épineux au sommet ; feuilles 
petites, ovales; après la fécondation, deux divisions du 
calice grandissent, blanchissent, puis deviennent plus 
ou moins rosées, et imitent de véritables corolles. Mul- 
tipl. de graines et de marcottes. Pleine terre à bonne 
exposition sèche, couverture l’hiver. : 

ArTrape-Moucur, voir “p:cynum androsæmi- 
folium, Arum crinttum, Dionæa muscipula, Silene 
muscipula. 

ASTILBE ripularis. (Saxifragées.) Des lieux humides 
de l'Himalaya. Vivace; traçante; feuilles bipennées 
accompagnées de poils roux; fleurs blanches en grande 
panicule. Cette plante a le port du Spiræwa Aruncus, et 
rappelle en grand l’Aotera japouica dont elle exige la 
culture. 

AUBÉPINE, voir Cra:ægus oxyacantha. 

Ausouns, voir Cytisus Laburnum. | 

AUBRIETIA deltoidea, DC:; Alyrssum deltoideunt, 
L.; Ausriérie peLtoine. (Crucifères.) De l'Eur. mér. 
Elégante plante vivace, sous-ligneuse, formant de grosses 
touffes ; uilles deltoïdes, pubescentes, d'un vert blan- 
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châtre; au printemps et en été, nombreuses fleurs bleu 
clair. Tres propre aux rocailles. | 

Aubrietia rosea, À. À FLEURS ROSES. Semblable à 
la précédente, mais plus petite dans toutes ses parties ; 
elle peut orner les rochers et faire de jolies bordures. 
On cultive encore, et l’on emploie au même usage, 
l 4. Columnæ à fleurs bleues. : : 

_ AUCUBA Jjaponica, L.; AucusA pu Japon. (Cor- 
nées.) Arbuste de 1" à 1.30, très rameux, toujours 
vert; feuilles grandes, ovales, vert luisant marbré et pa- 
naché de jaune; en avril, fleurs dioïques, petites, brunes, 
peu remarquables. Terre franche légère, mi-soleil; ga- 
rantir de l'humidité l’hiver; multipl. de couchage en 
pots et de boutures au printemps." On ne possède dans 
les jardins que des individus femelles. 

AUNE, voir Æ{lnus. 

AuniICULE, voir Primula Auricula. 

AURONE, voir 4rtemisia Abrotanum. 

AVOCATIER, voir Persea gratissima. 

AZALEA, L. ; AZALÉE. (Éricacées.) Nous continuons 
à désigner par le même nom ou pour nous 
conformer à l’usage, les Azalées à feuilles caduques de 
l’Amér. sept. et du Caucase, et les Azalées de l’Inde, 
quoique ces dernières en aient été séparées avec raison. 
Nous nous contenterons de partager ces plantes en deux 
sections, en indiquant seulement les espèces les plus in- 
téressantes et leurs principales variétés. 


SECTION Î. — Plantes rustiques ; feuilles caduques; fleurs à 
: 5 élamines. 


Azalea viscosa, DC.; À. visqueuse. Des lieux frais 
et ombragés de l'Amérique du Nord. Feuilles ovales, 
oblongues, glabres sur leurs deux faces, mais velues sur 
les nervures et ciliées; corolles blanches ou rouges, 
couvertes de poils visqueux. 

A. glauca, DC.; À. erauque. Des Dares gee de 
l’Amérique du Nord. Assez semblable à la précédente, 
dont elle differe par ses feuilles sensiblement glauques 
en dessous. — Ces deux espèces ont leurs fleurs accom- 
pagnées de feuilles. 

A. nudiflora, DC. ; A. À FLEURS NUES. Des bois mon- 
tueux de l'Amérique du Nord. Feuilles oblongues, aigues 
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glabres et ciliées; fleurs rouges, paraissant avant les 
feuilles et nullement visqueuses. — Cette espèce a un 
grand nombre de variétés dans toutes les nuances du 
rouge au blanc. 

Azalea calendulacea, DC.; A. couLEurR soucr. 
Montagnes de l’Amérique du Nord. Feuilles oblongues, 
mucronées, pubescentes sur leurs deux faces; fleurs en 
corymbes nus ; corolles hérissées de poils, mais non vis- 
queuses.— 11 y a plusieurs belles variétés dans les nuan- 
ces écarlates ou couleur de feu. e 

A. pontica, DC.; À. PonTiQuE. Du Caucase. Feuil- 
les ovales, lancéolées, ciliées, couvertes de poils épars; 
fleurs en corymbes non garnis de feuilles, mais munis 
de bractées caduques; corolles visqueuses, de couleur 
jaune ou rouge. | | 

Tous ces arbrisseaux, de pleine terre de bruyère, 
sont agréables par leur floraison printanière et par leurs 
jolis corymbes aux couleurs éclatantes. Ils ont le défaut 
d’être un peu maigres et nus, donnant leurs fleurs avant 
le développement des feuilles. Ces fleurs présentent tou- 
tes les nuances du blanc, du rouge et du jaune. On les 
multiplie par leurs rejetons, par marcottes, par la greffe, 
et enfin par les semis, qui ont produit un grand nombre 
d’hybrides et de variétés. Les plus remarquables sont 
désignées par des noms particuliers sur les catalogues des 
horticulteurs ; chacune d’elles pourra être rapportée à 
l'espèce dont elle dérive, ay moyen des caractères que 
nous ayons indiqués. 


SEcriON II.— Plantes de serre tempérée; feuilles persistantes; 
10 étamines, dont plusieurs souvent avortées. 


Azalea ledifolia, Hook.; Rhododendror ledifolium, 
DC.; À. A FEUILLES DE LÉDON. De la Chine. Feuilles 
plus petites, ovales lancéolées, vélues; nervures et 
pétioles couverts de longs poils roussâtres ; fleurs blan- 
ches ou pourpres; calices hérissés de poils visqueux. 

A. indica, L.; R. indicum, DC.; A. DE L'INDE. 
Feuilles oblongues , lancéolées, atténuées à la base, 
couvertes, ainsi que les rameaux, de poils soyeux ; 
fleurs réunies 2 à 8 en bouquets terminaux. 

Les plantes de cette section forment de charmants 
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“baissons rameux et en général bien garnis de feuilles. 
Du mois d’avril au mois %e juin, les Azalées se couvrent 
d’uve profusion de fleurs remarquables par la fraicheur 

-ou par l'éclat de leurs corolles, variant du blanc par 
au rouge foncé et à l’écarlate vif. En les abritant des 
rayons du soleil, leur floraison peut se prolonger près 

-d’un mois dans tout son éclat, et, avec les Rhododen- 
drons, ce sont, sans contredit, Îles plantes qui sup- 
portent le mieux l’appartement ct s’y conservent le 
plus longtemps en fleur. | 

Sans être d’une extrême difficulté, leur culture 
exige néanmoins des soins. Aussitôt après Îa flo- 
raison, il est absolument nécessaire de leur donner un 
bon rempotage. On les laisse quelque temps en serre, 
ou à l’air libre et à l’ombre pendant quelques jours 
pour diminuer la fatigue occasionnée par le rempotage; 
puis on les place en plein soleil, les pots enterrés jusqu'à 
0,05 ou 0%.06 du bord. Le rempotage doit être fait 
avec de la terre de bruyère d’excellente qualité, légere, 
sablonneuse, et cependant la plus riche possible. Beau- 
-Coup d’horticulteurs, pourarriver à ce resultat, font des 
composts de terres de différentes provenances et de dif- 
férentes qualités. Le choix de la terre est, du reste, une 
-condition essentielle de succes. Nous avons vu des Aza— 
lées, rempotées dans de la terre médiocre, rester des mois 
entiers sans faire des racines nouvelles, puis périr sous 
l’action des chaleurs de juillet et d'août. Le drainage 
des pots est également indispensable ; il doit être fait 
au moyen d’une couche de tessons recouverte du che- 
velu le plus fin, provenant du battage de la terre de 
bruyère. La présence de ce chevelu favorise beaucoup 
le développement des racines des- Azalées ; il n’est pas 
“universellement employé, mais nous en avons vu d’ex- 
cellents effets. 

Les Azalées ainsi rempotées et placées en plein midi, 
avec leurs pots enterrés comme nous l’avons dit plus 
‘haut, doivent être arrosées avec la plus grande précau- 
tion. L’excès d'humidité leur est mortel, et la séche- 
resse peut aussi les altérer rapidement. Les bassinages 
‘sur les feuilles sont fort utiles dans les grandes cha- 
leurs, pendant lesquelles il faut aussi répandre tous les 
-Soirs de l’eau en abondance dans les sentiers et sur tout 
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le terrain quientoure les planches d'Azalées. Des conseils 
récis sur le mouillage de ces plantes sont impossibles à 
nee ; ce n’est qu'avec une certaine habitude, un cer- 
tain coup d'œil qu’on arrive à de bons résultats. Nous 
devons nous borner à dire que l’exces d'humidité leur 
est encore plus nuisible que la sécheresse. Une Azalee 
fanée sous l’action des rayons solaires reprend rapide- 
ment lorsqu'on l’arrose le même jour; mais une Azalée 
dont les feuilles ont jauni par excès d'humidité exige 
beaucoup de temps et de soins pour revenir en bon 
état. La plantation en pleine terre est, dans ce cas, le 
meilleur moyen pour lui rendre de la vigueur. 

Le choix de l’eau pour les bassinages et les arrose- 
ments a aussi une grande influence. Nous recommande- 
rons principalement l’usage de l’eau de je ou de ri- 
vière; l’eau de source, et surtout l’eau des puits, peu- 
vent être tres nuisibles à cause des sels qu’elles con- 
tiennent en dissolution. À défaut d’eau de pluie ou de 
rivière, il est nécessaire de modifier les eaux dont on 
dispose à l’aide de réactifs. (Voir 1"° partie, p. 117, 
Principes généraux.— De l’eau.) 

Les Azalées, conduites comme nous venons de l’ex- 
pliquer, font rapidement de bonnes racines et se trou- 
vent généralement en état de résister à l’action directe 
des rayons solaires, même dans les plus grandes chaleurs. 
Cependant quand ces chaleurs deviennent trop vio- 
lentes et qu’elles persistent pendant quelque temps, il 
est plus po d’ombrer les Azalées. Pendant les 
fortes chaleurs, plusieurs horticulteurs de Paris ont re- 
cours à des claies pour garantir leurs plantes dont le 
feuillage souffre sous l’action du soleil. Aussi, quoique 
l'exposition en plein midi soit adoptée par tous, nous 
pensons que les amateurs doivent lui préférer une ex- 
position à mi-ombre. La floraison sera peut-être moins 
abondante; mais les Azalées n’exigeront pas des soins 
aussi incessants et conserveront plus facilement une vé- 
gétation vigoureuse. 

Ce mode de culture, très économique, donne tou- 
jours, quand il est fait avec soin, d’excellents résultats 
au “oint de vue de la végétation, de l’abondance et 
de l’éclat de la floraison. 

En Belgique et dans le nord de la France, la mé- 
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thode est différente et réussit pour le moins aussi bien; 
nous engagerons donc les amateurs à l’expérimenter 
sur quelques sujets de leur collection, sauf à l’aban- 
donner ou à l'appliquer exclusivement selon les résul- 
tats. Aussitôt après la floraison, les Azalées sont plan- 
tées en pleine terre dans un compost de terre de 
bruyère et d’un peu de terreau de feuilles ; dans cette 
condition on peut les laisser impunément exposées au 
grand soleil, et les effets d’une humidité excessive sont 
beaucoup moins à craindre. 

Elles demandent, du reste, les mêmes soins que celles 
qu’on cultive en pots; cependant un peu de négligence 
leur serait moins pernicieux. Getle culture est tres sim- 
ple, mais moins économique que la culture en pot : son 
grand avantage est d'exiger des soins moins assidus, de 
donner aux plantes plus de vigueur et par conséquent 
de permettre à l'amateur de former plus rapidement 
de beaux exemplaires de chaque variété. Au mois de 
septembre, il est temps de commencer à les rempoter, 
et alors on les traite comme celles cultivées en pot. 

Le lieu le plus convenable pour leur faire passer 
l'hiver est une serre hollandaise un peu Hide) et 
qu’on ne doit chauffer que pour empêcher l’entrée de 
la gelée. Les Azalées aiment par-dessus tout une 
grande clarté; l’usage des paillassons peut donc leur 
être nuisible s’il est trop prolongé, et c’est pour cela 
qu’il faut pouvoir, en chauffant modérément, mainte- 
ir la température à un minimum de 3° ou 4°. Il est 
préférable de placer les pots sur du sable frais plutôt que 
sur des tablettes en bois. On doit ètre, sous peine de voir 
périr les plantes, aussi réservé que possible dans les ar- 
rosements, et employer à cet usage de l’eau qui ait sé- 
journé quelque temps dans la serre. Il faut donner de 
l'air, toutes les fois que la température le permet, eton 
arrive ainsi au printemps avec des plantes bien portan- 
tes, chargées de boutons qui commencent à se gonfler, 
et que les premières chaleurs font promptement épa- 
nouir. Généralement on conserve les Azalées en serre 
jusqu’à la fin de leur floraison ; nous avons cependant 
remarqué que des plantes sorties, des que la gelée n’est 
plus à craindre, fleurissaient, il est vrai, un peu plus 
tard, mais donnaient des fleurs plus éclatantes et plus 
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vives en couleur, et que l’on conservait tout aussi long- 
temps en les rentrant au moment de l'épanouissement. 

Les Azalées se prêtent facilement à la taille et pren- 
nent les formes qu’on veut leur donner. Pour obtenir 
de beaux exemplaires, il est indispensable de com- 
mencer leur traitement lorsqu'elles sont tres jeünes, 
et de guider la séve de maniere qu’elle ne fasse 
pas prendre de mauvaises formes qu’il serait très dif- 
ficile de changer plus tard. Le pincement peut s’exé- 
cuter eir toute saison; c'est cependant après la fleur 
et au moment de la pousse qu’on le fait avec le plus 
d'avantage et sans nuire à la floraison suivante. En 
le mettant sagement en usage, on maintient l’équi- 
libre de la séve dans toutes les parties du sujet, et on 
arrive promptement à avoir des exemplaires parfaits. 
En France et en Belyique, on taille et on pince les 
Azalées tres court; en Angleterre, au contraire, on 
les tient un peu longs, et au moyen de tuteurs et 
d’attaches on les forme en boule, en pyramide, en 
pain de sucre, etc. Cette taille est beaucoup plus diffi- 
cile et plus minutieuse; nous conseillerons aux ama- 
teurs de suivre la méthode française, sans cependant la 
pousser à l'excès. 

Les Azalées se multiplient principalement par la 
greffe, soit en fente, soit en placage, soit en approche. 
On peut aussi les reproduire par marcottes, par bou— 
tures faites sous cloches en serre chaude, ou encore par 
éclats enracinés. C’est surtout par les semis que l’on est 
arrivé à créer les splendides variétés qui font l’orne- 
ment de nos collections. 

Enfin, la plupart des espèces confondues sous le 
nom d’indica résistent parfaitement à nos hivers, et 
l'époque n'est sans doute pas élognée où nous ver- 
rons ces belles plantes prendre place dans nos massifs. 

Voici la description des variétés d'élite les plus re- 
marquables de nos collections: 


Alba perfecta, blanche, légèrement striée de rose. 
— striata, blanche, très striée de lilas. 
— magna, très grande fleur, d’une forme parfaite, blanc 
Pr ee Poere | 
Oiphi fiore pleno (Syn., magnifca flore pleno), violet pour- 
pre maculé, fleur assez doubles PR : 
Admiration, grandes fleurs blanches tachées et panathées de 
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ose, accompagnées de points plus foncés sur le lobe moyen. 
Ardens, tulture difficile, fleur rouge éclatant. Variété dé- 
‘licate. 
Barbata, feuillage vert clair, couvert de longs poils soyeux, 
grandes fleurs lilas clair. 
Beauty of Reigate, jolies fleurs blanches et roses. 
Bianca (Lucomb et Pince), charmante fleur blanche, parfois 
‘veinée de rose. | 
Coccinea major, superbe variété à grandes fleurs rouge 
cocciné. 
Colorans, grande fleur bien faite, rouge amarante, à reflets 
violacés. ù . 

Criterion, grandes fleurs à bords blancs, à fond rose fla- 
gellé et marqué de points plus foncés sur les trois lobes su- 
périeurs. 

Diana, très florifère ; fleur rose violacé, couleur un peu fausse, 

Duke of Devonshire, grande fleur rouge ponceau. 

Exquisita, une des plus belles variétés ; grandes fleurs blan- 
ches, panachées largement et maculées de rose vif, très florifère. 

Iveryana, aussi remarquable que la précédente; grandes 
fleurs d’une forme parfaite, striées et pointées de rose tendre, 
très florifère. | 

Lateritia alba suprema, fleurs larges, d’un beau blanc, forme 
parfaite, très multiflore. 

Lateritia variegata, très florifère; fleurs moyennes, blanc 
très panaché de rouge saumoné clair. 

Macrantha, très florifère ; larges fleurs blanc pur. 

Marie-Louise, fleurs énormes, rose vif. 

Murrayana, très jolies fleurs rose vif. Variété délicate. 

Multifiora (Makoy), très florifère ; fleurs petites, mais très 
nombreuses, rose tendre ; feuillage mince et soyeux. 

Nitida, grandes fleurs rose brillant. 

Optima, très florifère ; grandes fleurs rouge vermillon. 

Perryana, grandes fleurs rouge capucine; une des plus 
belles variétés, mais un peu délicate. | 
*  Phænicea splendens, grandes fleurs violet pourpre. 

Prince Albert, grandes fleurs rouge foncé. 

Queen Perfection, charmante fleur moyenne, rose tendre. Va- 
riété délicate. 

Reine des Belges, charmante variété à fleurs doubles, d’un 
rose tendre. 

Rosea elegans, la plus jolie des variétés roses, très florifère. 
Variété vigoureuse, se formant très facilement ; feuillage d’un 
beau vert foncé. 

Semi-duplex maculata, fleurs semi-doubles, rose vif maculé 
de rose plus foncé. | 

Totteriana, charmantes fleurs rose vif. 

Versicolor, dans le genre de l’'Exquisita, mais rose bien plus 
pâle et un peu lilacé. 


Nous citerons enfin comme bonnes variétés devant 
figurer dans toute collection choisie : 


Aberdeenii. Alstonii. | [Ascendens. 
Alba delicatissima. | Amaranthina Aurora, 
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Brougthonii. Fergussoni. Obtusa et Ovata (de 
Cardinalis. Fimbriata. la Chine). 
Carnea. Formosa (Iveryi). |Pelargoniiflora. 
Concinna. Gledstanesii. Phæœnicea. 
Coquette de Flandre.| Guillaume I. Preæstantissima. 
Cupida. Haynau. Prolifera. 

Dilatata. Lateritiaalbaetpur-| Purpurea perfecta. 
Dawsonii. purea. Refulgens. 

Dilecta. Lilacina grandiflo-|Rosea punctata. 
Distincta. ra. Ruckerii. 

Duc de Brabant, Liliiflora. Tenella. 
Edmondsii. Magnificent. Toilette de Flore. 
Egertonii. Melbournii. Tomlini. 

Elise Miellez. Minerva. Violacea superba. 
Extranei. Mirabilis. Woolerii, etc. 


AZARERO, voir Cerasus lusitanica. 
AZÉDARACEH, voir Melia Azedarach. 
AzEROLIER, voir Cratægus Azarolus. 


B 


BACCHARIS halimifolia, L. ; Conyza halimifolia, 
Desf.; BACCHARIDE À FEUILLES D’'HALIME, SÉNEÇON 
EN ARBRE. (Composées.) De la côte orientale des Etats- 
Unis, depuis le Maryland jusqu’à la Floride. Arbrisseau 
de 2 à 4"; feuilles persistantes, un peu épaisses, obo- 
vales-cunéiformes, ponctuées et bordées de larges dents 
inégales; en sept., oct., fleurs blanchätres, LA mar 
en petits capitules dioïques. Les mâles globuleux, soli- 
taires; les femelles en panicules lâches. Terre légere et 
sablonneuse; exposition chaude et abritée. Multipl. de 
marcottes et de boutures. Propre à faire des haies. 

BADIANE, voir J{licium. 

BÆCKEA virgata, Andr.; BECRÉA EFFILÉE. (Myrta- 
cées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 0®.70 à 17.60 ; 
feuilles linéaires, persistantes, glabres, à glandes trans- 
parentes; en juillet-août, fleurs blanches, petites, en 
ombelles d’un très joli effet. Terre de bruyère; multipl. 
de marcottes; orangerie l’hiver. Culture des Mélaleu- 
ques. On fait avec les feuilles une infusion théiforme 
tres agréable. | 

BAGUENAUDIER, voir Colutea. 

B. D’ErwioprtE, voir Sutherlandia. 

BaLISiER, voir Canna. | 

. BALSAMINE, voir /Zmpatiens Balsamina, I. repens. 
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Balsamita, voir Pyrethrum Tanacetum. 
Bananier, voir Musa. | 
BAMBUSA nigra, H. P.; BAmsou nor. (Graminées.) 
. De la Chine. Cette plante s’elève de 1.50 à 2", et 
produit des tiges noueuses d’un beau noir, avec les- 
quelles le commerce fabrique de petites cannes. Elle se 
cultive en plein air à Paris, et a eté rapportée de Chine 
‘ an Muséum par l’amiral Cécile. 

BANKSIA serrata, KR. Br. ; BANKSIE À FEUILLES EN 
scIF (Protéacées). Arbuste de 2",50 à 3”; feuil. linéaires, 
tronquées au sommet, à nervure terminée par une épine; 
fleurs petites, en cône obtus, à tube jaune; divisions 
violettes à l’intérieur, bleues à l’extérieur et jaunâtres 
à Ja base. 

_ Le B. Cunninghami pousse avec vigueur, mais ses 
feuilles sont bien plus petites et plus courtes que celles 
- du 2. serrata ; les bords n’en sont pas épineux. 

B. grandis. Il differe des précédents par sa hau- 
teur et le diamètre des feuilles, blanches en dessous, à 
bords épineux ; il est délicat et craint beaucoup l’hu- 
midité. | 

Les Banksia originaires de la Nouvelle-Hollande sont 
remarquables par la beauté ou par la singularité de 
leur feuillage. Leur culture, assez difficile, est celle des 
Protea; ils demandent l’orangerie ou la serre tempé- 
rée, l’ombre et une terre siliceuse, mêlée de terreau de 
bruyère pour les jeunes plantes. Une terre légère, très 
sablonneuse, convient au contraire aux sujets plus 
forts. Ils craignent surtout les arrosements immodérés ; 
la terre dans laquelle on les cultive doit toujours être 
maintenue dans un état égal d’humidité. La surveil- 
lance assidue pour les arrosements a fait abandonner 
aujourd’hui, en France, la culture de ces beaux arbustes. 
Maultipl. de graines ou de marcottes qui prennent 
racine difiicilement. 

BAPTISIA australis, R. Br.; Podalyria australis, 
Vent.; BAPTISIE DE LA CAROLINE, PODALYRE. (Papilio- 
nacées.) Racine vivace, tiges annuelles de 0".65, en 
touffe ; feuilles à 3 folioles cunéiformes; en été, fleurs 
grandes, d’un joli bleu, à carene blanc verdätre, dis- 
posées en une longue grappe. — B. minor, Lelim. Plus 
petite.— Autre variété à le blanches. Terre franche 
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légère ; midi; multipl. de graines sur couche tiède ou 
d’éclats. 

BARBAREA vulgaris, DC.;Erysimum Barbarea, L..; 
BARBARÉE COMMUNE, HERBE DE STE-BARBE, JULIENNE 
JAUNE, VÉLAR. (Crucifères.) Indigène, rustique et vi- 
vace. Tige de 0".65, rameuse, tres feuillée ; feuilles lisses 
et lyrées; en mai, fleurs jaunes, en thyrse terminal. — 
Variété à fleurs doubles. Terre plutôt argileuse que 
légere; toute exposition; multipl. de boutures en été, 
ou d’éclats en autoinne. 

BARSE DE Juriren, voir Ænthyllis. 

B. pe Bouc, voir Spiræa Aruncus. 

BansEau, voir Centaurea cyanus, C. Amberbot , 
® C. moschata, C. montana. 

BARKERIA Sékinneri, Lindl.; BARKÉRIE DE SKINNER. 
(Orchidées.) Cette magnifique plante porte des hampes 
florifères longues de pres de 0".6o, chargées d’une tren- 
taine de fleurs d’un lilas pourpre, dont le labelle est 
marqué de lignes jaune d’or. On la cultive sur bois garni 


de mousse, en serre chaude humide, à la maniere des 


autres Orchidées. | 

Nous recommandons en outre les B. spectabilis et 
elegans. nt 

BARKHAUSIA rubra, Link.; Crepis rubra, L.; Bar- 
KHAUSIE ROUGE. (Composées.) D’Italie. Annuelle, tres 
élégante; feuilles découpées, à lobe terminal plus grand; 
tiges de 0®.20 à 0%.30 ; de juin en nov., grandes fleurs 
rose tendre. Semer en place, au printemps et à l'automne; 
tout terrain et toute exposition, excepté celle du nord. 
Propre à faire des bordures. —Variété à fleurs blanches. 

Barosma, voir Diosma ovata. 

BARTONTA aurea, Lindl.; BARTONIE DORÉE. (Loa- 
sées.) De la Californie. Annuelle, rameuse, étalée; tige 
blanche ; feuilles rudes, diversement incisees ; tout l’éte, 
fleurs grandes , d’un beau jaune doré, s’épanouissant 
mieux au soleil ; étamines en houppe soyeuse. Multipl. 


de graines; peu ou point d’arrosements; semer sur 


place, en terrain sablonneux ou léger. 
Basilea, voir Eucomis regia. 
BasiLic, voir Ocimum.  .. | 
B. DE LA Cine, voir Plectranthus nudiflorus. 
BassiNET, voir Ranunculus acris, R. repens. 


‘BEG 945 


BATATAS paniculata, Chois. ; Jpomæa insignis, 
Ker.; BATATE ÉLÉGANTE, PATATE. De l’Inde et de l'ile 
de France. Racine tubéreuse ; tige herbacée, volubile ; 
feuilles palmées, à 5-7 lobes lancéolés. En juillet-sep- 
tembre, fleurs nombreuses, en panicules, à tube blanc 
rosé; limbe d'un beau rose avec la gorge rouge pourpre. 
Terre substantielle, serre chaude, multipl. de boutures. 
Très belle plante. 


— Voir à la première partie le B. edulis, Batate co- 
mestible. — Le Jalap, substance purgative,'est tiré de 
Ja racine du B. Jalapa, espèce du Mexique, et de celle 
d’une autre Convolvulacée, l’'Erogonium Purga. 

Barton pr Jacos, B. rRoyat, voir Æsphodelus luteus, 
A, ramosus. 

B. p’or, voir Cheiranthus Cheirt. 

B. DE sAINT JACQUES, voir A/cea. 

BAUERA rubioides, And.:; BAUERE À FEUILLES DE 
Garance. (Saxifragées.) De la N.-Holl. Joliarbrisseau de 
1,50 à 9%, mais diffus; feuilles petites, verticillées, 
persistantes, ovales-lancéolées, couvertes de duvet; 
d’août en oct., fleurs en soucoupes pendantes, petites, 
pourpres avec des lignes blanches. Orangerie; terre 
franche légère; bonne exposition; arrosements fré- 
quents en éte; multipl. de marcottes ou de boutures 
faites avec l’extrémité des jeunes rameaux, en mars, 
sur couche chaude et sous châssis. 

BaAuME-Coo, voir Pyrethrum Tanaceium. 

B. pu Pérou, voir Melilotus. 

Baunmier, voir Populus balsamifera. 

B. DE GiLÉAD, voir Abies balsamea. 

BEAUFORTIA decussata, KR. Br.; BEAUFORTIA A 
FEUILLES EN CROIX. (Myrtacées.) De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau d’un beau port; feuilles opposées en CTOIX, 
ovales; en été, fleurs autour des tiges, rouge vif; éta- 
mines également rouges, réunies en 5 faisceaux. — Les 
B. sparsa et carinata sont moins beaux. Culture des 
Melaleuca. 

BEckéA, voir Bæckea. 

Befaria, voir Bejaria. 

BÉGONIA discolor, R. Br.; B. Evansiana, Andr.; BÉ- 
GONIA DISCOLORE, (Bégoniacées.) De la Chine. Rameaux 
teintés de rouge au-dessus de chaque articulation; feuil- 
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les grandes, ovales, en cœur, obliques, inégalement den- 
tées, vertes en dessus, d’un rouge foncé en dessous ; tout 
l'été, panicules élégantes de fleurs d’un rose vif. Cette 
espèce perd ses tiges en automne et repousse au prin- 
temps; multipl. par éclats ou à l’aide des bulbilles 
axillaires qui prennent facilement racine. Ses tuber— 
cules résistent aux rigueurs de tous les hivers. Terre 
fraîche et ombragée. 

Begonia semperflorens, Link.; B. TOUJOURS FLEURI. 
Du Brésil. Feuilles ovales, en cœur, presque régulieres, 
tres lisses, vertes sur les deux faces et ponctuées; tout 
l’eté. fleurs blanches, en petites panicules ; tiges an- 
nuelles ; multipl. par lesgraines, qui se sement d’elles- 
mêmes ct levent dans toute la serre où la plante a fleuri. 

B. nitida, Aiït.; B. minor, Jacq.; B. 1uisant. Des 
Antilles. Feuilles en cœur, très obliques, luisantes, assez 
acides pour être employées comme l’Oseille ; pétioles et 
pédoncules pourpres; en mai-déc., fleurs moyennes, 
rose pâle, en panicules. Même culture. 


B. velutina, Brongn.; B. vezouTé. Du Mexique. Tige 
rose, annuelle, haute de o".r0: feuilles arrondies, 
épaisses, blanches en dessous; fleurs en longues grap- 
pes terminales, unilatérales, blanc rosé. Serre chaude. 

B. incarnata, Link.; B. ROSE. Du Mexique. Tiges 
charnues, de 1"; feuilles longues, étroites, très acu- 
minées, sinuées, à dentelures inégales, un peu épi- 
neuses, d’un vert tendre sur les deux faces ; toute l’an- 
née, panicules tres élégantes de fleurs rose tendre. 
Cette belle plante, qui émet continuellement de nouvel- 
les tiges, étant rempotée en automne et placée dans une 
serre chaude, en fera l’oruement pendant l’hiver ; mul- 
tipl. de boutures et d’éclats. 

B. argyrostigma, Fisch.; B. maculata, Radd.; B. 
À TACHES ARGENTÉES. Du Brésil. Tiges de 0®.70 à 1”; 
feuiiles ovales, obliques, épaisses, charnues, entières 
et sinuées, vert marbré de jaune, couvertes en des- 
sus de taches d’un blanc d'argent, nuancées de carmin 
vif en dessous ; panicules de petites fleurs blanches insi- 
gnifiantes. Même culture. | 

B. sanguinea, Radd.; B. saneuin. Du Brésil. Tiges 
rouges; feuilles charnues, ovales-aiguës, entières, lui- 
Santes, d'un vert sombre en dessus, d’un rouge de sang 
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en dessous ; petites fleurs blanches de peu d’effet. Même 
culture. 

Begoniacoccinea, Hook.;B.ÉCARLATE. Feuilles char- 
nues, ovales, ohjongues, à dents obtuseset distantes, vert 
| terne en dessus, rouge pâle et couvertes de petits points 
en dessous ; en été, panicules élégantes de fleurs dont les 
pédoncules, les ovaires et les sépales sont d’un rouge de 
corail éclatant. Belle espèce, mais délicate; serre chaude. 

B. albo-coccinea, Cette espèce se distingue de la 
précédente par des fleurs plus abondantes, plus grandes 
et plus colorées. 

B. manicata, Brong.; B. À MANCHETTES. Tige grosse, 
tortueuse, inclinée ; feuilles grandes, ovales, èn cœur, 
aiguës, dentées et accompagnées d’appendices rougeà- 
tres qui recouvrent les nervures et entourent Îles pé- 
tioles en forme de manehettes; fleurs blanches, en 
panicules. 

B. Fischeri, Schrank.; B. De Fiscuer. Du Brésil. 

Tige rameuse, étalée ; feuilles lancéolées, acuminées, 
sinuées, iuégalement dentées, très obliques, d’un vert 
rougeâtre, soyeux, saliné, à reflets changeants; petites 
panicules de fleurs blanchâtres ; feuillage singulier et qui 
_ constitue le seul mérite de la plante. 
B. diversifolia, Grah.; B. À FEUILLES VARIABLES. Du 
Mexique. Tiges annuelles; feuilles de forme variable, 
irrégulièrement dentées, vertes et lisses ; fleurs larges 
de 0".05, d'un beau rouge cerise, au centre desquelles 
‘ les étamines forment un bouton jaune d’or. Serre tem- 
pérée ou chaude ; arrosements fréquents pendant la 
végétation, nuls pendant le repos. 

B. fuchsioides, Hook.; B. À FLEURS DE Fucnsia. De 
la Nouv.-Grenade. Tiges de o".70 à 1"; feuilles nom- 
breuses, assez petites, ovales oblongues, denitées en scie: 
fleurs d'un écarlate vif et brillant, disposées en panicu- 
les pendantes. Floraison hivernale, très propre à l’orne- 
ment des serres chaudes. 

B. cinnabarina, Hook.; B. À FLEURS ROUGE CINA- 
SRE. Nouvelle espèce de la Bolivie, remarquable par 
ses feuilles palmees d’un beau vert coupé de nervures 
rougctres, et surtout par ses panicules de fleurs d'un 
rouge de cinabre tres éclatant. | 

B. æanthuna 2narmorca, Y. Houtte. Flore des 
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Serres. Remarquable par la beauté des panachures des 
feuilles, qui rappellent celles du Cissus discolor. Cette 
plante paraît être un hybride du B. ranthina fécondé 
par le B. rubro-venia. ' 

Le genre Begonia, dédié par le P. Plumier à Michel 
Bégon, intendant de la marine, promoteur de ]a botani- 
que au xvii* siecle, se compose d'un grand nombre d’es- 

èces, toutes singulières par leurs feuilles diversement co- 

Lies obliques, c’est-à-dire ayant un des bords du limbe 

plus développé que l’autre, de sorte que le pétiole paraît 

inséré sur le côté. Les fleurs sont ordinairement très 

élégantes. Ces plantes ornent bien les serres tempérées 

pendant l’été. Quelques espèces perdent leurs tiges cha- 

que année, en automne, et se conservent par leurs tu— 

bercules vivaces, qui émettent de nouvelles pousses au 

printemps ; d’autres soutiennent leur végétation et dé - 

veloppent leurs fleurs jusque pendant l’hiver : elles doi- 

vent tre alors placées en serre chaude, où elles pro- 

duisent beaucoup d'effet. Elles demandent une terre 

de bruyère substantielle ou mélangée de bonne terre de 

jardin et de terreau consomme. On les multiplie de 

boutures qui offrent un moyen plus prompt et plus 

énéralement usité que celui du semis; on peut aussi 

éclater les tiges latérales enracinées, qui poussent quel- 
quefois à côté de la tige principale. Il faut arroser 
abondamment pendant la végétation, peu ou point 
pendant le is Les Begonia végètent en général 
tres bien dans les appartements, où 1ls servent à orner 

les jardinières. 

BEJARIA racemosa, Mut.; Befaria paniculata, 
Mich.; BésArte PANICULÉE. (Éricacées.) De la Floride. 
Genre dédié au botaniste espagnol Béjar. Joli arbrisseau 
de 1" à 1%:30; feuilles persistantes, ovales, pointues, à 
bords rougeâtres; en juin-sept., fleurs moyennes, un 
peu odorantes, rose pourpré. Terre légère et substan- 
tielle ; serre tempérée ; multipl. de graines, de marcot- 
tes et de boutures sur couche et sous châssis. 

B. ledifolia, H. B.; B. À FEuILLes De Lébon. Des 
montagnes de la Nouv.-Grenade. Arbrisseau touffu, 
de 0,70 à 1"; rameaux grêles, hérissés de poils rou— 
geâtres ; feuilles nombreuses, oblongues-lancéolées, ai- 
guës, lisses, à bords roulés en dessous; fleurs grandes, 
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d’un beau rouge cocciné, en corymbes irréguliers au 
sommet des rameaux. Même culture. : 

Bejaria æstuans, Mut.; B. couLEuR DE FEU. Bran- 
ches rudes et velues; feuilles ferrugineuses en dessous, 
bordées de poils rougeâtres ; fleurs en corymbes termi- 
naux, d'un rouge éclatant. Même culture. 

B. densa, Plchon.; B. microphylla, Hort. Cette 
espece, voisine du B. æstuans, s’en distingue par ses 
fleurs roses. | 
_ B. cinnamomea, Lind.; B. À FEUILLES BRUNES. Ra- 
meaux velus ; feuilles pubescentes en dessus, couvertes 
en dessous d’un duvet brun et laineux ; fleurs pourpre, 
en panicules serrées. 

B. coarctata, H. B.; B. À coryMBEs serrés. Ra- 
meaux également velus ; feuilles presque sessiles, lai- 
neuses en dessous dans leur jeunesse, devenant plus 
tard lisses en dessus ; fleurs pourpre, en corymbes. 


B. myrtifolia, Hrcq.; B. À FEUILLES DE Mynte. Des 
arties élevées de la Nouv.-Grenade. Rameaux couverts 
&e longs poils et garnis de feuilles presque verticillées, 
lanccolées, d’abord poilues, puis glabres, ressemblant 
à celles du Myrte; fleurs d’un beau carmin vif, en 
grappes terminales raccourcies, à rachis revêtu d’un 
court et épais duvet roux, persistant. 

B. drymifolia, Linden.; B. À FEUILLES De Davis. 
Nouvelle-Grenade. Rameaux allongés, glabres ; feuilles 
oblongues, glabres sur les deux faces, vertes en dessus, 
päles en dessous, semblables à celles des Dryinis; 
fleurs d’un blanc pur, disposées en grappes allongées 
ou rameuses, au sommet des rameaux. 

_B. tricolor, Linden.; B. rricozor. Nouv.-Grenade. 
Arbrisseau à tiges ferrugineuses, à feuilles lisses; les 
fleurs, blanches et roses, sont en outre marquées de 
jaune à la base des pétales. 


Ces quatre derniers arbrisseaux, ainsi que le B. Lin- 
deniana, Hrcq., appartiennent aux lieux élevés des 
Andes ; ils se cultivent en terre de bruyère et deman- 


dént une place bien éclairée dans la serre froide, à côte 
des Azalées. 


BELLADONE D'AUTOMNE, voir #maryllis Belladona. 
B. D'ÉTÉ, voir Hippeastrum. 
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B&LLE-DE-JOUR, voir Convolvulus tricolor. 
B.-ne-nuir, voir Mirabilis. 
B.-D'oNZE-REURES, voir Orniüthogalum umbellatum. 
BELLIS perennis, L.: PETITE MARGUERITE, PAQUE- 

RETTE, FLEUR pe PAQUES. (Composées.) Indigene, tres 

jolie. Variétés rouge pâle, rouge foncé, à cœur vert, 

anachée, blanche, à fleurs en tuyaux rouges ou 

Élancs. rolifere. Les relever annuellement pour qu’el- 

les ne dégénerent pas ; DE par eclat es touffes. 

Terre franchelégère, fraîche; demi-ombre.—M. LÉPINE, 

variété plus grande, à fleurs blanches, pleines, ‘formant 

de plus gros capitules. 

Beloperone, voir Justicia nodosa, J. oblongaia. 

BEN3o1x, voir Benzoin. 

BENOÎTE, voir Geum. 

BENTHAMIA fragifera, Lind].; Cornus capitata, 
Wallich.; BENTHAMIE PORTE-FRAISES.(Cornées.) Du Né- 
paul. Arbrisseau droit, de 3 ou 4"; feuilles ovales, 
oblongues, blanchâtres en dessous, ressemblant à celles 
du Cornouiller mâle; fleurs jaunâtres, entourées de 
grandes bractées d’un blanc soufré, passant au violet 
en vieillissant ; fruit Semblable à une Fraise. Multipl. de 
boutures; terre douce; orangerie à Paris, pleine terre en 
Angleterre et dans l’ouest de la France. 

BENZOIN odoriferum, Nees.; Laurus Benzoir, L.; 
BERJOIN ODORIFÉRANT, LAURIER BENJOIN. (Laurinées.) 
De l’Amér. sept. Feuilles ovales pointues, odorantes, 
comme le bois; en mai, fleurs jaunâtres; baies rouge 
vif, puis noirâtres. Pleine terre légere ou de bruyère, 
humide ; mi-soleil; multipl. de graines encore fraîches, 
sur couche tiède et ombragée, ou de marcottes par 
incision. Pour obtenir des graines fertiles, il faut rap- 
procher l'individu mäle de la femelle. 

BERBERIS vulgaris, L., var. macrocarpa ; ÉPINE- 
VINETTE À GROS FRUIT, VINETTIER. (Berbéridées.) Nous 
avons cité comme arbres fruitiers l’Epine - vinette 
commune et celle de la Chine. Ces arbrisseaux ne 
figurent pas moins bien dans les bosquets ; 1ls se cou— 
vreñt au printemps de grappes de fleurs jaunes, et en 
automne de nombreux fruits jaunes, blens ou d’un 
bear rouge, qui persistent en hiver et décorent les bos- 
quels, — La varicté à fruit violet, B. vulg. violacea, 


“ 
a 
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et celle à feuilles pourprées, £. purpurea, sont de jolis 
arbrisseaux d’ornement. 

Berberis canadensis, DC.; E. nu Canana. Espèce 
voisine de celle d'Europe. Épines trifurquées, feuilles 
ovales oblongues, bordées de dents distantes, les su- 
périeures presque entières. Fleurs jaunes en grappes 
pendantes. | | 

B. cretica., DC.; E. pe CRÈTE. Épines a 3 ou 5 
pointes. Feuilles oblongues, entières ou à peine den- 
tées. Grappes courtes, fleurs peu nombreuses , fruits 
noirs, ovales. 

B. éilicifolia, DC.; E. A rEuizzes DE Houx. Des 
rochers dela Terre de Feu. Petit buisson armé d’épines 
trifurquées, feuilles ovales, persistantes, bordées de 
dents épineuses, déjetées en dessus et en dessous 
comme celle du Houx; pédoncules à 4 fleurs. Orangerie 
sous le climat de Paris. | | | 

B. aurahuacensis, Hort.; E. p’Aurancvaco. Du 
nom d'un village de la Nouvelle - Grenade, près du— 
quel elle a été trouvée à une hauteur de 3000". 
Feuilles glauques ou blanchätres en dessous; les in- 
férieures ovales en cœur et portées sur de très longs 

etioles ; les supérieures ovales elliptiques, atténuées à 
a base en un pétiole très court. | 

B. asiatica, DC.; E. p'Asi. Épines simples ou 
ternées ; feuilles’ovales mucronces, glabres, glauques 
en dessous. Fruits globuleux, noirs, du volume d’un 
gros pois, couverts d’une poussière glauque. 

B. aristata, DC. ; E. AkISTÉE. Du Népaul. Épines 
inférieures trifurquées, les supérieures presque simples. 
Feuilles glabres, oblongues, bordées de chaque côté de 
4 à 5 dentsépineuses. Fruits rouges, grêles, oblongs. 

B. buxifolia, DC. ; E. À FEUILLES pe Bus. De la 
Terre de Feu. Épines trifurquées. Feuilles persistantes, 
ovales, lisses, tres entières. Fleurs solitaires, fruits 
ovoiïdes. nn . | 

B. empetrifolia, DC.; E. À FEUILLES D'EMPETRUM. 
De la Terre de Feu. Petit arbrisseau singulier par ses 
feuilles linéaires, à bords roulés en dessous; fleurs d’un 
beau jaune, solitaires ou naissant 2 à 2 dans l’aisselle 
des feuilles. | 

B. Darwinii, Hooker.; E. pe Darwin. Du Chili, de 
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Patagonie et de l’île de Chiloé. La plus intéressante 
peut-être des nombreuses espèces que ce genre a déjà 
fournies à l’horticulture européenne. C’est un arbuste 
à feuilles persistantes, luisantes et d’un beau vert, qui 
s'élève au plus à 1° ou 1%.50, et qui prend facilement 
la forme d’un buisson. : 

Berberis aquifolium, B. pinnata, B. nervosa, voir 
Mahonia aquifolium, M. fascicularis, M. nervosa. 

BERMUDIENNE, voir Sisyrinchium. 

Besleria, voir Chrysothemis. 

Bérez, voir Piper Betel. 

BESSERA miniata, Ch. Lem.; BESSERB À FLEURS 
VERMILLON. ( Liliacées. ) Petite plante bulbeuse du 
Mexique, à feuilles longues, linéaires, canaliculées : 
hampe nue, terminée par une ombelle de fleurs pen- 
dantes, d’un beau rouge minium en dehors, plus pâle 
: dedans. Terre légère ou de bruyère, culte des 

æia. 

BETONICA orientalis, L.; Stachys longifolia, 
Benth.; BÉToINE pu LEvanT. (Labiées.) Du Caucase, 
Feuilles lancéolées, gaufrées, vert pâle; fleurs pourpre 
päle. Propre aux bordures dans les grands jardins. 

B. grandiflora, W.; S. grandiflora, Benth.; B. À 
GRANDES FLEURS. De Sibérie. Vivace, plus grande; 
tiges velues; feuilles radicales, nombreuses , grandes, 
dentées, en cœur allongé ; fleurs roses, plus grandes que 
les précédentes, verticillées, avec de grandes bractées. 

doutes les Bétoines se cultivent en terre ordinaire et 
se multiplient de graines et d’éclats. 

BETULA alba, L.; BouzEau commun, BouiLLann, 
Bors-A-BaLais. (Bétulinées.) Arbre de 13 à 16", venant 
tres bien dans les sols les plus arides et dans ceux qui 
sont frais et fertiles, et ne craignant ni les chaleurs de 
nos étés ni la rigueur des hivers du Kamtschatka et de 
la Laponie; écorce d’un blanc éclatant, lisse sur les jeu- 
ues arbres, gercée et raboteuse sur les vieux troncs; 
feuilles deltoides, pointues, dentées; fleurs en chatons. 
Le bois, quoique Nas est assez ferme et propre aux 
ouvrages de tour; l’écorce peut servir à tanner les cuirs. 
Dans le nord de l’Europe, on fait avec la séve, qui est 
très abondante, une liqueur spiritueuse d’un goût agréa- 
ble. S'il était moins commun, le Bouleau serait recher- 
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ché, comme arbre d’ornement, à cause de l’élégance de 
son port et de la beauté de son écorce ; on le multiplie 
de graines semées en terrain abrité, frais, ameubli, et 
recouvertes d’un peu de mousse. Le plant de cet arbre 
est abondant daus les bois où il se trouve. — Variétés : 
B. pendula, Roth. ; B. PLEUREUR; B. À FEUILLES PA- 
NACHÉES; Z. laciniata,Wahlbre. ou B. dalecarlica, L.; 
B. À FEUILLES LACINIÉES. Cette dernière, tres jolie, est 
plus délicate. Ces variétés se multiplient par la greffe. 
Betula lenta, L.; B. Merisier, B. oporanr. Des 
rovinces de New-York, de Pensylvanie et du Mary- 
Lnd. Arbre rustique de 2"; feuilles assez sembla- 
bles à celles du Merisier; bois solide, élastique et sus- 
ceptible d’un beau poli. C’est une des meilleures espèces. 
Il n’est pas difficile sur le terrain; mais il vient mieux 
dans un sol profond, perméable et frais. Multipl. de : 
semences, ou de greffe sur le B. commun. 

B. nigra, L.; B. rubra, Mich.; B. norr. On le trouve 
sur le bord des fleuves dans la Pensylvanie, le Mary- 
land, la Virginie. et dans la partie supérieure des Caro- 
lines et de la Géorgie. Dans cette situation, il croît 
avec vigueur et s’éleve à 20 ou 25"; feuilles grandes, 
cordiformes, vert foncé, finement dentées; écorce rou- 
geâtre sur les jeunes arbres. RES 

B. paprrifera, Mich. et Aït.; B. À cANoT. Du Ca- 
nada. Arbre de 20", qui se plaît dans un sol fertile; 
branches déliées et flexibles; feuilles grandes, cordi- 
formes, velues en dessous, plus profondément dentées 
que celles du précédent ; bois de bonne qualité et pro- 
pre à divers usages. L’écorce, très blanche et lisse, 

ivisée en lames minces, peut suppléer au papier ; elle 
sert surtout à faire des canots légers que les naturels 
de l’Amér. du Nord portent sur leurs épaules pour se 
rendre d’un lac ou d’une riviere à l’autre. ur. 

B. pumila, L.; B. nain. De l’Am. sept. Arbre de 
8 mètres, pyramidal. .. | < | 

B. Alnus, voir Alnus glutinosa. 

BrsAciER, voir £riobotrya. | | 

BIGNONIA capreolata, L.; BIGNONE A. VRILLES. 
(Bignoniacées. ) De la partie méridionale des. Etats- : 
Unis. Belle plante. grimpante, à tiges longues et flexi- 
bles; feuilles persistantes, géminées sur un pétiole 
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inuni de vrilles. En mai et juin, elle se couvre d’une 
profusion de fleurs tubuleuses, arquées, d’un rouge 
fauve. Elle résiste bien aux hivers, a vec une légère cou- 
verture de litière sur Île pied. 

Bignonia speciosa, Hook.; B. À FLEURS POURPRrS. 
De Buénos-Ayres. Tige sarmenteuse ; feuilles géminées ; 
folioles ovales, oblongues, lisses ; pe terminé en 
vrille simple; fleurs terminales, tubuleuses, d’un beau 
pourpre lilas, veiné de lignes plus foncées; pleine terre, 
contre le mur d’une serre tempérée. 

B. Kerere, Aubl.; B. caÉRÈRE. De la Guyane. Tiges 
herbacées, glabres, sarmenteuses ; feuilles à deux folio- 
les ovales, obtuses ; pétiole muni d’une longue vrille; 
corolle tubuleuse, longue de 0®.10 à 0®.12, d’un beau 
rouge pourpre, nuancé d'orange et de jaune. Malgré 
Porigine qui lui est assignée, cette plante végète bien 
eu serre froide et paraît être originaire du Mexique. 

B. æquinoxialis,L.;B. ÉQuINOXTALE. Du Bresil. Tige 
grimpante , de 2 à 5"; feuilles à 2 et 3 folioles ovales- 
lancéolées; en août, grappes axillaires de 4 à 6 fleurs 
opposées 2 à 2, longues de 0".055 , à tube jaune orange 
et limbe jaune soufre. Serre chaude; mult. de boutures. 

B. Chamberlaynii, Sims.; B. Dr CHAMBERLAYNE. 
Découverte au Brésil par le consul général d'Angleterre 
dont elle porte le nom. Rameaux sarmenteux, cylin- 
driques, glabres; feuilles à 3 folioles ovale:, luisantes, ou 
à 2 folioles et munies d’une vrille intermédiaire; grap- 

es axillaires de 6-8 fleurs très grandes, d’un jaune d’or. 
leinc terre, en serre chaude, où elle formera de lon- 
gues guirlandes. 

B. venusta, Ker.; B. cracIEUSE, Du Brésil. Port des 
précédentes ; feuilles inférieures ternées, les supérieures 
géminées, ayant la troisième foliole remplacée par une 
vrille; folioles ovales-oblongues, glabres, luisantes et 
longues de 0".11 à 0.12; pédoncules axillaires portant 
4 à 6 fleurs d’un rouge safran très vif, limbe bordé d’un . 
liséré blanc ou jaune. Pleine terre, en serre chaude. 

Ces belles plantes, robustes et florifères, sont émi- 
nemment propres à garnir les murs et à orner les mon- 
tants des serres. Ce genre, créé par Tournefort, a recu 
le nom de l’abbé Bignon, bibliothécaire de Louis XIV. 

Bignonia capensis, B. grandiflora, B. jasminoides, 
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B. pandorea, B. RE B. radicans, B. stans, 
voir FER . grandiflora, T”. jasminoides, 
T. australis, T°. pentaphylla, T. radicans, T.. stans. 
Bignonia Catalpa, voir Catalpa bignonioides. 
B. sempervirens, voir Gelsemiumt. 
- Brnat, voir. Heliconta. | 
BILLARDIERA scandens, Sm.; BILLARDIÈRE sAR- 
MENTEUSE. (Pittosporées.) De l'Australie. Arbrisseau 
de 0.70 à 1”, à rameaux grêles, grimpants; feuilles 
ovales, velues, dentées dans le haut; fleurs solitaires, vert 
jaunâtre, presque tubuleuses; fruit pendant, oblong, 
charnu, violet. Serre tempérée; multipl. facile de 
boutures et de graines; terre de bruyeré ou terre légère. 
B. mutabilis, Sm.; B. variABLE. Du même pays. 
Feuilles plus étroites ; fleurs moins grandes et jaunä- 
tres. Même culture. | | 
Billardiera fusiformis, voir Sollya. , 
BILLBERGIA pyramidalis , Thunb.; BiLLBEnG1A 
PYRAMIDAL. (Brouéliacees.) Du Brésil. Feuilles lon- 
gues, larges, concaves, épineuses sur les bords; hampe 
inclinée, de 0®,40, cotonneuse au sommet, -blanche, 
garnie de bractées lie de vin et de fleurs verdâtres ; trois 
couleurs qui font un bel effet. Culture des Broméliacées 
ou des Orchidées épiphytes. | 
_ B. Moreliana, Brngt., T'illandsia Moreliuna, Mort. 
Du Brésil. Cette brillante et remarquable Broméliacée 
semble po presque également aux genres Z'illand- 
sra et Billbergia ; elle est peut-être cependant plus voi- 
sine de ce dernier que du premier à cause de son ovaire 
complétement infère, tandis que par la forme du périan- 
the elle offre une certaine analogie avec les Distegan- 
thus. La hampe florifere est d’un beau rose, tirantsur le 
pourpre, ornée de plusieurs grandes bractées pétaloïdes 
de la même couleur, et terminées par de nombreuses 
fleurs tripétales du plus beau bleu, sur lequel tranche 
agréablement la couleur jaune orangé des 6 étamines. 
Même culture, on 
BLaxc ve HozLAnDE, voir Populus alba. 
B. ne MonTacxeE, voir Hyacinthus. 
BLAKEA trinervia, L.; MÉLiER À 3 NERVURES. (Mé- 
lastomacées.) De la Jamaïque. Arbrisseau de 4 à 5", 
à rameaux élalés; feuilles grandes, ovales, à 3 nervures; 
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en juillet et août, fleurs solitaires, grandes, roses, très 
belles. Ses tiges se couvrent de longues racines quand 
* dy a de J’humidité dans la serre. En pot; terre légère; 
serre chaude. | 

BLANDFORDIA flammea, Paxt. (Liliacées.) Char- 
mante plante vivace, à racines fibreuses, à hampepour- 
prée, s’élevant du milieu de longues feuilles rubanées 
et terminées ordinairement par 3 grandes fleurs pen- 
dantes longues de n®.05 à 0".06, d’un beau rouge 
orange, avec l’extrémité des folioles jaunes. Cette es- 

ece croît à la Nouvelle-Hollande, aux environs de 

Didues, on la cultive comme les Liliacées du Cap. 

BLITUM capitatum, L.; BLÈTE CAPITÉE, ÉPINARD- 
FRAISE. (Chénopodées.) D’Europe. De mai en août, 
fleurs peu apparentes, mais fruits charnus semblables 
à des Fraises, pelotonnés à l’extrémité des rameaux. 

B. virgatum, L.; B. ErrILÉE. Indigène. Tiges lon- 
gues et eflilées; feuilles étroites; fruits charnus, de 
couleur amarante, disposés le long des rameaux. 
Toute terre. Au printemps, multipl. de graines, qui, 
sans aucun soin, se ressément d’elles-mêmes ; les feuilles 
peuvent se manger en guise d’Épinards. 

Bzuer, B. pu LEvANT, voir Citoures Cyanus, C. 
moschata. ni 

BOBARTIA aurantiaca, Lucc. ; BOBARTIE ORANGÉE. 
(Iridées.) Du Cap. Feuilles longues, linéaires, canalicu— 
lées ; hampe droite et grêle, haute de 0".60, terminée 
par 2 ou 3 fleurs, à 6 divisions jaune orangé, marquées 
à l'onglet d’une tache jaune citron, entourée d’une 
bande verte frangée. Multipl. par la séparation des bul- 
bes ; terre franche légère, sous un châssis froid, comme 
pour les Jxia. | 

Bocconia, voir Macleya. 

Bœhmeria nivea, voir Urtica. 

Bors A sALAI, voir Betula alba. 

B. À LARDoIRg, voir Evonymus europæus. 

B. sourTon, voir Cephalanthus. 

B. cuir, voir Dirca. 

B. p’arc, voir Maciura. 

B. DE Cuine, voir Murraya. | 

B. pe Sainte-Lucie, voir Cerasus Mahaleb. 

B. cenriz, B. so11, voir Daphne Mezereum. 
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BotssiELLE, voir Bossiæa. 

BOLTONIA asteroides, L’Her.; BOLTONIE A FEUIL- 
LES D’ASTÈRE. (Composées.) De la Virginie. Rustique et 
vivace; tiges en touffe, hautes de 0.70 à 1" ; feuilles 
lancéolées-linéaires, glabres; d’août en oct., fleurs 
tites, paniculées, à rayons blancs et disque jaune. Terre 
légère et humide; muluüpl, de graines semées en plate- 
bande ou d’éclats. 

B. glastfolia, L’Her.; B. À FEUILLES DE PASTEL. 
De l’Am. sept. Rustique et vivace; tiges droites, cylin- 
driques, de 1°.60 à 2”; feuilles lancéolées, écartées; en 
sept. et oct., fleurs en grande panicule, à disque jaune 
et à rayons blancs, quelquefois teints de pourpre ou de 

ris de lin. Même culture. | 

BOMAREA edulis, Mirbel. (Amaryllidées.) De la 
Nouv.-Grenade. Plante voisine des Alstræœmères, à 
fleurs réunies en forts capitules, d’un rouge foncé en 
dehors, jaune moucheté de rouge en dedans. Cette belle 
espece peut se placer pendant la belle saison en pleine 
terre, où sa floraison se prolonge durant plusieurs mois. 
Culture des Alstrœmères. 

On cultive encore le B. Salsilla à feuilles lancéolées, 
pubescentes en dessous ; fleurs en ombelie, pédicellées, 
rouges à la base, de couleur verte et mouchetées an 
sommet. Plante grimpante comme la précédente. Cul- 
ture des Alstræœmeres. ue. , 

BOMBAX Ceiba, L.; FroMAGER ÉPINEUX. (Bomba- 
cées.) Amérique du Sud. Tige épineuse, renflée à la 
base ; feuilles digitées à 5 folioles,obovales; fleurs blan- 
ches, assez grandes; graines entourées d’un coton gris, 
enfermées dans une capsule ligneuse. Serre chaude 
toute l’année; peu d’eau quand la plante ne végète pas. 

‘ BoxDuc, voir Gymnocladus. 

Bonxer DE PRÈTRE, voir Ævonymus europæus. 

BORBONÏA crenata, L.; BouRBONIENNE CRÉNELÉE. 
(Papilionacées.) Du Cap. Arbuste de 0".70 à 1°; feuilles 
alternes, arrondies, crénelées.et ciliées; en mai-août, 
fleurs terminales, petites, jaune roussätre. Terre de 
bruyère; serre tempérée; multipl. de graines semées, en 
terrines et sur couches. | 

B. cordata, L.; B. À crANDFs FLEURS. Du Cap. 
Frutescente, droite, simple, de 0,70 à 1".30 ; feuilles 
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ovales-arrondies, dressces, vert blanchätre; tout l'été, 
fleurs jaunes, grosses, en-grappe simple, droite, termi- 
nale. Même culture. | 

BORONIA pinnata, Smith.; BORONIE A FEUILLES 
PENNÉES. (Diosmées.) De l’Australie. Arbuste à tige 
grêle, de 0.70 à 0®,80; feuilles à 5 ou 7 folioles, lanceo- 
lées, odeur de Myrte ; de fevrier en mai, fleurs latérales, 
souvent géminées, moyenties, roses, à 4 pétales ovales; 
odeur d’Aubépine. Terre légère ; orangerie dans une 
place aérée et seche; multipl. de boutures.—On cul- 
tive de même les B. viminea, serrulata et anemo- 
noides. 

BORRAGO pores: L.; BOURRACHE COMMUNE. 
(Borraginées.) Indigène. Rustique et annuelle; en 
juin-sept., fleurs bleues, blanches ou rougeûtres, en 
roue, servant à pat les salades. Les jeunes feuilles 
coupées en tranches très minces et trempées dans le 
vinaigre s’emploient comme assaisonnement. De semis 
en tout tempset tout terrain. Les B. laxiflora et orien- 
talis se font remarquer par leurs jolies fleurs bleues. 

BOSSIÆA scolopendria, Smith.; Platylobium sco- 
lopendrium, Andr.; BoissiELLE. (Papilionacées.) Ar- 
brisseau singulier par ses branches ailées, plates, vertes, 
molles d’abord, et prenant ensnite une consistance co- 
riace, mais flexibles; petites feuilles ovales; en mai, fleurs 
jaunes, à large étendard concave, taché de rouge. Serre 
tempérée ; terre sablonneuse; arrosements modérés. 
Dédie à Boissieu, compagnon de La Peyrouse. 

B. plumosa, BR. PLumEtsE. Nouv.-Hollande. Arbaüste 
qui s'élève à peine à 1" ; feuilles linéaires, semblables 
à celles des Phylica ; fleurs nombreuses, assez grosses, 
jaunes et mélées vers le centre de couleur mordorée ; 
elles se montrent à la fin d'avril. Même culture et 
multiplication. 

Bossiæa heterophylla, voir Platylobium lanceo- 
latum. | 

BoucAINVILLE, voir Bugainvil'ea. 

BouiLLARp, voir Betula alba. 

BouLeau, voir Betula. 

BOULE DE NEIGE, voir V’iburnum Opulus. 

BouLETTE AZURÉE, voir Æchinops Ritro. 

BouQuET Parrair, voir Déantlus barbatus. 
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BourBonNAIsE, voir Lychnis Viscaria. 

PourBONIENNE, voir Borbonia. 

BourGcÈNe, voir Rhamnus Frangula. 

BourrACHE, voir Borrago. | 

BOURREAU DES ARBRES, voir Celastrus scandens. 

BOUSSINGAULTIA- baselloides, H. B.; Boussin- 
GAULTIE À FEUILLES DE BASsELLE. (Chénopodées.) De 
Quito. Plante grimpante qui se couvre d’épis de petites 
fleurs blanches très odorantes. Annoncée, lors de son 
introduction, comme plante potagère dont les feuilles 
devaient remplacer les Épinards et les racines, égaler 
ou surpasser la Pomme de terre; on reconnut bien- 
tôt qu'elle ne possédait pas les qualités comestibles 
qu'on lui attribuait; mais c’est encore une plante 
trés précieuse à cultiver pour garnir les treillages et 
couvrir les murs, et qui pourra rendre des services 
comme racine fourragère. Multipl. de boutures de tiges 
ct par tubercules. | 

BouTox D'ARGENT, voir Piarmica vulsaris, Ranun- 
culus aconitifolius. 

B. D'or, voir Ranunculus acris, R. repens. 

B. rouGE, voir Cercis canadensts. 

BOUVARDIA Jacquint, DC.; Houstonia cocci- 
nea, And.; BouvarDe ÉCARLATE. (Rubiacces.) Du 
Mexique. Arbuste charmant dont les tiges meurent 
quelquefois en hiver, mais qui repoussent au prin- 
temps; feuilles ovales, pointues; en juin, fleurs d’un 
rouge éclatant, en ombelles, à tube peu évasée. — Va- 
riété à fleurs rouge vermillon, B. splendens, Hort. 
Culture des Fuchsias. Multipl. de boutures, ou par di- 
vision des touffes. 

B. leiantha, Bth. Joli petit arbuste du Mexique, s’é- 
levant de 0%.30 à 0".50, semblable d’ailleurs, que 
le port, aux deux précédentes. Ses fleurs écarlates 
sont réunies au sommet des rameaux en une sorte de 
corymbe hémisphérique, qui contraste de la manière la 
plus brillante avec la verdure foncée du feuillage. Même 
culture. 

B. mollis, Hort.; B. A FEUILIFS MOI LES. Du Mexique. 
Différe du précédent en ce que ses fleurs sont jaunes, 
lavées de pourpre rouge. 

B. Cavanillesii, DC.; B. DE CAvanizzes. Du Mexi- 
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que. Joli petit arbuste formant buisson, à tiges droites 
et roides; feuilles sessiles, ovales, ciliées ; pendant tout 
l'été, fleurs en bouquets terminaux, d’un écarlate vif. 


Bouvardia angustifolia, H. B. K.; B. À FEUILLES 
ÉTROITES. Du Mexique. Feuilles linéaires-lancéolées, 
aiguës, ternées ; fleurs rouge cocciné, en bouquets à 
l'extrémité des rameaux. 

B. cærulea, Mort.; Æ. cœrulea, L.; B. sLEu. De 
la Virginie. Vivace; tiges de 0®.10 à 0®.15; feuilles 

etites, spatulées; en avril-août, fleurs terminales, 
leuâtres, semblables à celles du Mouron. Multipi. de 
graines et d'éclat; pleine terre ou.mieux châssis l'hiver. 

B. fava, Dne; B. À FLEURS 3AUNES. Du Mexique. 
Tiges rameuses, de 0®.50 ; feuilles ovales, opposées, 
parsemées de points d’un vert pâle ; pédoncules ter- 
minaux portant 4 à 5 fleurs d’un jaune clair, pendan- 
tes, à tube long de 0".04, glabres, à limbe divisé en 
4 obes ovales. Terre mélangée; multipl. par boutures. 
Propre à orner des corbeilles, en pleine terre en été, 
ainsi que le B. Jacquini. | 

Les Bouvardia, qui sont d’élégants arbrisseaux de 
serre tempérée, se partagent en trois groupes naturels, 
d’après la forme et la couleur des fleurs, qui sont 
rouges, jaunes ou blanches. 


: BRACHYCOME #beridifolia, Benth.; BrACuycOME 
A FEUILLES D’IBéRIS. (Composées.) De la Nouv.-Holl. 
Jolie petite plante annuelle, légere, à rameaux menus 
et divariqués ; feuilles découpées, à divisions linéaires ; 
capitules terminaux, radiés, d’un beau bleu. Semer 
en février pour le repiquer en pots où en place au 
printemps. 

BRACHYSEMA Zatifolium, KR. Br.; BRACHYSÈME 
A FEUILLES LARGES. (Papilionacées.) De la Nouv.- 
Holl. Arbuste de 1",30 à 1%.60, à rameaux grèles et sar- 
menteux. Feuilles alternes, ovales, entières ; en avril et 
wai, 1 à 3 fleurs latérales, d’un beau rouge. En pot et 
terre de bruyère ; serre tempérée; multipl. de mar- 
cottes et de graines. 

BRANC-URSINE, voir AÆCcanthus. 

BRÉSINE, voir Z'innia mulliflora. 

BrouaLLe, voir Prowallia. 
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* BROUSSONETIA papryrifera, Vent.; MuriEr A pa- 
PIER. (Morées.) De la Chine. Grand arbre à cime arron- 
die ; feuilles rudes, les unes en cœur, entières, les autres 
à 2 ou 3 lobes ou deuts inégales et irrégulières ; fleurs 
dioïques, les mâles en chatons, les femelles en petites 
têtes verdâtres ; en automne, il sort de leur calice des 
filets rouges, saillants, séminifères, succulents et man- 
geables. Tout terrain; multipl. de graines, de greffe et 
e marcottes. Pour avoir de bonnes graines, il faut 
cultiver un pied mâle à proximité du pied femelle. — 
B. cucullata, MHort.; M. En caAPucHon. Variété à 
feuilles creusées en capuchon, observée sur un individu 
mâle. On cultive une varieté à fruits blancs, c’est-à-dire 
dont les filets charnus sont blancs. — Autre variété à 
feuilles panachées. — Autre variété à feuilles excessi- 
vement découpées et presque réduites aux nervures.— 
L’écorce du Broussonetia est employée en Chine à la 
fabrication du papier. Ses jeunes branches pourraient 
être utilisées à la manière du Chanvre. 

BROWALLIA elata, L.; BRouALLE ÉLEVÉE, Vio- 
LETTE BLEUE. (Scrophularinées.) Du Pérou. Annuelle; 
feuilles lancéolées pointues; tiges de 0"65, très ra- 
meuses ; en Juill.-sept., fleurs axillaires, souvent par 
trois, beau bleu lilas, à tube long et jaune doré. — 
Variété blanche. Terre légère et substantielle ; expo- 
sition chaude; multipl. de graines en septembre pour 
passer l'hiver sous châssis; repiquer en pleine terre 
à bonne exposition au printemps. 

B. demnissa, L.; B. A TIGE TOMBANTE. De Panama. 
Annuelle; tiges de 0.35, tombantes; feuilles entières, 
ovales ; pendant tout l’été fleurs axillaires, solitaires, 
à tube cylindrique et limbe à 5 lobes, violet bleuâtre, 
taché de jaune à la base de la division supérieure; 
moins agréable que la précédente, Même culture. 

B. speciosa, Lindl.; B. ÉLÉGANTE. Cette plante, 
cultivée d’abord sous le nom de B. Purdiana, forme un 
buisson rameux, garni de feuilles alternes ou opposées, 
“ovales-acuminées, un peu rugueuses. Les fleurs, so- 
litaires à l’aisselle des feuilles, à tube grêle et ver- 
‘dâtre, mais à limbe d’un beau bleu vivolacé, nuancé de 
blanc. On la cultive en terre riche et substantielle, en 
serre tempérée. Multipl. facile de boutures. 
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Browallia Jamesonii, Benth.; B. DE SAMEsoN. Du 
Pérou et de la Colombie. Arbuste élégant; feuilles 
ovales, entieres, persistantes. Les fleurs en jolis bou- 
quets à l’aisselle Les feuilles supérieures ; tube évasé 
en cloche, d’un jaune d’or, ainsi que le revers du limbe, 
dont la surface supérieure est d’un rouge orangé tres 
éclatant. Cette plante peut passer l’hiver sous châssis 
froid, et fleurit en plein air. 

BROWNEA grandiceps, Jacquin. (Legumineuses 
Césalpiniées.) De l'Amérique équinoxiale et des Antil- 
les. Plante magnifique, la plus ornementale d’un genre 
qui rivalise en beauté avec les Æmherstia de l'Inde, 
. et les {fzelia de l'Afrique équatoriale. Déjà ancienne- 
ment connue dans les serres de l’Angleterre, elle le 
serait egalement dans celles du continent, si sa florai- 
son était plus facile et plus fréquente. Malgré ce défaut, 
elle mérite d’être mise en honneur. C’est un arbrisseau 
de 2" à 3", au feuillage abondant , d’un beau vert et 
d’une forme élégante. Ses feuilles sont composées, sans 
impaire terminale, à cinq ou six paires de folioles ovales 
oblongues, acuminées, à bords sinueux. L’inflorescence, 
insérée latéralement sur les tiges principales, forme une 
tête serrée, presque sphérique, ou légerement ovoïde, 
qui atteint souvent jusqu’à 0".20 de diametre dans tous 
les sens, et se compose de plusieurs centaines de fleurs, 
d’un cramoisi varié de rose päle et de pourpre foncé. 
— Culture en pots un peu grands, ou mieux en pleine 
terre, dans la partie la plus chaude et la plus humide 
de la serre. 

BRÜUGMANNSIA suaveolens, Willd.; Datura arbo- 
rea, L.; BRuGMAnNSIA opoRANT. (Solanées.) Du Pérou. 
Tige à bois mou, de 1",50 à 3".50, formant une tête 
arrondie; feuilles grandes, ovales-lancéolées ; en juill.- 
oct., belles fleurs de 0®.32 de long, en entonnoir plissé 
et à 5 angles, pendantes, tres odorantes, d’un beau 
blanc rayé de jaune päle. Terre d'Oranger ; exposition 
chaude; multipl. facile de boutures pendant toute la 
belle saison ; arrosements fréquents en été, et tres mo- 
dérés en hiver. Mettre ce bel arbrisseau en pleine terre 
l'été, afin de le voir bien végéter, ct le rempoter à la 


fin de l’automne pour le faire passer l’hiver en oran- 
gerle. 
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Brugmannsia bicolcr, Pers.; D. sanguinea, R. et 
Pav.; B. sIco1ore. Du Mexique. Taille du précédent: 
-_ feuilles lobées et sinuées ; corolle moins longue et moins 
évasée que dans l’espèce précédente, verte à la base, 
jaune sur son milieu, et rouge orange vif sur son 
himbe. Même culture. : 
BRUNELLA grandiflera, W.;, BRUNELLE À GRANDES 
FLEURS, (Labiées.) Indigène. Vivace; tige anguleuse ; 
feuilles ovales-oblongues, quelquefois incistes: en juill, 
fleurs en épi, fort grandes, renflées, à lèvre infé:ieure 
denticulée, bleues, pourpre, rosées ou blanches. Terre 
légère, calcaire, exposition découverte, redoute l’humi- 
dité; multipl. de graines en mars, ou d’éclats. Propre 
à faire de belles bordures et à soutenir les terrains en 
pente. 


BRUNFELSIA americana, L.: BRUNFELSIE pes 
ANTILLES. (Scrophularinées.) Ce grand arbre reste nain 
dans nos serres chaudes ; mais son beau feuillage, tou- 
Jours vert, et ses charmantes fleurs, longues, blanches, y 
répandent pendant tout l'été l'odeur la plus suave. Cha- 
leur continue, sans laquelle il ne fleurit point ; bonne 
terre substantielle. Multipl. de boutures sur couche 
chaude et sous châssis om ragé, 

B. undulata, And.; B. gracilis, H. P.; B. onpucé. 
De la Barbade et de la Jamaïque. De plus de 6" dans 
son pays, de 1" à 1%.50 dans le nôtre; feuilles lancéo- 
Jées, rétrécies à la base; en mars-sept., fleurs grandes, 
à tube long, légèrement courbé, verdâtre, à limbe 
blanc jaunâtre, un peu ondulé, à odeur d’OEillet. Même 
culture, | 

B. Hopeana, Penth.; Franciscea uniflora, Pohl.; B,. 

 UNIFLORE. Du Brésil. Arbrisseau de 0",70 à 1, rameux; 
feuilles alternes, elliptiques, entières ; fleurs solitaires 
à l’aisselle des feuilles, sur les jeunes rameaux; calice 
tubuleux, renflé; corolle tubuleuse ; limbe plan, bleu 
violacé dans la jeunesse, ensuite blanches, à odeur très 
agréable. Fleurit pendant tout l'été. Bonne serre tem- 
pérée; terre mélangée, légère; multiplicat, de bou- 
tures. 

B. ‘atifolia, Benth.: F. latifolia, Pohl. ; D. A LARGE» 
FEUILLES. Du Brésil. Arbrisseau de 1, rameax; feuilles 
g'andes, ovales-oblor.gues; en mai et juin, fieurs plus 
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grandes, d’un bleu tendre, odorantes. Mème culture. 

Brunfelsia hydrangeæformis, Benth.; F. hydran- 
geæformis, Pobl.; B. À FLEURS D’HyprANcÉA. Du 
Brésil. Feuilles grandes, ovales-oblongues, sinuées ; 
fleurs passant du violet lilas au blanc, rassemblées 
au sommet des rameaux en corymbe compacte, hémi- 
sphérique. Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 

B. acuminata, Benth.: F. acuminata, Pohl.; B. À 
FEUILLES ACUMINÉES. Du Brésil. Arbrisseau d’un beau 
port ; feuilles, oblongues, acuminées, fleurs moins odo- 
rantes que celles du B. Hopeana et disposées en petits 
bouquets terminaux peu fournis. Même culture. 

B. eximia, Dne; F. eximia, Hort.; B. nEmMArR- 
QuABLE. Du Brésil. Arbrisseau de 1”; feuilles oblongues, 
lancéolées, acuminées ; fleurs réunies par 2-3 en petites . 
cimes axillaires, d’un bleu pourpre qui passe au bleu 
pâle après l’épanouissement ; elles mesurent de 0".06 à 
0,07 de diamètre. Serre chaude. Nr | 

B. calycina, Benth.; F. calycina, Hortul.; B: 4 
GRAND CALICE. Amerique du Sud. Arbrisseau à ra- 
meaux glabres, garnis de feuilles persistantes, courte- 
ment pétiolées, ovales, aiguës, presque entièrement 
glabres. Fleurs en cimes terminales, au nombre de 
trois à six, à corolle d’un bleu pourpre, comme ve- 
Joutée et marquée d’un cercle blanc à l’orifice de la 
gorge. Serre chaude. | 

B. confertiflora, Benth., F. confertiflora, Polhl.; 
B. À FEUILLES AGGLOMÉRÉES. Du Brésil mérid. Sous- 
arbrisseau de même port que le précédent, mais d’une 
taille un peu inférieure. Ses fleurs, disposées en cimes, 
ont 0.05 de diametre, et sont d’un violet foncé uni- 
forme. Même culture que la précédente. Le 

Brüunswigia ciliaris, B. toxicaria, voir Buphare 
ciliaris, B. toxicaria. | 

B. Josephinæ, B. mulliflora, voir Coburgia multi- 
flora. | | 

BruYÈRE, voir Ærica. 

B. pu Car, voir Phylica ericoides. | 

BRYOPHYLLUM calycinum, Salisb. ; Kalanchôe 
pinnata, Pers.; BRYOPHYLLE À GRAND CALICE. (Crassu- 
lacées.) Des Moluques. Tige’ charnue de 0",65; feuilles 
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opposées, simples, géminées ou ternées, à folioles ovales, 
charnues, crénelées; en août et sept., et au prin- 
temps, fleurs en panicule étagée, pendantes, tubuleuses, 
grandes, verdâtres, lavées de pourpre à la base et de 
rouge fauve au sommet. Terre franche legère ; serre 
chaude; multipl. facile de boutures au printemps ou en 
été, sur couche et sous cloche. Les feuilles, appliquées 
sur de la terre humide, produisent des bourgeons à 
l’angle de chacune des crénelures. | 

BUDDLEÏA globosa, Lam.; BUDLEYE GLOBULFUSE. 
(Scrophularinées.) Du Pérou. Arbrisseau toujours vert 
comme les suivants, de 2".50 à 3"; feuilles grandes, 
ovales-allongées, très blanches en dessous; en juin, fleurs 
odorantes, tres petites, réunies en boules, d’un jaune 
doré. Terre légère; mi-soleil; exposition abritée; 
multipl. de marcottes ou de graines et de boutures sur 
couche et sous châssis; orangerie pendant les deux 
premières années, puis pleine terre et couverture 
l'hiver. | | 

B.madagascariensis, Lam.;B. DE Mapacascar. Ar- 
brisseau à feuilles ovales-lancéolées, rugueuses, couver- 
tes d’un duvet cotonneux blanchâtre ; fleurs en thyrse 
allongé, passant successivement du jaune clair au jaune 
foncé et au ponceau ; odeur douce et agréable. Air libre 
tout Pété, serre tempérée l’hiver. Terre substantielle; 
arrosements fréquents. En forçant cet arbuste à mul- 
tiplier ses rameaux pee une taille convenable, il donne 
des fleurs jusqu’en hiver. 

_ B. Zindleyana, Bot. Reg.; B. 0e Linvzey. De Chine. 
Il forme un buisson à rameaux grêles, glabres, angu- 
leux; feuilles ovales acuminées, les inférieures largement 
dentées, les supérieures entières. Fleurs en épis simples 
ou rameux, disposés par bouquets de 3 à 6 sur un pé- 
doncule commun; corolle tubuleuse, d’un pourpre vio- 
let à l’intérieur, lie de vin pâle au dehors. Terre légère ; 
multiplication de boutures et d’éclats. Espece rustique, 
très propre à orner les massifs, ainsi que les murs exposés 
au midi. 

BUGAINVILLEA fastuosa, Hrcq. BoucainviLLe 
FASTUEUX. (Nyctaginées.) Du Brésil. Ce magnifique ar- 
brisseau sarmenteux produit des tiges grêles, munies de 
petits aiguillons recourbés, et couvertes, ainsi que les 
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pctieles et les nervures des feuilles, de poils roussâtres ; 
feuilles ovales, aiguës, très entières, vert foncé. En avril 
ou mai, on voit se développer des bractées, d’abord vert 
nuancé de lilas, puis rose violacé de plus en plus vif; 
1-3 fleurs en tube grêle, jaune soufré. Multipl. facile de 
boutures. Serre aude — Cette plante peut garnir 
seule, en peu d'années, un mur de G à 8" de longueur, 
mais elle s’emporte en gourmands qui ne donnent que 
peu de fleurs si on ne la taille pas convenablement. 

Bugainvillea spectabilis, Willd.; B. splendens et 
brasiliensis, Hoï:t. Cette espèce, introduite dans nos 
serres depuis quelques années, a été regardée comme 
nouvelle et livrée sa le commerce sous les noms de 
splendens et brasiliensis. Elle se distingue de l’an- 
cienne esptce, cultivée à tort sous le nom de specta- 
bilis, par le duvet court et épais qui tapisse ses ra- 
meaux et ses feuilles, et par ses bractées d'un rose ten- 
dre et carminé. — Môme culture. 

BucLosse, voir Lithospermum sericeum. 

B. D'ITALIE, voir Ænchusa ialica. 

BUGRANE, voir Orontis. 

Buts, voir Buxus. 

Buisson ARDENT, voir Cratægus pyracantha. 

BULBOCODICM vernum, L.; BULBOCODEPRINTANIER. 
(Mélanthacées.) Jolie petite plante des Alpes du Dau- 
phiné et de la Provence. Feuilles lancéolées ; en mars- 
fleurs au nombre de 2 ou 3, radicales, blanches et en, 
suite purpurines, assez semblables à celles du Colchique. 
Pleine terre légère. Exposition un peu chaude ; couver- 
ture de litière sèche si le froid devenait trop vif. On 
possède aussi le 2. tigrinum, originaire de Russie. I] 
faut séparer et replanter leurs bulbes tous les deux ou 
trois ans. 

Bulbocodium au‘umnale, voir Merendera Bulbo- 
codium. 

Bupariri, voir S{erculia plaltanifolia. 

BUPHANE céliaris, Werb.; Æmaryllis ciliaris, L.; 
Brunsswigia ciliaris, Ker.; AMARYLLIS CILIÉE. Du Cap. 
Bulbe assez petite, ovale ob'ongue; feuilles planes, bor- 
décs de cils très épais, d'un brun noirâtre. Hampe cen- 
trale, terminée par une ombelle de 16 à 20 fleurs, à tube 
très long, blanc verdûtre, divisé en 5 lanières réfléchies, 
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d’un violet très foncé, et bordé deblanc. Pleine terre de 
bruyère, en serre froide. 

= Buphane toxicarta, Herb.; 4. disticha, L.; Bruns.- 
swigta toxicaria, K].; À. VÉNÉNEUSE. Sables arides du 
cap de Bonne-Espérance. Ses bulbes, endormies pendant 
la saison sèche, émettent, quand arrivént les pluies, 
avant l'apparition des feuilles, une hampe terminée 
par un nombre infini de petites fleurs d’un rose tendre 
et frais, à divisions linéaires et réfléchies, disposées 
en une large ombelle d’une extrême élégance. Même 
culture. oi | 

BUPHTHALMUM grandiflorum, L.; BUPHTHALME 
A GRANDES FLFURS. (Composées.) Indigene. Vivace et 
rustique; tiges de 0®.50 ; feuilles lancéolées , étroites ; 
en été, fleurs jaunes, grandes. Terre franche légère ; 
exposition chaude; multipl. d’éclats ou de graines. 

Buphthalmum cordifolium, voir .T'elekia. | 

BÜPLEVRUM fruticosum, L.;. BUPLEVRE FRUTES- 
CENT, OREILLE DE LIÈVRE. (Ombellifères.) France mér:i- 
dionale. Arbrisseau de 1".30 à 1.60; tiges nombreuses; 
feuilles persistantes, oblongues, obliques, glauques; en 
juin-août, petites fleurs jaunes, en ombelles. Terre 
franche, légere et humide ; mi-soleil ; multipl. par grai- 
nes, marcottes et boutures. Le B. corraceum, L’'Hér., 
lui ressemble beaucoup et se cultive en orangerie. 

BURCHELLIA capensis, R. Br.; BuncH£ELLIE Du Car. 
(Rubiacées.) Arbrisseau de 0®.70 à 1.30 ; feuilles cn 
cœur oblong, coriaces; en mai et juin, fleurs en tête, 
coccinées, assez grosses et d'un bel effet. Serre tempé- 
rée; terre légère; multipl. par boutures et marcottes. 
Ce bel arbrisseau n’est pas multiplié autant qu’il le mc- 
rite. [l en existe plusieurs variétés. 

BÜRSARIA spinosa, Cav.; BunsanrA ÉPINEUX. (Pit- 
tosporées.) De l'Australie. De 1.30 à 1.60; rameaux 
grêles, épineux; feuilles petites, oblongues, spatulées, 
éparses, luisantes; en août-octobre, petites fleurs blan - 
ches, en grappes paniculées. Multipl. de marcottes et 
de racines ; terre de bruyere; orangerie. Fs 

BURTONIA pulchella, Meisn.; BURTONIE GENTILLE. 
(Papilionacées.) De l’Australie. Élégant arbuste de 
0.40 à 0.60, dont les rameaux, grêles, couverts de 
feuilles éparses, sessiles, composées de 3 folioles linéai- 
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res, donnent à la plante l'apparence d’une Bruyère. Ces- 
rameaux se terminent au printemps par un épi très 
dense de fleurs assez grandes, d’un rouge latine 
Terre de bruyère pure, en serre tempérée ou froide; 
multiplication de graines. 

Burtonia villosa, Bot. Mag.; B. veus. Cette jolie- 
espèce, du même pays, se distingue de la précédente 

ar ses fleurs plus longuement pédonculées Ent la co- 
rolle, d’un beau pourpre, est marquée d’une large tache 
jaune à la base de l’étendard. 

BusseroLE, voir A#rctostaphylos. 

BUTOMUS umbellatus, L.; BUTOME A FLEURS EN 
OMBELLES, JONC FLEURI. (Butomées.) Indigène. Feuil- 
les droites, linéaires, très longues; tiges nues de 1%, cou- 
ronnées en juillet par une sorte d’ombelle d’une tren- 
taine de fleurs assez grandes, roses, d’un bel effet et du- 
rant longtemps. — ariété à feuilles panachées. Propre 
: orner le bord des eaux et les bassins. Mult. d’eclats. 

BUXUS sempervirens, l..; BuIsS TOUJOURS VERT. (Eu— 

horbiacées.) Indigene. Monoique. Arbre de 3° gran- 
deur ; feuilles petites, persistantes; en avril, fleurs blan- 
châtres, sans apparence ; odeur désagréable. Bois dur, 

lein et tres recherché pour les ouvrages de tour et de 
tabletterie. — Variétés à feuilles panachées, maculées, 
ou bordées de blanc ou de jaune; — autre variété à 
feuilles étroites, panachées, bordées. Tout terrain, mais 
mieux terre légère. Multipl. de graines pour l’espece, et 
de marcottes, de boutures ou de greffe pour les varietés. 

La variété naine est employée dans nos jardins pour 
en border les plates-bandes. Multipl. par éclat. 

B. balearica, Lam.; B. DE Manon. De plus de 5"; 
feuilles grandes; en mai, petites fleurs jaunes, en pa 
quets, à odeur agréable. Terre franche légère; exposi— 
tion chaude. Muitipl. de graines ou de boutures sur 
couche tiède, et orangerie la première année. 


C 


Cacalia sagittata, voir Emilia. — 

Cactus, voir Cereus;, Epiphytlum, Mamillaria. 

CADIA waria, L'Hér.; Spaendoncea tamarindifolia, 
Desf.; CADtA ROSE, (Césalpiniées.) De l’Arabie. Arbris- 
seau de 2.50 à plus de 3" ; fouilles persistantes, pen- 
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nées de 20 à 25 folioles oblongues; en sept., fleurs lar- 
ges de 0%.098, pendantes, d’abord blanches, ensuite rose 
foncé. Serre chaude; multipl. de marcottes et de bou- 
tures. . : 
CAFÉIER, CAFIER, voir Coffea. 
CaizLEBOTTE, voir Piburnum Opulus. | 
CAJOPHORA Zateritia, Presl.; Loasa lateritia, 
Hook.; CAJOPHORE A FLEUR ROUGE. (Loasées.) Du Chili, 
Plante bisannuelle, grimpante, à feuilles incisées, et 
couvertes de poils baiflants, tout l'été, fleurs solitaires et 
axillaires, longuement pédonculées , larges de 0.028, 
rouge brique, d’une structure curieuse ; fruits contour- 
nés en spirale. Multipl. de graines en automne, repi- 
quer le plant en pot pour l’hiverner en serre tempérée, 
et remettre en pleine terre en mai contre un mur, à ex- 
position chaude. On la multiplie aussi de boutures. 
C. Herberti, Hort. Variété à fleurs plus grandes et 
d’un rouge plus vif. DORE | 
CALADIUM Bicolor, Vent. CALADIUM DE DEUX COuU- 
LEURS. (Aroïdées.) Du Brésil. Racines vivaces, tubé- 
reuses, d’une saveur caustique; feuilles radicales, pres- 
que en forme de bouclier ; leur centre d’un rouge vif, 
le bord entouré d’une bande verte. La beauté des 
feuilles fait le seul mérite de la plante. Serre chaude; 
arrosements fréquents pendant la végétation. Dépote- 
ment annuel en avril. Multipl. de rejetons et de graines. 
— On confond plusieurs espèces sous le nom de C. 
bicolor. oi 


C. cordifolium., Willd.; C, À FEUILLES EN COEUR. 
De Bourbon. Caulescent. Feuilles en cœur, hastées: 
spathe blanche, de moyenne grandeur. M. Hubert 
a remarqué le premier, à l’île Bourbon, et M. Poiteau 
à Cayenne, que le spadice de cette espèce acquiert une 
tres grande chaleur peu après son épanouissement. 
Serre chaude. Terre franche, humide. Multipl. par les 
FRE qui croissent au pied. 

. odorum, Roxb.; C. oporaxT. De l’Inde. Caules- 
cent ; feuilles tres grandes en cœur, ondulées, margi- 
nées, dressées. Fleur d’un blanc verdâtre, de moyenne 
grandeur, répandant une odeur très a . 
chaude. Son spadice s'échauffe sensiblentent lors de la 
floraison. | | 
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_ Caladium seguinum, Willd.; Æ/rum seguinum, L.; 
C. mansré. Tige ligneuse, de 0.70 à1°, terminée par 
des feuilles ovales, mouchetées de blanc dans la va- 
riété, que l'on préfère à l'espèce. Serre chaude. 

CALAMINTHA grandiflora, Benth. ; Melissa gran- 
diflora, L.; CALAMINTHE À GRANDES FLEURS. (Labiées. ) 
Des Alpes. Plante herbacée, vivace ; feuilles pétiolées, 
ovales, aiguës, dentées. De mai en sept., fleurs grandes, 
nombreuses, rose pourpre, disposées en grappes unila- 
térales. — Variété à feuilles panachées. Multipl. ce 
graines et d’éclats ; terre franche, légère. : 
©” C: coccinea, Benth. ; Melissa coccinea, Spr.; Gar- 
doquia Hookeri, Bth.; C: ÉCARLATE. De la Floride. 
Arbuste de 0%.35 à 0".60. arrondi; feuilles opposées, 
obovales : en été et en automne, fleurs solitaires, axi:- 
laires, tubuleuses, rouge écarlate. Serre tempérée. Terre 
légère; multipl. de boutures et d’éclats. 

Calampelis, voir Eccremocarpus. 

_ Calanchoe, voir Bryophyllum. 

CALANDRINIA grandiflora, Lind.; C. glauca, 
Schrad.; GALANDRINIE À GRANDES FLEURS. (Portula- 
cées.) Du Chili. Vivace, sous-ligneuse à la base; feuilles 
spatulées, glauques en dessus, rougeâtres en dessous, dis- 
posées en rosette; tiges florifcres , grêles, rameuses ; en 
imai et juin fleurs rose violacé, larges de 0.04, dont les 
étamines forment une aigrette dorée. Multipl. facile de 
graines ct de boutures; terre légère; serre tempéree. 

C. umbellata, C. EN oM8ELLe, DC. Du Chili. An- 
nuelle; beaucoup plus petite; feuilles linéaires-lancéo- 
lées; fleurs d’un beau rose violet, disposées en grappt 
ombelliforme au sommet des rameaux. Très propre à 
faire des bordures. Maltipl. de graines. 

CALANTHE veratrifolia, R. Br.; CALANTHE A FEUIL- 
LES DE VaAraIRE. (Orchidées.) D’Amboine. Du centre 
d’un faisceau de grandes feuilles divergentes, lan- 
‘céolées ‘et plissées, s'élève une hampe de 0°.70 à 17, 
terminée par une grappe pyramidale de fleurs blan- 
ches, larges de 0®.,03 et très élégantes. Serre chaude. 
Terre légère et fertile. Multipl. par turions. À cette 
première espèce doivent s'ajouter les C. den‘iflora, 
Masuca, versicolor. ; 

Calathea zebrina, voir Maranta zebrina. 
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CALCEOLARIA, L.; CazcéoLatRE. (Scrophulari- 


nées.) Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, 
Loutes orivinaires des régions tempérées de l’Amérique 
du Sud. Il tire son nom de la forme singulière des 
fleurs, qui ressemblent à un petit sabot, calceolus. Il 
y en a de ligneuses et d'herbacées : les premières se mul- 
tiplient de boutures étouffées et d’éclats enracinés; les 
autres par la division des touffes, quand on veut con- 
server des variétés de choix ; mais pour avoir des plan- 
tes vigoureuses, ou des variétés nouvelles, il faut semer 
les graines, qu’elles donnent assez facilement. Le semis 
peut avoir lieu en automne ou au printemps, en terre 
de bruyère tenue humide et à une chaleur modérée. On 
éclaircit le plant, on le repique, puis on le met en place 
dans des pots de moyenne grandeur, en terre de bruyère 
mélangée. Ces plantes redoutent surtout la sécheresse 
et le grand soleil, et demandent une température douce 
ct humide. On les tient l’hiver en serre tempérée, près 
du verre, en modérant les arrosements. La couleur or- 
dinaire des fleurs est un jaune plus ou moins vif et bril- 
lant ; mais les semis ont donné des variétés à fleurs 
d’un brun mordoré nuancé, ou toutes piquetées de 
points rouges et bruns, sur un fond jaune, blanc, sau- 
moné ou carminé. 
Les variétés herbacées sont si nombreuses, et les semis 
faits chaque année en donnent si facilement de nou- 
velles, de plus en plus riches, qu'on néglige aujourd’hui 
de les nommer et de conserver les anciennes. Ces variétés 
ont éle produites par les C. corymbosa, arachnoidea, 
‘et surtout par la C. crenatiflora. Il nous est impossible 
de ne pas mentionner ici le succès obtenu dans les semis 
et dans la culture des Calcéolaires herbacées par M. Van 
Houtte. — Voici les plus belles espèces primitives en- 
. core cultivées. | 
C. integrifolia, Benth.; C. rugosa, R. et P.; C. sal- 
viæfolia, PErs.; C. À FEUILLES RUGUEUSES. Arbrisseau 
du Chili, s’élevant jusqu’à 1" ; feuilles ovales-lancéolées, 
molles, rugueuses, munies en dessous, dans leur jeu- 
nesse, de scutelles jaunes ou rougeâtres; tout l'été, 
{leurs nombreuses, jaune d’or, disposces en corymbe. 


C. bicolor, KR. et P.; C. sIcoLoRE. De Quito. Ti es 
diffuses, rameuses ; feuilles ovales-oblongues, pulvinées 
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et blanchätres, surtout en dessous ; fleurs paniculées, 
jaune päle, ayant la lèvre supérieure presque blanche. 
_ Calceolaria crenatiflora, Cav.; C. À FLEURS CRÉNE- 
LÉES. De l’île de Chiloë. Vivace, herbacée:; tige de 0.40: 
feuilles radicales oblongues, longues de 0®,16, les cau- 
linaires moins grandes et sessiles; fleurs en ombelle, les 
plus grandes du genre, d’un beau jaune ; lèvre inférieure 
cblongue, lobée et sillonnée, ponctuée de pourpre. 

C. arachnoidea, Grah.; C. LAINEUSE. Du Chili. Ar- 
brisseau délicat et d’une conservation plus difficile que 
les précédents ; il est tout couvert d’un duvet blanc et 
laineux ; feuilles ovales-oblongues ; fleurs violet foncé, 
grosses, à lèvre supérieure tres courte, et disposées en 
corymbe au sommet de longs pédoncules. 

C. corymbosa, R. et P.; C. EN conyMsr. Vivace et 

produisant pe tiges annuelles, grêles, longues de 
0,65 ; feuilles radicales en cœur, ovales, obtuses ; feuil- 
les caulinaires amplexicaules ; pédoncules longs, vis- 
queux ; fleurs jaunes, petites, dont la lèvre supérieure 
est d'un tiers plus petite que l’inférieure. 
… C. plantaginea, Sm. ; C. À FEUILLES DE PLANTAIN. 
Du Pérou. Vivace ; feuilles en rosette, nombreuses, ova- 
les ou rhomboïdales; une ou plusieurs hampes de 0",15 
à 0,20, terminées chacune par 2 ou 6 fleurs jaunes, 
géminces, grosses, ponctuées de pourpre. | 

C. Foungir. Hontuz.; C. pe Younc. Tige frutes- 
cente ; feuilles en rosette, presque spatulées, dentées er 
scie, blanchätres, longues de 6,08 à 0.10 ; tleurs en 
faux corymbe, grosses, jaunes, ayant la base et le som- 
met de la lèvre inférieure d’un pourpre foncé ; la lèvre 
supérieure 4 ou 5 fois plus petite que l’inférieure. 

Nous pouvons encore ajouter les C. flexuosa et Pa- 
vonit à leurs jaunes, le C. alba à fleurs blanches et ke 
C. violacea. 

CALEBASSE, voir Lagenaria. | 


CALENDULA officinalis, L.; Souci DES JARDINS. 
(Composées.) De l’Europe australe. Annuel; capitules 
jaune pâle ou safrané trés vif. Terre franche légère ; ex- 
position chaude; semer en sept., en mars ou en juin 
pour en obtenir de jeunes pendant chacune des saisons. 

On en distingue deux variétés qui sont : S. À Bou- 
QUET. Variété remarquable par ses bouquets de 15 à 20 
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capitules secondaires qui prennent naissance sous cha- 
cun des premiers, apres l’épanouissement de ceux-ci; S. 
DE LA REINE, S. DE TRIANON, S. ANÉMONE. Variété à ca- 
pitules plus larges, plus doubles que dans l’espece type, 
d’un jaune moins fonce ; ligules ou rayons plus étroits. 
Les Soucis, par leur rusticité, par la facilité avec la- 
quelle ils se prêtent à nos besoins, constituent une des 
plus précieuses plantes d'ornement. 

Calendula pluvialis, voir Dimorphotheca. 

CALIMERIS incisa, Nees.; Aster incisus, Fisca.s 
CALIMÉRIS INCISÉ.. (Composées.) De la Sibérie. Tige de 
‘0,65; feuilles lancéolées, incisées; en juillet, fleurs 
grandes, lilas clair, se succédant longtemps si on cou 

es tiges à mesure qu’elles défleurissent. Pleine terre. 

Calla æthiopica, voir Richardia. 

‘CALLICARPA americana, L.; CALLICARBPE D’AMé- 
RIQUE. (Verbénacées.) De la Caroline. Arbrisseau de 1"; 
rameaux cotonneux; feuilles ovales, aiguës; en au- 
tomne, fleurs petites, rougeâtres, en corymbes; fruit 
d’un beau rouge, et faisant de l’effet. Terre légère; 
multipl. de graines, de marcottes ou de boutures, a: 
printemps, à l'ombre. Pleine terre ou orangerie sous le 
climat de Paris. 

C. tomentosa, Lam.; G. coronneux. Des Indes. 
Plante vivace, toujours feuillée, blanchâtre; fleurs axil- 
laires, nombreuses, lie de vin. Lorsqu'on froisse les 
feuilles, ellés répandent une odeur tres agréable. Serre 
chaude. Multipl. de graines. | | 

CALLICOMA serratifolia, R. Br.; CALLICOME A 
FEUILLES DENTÉES. (Saxifragces.) De l’Australie. Ar- 
brisseau de 1" à 1°.3%0; Ruilles oblongues-lancéo- 
lées, dentées, luisantes en dessus, cotonneuses et blan- 
<hâtres ou roussâtres en: dessous, ressemblant assez à cel- 
les du Châtaignier ; en mai et juin, fleurs blanchâtres, 
<n petites têtes globuleuses, assez légères. Multipl. par 
marcottes; serre tempérée; terre de bruyéré. 

CALLIOPSIS tinctoria, DC.; C. bicolor, Reich.; Co- 
reopstis tinctoria, Nutt.; CALLIOPSIDE DES TEINTURIERS. 
(Composées.) Annuelle ; tige rameuse, déliée, de 0.70 
à 1° ; feuilles composées, à folioles linéaires; de juin 
jusqu'aux gelées, fleurs terminales, d’un beau jaune, 
à disque brun mordoré, ainsi que l’onglet des rayons. 
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Semer à l’automne ou au printemps en pleine terre 
et repiquer en planche ou en place. Plante tres élé- 
‘gante, produisant des variétés à fleurs plus ou moins 
grandes, et chez lesquelles le brun est plus ou meins 
étendu. Les semis d'automne donnent de plus belles 
fleurs. —On en a obtenu une variété tres naine, avec 
laquelle il sera possible de faire des bordures. 
Calliopsis Atkinsoniana, Bot. Reg.; C. D'ATKINSON. 
Del’Amér. sept. Bis-ou trisannuel ; port du précédent ; 
feuilles inferieures plus grandes ; fleurs plus larges, à 
disque souvent jaune, non moins belles. Se sème en 
automne. 
C. coronata, DC.; Coreopsis coronata, Hook.; C. A 
COURONNE. Du Texas. Annuelle, de 0".20; feuilles 
entières, ovales, spatulées, molles, ciliées sur les bords 
et à la base; en juillet, capitule terminal porte sur 
uu long pédoncule cylindrique; folioles de l’involucre 
extérieur ovales-lancéolées, celles de l'involucre inté— 
rieur scarieuses, vertes ; rayons à dents très profondes, 
marqués de points blancs irréguliers; fleurs du disque 
jaunes. Se sème en septembre, et se repique en pots 
pour passer l’hiver sous châssis froid. .. 
C. Drummondi, Don.; Coreopsis Drummondi, A. 
Gr.; C. DE Drummonn. Du Texas. Semblable au pré- 
cédent pour le port, mais à feuilles lobées; folioles de 
l’involucre extérieur linéaires, celles de l’involucre 
intérieur ovales, rosées; rayons à dents irrégulières, 
marqués d’une large tache brune à la base ; fleurons du 
disque brun rouge. Même culture. 
CALLISTACHYS ZJanceolata, Vent.; CALLISTACHYS 
À FEUILLES LANCÉOLÉES. (Papilicnacées.) Joli arbris- 
seau de l’Australie. Tige élevée; feuilles verticillées 
par 3 ou 4, lancéolées, tres ouvertes pendant le jour, se 
redressant le soir; en août, fleurs en épi, d’un beau 
jaune, à étendard marqué à la base de rayons courts 
et rouges. Terre de bruyére; orangerie; multipl. de 
graines et de boutures sur couche tiède, et sous chässis 
au printemps, ou de marcottes. | 
C. ovata, Bot. Mag.; C. À FEUILLES ovaLes. De 
l'Australie. Tige élevée, rameaux jaunâtres, velus; 
feuilles moins verticillées; fleurs jaune foncé en épi 
court et serré. Même culture. : 
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CALLISTEMON Zanceolatum , DC. ; Metrosideros 
lophantha, Vent.; CALLISTÉMON EN PANACHE, (Myrta- 
cées. } Grand arbre dans son pays natal, ici arbrisseau 
de 2 à 3"; feuilles rapprochées, ponctuées, coriaces, 
les plus nouvelles lancéolées, rougeâtres; en juillet, 
fleurs rangées autour des rameaux en forme de goupil- 
lon rouge foncé. — Variété naine plus précoce et plus 
florifere, cultivée de préférence. 

C. speciosum, DC.; M. crassifolia, Hort.; C. 1 
FEUILLES ÉPAISSES. Jeunes rameaux rougeûtres, feuilles 
alternes, lancéolées, marginées, mucronées, un peu 
glauques, tres ponctuées, longues de 0".05 à 0®.08; 
fleurs en goupillon au sommet des rameaux; calice et 
pétales vert blanchâtre, pubescents; filets des élamines 
rouge foncé ; antheres jaunâtres. Fleurit de février en 
juillet. 

C. salignum, DC.; M. saligna, Smith.; C. 1 
FEUILLES DE SAULE. Même port ; en juin et juillet, épis 
plus courts; fleurs rouge tendre violacé, fort jolies, 
feuilles jaunes vers l'extrémité des rameaux. 

On cultive encore les C. lineare, rigidum, pini- 
folium et viridiflorum.— Les Callistemon se cultivent 
comme les Melaleuca, en orangerie l’hiver. Leurs 
feuilles ont une odeur aromatique. Tous se greffent sur 
le premier. ; 

CALLISTEPHUS hortensis, Cass. ; Aster sinensis, 
L.; REINE-MARGUERITE, ASTER DE LA Cine. (Com- 
posées.) Aucune plante n’est plus généralement répan- 
due que celle-ci, parce qu’il n’en est pas de plus propre 
à orner les plates-bandes et les parterres pendant une 
grande partie de la belle saison. La facilité de sa cul- 
ture, la propriété qu’elle a de croître dans tous les ter- 
rains et de résister à la sécheresse et aux ardeurs de l'été, 
le nombre, la variété et la durée de ses grandes et belles 
fleurs, en font une plante vraiment précieuse pour 
l’horticulture. C’est à juste titre qu’on lui a donné le 
nom de REINE pour marquer sa prééminence sur les 
autres espèces de la nombreuse famille à laquelle elle 
‘apparent. | 

‘ La Reine-Marguerite parcourt à peu près en cinq 
mois toutes les phases de sa végétation ; semée en avril, 
elle fleurit depuis la fin de juillet jusqu’en septembre. 
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Il est donc avantageux, pour se procurer pendant plus 
longtemps des fleurs fraiches, de faire plusieurs semis à 
des époques differentes; le premier du 15 au 20 mars; 
le deuxieme du 10 au 15 avril, et le dernier vers le 
1°" mai. Le premier de ces semis sera fait sur couche 
tiede, avec l'abri d’un châssis pendant les premiers 
jours; les autres sur couche sourde, en abritant le plant 
d’un simple paillasson pendant les nuits de gelée blan- 
che. Le plant, quand il a je quelque force, doit être 
repiqué sur une plate-bande éouverte de bon terreau, à 
la distance de 0,20 à 0.25. On le met en place quand 
les prenners boutons commencent à paraître. Il peut 
servir alors à garnir de nouveau les corbeilles et les pla- 
tes-bandes, après qu'elles sont dépouillées des fleurs 
printanieres qui les ornaient. 

Pour cette plantation définitive, le terrain tant préa- 
Jablement labouré et ameubli, on ouvrira avec la bêche 
de petits trous à la distance de 0®.30 à 0"./0, soit en 
ligne, soit en quinconce, si l’on veut former des massifs. 
Les plantes, levées en motte, seront placées une à une 
dans chaque trou, et la terre, bien rabattue et légere- 
ment foulée à la main autour de la motte, doit être im- 
médiatement arrosée. Si l’on fait cette opération par un 
temps couvert, la reprise sera plus assurée. 

Les variétés de Reine-Marguerite sont tres nombreu-— 
ses ; on peut les répartir en quatre divisions ou races 
principales. — 1% La NAINE HATIVE, dont les rameaux 
florifères naissent pres de terre et dont la hauteur ne 
dépasse pas 0®.30. — 2° La pouse, à ligules planes, 
disposées sur plusieurs rangs plus ou moins nombreux. 
— 3° La R.-M. ANÉMONE ou à TuYAUx, ayant le dis- 
que bombé, tout couvert de fleurons tubuleux, de la 
même couleur que les rayons. — La PYRAMIDALE, 
grande ou demi-naine, dont les rameaux dressés don- 
nent à la plante un port élancé fort élégant. 

Ces quatre races principales se subdivisent en un 
grand nombre de variétés intermédiaires qui se mêlent 
et se confondent entre elles par des gradations presque 
insensibles. Leurs couleurs, aussi riches que variées, 
présentent presque toutes les nuances imaginables, Île 
jJaunc excepté. 

CALLITRIS quadrivalvis, Vent.; Thuia arliculata, 
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Desf.; CALLITRIS À QUATRE VALVES. (Conifères.) D'Algé- 
rie. Tige droite ; rameaux articulés, comprimés ; feuilles 
imbriquées sur 4 faces, lanceolées, aiguës, adnées d’une 
articulation à l’autre; fruit quadrangulaire. Orangerie; 
terre franche; multipl. de graines. Cet arbrisseau four- 
nit la résine connue. sous le nom de sandaraque. 

Calluna vulgaris, voir Erica vulgaris. | 

Calomeria, voir Humea. 

CALODRACON noëbzilis, Plch. CaALoprAcON No81E. 
(Liliacées-Asparaginées.) Du Japon. Feuilles pétiolées à 
limbe ovale, acuminé, réfléchi, orné de bandes d’un beau 
rougeamarante. Bonueserre tempér.; mult. de boutures. 

C. terminalis, Plch.; Dracæna terminalis, L.C. À 
FEUILLES POURPRE. DE Chine. Tige de 1" à 1,30; 
feuilles entièrement rouges ou panachées dans une va- 
riéte , distiques, lancéolées, atténuées aux deux bouts ; 
en mai et juin, fleurs purpurines, en panicule droite 
terminale. Multipl. facile de boutures. Serre tempérée, 

C. ferrea, Pich.; D. ferrea, L. ; C. noutLré. Bien 
moins délicat, mais aussi moins élégant que le précédent; 
il se reconnaît à ses feuilles rouillées. Serre chaude. 

Calophaca volgarica, voir Cytisus volgaricus. 

Calophanes .ovatus, voir Ruellia ovata. 

CALTHA palustris, L.; PoPULAGE DE MARAIS, Soucr 
D'EAU. (Renonculacées.) Indig. Vivace; tiges de 0"',33; 
: feuilles en cœur, arrondies, crénelées ; en mai, quelque- 
fois en sept., fleurs d’un beau jaune, plus grandes que 
le bouton d’or. — C. major flore pleno, Hort.; P. 4 
FLEUR DOUBLE. Fleurs très grandes, fort doubles, d’un 
beau jaune; rameaux gros et vigoureux, s’étalant et 

renant naturellement racine aux nœuds. Elle mérite 
a préférence. Terre fraîche sur le bord des eaux; 
multipl. facile de boutures et d’éclats.— Le C. minor 
est encore une autre variété. 

CALYCANTHUS floridus, L.; Chimonanthus Pom- 
Padoura; CALYcANTHE DE LA CAROLINE, ARBRE AUX 
ANÉMONES. (Calycanthées.) Arbrisseau de 2" à 2°,50, 
à bois odoriférant; rameaux étalés; feuilles ovales, 
pubescentes en dessous ; en mai et juin, fleurs moyennes, 
à divisions recourbées en dedans, rouge brun, répandant 
une odeur de Pomme de Reinette et de Melon. Terre 
légere et fraiche, ou terre de bruyère; multipl. de re- 
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jetons, ou de marcottes par incision, qu'on ne leve que 
la 2° année. On lui rapporte comme varietés les deux 
suivantes. | 

Calycanthus glaucus, W.; C. cLAuQuE. Rameaux 
étalés ; feuilles oblongues , aiguës, glauques en dessous ; 
fleurs rouge brun. Même culture. , R 

C. lævigatus, W.; C. fertilis; C. ferax, Mich.; C. 
A FEUILLES LISSEs. Rameaux dressés; feuilles oblon- 
gues, aiguës, glabres, vertes des deux côtés; fleurs plus 
petites et un peu plus hâtives. Mème culture. — Variété 
naine, C. nanus, Hortul. 

C. occidentalis, Lindl.; C. macrophryllus, Hartw. ; 
C. DE LA CALIFORNIE. Rameaux anguleux, dressés ; 
feuilles larges, ovales, légerement acuminées, scabres, 
vertes sur les deux faces; fleurs très larges, disposées 
par 3 au sommet des rameaux; pétales de couleur 
rouge brique. — Plus rustique que les précédents; to 
terrain et toute exposition, 

Calycanthus præcox, voir Chimonanthus. 

CALYSTEGIA pubescens, Lindl.; CALYsSTÉGIE Pu- 
BESCENTE. (Convolvulacées.) De la Chine. Plante her- 
bacée, pubescente, volubile; feuilles hastées; fleurs 
grandes, très doubles, rose tendre. Propre à garnir les 
tonnelles et à former des berceaux. Cette charmante 
plante doit se cultiver de préférence en pleine terre; 
elle a l’inconvénient de tracer. Racines fibreuses co- 
mestibles. Terre légere ; multipl. très facile par sépara- 
tion des racines. 

C. sepium, R. Br.; Convolvulus sepium, L.; LisEroN 
DES HAIES. Indigène. Vivace, à tiges volubiles, glabres ; 
feuilles hastées, fes grandes, d’un beau blanc. Propre 
à garnir les murs. Sa racine est purgative. — Variété à 
fleurs plus grandes que dans l'espèce, roses, marquées 
de 5 bandes blanches. On la confond avec le C. Dahu- 
rica, dont les tiges sont velues. Multipl. très facile par 
drageons. | | 

CAMELLIA japonica, L.; CAMELLIA pu Japon. 
(Ternstrœmiacées.) Arbre de moyenne taille, qui peut 
s'élever jusqu’à 6 ou 7" sous un climat tempéré, ou en 
pleine terre dans un jardin d'hiver. La beauté de son 
feuillage persistant, ses larges fleurs, qui s’épanouissent 
de nov. en avril, l'ont fait accueillir dans nos serres dès 
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1786. Depuis cette époque, les variétés à fleurs doubles, 
blanches, roses, rouges, panachées, se sont tellement 
multipliées qu’on en compte plus de 700. Elles forment 
une branche importante du commerce horticole, et la 
mode, si variable dans ses goûts, semble être devenue 
constante à leur égard. 


L'ancien Camellia du Japon à fleurs simples, introduit 
en Éurope en 1739, ayant perdu son importance par l’ap- 
arition des Camellias à fleurs doubles et de diverses cou- 
eurs, est devenu le sujet sur lequel on greffe toutes les 
nouvelles variétés, que les semis fournissent et qui ne se 
 perpétuent promptement que par la greffe. On'a tenté 
de les multiplier aussi par marcotte et par bouture, mais 
on n’a obtenu des résultats satisfaisants que par la greffe 
sur le C. à fleurs simples ou sur le Thé. 


Pour se procurer des sujets, on pose dans une bâ- 
che ou châssis, en rleine terre de bruyère, un certain 
nombre de C. à fleu. les; on les rabat près de terre 
our les forcer à pousser plusieurs rameaux qu’on eouche 
année suivante. Au bout d’un an, ils sont suffisam- 
ment enracinés; on les sèvre,on lesempote, etun anaprès 
ils sont bons à greffer. Pendant l’année de couchage, les 
mères poussent de nouveaux rameaux que l’on couche à 
leur tour, et ainsi de suite pendant un grand nombre 
d'années, Telle a été pendant longtemps la manigre de 
multiplier le C. simple; mais on a trouvé qu’en couchant 
les rameaux quand ils sont encore herbacés, ils s’enraci- 
nent beaucoup plus tôt, et qu’on peut les sevrer et les 
rempoter dans l'année même. 


Le moyen le plus usité pour se procurer des sujets 
estla bouture. Pour cela, on coupe sur des pieds à fleurs 
simples, ou sur le Pink, qu’on cultive à cet effet en 
pleine terre dans une bâche, des rameaux de l’année 
précédente, à la longueur de 0®.40 à 0",15; on les 
plante, à peu de distance les uns des autres, dans des 
terrines remplies de terre de bruyère bien tamisée; on 
place ces terrines, recouvertes d’une cloche, dans la 
tannée d’une bâche toujours ombragée; de temps en 
temps, on releve es cloches, on en essuie la buée à l'in- 
térieur, et on bassine quelquefois les boutures avec un 
petit arrosoir fait exprès; ainsi préparées, elles s’enraci- 
nent au bout de six semaines à peu près ; quand les ra- 
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cines sont développées, on les transplante chacune dans 

un très petit pot où elles restent jusqu'au moment de les 
greffer. On fait aussi des boutures avec les rameaux. 
qu'on retire du Camellia simple, lorsqu'on veut greffer 

en fente, ou lorsqu'on se sert de la grefte par approche 

et qu'on est obligé de séparer le sauvageon de la greffe. 

Ces rameaux traités comme ci-dessus s’enracinent à mer- 

veille. 

On peut greffer les C. simples, soit avant qu'ils aient 
0,00 de ETES soit lorsqu'ils sont beaucoup plus 
gros, et alors le résultat est us rompt et plus com- 
plet; on regreffe même en nouvelles espèces de gros C. 
dont les fleurs ne plaisent plus, et ces greffes poussent 
avec plus de vigueur que sur un sujet faible. . 

On ne greffait d’abord le C. que par approche; eusuite 
on l’a greffé en fente sous cloche, en herbe à l’étouffée; 
enfin, pour aller plus vite dans la multiplication, on 
le grefle avec un seul œil Re la GREFFE FAUCHEUXx. 
La greffe en placage, d’abord préconisée par les Belges, 
est aussi en usage; elle est surtout bonne sur des sujets 
manqués à la greffe en fente et qui n’ont plus d’yeux 
d'appel. (Voir planche 37 du volume des Fieunes Du 
Bon JARDINIER.) | 

Entre les mains des horticulteurs et des amateurs, le 
Camellia japonica à fleurs simples a porté fruit et a 
donné des graines fertiles ; aussi une série de variétés 
nouvelles provenant de ces graines n’a pas tardé à 
éclipser promptement le type primitif. De nouveaux 
pe sont obtenus chaque année et viennent remplacer 

es anciens ou prendre place à côté de ceux qui, tels que 
l'alba plena et l'imbricata rubra, ne disparaïîtront ja- 
mais des collections. | | 

En Italie, dans le midi et dans une partie du centre 
de la France, le Camellia vit en plein air et y atteint 
de grandes dimensions. Mais sous le climat de Paris et 
du Nord, l’emploi de la serre est de toute nécessité. 

: La culture en pleine terre est très simple. On plante 
les arbustes, selon le pays, dans la terre de Bruytre, la 
terre franche légère, ou des compostsde terreau de hois 
de châtaigniers ou de marronniers pourris. On les taille 
pour leur faire prendre des formes diverses : on les 
élève soit en buisson, soit en pyramide, soit en tête,en 
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suivant les principes que nous énonçons plus loin. L’in - 
convénient decette culture est que, le Camellia fleu- 
rissant dans l’hiver, les fleurs ne peuvent résister aux 
intempéries de la saison, et se fanent presque aussitôt 
qu’elles sont épanouies. Aussi les amateurs de ces con- 
trées les cultivent-ils dans des serres, soit en pieine 
terre, soit en pots ou caisses, afin de jouir compléte- 
ment de la durée et de la richesse de la floraison. 


La culture en serre n’est pas tres difficile, et pres- 
que tous les horticulteurs y réussissent assez bien, 
quoique employant des procédés différents. Pour les 
amateurs, nous conseillerons par-dessus tout la culture 
en pleine terre dans un jardin d'hiver. Dans ces con- 
ditions, le Camellia végète d’une manière bien plus vi- 
gourevse. La floraison est peut être moins abondante 
Jes premières années; mais on regagne bien vite le 
temps perdu, et le nombre un peu moindre des fleurs 
est compensé et au delà par leur dimension et leur 
durée. Le jardin d’hiver peut être placé à toutes les 
expositions, excepté celle du nord absolu. Un préjugé 
encore bien enraciné a établi, comme chose jugée, que 
le Cumnellia n’aimait pas le soleil; mais l’experience est 
venue prouver que la chaleur solaire était indispensable 
à une végétation vigoureuse et trapue, et à une riche 
floraison. A l’ombre, le Camellia s’allonge, fleurit peu, 
et, au lieu de jolis buissons ou de gracieuses pyrami- 
des, on n'obtient que des individus grêles et étiolés, 
portant à peine quelques fleurs à l’extrémité de leurs 
rameaux. Le jardin d’hiver est dessiné comme un 
jardin anglais; les murs sont couverts par des .Ca- 
mellias palissés en espaliers sur des treillages que nous 
recommandons de tenir toujours à 0",15 ou 0".20 de la 
muraille pour permettre à l’air de circuler. Les mas- 
sifs sont remplis de Camellias groupés par hauteur, en 
choisissant le plus possible des variétés de formes et 
de couleurs différentes, et en évitant de les planter trop 

rès les uns des autres; car, si on les entasse par trop, 
Le Camellias tendent à s’élancer, se dégarnissent du 
bas et ne tardent pas à former une masse peu gra- 
cieuse à l'œil; la floraison elle-même en souflre beau- 
coup, et, au bout de quelques années, il devient 
indispensable de supprimer au moins la moitié de ceux 
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que l’on a plantés. La culture en jardin d’hiver a aussi 
cet avantage qu'elle évite de grands travaux, tels que 
le rempotage, la rentrée et la sortie des pots ou 
caisses. Les seuls soins à prendre sont, chaque année, 
de remplacer par de la terre neuve celle qui s’est dé— 
composée à la surface du sol, et d'enlever pendant 
quelques mois les châssis qui couvrent la serre, en y 
substituant des claies légeres pour protéger les Ca- 
mellias de l’action directe des rayons du soleil. Les 
arroserments peuvent être faits aussi avec moins de 
menagement, car l'excès d'humidité n’a pas des effets 
aussi pernicieux. 

Quand on ne peut appliquer ce mode de culture, il 
faut alors s’en tenir à la culture en pots ou en caisses : 
nous recommanderons par-dessus tout l’usage des ba- 
quets ou bacs coniques, qui présentent à la fois l'avan- 
tage des pots en terre et des anciennes caisses carrées. 
On doit rempoter les Camellias à peu près une fois par 
année.Le choix de la terre est une condition essen- 
tielle de succès, et jusqu’à présent cependant on n’a 
pas de base bien arrêtée à cet égard. Chaque pays a 
ses u-ages, et 1l est à regretter que des amateurs con— 
sciencieux n'aient pas andon ne la routine pour ex- 
périmenter avec soin chaque procédé. En Angleterre, 
on se sert de terre compacte; en Amérique, de terre 
tres légère; en Belgique, on emploie généralement un 
terreau de feuilles tres consommé ; en Italie, soit du 
terreau de bois pourri, soit une terre marno-argileuse 
dont on prétend obtenir d'excellents résultats. En 
France enfin, on se sert de terre de bruyère plus ou 
moins pure et d’une qualité différente, selon chaque 
localité. __— 

Jusqu'à preuve du contraire, nous conseillerons 
d’employer une terre de bruyère un peu sableuse, mais 
Cependant riche eu détrilus de végétaux ; on pourrait 
pote même y ajouter. une partie de terreau de 

euilles ou de bois très consommé!, mais avec la plus 


-(1) Voici, comme renseignement, la composition exacte d’un 
mélange recommandé par un horticulteur de Belgique, et que 
nous engageons les amateurs à expérimenter : terreau de feuilles, 
: Lab terre franche, 1 partie; charbon de bois pulvérisé, 
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grande prudence, car nous n'aflirmons rien, et nous 
regemmandons cette addition plutôt à titre d’essai 
qu’autrement. Le ‘drainage des pots ou caisses est aussi 
indispensable, et doit être fait, comme pour les Aza- 
lées, à l’aide de tessons de pots et du chevelu provenant 
de la terre de bruyére. Ce que nous venons de dire 
relativement au choix de la terre et au drainage des 
pots ou bacs s'applique également à la culture en jar- 
din d’hiver. Les massifs destinés à recevoir les Camel- 
lias doivent être creusés à une profondeur de 0".40 à 
0,50, et remplis de 0 ".07 à 0.08 des résidus de laterre 
de bruyère, de 0".07 à 0,08 de sable léger, et de 0".30 
à 0®.35 de terre de bruyère concassée et non. passée 
au crible, ou du compost qu’on croira devoir em- 
ployer. 

L'époque du rempotage ne peut pas être déterminée 
d’une maniere fixe. Selon les uns, l’époque la plus 
favorable est en hiver, en janvier et février, ou en été, 
au mois de juillet, c’est-à-dire entre les deux séves ; 
selon les autres, c’est en avril où mai, ou au mois 
de septembre, au moment de la rentrée en serre. Nous 
n’adopterons ni ne repousserons exclusivement aucune 
de ces époques. Cependant nous conseillerons plutôt 
Je rempctage vers la fin de juin. À cette époque, la 
pousse du Camellia est terminée et le changement de 
terre vient donner un autre cours à la séve et faire 
grossir les boutons qui se sont formés à la pousse du 
. printemps. Selon nous, le rempotage à d’autres époquies 
peut avoir de graves inconvénients ; en janvier et fe- 
vrier, le dérangement des racines au moment de la 
floraison peut nuire au développement des fleurs, ou 
même, si ka température est douce, activer la séve outre 
mesure et faire tomber les boutons; au mois de mai, 
le Camellia, puisant dans la terre reuve des principes 
trés actifs, s’emporte en' bois et ne se charge pas de 
boutons. En septembre enfin, le rempotage a le même 
danger que celui d’hiver, c’est de faire tomber les 
boutons en dérangeant le cours de la séve. Néanmoins 
nous ne posons pas de règle absolue, et l’amateur in- 
telligent doit, dans certaines circonstances, rempoter 
ses Camellias, quelle que soit la saison. | 

Les précautious à prendre pour l’arrosement des 
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Camellias doivent appeler d’une maniere toutespéciale 
l’attention des horticulteurs. L'eau que l'on do:t gri— 
férer est celle de pluie ou de riviere; l’eau de source 
ou de puits nc doit être employée qu’en cas de néces- 
sité absolue; dans ce cas, on peut essayer de l’améliorer, 
soit à l’aide de réactifs chimiques qui la débarrassent 
des sels qu’elle contient en dissolution, soit avec une 
certaine quantité d'engrais qui en diminue la crudité. 
L’addition de ces engrais doit être faite avec beaucoup 
de prudence, et l’eau doit seulement en être légère- 
ment colorée ; la bouse de vache, le crottin de cheval 
ou de mouton, sont peut-être. les substances que l’on 
doit préférer; en Belgique, on emploic la poudrette ; 
mais nous recommanderons de n’en user qu'avec des 

récautions infinies. Il ne faut, d’ailleurs, recourir à 
Fem loi d’un engrais quelconque que l’été et pendant 
la vegétation. L'eau des arrosements doit être à peu 

res à la température du milieu dans lequel sont placés 
es Camellias, et ne doit jamais être employée avec 
excès. Une humidité trop grande décompose la terre 
et pourrit les racines ; mais aussi une sécheresse exces- 
sive arréterait leur développement et par suite la vé- 
gétation. En outre des arrosements, il faut aux Ca-— 
mellias de tres fréquents bassinages , surtout pendant 
le printemps et l’été. Cette opération produit d’excel- 
lents effets sur la pousse des Camellias ; elle favorise le 
développement des feuilles et en écarte les insectes qui 
attaquent de préférence les jeunes bourgeons. Les arro- 
sements et bassinages doivent commencer vers les pre- 
miers jours de soleil du mois de fevrier, et augmenter 
progressivement jusqu'au mois de juillet; à cette époque, 
il faut les diminuer peu à peu, afin d’arrèter l'essor de 
Ja séve, l’employer au développement des boutons et 
empêcher ainsi les plantes de s’étioler. Pendant l’hiver 
il ne faut arroser que dans lés jours de soleil et quand 
cela est strictement nécessaire. Les Camellias absorbent 
énormément d'humidité ; il faut donc avoir soin d’ar- 
roser tres souvent la terre autour des pots et dans les 
allées des serres; car l’évaporation de cette eau est nn 
des grands agents de leur végétation. 


Pour favoriser aussi l’action de l’air, nous recom- 
manderons de les serrer le moins possible, tant à l'air 
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libre que dans. la serre. L'époque la plus favorable 
pour sortir les Camellias est le mois de juillet, quelque 
temps après le rempotage ; car la pousse du printemps 
se fait bien. mieux sous le verre, les jeunes branches 
s’aoûtent plus promptement et les boutons se dévelo 
pent beaucoup mieux. L'emplacement à choisir à l'air 
libre est une exposition à mi-ombre, au levant si cela 
est possible et dans un endroit où l’air ch‘eule tres faci- 
lement. On doit commencer à les rentrer vers la 
deuxième quinzaine de septembre, les brouillards de 
l'automne pouvant avoir une influence fâcheuse sur les 
1lantes délicates; cependant, plus on peut les laisser à 
l'air libre à l’arrière-saison et plus ils sont vigoureux, 
mieux ils conservent leurs boutons, et plus belles sont 
Jeurs fleurs. La serre qui convient le mieux aux Ca- 
mellias ést une serre hollandaise exposée au levant et 
au couchant, et un peu humide. On doit leur donner le 
plus d’air ee et le froid ne leur est pas nuisible, à 
moins qu'il ne devienne excessif. Les seules précautions 
à prendre sont de maintenir la température à un mi- 
nimum de » ou 3 degrés, à l’aide d’un appareil de chauf- 
fage, ou de couvrir complétement la serre de feuil- 
les, depuis le commencement de decembre jusqu’a 
la fin de mars. À cette époque on enleve les feuilles et 
on trouve les Camellias en parfait état de sante; leur 
feuillage est couvert d’une rosée salutaire; les fleurs 
commencent à s'épanouir, et ils n'ont demandé aucune 
espèce de soins pendant ces quatre mois. Le seul in- 
convénient est que les fleurs s'épanouissent plus tard 
et qu'on ne peut en jouir tant que la serre est cou- 
verte. 
Comme nous l’avons dit plus haut, le Camellia 
absorbant beaucoup par ses feuilles, la présence de 
corps étrangers obstrue les pores et s'oppose à cette 
absorption. Nous recommanderons donc aux amateurs 
de faire, au moins une fois chaque année, la toilette de 
leurs plantes, c’est-à-dire d’essuyer avec soin chaque 
feuille l’une après l’autre. Ce nettoyage se fait le plus 
avantageusement avec de petits morceaux de flanelle, 
et l'époque la. plus favorable est celle de la rentrée en 
serre Ou, pour ceux qui. sont en pleine terre, après les 
avoir recouverts de leurs châssis. Nous conseillerons 
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aussi aux amateurs de placer dans les serres les Ca- 
mellias plutôt sur du sable frais que sur des tablettes 
eu bois, parce que les vapeurs humides qui émanent 
du sol entretiennent mieux la végétation que lari- 
dité inséparable des serres pavées ou planchéiées. Les 
premiers rayons du soleil de printemps pouvant avoir 
une influence trop directe sur les fleurs et les jeunes 
pousses, il sera bon de pouvoir les en garantir à l’aide 
de claies légères ou d’une mince couche de blanc 
étendue sur les vitraux de la serre. 

Le Camellia se prête merveilleusement à la taille et 
prend toutes les formes qu’on veut lui donner. Quel 
ques variétés sont plus rebelles que les autres ; mais ce- 
pendant, une fois mises en pleine terre, elles ne ré- 
sistent pas à la main qui les dirige. La forme pyrami- 
dale est sans contredit préférable à toutes les autres. 
Pour obtenir de jolies pyramides de Camellias, il faut 
les commencer de tres bonne heure ; à la fin de la pre- 
mière année, on rabat la jeune greffe sur le premier ou 
le second œil de la pousse d'août, en évitant de tailler 
au-dessus d’un œil tres avancé ou très marqué, qui 
pousserait seul et absorberait toute la séve. Au prin- 
temps l’œil terminal et les veux inférieurs se dévelop- 
pent également, et le jeune Camellia part sur trois ou 
quatre branches qui sont traitées chaque année comme 
on fait de la greffe, jusqu’à la parfaite formation de la 
pyramide. 

Dans les jardins d’hiver, on dresse très facilement dé 
beaux espaliers qui garnissent promptement les mu- 
railles. On peut même, en greffant sur les branches 
différentes variétés, obtenir des i..ividus vigoureux qui 
se couvrent, au moment de la floraison, d’une masse d 
fleurs de formes et de couleurs différentes. | 

Le pincement peut s’opérer pendan la pousse du 
Camellia, mais avec les plus grands ménagements, car 
il peut avoir pour eflet de faire développer l’œil au- 
dessus duquel le pincement a été fait au préjudice des 
yeux inférieurs, et on n’atteindrait aucunement le but 
qu'on s’est proposé. 

Pour obtenir de belles fleurs, des horticulteurs con- 
seillent d'enlever quelques boutons pour favoriser le 
développement des autres. Cette opération peut être 
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bonne lorsque plusieurs boutons se trouvent rassemblés 
au sommet d’une branche; mais, à moins de ce cas 
exceptionnel, nous n'engagerons personne à la prati- 
quer, cac on risque d'enlever un bouton vigoureux et 
solide pour en laisser un qui l’est moins et tombera 
avant de s'épanouir. 

Nous terminerons ces courts préceptes par quelques 
observations sur le nombre immense de variétés de Ca- 
mehlias qui figurent sur les catalogues de nos horticul- 
teurs. Il serait à désirer qu’on pût établir une syno- 
nymie exacte; car beaucoup de variétés complétement 
semblables y portent des noms différents. Ainsi, entre 

‘autres, le Camellia cruciata s'appelle des noms de 
V'arischi, Général Zucchi, etc.; le Saccoï nova rè- 
pond à ceux de Halfida, Saccoï prima, Augustina 
superba; V'Elata de Rollisson à ceux de Crimson per- 
Jfection et d’Elata de Cunningham, etc. Du reste, à 
moins d’avoir sous les yeux une collection complète, ce 
travail est presque impossible ; car les renseignements 
qu’on reçoit de divers pays sur une même variété sont 
complétement différents, les conditions de climat et 
de sol ayant nécessairement une influence sur la forine 
et le coloris des fleurs. Les semeurs, de leur côté, de- 
vraient apporter la plus grande réserve dans la mise 
au commerce d’une variété nouvelle ; ils devraient 
juger -consciencieusement si elle est assez dissemblable 
de telle ou telle autre pour obtenir les honneurs du. 
baptême; et, afin de prendre un exemple, le C. Nor- 
manti, charmante plante du reste, est-elle tellement 
différente du Saccoï nova qu’il ait fallu l’ériger en 
variété nouvelle? Le C. Roberti, connu aussi sous le 
nom de lo Schiavone, n'est-il pas à peu près semblable 
au C. Rubini, lequel est bien proche parent du C. 
F'erschaffeltii? Ces variétés sont maintenant acceptées 
et figurent dans toutes les collections, et nous ne les 
avons signalées que comme avertissement aux habiles 
et heureux semeurs de tous pays, qui pourraient se 
laisser entraîner dans cette voie si séduisante de créer 
des variétés nouvelles, et de juger leurs gains avec 
une partialité toute paternelle. NL 
. Dépuis une dizaine d’années, les semis se sont telle- 
ment multipliés, et les gains obtenus sont. si nombreux, 
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qu'une belle collection de Camellias, bien qu’épurée 
avec soin et sévérité, se composera facilement de plus 
de deux cents variétés. Nous allons décrire des plus re- 
imarquables, tant anciennes que nouvelles, et indiquer 
ensuite celles d’un mérite un peu moindre, et que ce- 
pendant un amateur véritable doit posséder. | 


Abbate Branzini, imbrication parfaite; pétales arrondis et 
échancrés, carmin foncé, tranché par une bordure bleu violacé. 
Alba imbricata (Low), très grand, blanc pur, imbriqué. 
‘ Alba plena, blanc pur, imbriqué, une des’plus anciennes et 
des plus belles variétés. . 
_ Alexina (Low), blanc bien panaché et strié de rose, im- 
briqué. | 
Amabilis de New-York, imbriqué, ponceau foncé, à centre 
plus clair. | * 
. Amadryas di Cusano, imbriqué, rouge à pointes blanches. 
Antonietta Lomellini, imbriqué, rouge ponceau vif à la cir- 
conférence, plus clair au centre, pétales en coquille et très 
nombreux. | : | 
Archiduchessa Augusta (Corsi), cramoisi foncé, bande blan- 
che au centre de chaque pétale, reflets bleu violacé pendant la 
deuxième période de la floraison. : 
Aulica (Loddiges), imbriqué, blanc rosé, veiné de rose, les 
pétales bordés de blanc. | —. 
. Avvenire, fleur énorme, imbriquée, rose tendre brillant, légè- 
rement bordée de blanc, stries blanches. L 
Bella di Firenze “, rose carmin, imbriqué, veiné et rubané 
de blanc. . | 
— Toscana, forme de l'incarnata, rouge vif, centre plus 
clair, parfois liseré et tacheté de blanc. 
Belle Jeannette, rose cuivré, bande blanche sur Je milieu des 
pétales, grande fleur imbriquée. | 
Benneyi (Boll), imbriqué, cramoisi vif, légèrement ligné de 
blanc, centre plus clair. | . _ 
Camille Brozzoni, petite fleur, imbriquée, rose carmin, cen- 
tre bianc rosé. | 
. Candidissima, imbriqué, blanc pur. 
Candor ee imbriqué, large fleur, blanc pur. 
Caroline Smith, imbriqué, rose tendre, rubané de blanc. 
Chandeleri elegans, rose tendre; anémoniforme, parfois ma- 
çulé de blanc. . Le 
Cariophylloides (Low), blanc rosé, tigré de rouge. 
- Castagnola, imbriqué, rose vif; tous les pétales ornés d’une 
large bande blanche. Re to 
Catherine Longhi, carmin, rubané de blanc, imbriqué. 
CONS (Low), rouge cramoisi, maculé de blanc, imbri- 


qué. 

Centifolia rosea (C. Boutourlin), imbriqué, rose rayé deblanc, 
forme de la Rose Cent-Feuilles. 

Comte de Paris, blanc rosé, veiné et rubané de carmin. 


Comtesse Balbani, grande fleur, rouge foncé, à bandes régu- 


lières blanches et roses. 


# 
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cor d'Elesmere (Jackson), blanc carné, strié incarnat, 
imbriqué. ne : 
Contesss Massiani, imbriqué, blanc ligné et maculé de rose. 
Comtesse Nencini, imbriqué, blanc carné, strié de: rose car- 
min, tardive. À 1, ES: 
Comtesse Ottolini, imbriqué, rouge saumoné, centre plus clair, 
lavé et veiné de blanc. si | 
Coquetti, forme de la Rose Cent-Feuilles, rouge ponceau, 

ligné de blanc. | . 
Countess of Orkney, imbriqué, blanc crème, veiné et strié de 

rose. ue ; de ve 
Cruciata, imbriqué, carmin rubané de blanc. . 
Damiana novella (Damien, V. Corsi), imbriqué, rouge pour 

pre, centre carmin clair. | | : 
aviest, anémoniforme, rouge foncé; fleur dans le genre de 
celle du Grenadier. ' 7. Un LU 
De la Reine (Varemberg), imbriqué ; fleur énorme, blanc pur 
strié de rose. es 
Donkelaeri, semi-double, rouge, maculé de blanc. , 
Dride, imbriqué, rose agate, strié de blanc, centre et cir- 
. Conférence un peu plus foncés. + OU 
Duc de Bretagne, imbriqué, rose très vif. 
Duc de Litta, imbriqué, rose, strié de blane. 

à Duchesse de Montpensier, imbriqué, très. plein, blanc strié 
e rose. RE an h JE à 
Duchesse d'Orléans, imbriqué, blanc légèrement rosé, strié 

de carmin, perd facilement ses boutons. 6 
Fnre Herbert * (Sloane), imbriqué, rouge vif, centre 

vose pâle. | y ou 
Emperor (Davies), pæœoniforme, rose brique. ne 
Ezxquisita (Low), petites fleurs renonculiformes, rose très vif, 

à ne (Lechi), rouge ligné et tacheté de blanc, parfois im- 
riqué. PCT | 
Feastii, imbriqüé, blanc strié de rose. | 
Fimbriata, blanc pur, imbriqué, les pétales finement dente- 

lés, superbe, mais un peu délicat. . F | 
Général Drouot (Lecomte), roselargement strié de blanc, fleur 

bombée et imbriquée. | > nc 
eee Lafayette, rose tendre, largement rubané de blane, 
mbriqué. TR de My à D ut 
Georges. Washington, imbriqué, blanc jaunâtre,. quelquefois 

tachete de rose. a 
Giardino Franchetti, blanc nuancé couleur de chair et strié 

de rose carmin, pétales très larges. Selon toute vraisemblance, 

accident du C. Targioni fixé par la greffe. w Ji 
Giovacchino Rossini, imbriqué, carmin rayé. et tacheté de 
blanc jaunâtre, extrémité des pétales marginée de blanc pur. 
Gloria dell isole Borromeo, rose vif ligné de blanc, imbriqué. 
Grandis (Low), imbriqué, rose cramoist vif. : 
Helvetia, très grande fleur bien imbriquée, rouge brillant. | 
Hendersoni,imbriqué, rose tendre, plus vif à la circonférence. 
: Henri Favre, imbriqué, rose clair, perd facilement ses bou- 
ons. | be + 
Ida Borrini, corail foncé, tacheté de blanc, pétales légère- 
ment bordés de blanc. | 
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. 1192 Marzo, rosiforme, rouge cerise ; pétales bordés et tra- 
versés de lignes blanc pur. . oo : 
. Imbriéata rubra, imbriqué, rouge carminé, ancienne variété, 
toujours très belle. 

Imbricata (Dunlop), rose tendre, imbriqué. ; : 
. AIncarnata, imbriqué; pétales pointus, disposés en étoile, 
blanc carné. : | 
. Isabella Sloane, imbriqué, forme parfaite, rose vif à centre 
blanchätre. à 

Isolina Corsi, rose foncé brillant, diaphane, pétales maculés 
de blanc aux extrémités, imbriqué. | 

Jacksoni, imbriqué, fond rouge, large ligne blanche au 
centre de chaque pétale. ; . 

Jardin d'hiver, rose nuancé, carmin, imbriqué. 
- Jeffersonii, rouge brillant, ligné de blanc, imbriqué. 

Jubilee (Low), imbriqué, blanc carné, strié de rose, centre 
jaunûtre. . 

Le Concordia, giroflée pâle, strié ponceau et tacheté de 
blanc. 

Landrethi, imbriqué, rose tendre. : 

Laura Mortera, rose glacé, à légères stries blanches rosées. 

Leana superba, rosiforme, rose ponceau, centre plus clair, le 
plus tardif de tous. : 
” Lemichezii (Mathot), fleurs grandes, imbrication parfaite, 
rouge carmin, centre plus pâle. Vigoureuse et très florifère 
: Madame Lebois (Mathot), rose carminé, plus pâle que le 
C. Reine des fleurs, même forme, imbrication parfaite, très 
grande fleur. Le 

Madame Stretreloff, rose tendre satiné, largement strié dé 
blanc jaunûtre, imbriqué, coloris assez nouveau. 
: Madona, blanc, légèrement maculé de rose. 

Magdalena, rose strié de blanc, imbriqué. 

Mamelli, imbriqué, rose carminé très pur. 

Marchesa Teresa d'Ambra, imbriqué, rose vif, centre rose 


le. 
Marchioness of Exeter, grande fleur imbriquée, rose vif, 
médiocre sur petits pieds. | 
Marguerite Gouillon, imbriqué, blanc carné, strié, rose Car- 
min. 
Maria Morren, grande fleur imbriquée, rouge cerise. 
Maria Teresa, imbriqué, blanc carné, nuancé et strié de 
carmin. 
. Marietta Benucci, imbriqué, rose vif, centre strié de blanc 
pur, pétales arrondis. : EL 
Marquise Natta, fleur très grande, imbriquée, rose clair à la 
circonférence, plus foncée au centre. 
Mathotiana, fleur énorme, rose carmin, à reflets cerise, 
imbriqué.. ri 
Mazuchelli, imbriqué, rouge cerise vif, rubané de blanc. 
.… Miniata (Low), rouge à centre blanchâtre, imbriqué. 
Miss Alby Wilder, imbriqué, blanc panaché de carmin. 
:. Montironi, fleur énorme, imbriquée; pétales en coquilles, 
blanc pur, parfois veiné de rose. on 
: Nassiniana, imbriqué, rose tendre rubanné de blanc. 
Ochroleuca, imbriqué, blanc jaunâtre. ‘ A 
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_ Optima (Low), ‘rose maculé de carmin. LS - 
_ Perfection ( Palmer), imbriqué, rouge cerise, ligné de blanc, 
reflets bleuâtres sur la fin de la floraison. ne 
Pie IX, rouge cerise, ligné de blanc, fleur moyenne, im- - 
briquée. US o 
Pictorum rosea, rose.de Chine, fleur énorme.imbriquée. 
Prattii, imbriquée, rose satiné, striée de blanc, se forme dif- 
ficilement. ï | | En | 
Prince Albert, imbriqué, centre pœoniforme, ponctué, et 
veiné de carmin. DL Eu | 
Princesse Bacciocchi, imbriqué, Carmin ponceau, strié de 
blanc, admirable. : “ 
Principessa Vidoni, rouge cerise rayé de blanc, centre blan- 
châtre, imbriqué, forme particulière analogue a celle du C 
Leana superba. . 


Queen of Denmark (Low), rouge nuancé d’un coloris nou- 
veau, toûrnant au violet dans la seconde périôde de la flo- 
raison. . 

Queen Victoria, imbriqué, rose vif, largement. rubané de 
blanc. | | 

Reine des Belges (Donkelaar), rouge cerise foncé au centre, 
plus pâle au milieu, bariolé de blanc, et veiné de rouge foncé, 
pétales larges à la circonférence, lancéolés au centre. 

Reine des fleurs, imbriqué, vermillon, pétales lancéolés, ma- 
gnifique, feuillage très pointu. | LR 

Reine des Roses, très pleine, imbriquée, rose tendre à la cir- 
conférence, rose maculé de blanc jaunâtre au centre. 

Reticulata (Species), semi-double. la plus grande fleur con- 
nue, pétales ondulés, rose vif, étamines jaunes et très nom- 
breuses. ; n 

Rot des Blancs, imbriqué, blanc pur. ei 

Rubescens, striata (Low), rouge saumon, strié de blanc, im- 
briqué. 2 su 

Saccoï nova, imbriqué, rose très tendre, superbe. 

Sgariglio, imbriqué, d’un beau carmin brillant. 

Siccardii,imbriqué, rouge sanguin très foncé, ligné de blanc 
au centre des pétales. | 

Sovereign, fleur énorme, imbriqué, blanc, maculé de carmin, 
peu florifère. 

Targioni, blanc strié de carmin, forme admirable. 

Teuloniæ, imbriqué, forme parfaite, fleurs blanches ou roses, 
quelquefois l’un et: l’autre, parfois aussi blanc cerné; veiné 
de rose. : . 

Teresa Massini, rose tendre, centre strié de blanc. 

Tricolor, semi-double, blanc lavé et panaché de rose. 

Valtaveredo, fleur énorme, forme du Montironi, imbriquée, 
pétales larges, rose vif à la circonférence, et rose tendre sa- 
tiné au centre. 

Verschaffelti, imbriqué, rose vif largement et régulière- 
ment panaché de blanc. 
… Vessillo di Flora, rose saumoné, grande fleur imbriquée. 


.… Yellow, espèce rapportée de Chine par M. Fortuné; feuillage 
étroit et allongé, fleur anémoniforme, jaune pâte. 
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Nous citerons enfin, comme variétés remarquables 
devant seulement figurer dans la 2° categorie! ; 


Abbate Bianchi *. 

Adrien Lebrun. 

Agilis *. 

Aba Casoretti. 

— fenestrata. 

Americana (Dunlop). 

Anna Zucchini *, 

Archiduca Fernando *. 
Archiduchesse Augusta pe 
, Cini). 


Beccaria *. 
Bella di Pistoja * ° 
Bergama *. 

Borgia. 

Bruceanña. 

Camilla Galli*. 
Carbonara. : : 
.Carswelliana. 

Colletti. 

Colvillit. 

Comte Lorenzo Taverna *. 
Comtesse Castelbarco. 

— de Maglian *. 

— de Mocenigo *. 

— de Spauri*. 

Crimson perfection. 
Cruciata vera Pronay *. 
Deschryumakersiana. 

Duc de Chartres. 

— de Reichstadt *. 
Duchesse de Northumberland. 
Elena Ugoni”*. 

Emilia Gavazzi. 

Fra Arnoldo di Brescia *. 
Gari 1, 

Gielsi. | 

Gloire de Ledeberg * . 
Gloria del Verbano. 
Gretry. 

Grunelli. 

Guillaume Tell*, 
“Guthriana. 
Hallegi. 
“Hampst 


in. 4. 4 
e. 


.() Ceux marqués d'un astérisque sont les AGE. que nous 


Jeffersoni. 

shvingtoniana. 
Lady De | Hi 
Leda superda. 
Lombarda*. . 
Lowi. AN TS 
Manare*. one 
Marchesa ‘Carega*. “a 
Maria Antonietta*, 
Mariana Trivulgia”. 
Marietta Massani”*. | 
Marquise Elisa Centurions *! Lo 
Mazeppa *. 4 
Micans. 
Montblanc. 
Nec plus ultra*. 
Nitida de Chanobker. 
Onore della A : 
Opizina *. : 
Pensyluanica *. 
Perfecta ( Chalmer).. 
Philadelphica. 
Picturatæ . : :' :. 
Pirlo”. : 
Pizzio. 
Pluton, : 
Pomponia. 
Prince de Canino. 
— de Troubestkoy. 
Princesse royale. 
— Adélaïde de Carignan. 


— Mathilde 


Principessa Maria Pia*°, 


| Providenza *. 


Queen of England. 
Radiata*. 
Rapalino *. 


f 


Re d'Italia. 


Re (Marian). 

Fennica”. 

Ristori. 

Rising Sun. 

Robertson. "°°" 


‘. Romaniensis". 


 : 


n'avons pas encore suffisamment appréciées, et que nous ne 
Fo par conséquent, pläcer dans la première catégorie. 
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Rubini. Triomphe de Cernobio*. 
Signora di Morza*, © [— de la villa Ciani. 

Silvio Perovano ‘.  Tumida. « 
Storyi”. Vesio striata *. 

Sulcata. : | Vessillo Lombardo*. : 

Sweti de Colvill. Violacea superba. 
Thomasini. Wilderii”. 

Fornielli Zavonio. 


_ GAMOMILLE ROMAINE, voir Ænthernis nobilis. 

. CAMPANULA Medium, L.; Viola Mariana; Cam- 
PANULE, VIOLETTE MARINE, MAR(ETTE. (Campanu- 
lacées,) Le nom de viola Mariana sous lequel la 
plante était connue au seizième siècle, a donné lieu, 
par erreur, à l’épithete de Violette marine. Europe 
australe. Bisannuelle ; tige de 0".65 ; feuilles lancéolées, 
disposées en rosette ; en juin et juillet, fleurs nombren- 
ses, allongées et grandes, d’un bleu violet plus ou moins 
pâle, ou blanches, velues dans l'intérieur, simples ou 
doubles. Semer au printemps et repiquer en août 
pour avoir de belles touffes. _. 

C. persicæfolia, L.; GC. À FEUILLES DE PÈCHER, 
C. Des sARDINS. Indigene. Jolie plante vivace et rusti- 
que ; tiges de 0",50; feuilles à peu près semblables à cel- 
les du Pècher ; dé juin en septembre, fleurs grandes, en 
cloche, blanches ou bleues. Les doubles font un tres bel 
effet dans les plates-bandes. — Var. coronaia, remar- 
quable par la transformation du calice en une sorte de 
corolle. Terre franche légere; mi-soleil. Multipl. pa: 
éclats, ou de graines aussitôt la maturité, sans les re- 
couvrir, comme pour beaucoup d’autres. Fu 

GC. pyrramidalis, l.; C.PYRAMIDALE. Des provinces i:- 
Iyriennés, Fisannuelle et rustique. Tige droite, en belle 
pyramide de 1.30 à 1" 50; feuilles radicales cerdifor- 
mes, grandes, les caulinaires petites, ovales lancéolées ; en 
jull.«sept., fleurs d’un beau bleu, disposées en très lon- 
gues grappes et en bouquets. Terre franche légère; mi- 
soleil pendant la floraison, et de fréquents arrosements. 
Croît tres bien sur les murailles et dans les rocailles. 
Quelques jardiniers contournent les tigés de cette plante 
et lui fout prendre des formes variées el parfois tres 
élégantes. — Variété à fleurs blanches. | 

‘CG grandis, Fisch.; CG. MAGNIFIQUE. Sibérie. Vivace, 
feuilles radicales, spathulées, crénelées, glabres; les cau- 
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linaires sessiles ; fleuves blenes, sessiles, groupées par 3 
le long d’une tige de 0.30 ; divisions du calice lancéo-, 
lées. Terre franche légere; mi-soleil. | 
Campanula ‘['rachelium, V..; C. GANTELÉE ; GANT DE 
NoTRE-DAME. [Indigèene et vivace. Tiges de 0,70 à 1"; 
{e:illes cordiformes, pointues; en juillet, fleurs moyen- 
ues, bleues ou blanche:. On ne cultive que les doubles. 
C. alpina, L.; C, pes ALPes. Tige de 0",08; feuilles 
linéaires, lancéolées, laineuses ; d'avril en juin, fleurs 
randes, penchées, d’un bleu vif ou pâle, fort jolies. 
$Semer en terre de bruyère humide et graveleuse ; ex- 
position ombragée. 


C. carpathica, Jacq.; C. DES MonTs CarrarHes. Vi. 
vace, formant une large iouffe, de 0.35; feuilles 
cordiformes, dentées ; de juin en‘août les rameaux 
se couvrent de fleurs assez grandes et d’un beau bleu. 
On la cultive également en pots. 


C. latifolia, L.; C. À LARGES FEUILLES. Des Alpes et 
de l’Altaï. Vivace: tige de 1" ; feuilles inférieures ava- 
les en cœur, pétiolees, les supérieures oblongues, séssi- 
les; en juin et juillet, fleurs en épi, tres belles, grandes, 
bleues, ou d’un blanc pur. Même culture. 

C. ertocarpa, Marsch. ; C. À FRuIT yELUu. Du Cau- 
case. Variéte de la précédente ; tige de 0".70 à 1".30; 
en été, fleurs en épi, grandes, dressées, bleues, fort bel- 
les ; fruit incliné, A Terre douce fraiche ou de , 
bruyère. Multipl. de graines et d’éclats. 

C. nobilis, Lindl.; C. nosLe. De la Chine. Rhizo- 
nes rampants; feuilles cordiformes, couvertes de poils, 
ainsi que les tiges; fleurs tres grandes, de o".0g de 
largeur, tubuleuses, d’un rouge vineux, parsemées de 
points plus foncés. Pleine terre légère et fraiche. On 
en cu'tive une variété à fleurs blanchâtres, marquées 
de points violets, d’un tres joli effet. 

GC. macrantha, Fisch.; C. À cranves FLEURS, Du Cau- 
case. Autre variété du C. latifolia ; tiges et feuilles pu- 
bescentes; en juin et juillet, fleurs en longue grappe 
terminale, d’un beau bleu violacé; corolle grande, à 
divisions lancéolées ; fruit glabre. 

,C. lactiflora, Fisch.; C. À FLEURS BLANcHES. De Si- 
bérie. Vivace; tige de 1"; feuilles oblongues, aiguës, 
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dentée;, sessiles; en juillet, fleurs blanches moyennes, 
en large panicule terminale. 

Campanula glomerata L.; C. À FLEURS EN TÈTE. 
D’Europe et d’Asie. Fleurs bleu violet ou blanches, 
réunies en tête. On cultive principalement la variété 
double. Tout terrain. — C. speciosa, Fisch., autre va- 
riété d'Asie, à très grandes fleurs, d’un bleu violet très 
foncé, également agglomérées en têtes terminales. 

C. Loreyi, Link. ; G. ne Lone.De Grèce et de Dalmatie. 
Annuelle; tiges diffuses, très rameuses, longues de 0".35 
à 0.70; feuilles lancéolées, finement dentées; de juin en 
sept., fleurs assez grandes, d’un très beau bleu, ou blan- 
ches. Terre ordinaire. Semer en place. 

C. punctata, Lam. ; C. PoNCTUÉE. De Sibérie. Vi- 
vace ; tige de 0®.38 ; feuilles radicales en cœur; fleurs 
grandes, penchées, jaunâtres, ponctuées de brun en de- 
dans. Introduite en 1844. Multipl. d’éclats, 

C. cespitosa, Scop.; GC. GAzONNANTE. Des Alpes. Vi- 
vace; petite plante basse, en touffe; fleurs bleues nom- 
breuses pendant tout l’été. — Varièté à fleurs blanches. 
Propre à faire des bordures, ainsi que la suivante. 

C. muralis, Bivon.; C. pes murAILLES. De Dalma-- 
tie. Vivace; petite plante touffue, à feuilles tres den- 
técs ; fleurs bleues ou blanc bleuâtre, nombreuses. 

C. J'idali, Watson; ©. colorate, Wallich. Deux 
jolies plantes à ajouter à la nombreuse collection des 
Campanules déjà cultivées. La première des Açores; 
la seconde de l'Himalaya, où elle croît à la hauteur de 
3,000 metres. Toutes deux.sont rustiques sous le climat 
de Paris. 


On cultive encore comme plante vivace de cpetRe 
terre une de nos espèces indigènes, le C. rotundifolia 
et sa variété à fleurs doubles, avec laquelle on fait de 
charmantes bordures. ne I 
Campanula canariensis, voir Canarina. 
C. grandiflora, voi Platycodon grandiflorus. 
C. Speculum, voir Specularia Speculum. 
Campelia Zanonia, voir Commelina Z'anon'a. 
Campanie, voir Laurus Camphora. . | 


CANARINA Campanula, L. fils; Campanula ;ca- 
nartensis; L.; CANARINE CAMPANULE. (Campanulacees.) 
Des Canaries. Racine tubéreuse, vivace; tige de 1 à 2, 
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herbacée ; feuilles hastées, dentées, molles et glauques ; 
de déc. en mars, fleurs grandes, pendantes, jaunes, rayées 
de rouge. Terre Ac et substantielle; serre tempérée 
ou orangerie, pres des jours. Multipl., en été, par la sé- 
paration du pied lorsqu'il est fort, et par boutures faites 
avec les jeunes pousses, en pots, sous châssis ombrage; 
Fe d’arrosements. Les tiges disparaissent une partie de 
’année. 

CANDOLLEA cunerformis, Lab.; Hibbertia cunei- 
_folia, Salisb.; CANDOLLÉA cuNÉIFORME. (Dilleniacée:.) 
De l'Australie. Arbrisseau bas, touflu; feuilles ai- 
ternes, cunéiformes, à 3 dents, glabres, luisantes, lon- 
gues de 0%.03; en mai et juin, fleurs solitaires, ter- 
minales , d’un beau jaune, mais très fugaces, larges de 
0®,098. Serre tempérée; terre de bruyère mélangée; 
multipl. de graines et par boutures. 

CANNA /ndica,L.; Cannacorus ovatus, Mœnch. ; BA - 
LISIER, CANNE D'INDE. (Cannées.) Amér. du Sul. Racine 
tubéreuse, comme toutes celles du genre; feuilles alter- 
nes, engainantes à leur base, longues de 0®.50, larges 
de 0®.,22, pointues et marquées au bord d’un filet blanc; 
tige de 1.50; d’août en oct., épi droit de fleurs moyen- 
nes, irrégulières, d’un bel écarlate; fruits arrondis, cou- 
verts d’aspérités. La multiplication facile de cette plante 
à l’aide de graines ayant produit plusieurs variétés, on 
doit préférer celles dont la fleur est d’un rouge vif. 

On sème sur couche au printemps et on repique Île 
plant au mois de juin, en pot, pour le mettre en pleine 
terre au mois de mai de l’année suivante. 

Voici comment il faut traiter les tubercules. Vers le 
10 mai, on met la plante en pleine terre douce, fertile, 
et on l’arrose amplement tout l'été: elle s'élève de 1",30 
à 1,90, et produit des feuilles énormes et des fleurs en 
dance, quand les premières gelées ont flétri les feuil- 
les, on coupe les tiges, on lève les tubercules pour les por- 
ter dans une cave seche, où ils passent l’hiver sans aucun 
soin, à la manière des Dahlias. Au printemps suivant, 
on les remet en terre en divisant la touffe. Les autres 
espèces, quoique plus délicates, peuvent se cultiver de 
même. Ce procédé ne doit pas empêcher de conserver 
en pots quelques Canna, pour les voir fleurir et mürir 
leurs graines en serre chaude. On peut voir ainsi fruc- 
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tifier la même année les pieds provenant des semis du 
printemps. | 

Canna speciosa, H.. P.; C. angustifolia, L.; B. À 
FEUILLES ÉTROITFS. Du Bresil, Tige plus grêle et feuil- 
les plus étroites; 3 divisions supérieures de la fleur rou- 
ges; 3 inférieures, jaunes, ponctuées de rouge. 

C. glauca, L.; B. czaAuQuE. Moins haut queleB. or- 
dinaire, mais feuilles plus larges, glauques, et fleurs 
jaune pâle, beaucoup plus grandes. Plus aquatique et 
plus delicat que.les précédents. 

C. pedunculata, Sims.; B. pénoncuré. Du Rrésil. 
Assez semblable au précédent, mais moins glauque ; 
fleurs plus grandes et plus abondantes. 

C. gigantea, De:f.;C. latifolia, Rosc.; B. GIGANTES- 
QUE. Du Frésil. Feuilles ovales-oblongues; tige de 1,70; 
fleurs pédonculées, écarlates pendant une partie de l’an- 
née, Cest un des plus beaux du genre. 

C. aurantiaca, Rosc.; B. À FLEUR ORANGE. Du Bre- 
sil. Feuilles à nervures régulieres, d’un vert plus vif; 
fleurs de couleur orangée; belle espece, très ie 
même culture. 

C. flaccida, Rosc.;B. Fi ASQUE. De la Caroline mérid. 
Feuilles lancéolees, glauques; fleurs peu nombreuses, 

randes, jaune roussätre; ses fruits mürissent bien. Fort 
Éelle plante. 

C. limbata, Rosc.; B. À FLEURS BoRDÉES. Espèce 
surtout remarquable par ses rtamines pétaloïdes très 
larges, d’ün rouge écarlate vif, entoure sur les bords du 
limbe d’ane bande d’un jaune doré. Une des divisions 
réfléchie forme une sorte de labelle ponctué de rouge 
sur un fond jaune. — On cultive encore les C. edulis et 
dfscolor, tous deux à tiges rougeâtres et à feuilles plus 
larges, bordées de rouge. 

Cannacorus, voir Canna indica. 

CANNE À SUCRE, voir Saccharumn. 

C. D'Innr, voir Canna indice. 

CANKNELLIER, voir Cinnamomum. 

CANTUA dependens, Pers.; C. buxifolia, Lam.; 
"CANTUA À FEUILLES DE Buis. (Poléemoniacées.) Ce su- 
perbe arbrisseau habite les parties élevées du Pérou ; 
il atteint plus de 2" et forme un buisson rameux et 
touffu ; ses feuilles sont de deux formes, les unes en- 
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tières, les autres lobecs et presque incisees. Ses grandes 
fleurs, disposées en bouquets lâches, à l'aisselle des 
feuilles supérieures, présentent un long tube jaune 
orangé, passant au rouge cramoisi et devenant de plus 
en plus vif jusqu’au bord du limbe. Terre légère ; serre 
tempérée; mullipl. de boutures sur couche. 

Cantua pyrifolia, Juss. ; C. A FEUILLES DE POIRIER. 
Du Pérou. Cette espece ressemble à la précédente par ses 
feuilles, les unes ovales entieres, les autres largement 
dentées ; mais ses fleurs sont moins belles. Leur tube, un 
peu courbé, est d’un jaune pâle, le limbe est d’un blanc 
sale. Culture et multipl. de l’espèce précédente. 

Cantua coronopifolia, voir Gilia coronopifolia. 

CAPANEA grandiflora, Dne; CAPANÉE À GRANDES 
FLEURS. (Gesneriacées.) De la Nouvelle-Grenade. Ti 
velue, droite; feuilles ovales-lancéolées, bordées & 
dents obtuses et velues. Les fleurs, pendantes à l’extré- 
miné de longs pédoncules , réunies en bouquet lâche. 
Tube large et ventru ; limbe divisé en cinq lobes 
arrondis, échancrés, marqués à l’intérieur de points 
d’une belle couleur carmin, disposés en lignes r'égu — 
lLères, longitudinales. Cette belle plante se contente 
de la serre tempérée; on la cultive en terre substan— 
tielle mélangée de terre de bruyére ou de terreau de 
feuilles ; elle se multiplie de bouture. 

CaPiLLAIRE DU CANADA, voir Ædiantum. 


CAPPARIS spinosa. L.; CAPRIER COMMUN, TAPE- 
NIER. (Capparidées.) Europe méridionale. Arbrisseau de 
1.30; feuilles arrondies et lisses ; de mai en juill., fleurs 
solitaires et axillaires, grandes, à 4 pétales blancs et à 
filets purpurins. Terre loire, substantielle, placée sur 
un lit de pierrailles ; exposition au midi, contre un mur. 
Des qu’il gele, couvrir avec de la litière épaisse et sèche 
le pied et le bas dés rameaux; peu d’eau. Multipl. de 
marcottes par strangulation, qu'on sépare dès que les 
racines percent, pour les mettre dans des pots sur cou- 
che tiède, à l'ombre. —— Variété sans épines ; — autre à 
feuilles panachées. Les boutons, confits au vinaigre, con- 
stituent les Cépres du commerce. On prépare aussi ses 
fruits comme les Cornichons. | TA Los 

CAPRIER, voir Capparis, | : 

: CAPSICUM cerasiforme, L.; PIMENT cerise. (Sola - 
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nées.) De I Chine. Arbuste de 0.70 à 1", produisant 
des fruits de la grosseur d'une cerise, qui se conservent 
et se succèdent longtemps. Semer sur couche et sous 
châssis en mars. Fleurit et fructifie la même année en 
pleine terre. On peut cultiver de même les C. grossum, 
longum , violaceum (voir aux: plantes potageres), ou 
les nombreuses variétés de ce genre. 

CaPuCINE, voir 7 ropæolum. 

. GC. A cINQ FEUILLES, voir Chymocarpus. 

CARAGANA frutescens, DC.; Robinia frutescens, 
L.; CARAGANA FRUTESCENT, ACACIA DE SIBÉRIE, ASPA- 
LATHE. (Papilionacees.) De 2"; feuilles digitées, à 4 fo- 
lioles spatulées; en mai, fleurs latérales et jaunes. 
Terre ordinaire; multipl. de graines ou par la greffe. 

C. grandiflora, DC.; R. grandiflora, Bieberst.; C. 
A GRANDES FLEURS. Espèce voisine de la précédente, 
à feuilles et fleurs plus grandes. | 

C. Altagana, Poir.; R. Aliagana, Pall.; C. AL- 
TAGAN. De Sibérie. De 3 à 7”; feuilles à 5 ou 7 paires 
de folioles ovales; en mai, fleurs jaunes, en petites grap- 
pes. Récolter les graines un peu avant leur maturité ; 
lorsqu'elles sont müres, les gousses s'ouvrent au s0- 
leil et elles s’échappent. Cette espèce sert à greffer la 
précédente; les suivantes se multiplient de graines. 

C. Chamlagu, Lam.; R. Chamlagu, L’'Hér.; C. DE 
LA CHINE. De 17 à 1",30, à rameaux souples et diver- 
gents; feuilles munies à La base de 2 épines axillaires, 
à 2 paires de folioles ovales, échancrées au sommet et 
mucronées ; en mai, grandes fleurs jaunes. 

C. prgmæa, DC.; R. prgmæa. L.; C. PyeMÉE. De 
Sibérie. Arbuste de 0",70 à 1", tres épineux, à ra- 
meaux efhlés , couchés sur la terre; feuilles à 4 folioles 
Jinéaires-lancéolées, mucronées, presque en spatule; 
rameaux blanchätres; stipules tres piquantes; fleurs jau- 
nes. Produit plusd’effet greffé en tête surleC. 4ltagana. 

CARAGANA ARGENTÉ, voir Halimodendron. - 


CARAGUATA guyanensis, Brngt.; CARAGUATE DE 
Cayenne. (Broméfianées.) Feuilles en courroie, diver- 
pue: hampe de 0,16 à 0".20, garnie de feuilles im- 
riquées, dont les supérieures, bordées et lavées de 
rouge, soutiennent un corymbe de fleurs blanches. 
Serre chaude; terre de bruyère. _ 
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CARDAMINE pratensis, L.; CARDAMINE DES PRÈS: 
(Crucifères ) Petite plante vivace, croissant spontané- 
ment dans les lieux humides. Fleurs en ombelles, d’an 
rose lilas. Nous ne recommandons que la variété à fleurs 
doubles, d’un très joli effet. [1 lui faut beaucoup d’eau. 

Carduus Marianus, voir Silybum Marianum. 

CARMANTINE, voir Jus!/icia. 

C. EN anBRE, voir #dhatoda. | 

CARMICHÆLIA australis, R. Br.; Lotus arboreus, 
Forst.; LOTIER ANDORESCENT. (Papilionacées.) De la 
Nouv.-Zél. Arbrisseau de 1 à 2", élégant, pittoresque, 
singulier par ses rameaux aplatis comme des rubans 
et qui s’inclinent avec grâce; ses feuilles, que lon voit 
rarement, sont très petites, pétiolées , .à 8 folioles en 
coin, échancrées au sommet ; en juin, fleurs assez nom - 
breuses, petites, jaunes, striées de pourpre, groupées 
dans les dentelures des rameaux. Petites gousses ovales 
comprimées. Terre de bruyère; serre tempérée. 

Carolinea, voir Packhira. | 

CarOUBE, (AROURIER, voir Ceralonia. 

CAROUGE A MIEL, voir Gleditschia triacanthos. :- : 

CARPINUS Betulus, L.; CHARME COMMUN. (Quér- 
cinées.) Arbre indigene, d'environ 13"; racmes pivo- 
tantes; rameaux nombreux, feuillage épais et d’un 
vert brillant; employé pour former ces paliissades nom- 
mées CHARMILLES, qui faisaient au derniersiècle le prin- 
cipal ornement des jardins À LA FRANÇAISE. On ac- 
cueille dans les jardins les variétés à feuilles panachées et 
à feuilles multifides ou incisées : C. variegata et C. 
quercifolia. On cultive encore le C. americana, L..; 
C. D'AMÉRIQUE; —le C. virginiana, Lam.; C. DE Vin- 
GINIE ; — le €. Ostrya, L.; C. HousLon ou D’ÎTALTE ; 
—le C. orientalis, Tam. ; C. nl'OR1ExT, à feuilles petites 
et délicat. Ces arbres, très rustiques, s’accommodent de 
tout terrain et de toute exposition. Les deux dernieres 
espèces viennent dans les terrains médiocres, où le C. 
commun végete lentement. Multipl. de graines;-on grefle 
les derniers sur le premier. Le bois des Charnes est 
blanc, très plein et fort dur. 11 sert à faire des. mail - 
lets, des vis. C’est un des meilieurs bois de chauffage. 

CAUTHAME MACULÉ, voir Silybum Marianum. 

CARTHAMUS #énctorius, L.; CARTHAME DES TEIN- 
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TURIERS, SAFRAN BATARD. (Composées. ) D’Égypte. 
Annuel; tige de 0.70; feuilles oblongues, sessiles, à 
dents épineuses ; de juin en août, capitule de fleurs sa- 
franées de beaucoup d’effet. Semer en potelet sur place 
au printemps. Toute terre. Le Carthame du commerce 
sert à préparer des teintures roses ; il entre dans la 
composition du fard. | 

CARYA alba, Nutt.; Juglans alba, J.squamosa, var. 
Michz.; Noven sLANC, Hickory. (Juglandées.) Un des 
plus beaux Noyers de l'Amérique du Nord , et des plus 
estimés pour les qualités de son bois ; il s’élève à 25 on 
30"; mais, pour avoir cette vigueur de végétation, il 
demande un sol riche, humide et profond, et un climat 
doux et tempéré. Quoiqu'il résiste aux hivers du climat 
de Paris, il n’atteint pas sous cette latitude aux mêmes 
proportions que dans la Caroline du Sud et dans la Vir- 
ginie. Les feuilles sont très grandes, à foliole impaire 
plus large que les latérales ; son écorce se détache par 
James écailleuses ; son fruit est petit, lisse, anguleux. 

C. amara, Nutt.; J. amara, Michx.; N. A FRUIT 
AMER. Feuilles à 7 ou 9 folioles ovales, dentées, la ter- 
minale plus grande; bourgeons jaunes et nus, qui le 
distinguent des autres espèces. Végétation tardive, mais 
rapide et vigoureuse dans les tres bons sols constam- 
ment frais, où il s’éleve jusqu’à 25" ; moins sensible au 
froid que le précédent. Le fruit renferme une amande 
âcre et amère. 

: G. olivæformis, Nutt.; J. olivæformis, Mich. ; J. 
Pacan, Ait.; N. PacantEr. Des bords du Missouri 
et de l’Ohio. Bel arbre de 20 à 25", précieux par les 
pre de son bois; un de ceux qui réussissent le mieux 
ans le nord de la France. Feuilles à 13-15 folioles lan- : 
céolées, dentées; fleurs mâles en chatons rameux, al- 
Jongés, un peu grêles ; fruit oblong, presque cylindri- 
ue ; pee et forme d’une olive, excellent. 11 ne 
fructilie qu’à un âge assez avancé et dans le Midi. 

C. porcina, Nutt.; J. porcina, Michx.; N. Des 
POURCEAUX. Un des plus ee arbres des forêts de 
l'Am. sept., mais propre à la région moyenne et tem- 
pérée, et venant mal sous un climat froid. Bois dur et 
tenace ; petites noix dont l’amande est douce, mais dif- 
ficile à extraire. 
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CARŸYOPHYLLUS aromaticus, L.; GIROFLIFR AnO- 
MATIQUE. (Myrtacées.) Des Moluques. Grand arbre dans 
son pays, arbrisseau de 2 à 3" dans nos serres ;: feuilles 
oblongues, coriaces ; fleurs blanches en corymbe termi- 
nal, Le bouton séché constitue le clou de Girofle du com- 
merce ; le fruit est une baie violâtre en forme d'Olive. 
Jlaute serre chaude; culture et conservation difficiles: 

CARYOPTERIS mongolica,lunge; Canyorrtéris Du 
Mocoz. (Verbénacces.) De Ja Chine, Petit arbrisseau à ra- 
meaux et feuilles opposées; de juill. en sept., fleurs nom- 
breuses, bleu clair, disposées par verticilles sur tous les 
rameaux. Les feuilles froissées répandent .une odeur 
aromalique. Multipl. de graines et de boutures en terre 
de bruyère; pleine terre; exposition chaude; peu d’ar- 
rosements. . ne 

. CARYOTA urens, L.; CARYOTE BRucANT. (Palmiers.) 
Des Moluques. Tronc élevé, nu; feuilles ascendantes, 
peunées, à folioles élargies, tronquées et lacérées au som- 
met. Le €, mitis est plus grand dans toutes ses parties; 
le C. sobolifera à les pétioles garnis de poils noirs, 
et drageonne du pied. Serre chaude.  :  : -. 

. Caryetaxus nucifer, voir Podocarpus nucifer. 
Cassandra calyculaia, voir Andromeda calyculata: 
CassaAve, voir Manihot edulis. ; _.. 
Casse pu LEVANT, voir Acacia Farnesiana. 
CASsE-LUNETTES, voir Centaurea Cyanus. 
CasSE-PJERRE, voir Saxi/raga granulaia. 

-. GASSIA marylandiea, L.; CAssE nu MaAnvLAND. (Cé- 
salpimées.) Bel arbrisseau vivace; tiges de 1" à 1.30; 
feuilles pennées à’ 16 folioles ovales-oblongues ; d'août 
én oct., fleurs nombreuses; jaune éclatant, en grappes. 
Pleine terre; multupl. de graines ou d’éclats; arrose+ 
ments fréquents. On cultive encore comme plantes d’o- 
rangerie les C. falcata, L., tomentosa, 1., corym-— 
bosa, L., et stipulaceæ, Ait. fre Fe . 

: CASTANEA vesca, Gært.; C. vulgaris, Lam.; CHA- 
TAIGNIER COMMUN. (Quercinées.) Déjà eité parmi les ar- 
bres fruitiers, il mérite d’être rappelé ici comme arbre 
forestier et d'ornement, En effet, ses feuilles, grandes et 
marquées de nervures transversales, régulières, sa cime 
large et touffue, lüi assignent une place distinguée dans 
les grands parcs. Il a la propriété de eroitre avec vi- 


CAT 973 


gueur dans les sables, où il vit plusieurs siècles et ac- 
quiert une grosseur remarquable. Son bois, sujet à pe- 
tiller au feu, est pen estimé pour le chauffage ; il est 
très utile comme bois de service et de construction ; 
son produit en taillis est considérable pour la fabri- 
cation des cerceaux et des échalas. Voir aux ARBRES 
FruiTiens les détails concernant sa culture. On cultive 
et multiplie par la greffe une jolie variété de C. com- 
mun, le C. HÉTÉROPHYLLE, qui, outre les feuilles ordi. 
naires, en produit d'autres diversement découpées, 
longues et étroites. 

‘Castanea Americana,G. Don.; C. D'AMÉRIQUE. Sou- 
vent pris pour le Châtaignier d'Europe, bien 1e ait 
un port assez différent. Ffuits tres petits, plus doux et 
plus sucrés que ceux du Chäâtaignier commun. 

C. pumila, Mill. ; C. carncarin. Arbrisseau de l’Amé- 
rique du Nord; feuilles de moitié plus petites que celles 
du Châtaignier commun, blanchâtres en dessous; les 
Châtaignes, de la grosseur des Noisettes stuvages, sont 
d’un goût plus fin que dans l’espèce ordinaire. Il n’est 
d’aucun intérêt comme arbre forestier. 

CASUARINA eqguisetifolia, L. f.; GASUAnINA 4 
FEUILLES DE PnRÈLE, FiLao DE L'INDE. ( Casuari- 
nées.) Cime large et rameuse: rameaux grisâtres; en 
octobre, fleurs en chatons. Orangerie, terre légère. Ces 
arbres, de première grandeur, portent des rameaux sans 
feuilles, semblables à ceux de certains Genûts, ou mieux 
encore à des Préles. Ils pourraient se cultiver en 
pes terre dans le midi de la France, et fournir 

es bois tres utiles aux constructions navales. On en 
voit actuellement de très beaux en Algérie. 

C. torulosa, C. stricta, H. K.; C. TUBERCULEUX et 
C. serré. De la Nouv.-Holl. Ce dernier a les chatons 
rouges en décembre, Orangerie. | 

CAT, voir Celastrus edulis. | 
.. CATALEPTIQUE, voir Physostegia. | 
.. CATALPA bignonioides, DC.; Bignonia Catalpa, 
L.; CaraLPa coMmun. (Bignoniacées.) De la Caroline. 
Arbre superbe, de 10", à tête arrondie; feuilles grandes, 
Pen en-cœur; en juill. ou en août, fleurs, en 
larges girandoles, blanches, tachées de pourpre et de 
jaune. Terre franche légère; mi-soleil. Cet arbre ne fait 
| 55 
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bien qu’isolé. Semer en mars en terrines, sous châssis, 
ou mieux en avril, en pleine terre sableuse tenue hu- 
mide. Garantir du froid; repiquer en pépinière la 2° an- 
née, et mettre en place la 4°. On peut encore le mul. 
tiplier par boutures ou rejetons buttés. Bois léger, d'un 
gris blanc et lustré, quand on le polit. 

Catalpa Kæmpferi, Dne; C. De KæwPprEer. Arbuste 
du Japon, tiges de 0".60 à 0®.70; feuilles en cœur, 
entiéres ou loles, ne ; angles des nervurès accom- 
pagnés en dessous de petits points brillants; fleurs en 
panicules; corolles blanchâtres parsèmées de points 
violacés, de 0".03 dé diametre, et assez semblables à 
celles du C. ordinawe. Pleine terre fraîche et légere. 
Cette espète n’a pas encore fleuri à Paris, où on la cul. 
tive depuis quelques années. E 

C. Bungeana, C. A. Meyer.; C. dE BuNGr. Arbre 
de la Chine, à feuilles glabres, cordiformes, acuminées, . 
entieres ou sinuées, dentées ou lobées ; fleurs en pa- 
nicules; corolles semblables à celles du Catalpa ordi- 
naire. Les feuilles de cette espèce répandent une odeur 
vireuse lorsqu'on les froisse. Les Chinois le désignent 
sous le nom d’Æ#rbre puant ; maïs ils le cultivent dans 
tous leurs jardins à cause de l’abondance de ses fleurs. 

CATANANCHE cœrukea, L.; GuPIDONE BLEUE, 
(Composées.) Indigène. Vivace; tiges grêles, mais fer- 
nes ; feuillesiongues, étroites, à 2 dents ; de juill. enoct., 
Îleurs en gros capitules d’un beau bleu de ciel ; écailles 
de l'invelacre argentées, à pointes rougeûtres. Terre 
légere ; exposition chaude; peu d’arrosements. Multipl. 
d’éclats on de graines sémées sur couche en avril, pour 
étre repiquée féunt en mai, parce qu’elle craint la trans- 
plantation. Couverture l'hiver ; quelques pieds en 1 
ans l’erangerie.— Variété à fleurs blanches et doubles. 

Catkha, voir Celastrus edutis. | 

CATTLEYA bulbosa, Paxt. ; CATTLÉYA BULBEUSE. 
(Orchidées.) €e genre a été dédié à M. W. Catiley, bo- 
taniste et amateur de plantes. La fleur de cette espèce 
est grande et remarquable par l'éclat du violet pourpré 
des sépales et des pétales ; le labelle est d’an riche violet 
cr'amoisi. Cette plante ne deniatidé pas autant de chaleur 
vi d’harmidité que la plupart des autres Orchidées ;'elle 
réussit bien caltivée en pot, dans de la terre de bruyère 
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brute ou tourbeuse mêlée de mousse. La calture sur an 
morceau de bois suspendu lui est moins favorable. 

Cardleys Mossiæ, var. superba; C. De Moss, var. 
srPERBE. Cette variété est magnifique par sa fleur, dont 
toutes les parties sont d’us rose lilacé brillant; le labelle, 
large et arrondi, est élésamment ondulé dans son con- 
tour ; son centre est rehauswé par une large tache d'un 
beau violet marbré, entourée d’une bande jaune msculée 
de pourpre. Culture ordinaire des Orchidées, en pots on 
en vases suspendus comme pour l’espèce précédente. 

Nous recommanderons les C. Skinnert, superba, bico- 
lor, granntosa, guitata, Harrisonii, labiass, Eoddi- 
gesit, Pinetiana, tigrinu, Leopoldiï et spathacea. 

CEANOTHUS Æmericanus, 1..; CéanoTrEe D’Amé- 
TIQUE. (Riramnées.) Tiges de 0.70 à 1%; feuilles ovales, 
«igués, dentées, à 3 nervures; en juill. etoct., fleurs blan- 
ches, tres petites, en grappes légtres. Pleine terre de 
bruyère; mi-soleil. Multipl. de marcottes où de graines 
sur couche, et en terrines qu'on rentre dans lorangerie 
le premier hiver. Les tiges perissent souvent par les 
fortes gelées. — Variété ou espèce à fewiles phrs étroites 
et luisantes. Autre à fleurs roses. nn 

C. azureus, Desf.; C. Azuré. Du Mexique. Atbris- 
scau de 1 à 4", droit, rameurx ; feuitlés obtongues, ob- 
Luses, dentées, blanches et drapées en dessous ; en juill., ‘ 
ileurs azurées, élégantes, disposées en grwppe au bout des 
rameaux. Même culture. nu 

_C. thyrsiflorus; C. À FLEURS EN THYRSE, Hook. Nou- 
velle-Californie: Arbuste qui se couvre en été de jolies 
fleurs bleues disposées en thyrses au sommet des rameaux. 
Pleine terre avec des soins. Maltipl. de couchage. :. 

C. Delilianus, Spach.; C. ne Dezriiæ. Arbrisseau à 
rameaux rougeâtres ; feuilles ovales, finement dentées, 
à nervures rameuses, jolies grappes thyrsoïdes de fleurs 
blanches, nuancées de bleu pâle. Pleme terre lépète. 

C. papillosus , Torr.; CO. À FEUILLES PAPILLEUSES. 
Californie. Elégant arbrisseau à rameaux verts, taclrés 
de brun, grèles, horizontaæx ou retombants; feurlles 
alternes, oblongues, dentées, glanduleuses, d'un vert 
gai, lüisantes et mamelonnées en dessus, poilues en des- 
sous. Les fleurs, d’un tres beau bleu, sont disposées th 
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épis d’abord raccourcis, denses, puis allongés, très 
laches. Terre légère; même culture. 

Ceanothus dentatus, Torr.; C. À FEUILLES DEN FÉES. 
Californie. Joli buisson à rameaux aflonges, dressés, 
teintés de rouge brun et couverts de feuilles alter- 
nes tres petites, oblongues, arrondies ou échancrées 
en cœur aux deux extrémités, inégalement bordées de 
dents glanduleuses, lisses et poilues en dessus, d’un vert 

âle en dessous. Les fleurs, d’un joli bleu d’azur, sont 
Esposées au sommet de longs pédoncules en petits épis 
arrondis ou oblongs. Mêmes soins. 

C. rigidus, C. À PRULLLES ROIDES. Californie. Cette 
espèce se distingue de la précédente par ses feuilles 
opposées, roides, glabres, lisses, Inisantes: et d’un vert 
foncé en dessus, blanches et présentant un fin réseau 
vert clair en dessous. Les fleurs, d’un beau pourpre 
violacé foncé, sont disposées en petits bouquets ombel- 
lhformes. Même culture. 

C. cuneatus, C. À FEUILLES CUNÉIFORMES. Arbuste 
à feuilles opposées, cunéiformes à leur base, épaisses, 
roides, dentées, longues de 0".022 sur 0".005 de 
large, réticulées, blanches en dessous comme dans le 
C. rigidus. | 

C. integerrimus, G. A FEUILLES TRÈS ENTIÈRES. 
Autre espece à feuilles obovales, dentées, réticulécs, 
blanches en dessous, une fois plus grandes que celles 
du C. cuneatus. 

Toutes ces jolies plantes sont originaires de la Cali- 
fornie. . 

Ceanothus globulosus, voir Pomaderris globulosa. 

CÈDeEe BLANC, voir Cupressus thu'oides. 

C. ARGENTÉ, GC. pu LiBan, voir Cedrus Atlantica, 
€. Libani. 4 | 

C. Des Benmunes, C. D'ESPAGNE, C. LYCIEN, C. 
PIQUANT, G. ROUGE ou DE ViRGINIE, voir /uniperu: 
Bermudiana, J. thurifera où Hispanica, J. Lycia, 
J. Oxycedrus, J. Virginiana. 

CEDRONELLA Mexicana, Benth.; Gardoquia be- 
tonivcoides, Lind].;CÉDRoNELLE pu MExIQUE.(Labiées. ) 
Plante vivace, à feuilles ovales lancéolées dentées. 
Fleurs d’un rouge pourpre, en verticilles formant un 
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épi terminal interrompu. Terre substantielle légère. 
Serre tempérée. | — 

CEDRUS ZLibani, Barr.; Pinus Cedrus, L.; Abies 
Cedrus, Poir.; Larër Cedrus, Mill.;: Cèvre pu Lian. 
(Coniféres.) Arbre majestueux, originaire du mont 
Liban, en Syrie, plus remarquable par la grosseur 
de son tronc et par la largeur de sa Cime que par son 
élévation ; ses feuilles sont linéaires, subulées, un peu 
piquantes, d’un vert noir, éparses et solitaires sur les 
Jeunes rameaux, disposées en rosette autour des bout 
geons ; ses cônes sont gros, ovoides, déprimés, à écailles 
appliquées et conniventes. D’une croissance lente et 
d'une éducation difficile pendant les premières années; 
mais il pousse avec vigueur quand. il rencontre un 
sol et une exposition qui lui conviennent. Il a une 
grande propension à émettre plusieurs tiges; il faut 
dong, pour le faire filer et le forcer à s'élever, suppri- 
mer dans sa jeunesse les branches qui disputeraient la 
séve à la tige principale, en ayant soin de recouvrir la 
plaie de cire à greffer. Ses jeunes pousses, d’abord 
grêles et inclinées, se redressent par l'effort de la végé- 
tation ; mais, apres un certain nombre d’années, il cesse 
de croître en hauteur; ses branches principales pren- 
nent alors une direction horizontale et s'étendent par 
étages les unes au-dessus des autres, couvrant au loin le 
sol d’un épais ombrage. Tout le monde connaît le ma- 
gnifique Cedre planté, en 1734, à la base du Jabyrin- 
the du Jardin des Plantes de Paris; c’est sans doute le 
plus gros qui existe en Europe, mais on a, dit-on, me- 
suré sur le Liban un cèdre dont le tronc avait 12" de 
circonférence, et dont les branches couvraient un es— 
pace de 36" de diamètre. | 

Un arbre si remarquable a dû être depuis longtemps 
l'objet de l'attention et des soins des forestiers et des 
horticulteurs : cependant les beaux individus sont eri- 
“ore rares; un beau Cèdre du Liban est dans un parc 
une espèce de monument digne de l'admiration des con. 
paisseurs. Son bois n’a pas d’ailleurs toutes les qualités 
vrécieuses que lopinion lui attribue. Ce n’est pas un 
bois d’ébénisterie ; il n’est pas plus on pile que 
celui du Sapin, avec lequel il a beaucoup d’analogie. 
On multiplié le Cèdre par ses graines, qui sont assez 
difficiles à extraire des cônes. Un desmoyens qu’on em- 
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loie pour les en tirer consiste à percer, avec-une for!e 
Fille, l'axe du cône, que l’on écarte ensuite facilement. 
Mais le meilleur consiste à placer les cônes dans de 
caisses remplies de mousse humide, et de les y strati- 
Ser. Quelques semaines suffisent pour déterminer |: 
séparetion des écailles sans nuire aux graines. L; 
graines dosvent être semées au printemps, en terre de 
bruyère, dans des terrines tenues à une température 
douce et humide, à l’abns de soleil. On les rentre 
l'hiver en orangerie ; au printemps suivant. on repique 
le jeune plant dans de petits pots que l'on eaterre à 
uac ei position abritée et que l’on arrase régulièrement. 
Pendant trois ou quatre ans, il faut les rentrer et les 
garantir des grandes gelées; chaque année, au prin- 
temps, on. doit rempoter lc plant, ea augmentant la 
pes des pats, pour que ks racines y soient à 

‘aise et ne se contournent pas. Âpres quatre ans, les 
jeunes Cèdres peuvent être mis en place, avee la pré- 
caution de couvrir leur pied de feuilles pendant quel- 
ques hivers. Le Cèdre du Liban demande une terre lé- 
gère, substantietle et profonde; il végète mal dans la 
craie, ainsi que dans les terres fortes et argileuses. 

Cedrus Atlantica, Manett.; C. argentea, Raud.; 
C. DE L'ATLAS, C. ARGENTÉ. Grand arbre de forme py- 
ramidale, à rameaux étalés, semblables à l’4bies pecti- 
nata; feuilles aiguës, glauque: ; cônes en général plus 
petrts que dans l'espèce précédente. Cet arbre constitue, 
avec une 3*espece, voisine du Cedre du Liban, de vastes 
forêts en Algerie. 

C. Deodara, Roxb.; C. Déopar. De l'Himalaya. 
Très grand arbre de pleine terre, à rameaux plus flexi- 
bles et plus inclinés que ceux des Cèdres du Libau ; feuil - 
Tage tout à fait glauque et blanchätre; il est beaucoup 
plus sensible au froid que les précédents. Multipl. de 
si de boutures ou de greffes sur le Cidre du 

an. 

CELASTRUS scandens, L.; CÉLASTRE GRIMPANT, 
BOURREAU DES ARBLESs. (Célastrinées.) Du Canada. Grand 
arbrisseau grimpant, de 4", volubile, et étranglant les 
arbres sur lesquels il monte ; feuilles ovales, aiguës, den- 
tées ; en mai et juin, fleurs petites et verdâtres ; fruits 
l'ouges à 3 cornes, d’un effet singulier. Toute terre, mais 
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fraîche, et toute exposition; multipl. de graines aussitôt 
mûres, ou de racines bouturées, a | 

Gelastrus buxifolius, 1. G. À FEUILLES pe Buis. 

Du Cap. De 1" ; rameaux épineux ; feuilles semblables 
à celles du Buis, mais plus grandes ; tout l'été, fleurs 
tites, blanches, en corymbes ; fruits rouges, ablongs. 

C. multiflorus, Lam, ; C. MULTIFLORE, Du Cap. Ti, 
ces de 2", droites, épineuses; feuilles petites, ovales, 

de ; petites fleurs blanches. 

C. lucidus, L’'Hér.; C. LuIsANT, PETIT GRRISIER DES 
Horrexrots. Du Cap. Feuilles ovales, épaisses, armées 
au sommet d’un aiguillon erochu ; en avril etsept., fleurs 
blanches; fruits rouges, semblables à des Cerisess 
. C. integrifolius, Thunb.;. C. À FEUILLES ENTIÈRES. 
Du Cap. Arbrisseau épineux, de 1°.50 à 2°; feuilles 
ovales un peu coriaces, persistantes: en juillet et août, 
fleurs en étoiles, d’un blanc terne, disposées en cimes 
lâches. Ces quatre espèces se cultivent en terre franche 
légère, mêlée au terreau de bruyère; multipl: de mar- 
çottes et de graines; orangerie. 

C. edulis, Forsk.; Catha edulis; GC. coMEsTiRLe. 
D’Arabie. Tiges droites, glabres ; feuilles elliptiques à 
dents obtuses, persistantes ; fleurs en cymes axillaires. 
Serre temmpérée, Les Arabes de l’'Yémen l’estiment à 
légal du Café et en mangent les feuilles comme excitant. 
Cette plante est, sous le nom de Cét, l’objet d’une 
culture très étendue ét de soins particuliers dans l’A- 
rabie Heureuse, 

CÉLESTINE, voir Cæœlestina. 

. GELOSTA cristata, L.; CÉLOSIS À CRÈTE, AMARAN- 
TE, CRÈTE-DE-CoQ, Passe-Vapoune. (Amarantacées.) 
De l'Inde. Annuelle ; tige fasciée de 0.35 à 0.65, ra- 
meuse; feuilles sessiles, assez larges, ovales-aigués; fleurs 
tres petites, portées sur une tige comprimée, aplatie 
et plissée, en forme de crètes ou de morçeaux de ,ve- 

ours. Terre franche légère; exposition chaude. Mul- 
tipl. de graines en mars sur couche chaude. Repionge 
sur couche, ou en pots enfoncés dans la couche jus- 
qu'en juillet, et préserver du moindre froid. Mettre en 
terre avec la motte. On recueille les graines à mesure 
qu'elles mûrissent. Les semis ont produit des variétés 
tres agréables, différant entre elles par Les formes et 
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les plissures régulières ou bizarres de leurs crêtes, ainsi 
que par leurs couleurs qui sont les suivantes : ama- 
rante, pourpre, rose, violette, couleur feu, chamois, 
jaune d’or. 

Celsia Articæfolia, voir Alonzoa urticæ/folia. 

CELTIS australis, L.; MicocouLiEr Ds Provence. 
(Celtidées.) Du midi de la France. Arbre de 13 à 16°; 
racines pivotantes ; rameaux divergents, ponctués, grisà- 
tres ; jeunes pousses pubescentes ; feuilles ovales oblon- 
gues, acuminées, dentées,obliques à la base, à 3 nervures, 

rtagées, comme dans les espèces suivantes, en 2 deini- 

imbes inégaux, vert foncé, âpres en dessus, velues en 
dessous ; fleurs petites, verdâtres; fruit noir, pisiforme. 
—V ariété à feuilles panachées. Terre substantielle et pro- 
fonde. Multipl. de graines semées, aussitôt la maturité, 
sur une côtiere abritée. Une partie lève la °° année, 
et l’autre la 2°. Le plant se met en pépinière à l’âge de 
2 ou 3 ans, selon sa vigueur ; ses branches bifurquées 
servent à faire les fourches en bois. Bois dur, compacte, 
souple, propre à beaucoup d’usages et susceptible de 
prendre un beau poli, ainsi que celui des espèces sui- 
vantes. 

C. Occidentalis, Duh. ; M. DE VIRGINIE. Plus grand 
et plus beau que le prétédent ; jeunes rameaux eflilés, 
indinés, pubescents ; feuilles plus grandes, minces, d’un 
vert blond, moins velues en dessous, à dents plus aiguës; 
en avril et mai, fleurs petites, verdâtres; fruits ovales. 
charnus, pourpre foncé, plus gros que ceux du précé- 
dent. Même culture. | 

€. Orientalis, Tournef.; C. Tournefortit, Lam. ; 
M. ou Levanr. De 8 à 10" ; jeunes pousses vertes, nues; 
feuilles distiques, en cœur, planes, vert mat, crénelées, 
beaucoup plus courtes que celles des précédents. Même 
culture. 

C. cordata, H. P.; C. crassifolia, Lam.; M. A 
FEUILLES EN COEUR. De l’Am. sept. Arbre superbe ; 
jeunes pousses vertes, pubescentes; feuilles grandes, en 
cœur, obliques à la base, allongées en pointe au som- 
met, vert tendre, drapées et bordées-de petites dents. 

Nous signalerons encore les C. Sinensis et Mississi- 


Preñsis, Bosc.; mais elles craignent les hivers du nord 
de la France. | | en 
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* CENTAUREA Æ#mberboi, Lam.; 4mberboaodoraia, 
DC.; CENTAURÉE ODORANTE, BARBEAU JAUNE, AM- 
BRETTE JAUNE, FLEUR pu GRAND-SEIGNEUR. {Compo- 
sées.) Du Levant. Annuelle; tige de 0®.35 à 0°,40; 
feuilles larges, dentées, les supérieures pennatifides ; en 
juill.-oct., gros capitules de. fleurs d’un beau jaung, 
odorantes, semblables au Bluet. Terre franche légère ; 
plein soleil ; semer en février, sur place. 

C. Cranus, L.; C. BLuert, BARBEAU, CASSE-LUNETTE, 
Indigène. Annuelle. Tous terrains; semer en automne 
et au printemps de bonne heure. -— Variétés de toutes 
couleurs, excepté le jaune. — Le C. depressa, Bieber., 
du Caucase, est un autré Bluet annuel à tiges cou- 
chées, diffuses, mais moins hautes que dans l’espèce 
commune. | | _ 

C. montana, L.; C. ou JACÉE DE MONTAGNE, Bar- 
BEAU VivACE. Indigène et vivace. Tige de 0".35; feuil- 
les lancéolées, entières; en juin-août, fleurs termi- 
nales d’un beau bleu. — Variété à fleurs blanches. Toutes 
terres. Multipl. d’éclats. | | 

C. Americana, Nuit.; Plectocephalus Americanus 


Don.; C. D’AMÉRIQUE. Annuelle; racine fusiforme; tige 


rameuse, droite, haute de 1"; feuilles oblongues lan- 
céolées, entières ou peu dentées, nues, ponctuées; en 
août et sept., fleurs bleu lilas; capitule large de 0.08 
à 0.10. Culture des fleurs annuelles. Plante magni- 
fique. | 
C. Crocodilium, L.; C. pu Nir. Annuelle; tige de 
0".50; feuilles lyrées ; de juin en août, fleurs belles, 
grandes, blanches en dedans, purpurines en dehors. 
Culture de la C. ODORANTE. LE RS | 
C.moschata,L.; Amberboa moschaia, DC.; C. mus-: 
QUÉE, BARBEAU MUSQUÉ, BzuET pu LEvanT. Annuelle; 
tige de 0.50 ; de juin en septembre, fleurs blanches, 
violettes ou légéreunent purpurines, à odeur de musc. 
Culture de la Centaurée odorante. : 
C. Ragusina, L.; C. ne Racuse. De Dalmatie. Tige 


courte et ligneuse ; feuilles lyrées, cotonneuses, blan-. 


ches; fleurs jaunes. Orangerie ou pleine terre légère. 

Multipl. de graines et d’éclats, + . 
-C. candidissima, Lam.; C. Cineraria, L.; C. sLaN- 

ca£. D’Orient. Vivace; belle plante, curieuse par son 
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feuiilage élégamment découpé, d’un blanc de neige, 
et par ses gros capitules de fleurs jaunes. Orangerie et 
pleine terre l’eté. 

CENTRADENIA /loribunda, Planch.; CENTRADÉNIE 
À FLEURS NOMBREUSES. (Melastomacees.) Du Guati- 
mala. Petit arbuste à feuilles avales, entières, un peu 
obliques, marquées en dessous de nervures rougeâtres 
et beaucoup plus grandes que celles de l'#rthrostemnra. 
Ses tiges sont rouges et terminées par une pauicule droite 
très élégante d'innombrables fleurs d’un rose lilas. Cui- 
ture en terre légere tenite fraîche; serre chaude o:1 
bonne serre tempérée; multiplicaticn facile de bau- 
tures. 

Centradenia rosea, voir Arihrostemma. 

CENTRANTHUS ruber, DC.; V’aleriana rubra, L.; 
VALÉRIANE ROUGE. (Valérianées.) Indigene. Vivace; 
tiges de 0®.65 ; feuilles lancéolees, glauques ; de juin en 
oet., fleurs nombreuses, éperonnées, en panicule, pour-- 
pres, rouges, blanches, ou lilas. Terrain un peu sec; 
multipl. de graines ou d’éclats. | 

€. macrosiphon, Boiss. ‘Tres jolie plante annuelle 
du midi de l'Espagne. Les tiges glabres, fistuleuses, 
portent des feuilles ovales, entières ou lobées, luisantes, 
et d’élégantes fleurs d'un beau rouge vif, disposées en 
corymbes denses au sommet des rameaux. Cette plante 
tres rustique est une heureuse acquisition pour l’orne— 
ment des jardins. On en obtient aux différentes saisons 
de l’année en variant les époques de semis et de re- 
‘piquage. — On en possede des variétés à fleurs rose 
pâle et blanches. 

CENTROPOGON Surinamensis, Presl.; Lobelia læ- 
pvigata, L.; CENTROPORON DE SurINAM. (Lobéliacées.) 
Arbrisseau de 1" à 1.30; feuilles ovales-oblonyues, 
grandes; en mars et avril, fleurs d’un beau rouge, lon— 
gues, dressées, peu ouvertes, axillaires et solitaires. Serre 
chaude. Multipl. de boutures. - 

C. cordifolius, Benth.; C. A FEUILLES EN COUR De 
 Guatimala. Plante herbacée, vivace ; feuilles grandes, 
ovales en cœur, hordées de quelques dents inégales ; 
Lo axillaires et terminaux uniflores : fleur d’un 

eau rouge, à tube renflé au sommet et à limbe par- 
tagé en 5 divisions lancéolées. Serre chaude ou bonne 
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serre tempérée; mukipl. de graines ou de boutures 
étouffées ; arrosements fréquents pendant la végétation, 
modérés pendant le repos, 

CENTROSTEMMA rnultiflorum, Dne; Cyrtoceras 
reflexum, Bentt.; CENTROSTÈME MULTIFLORE. (Asclé- 
piadées.) Des Moluques. Plante volubile ; feuilles oblon- 
gues-lancéolées, acuminées; ombelles de fleurs blan- 
ches, à divisions réf'échies et d’une tres grande élégance; 
couronne staminale jaune. Terre légère substantielle ; 
serre chaude. Culture des Hoya. 

‘CEPHALANTHUS Occidentalis, L.; CÉPHALANTHE 
OCCIDENTAL, Bois-Bouron. (Rubiacées.) De l’Am. sept. 
Arbrisseau de 2"; rameaux rouges au sommet; feuilles 
grandes, ovales-lancéolées, opposées et ternées; en été, 
fleurs petites, blanches, en têtes arrondies. Terre de 
bruyère; exposition ombragée; multipl. de graines, de 
boutures de racines ou de marcottes qui s’enracinent 
la 2° année. 

CEPHALOTES follicularis, Labill.; CÉPHALOTE A 
FEUILLES EN CORNET. (Céphalotées.) Plante très singu- 
lière, découverte par Labillardière dans les marais de la 
côte Sud de la Nouvelle-Hollande. La hampe, haute de 
0®%,30 à o".40, porte une grappe de petites fleurs 
blanchätres peu apparentes. Cette curieuse plante se 
cultive en terre tourbeuse que l’on conserve toujours 
fraiche en plaçant le pot dans une soucoupe remplie 
d'eau. On l'a tenue, jusqu’à présent, dans la serre 
chaude humide avec les Orchidées ; mais son origine 
donne à penser qu'elle peut se contenter d’une tem 
pérature moins elevée. (Voir pl. 11, fig. 6.) 

CERASTIUM tomentosum, Lam.; GÉRAISTE €O'ToN- 
NEUX, ARGENTINE, OREILLE-DE-Souris. (Caryophyl- 
lées.) D'Italie. Vivace, traçante, formant une touffe ar- 
rondie, remarquable par la bancheur de ses feuilles 
étroites, nombreuses ; en mai et juin, fleurs moyennes, 
terminales et blanches. Terrain sec, exposition chaude ; 
propre aux bordures et aux rocailles; multipl. de 
graines, ou de drageons, en mars. 

CERASUS hortensis, Per.; Prunus Cerasus, L.; CE- 
RISIER CULTIVÉ. (Rosacées.) D’Europe. Les variétés à 
fruits comestibles de cet arbre intéressant ayant été 
décrites au chapitre des arbres fruitiers, aous n'avons 
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à indiquer ici que les variétes d'ornement : C. k. flore 
pleno; C. À FLEURS DOUBLES, arbre de 3° grandeur, 
donnant en avril de belles fleurs tres doubles, d’un tres 
beau blanc. — Autre à fleurs semi-doubles, donnant 
quelques fruits, souvent jumeaux et toujours aigres. 
On les greffe sur le Merisier et sur le C. de Sainte- 
Lucie. 

Cerasus avium, L.; P. avium, Mœnch. ; Merisser. 
Indigène. Bel arbre de 15", ornant les bois au prin- 
temps par ses nombreuses fleurs blanches, et se couvrant 
de fruits dont les oiseaux sont avides, et que recherchent 
même les habitants des campagnes. On les utilise pour 
la confection de diverses liqueurs, et notamment du 
kirsch. On en connaît une variété à fruits noirs et une 
à fruits rouges : celle-ci est plus élevée. Le bois du Me- 
risier est rouge et d'un grain fin et serré ; on le recher- 
che pour le tour et l’ébénisterie; il est également propre : 
à la charpente. Ses feuilles prennent souvent en au- 
tomne une teinte rouge qui rappelle celle de certains 
Chênes de l’Amér. sept. — C. a. flore pleno. M. 4 
FLEURS DOUBLES, RENONCULIER. Variété superbe, se 
couvrant en mai de fleurs grandes, très nombreuses, 
très doubles, d’un blanc pur, et formant des bouquets 
fort élégants; multipl. de greffe sur le Merisier ordi- 
naire. 

C. persicæfola, Loisi.; P. borealis, Pers. ; C. À 
FEUILLES DE PÈCHER. De Pensylvanie. Bel arbre de 
1'° grandeur, à feuilles longucs et lancéolées; en mai, 
fleurs petites, blanches et eu bouquets; fruits d’un beau 
rouge, mais acerbes. Culture du Merisier ; multipl. de 
semis et de greffe. Bois d’une belle couleur et préférable 
à celui des Merisiers. | 

C. Mahaleb, Mill.; P. Mahaleb, L. ; C. oporanT; 
ARBRE ou Bots DE SAINTE-LuctEe, MaxALE8. Arbre de 
3° grandeur ; feuilles ovales, arrondies, un peu pointues, 
dentées ; en mai et juin, fleurs blanches, odorantes, en 
corymbes; fruits noirs ou rouges, non mangeables, 
Muitipl. de graines ou de marcottes. Il peut servir de 
sujet pour les Merisiers et Cerisiers. Il a produit une 
variété à larges feuilles. Terre franche et profonde ; il 
réussit dans les craies. Bois dur, odorant et susceptible 
de poli, propre au tour. Une feuille verte, ou deux 
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feuilles seches,mises dans une perdrix à la broche, lui 
donnent un excellent fumet. 

Cerasus purnila, Mich.; P. pumila, L.; C. NAIN 
ou pu Canapa, RAGOuMINIER. Arbuste de 1"%,50, 
à branches grêles, souvent touchant la terre ; feuilles 
oblongues, étroites, glauques en dessous; en avril et 
mai, fleurs petites et blanches; fruits petits et noirs. 
Toute terre et teute exposition. Multipl. de graines et de 
imarcottes. 

C. Lauro-Cerasus, Juss.; C. LAURIER-CERISE, L.- 
AMANDIER, L. AU Lai. De Trébisonde; naturalisé 
dans le midi de la France, mais craignant les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. De 5"; feuilles ovales 
lanceolées, fort grandes, persistantes ; en mai, fleurs 
blanches, petites; fruits noirs, du volume d’une petite 
Cerise, mucilagineux, fades ; noyaux minces: graine à 
odeur d’Amande amère. Même culture quele précédent, 
mais exposition ombragée. Par une imprudence géné- 
rale, on emploiesa feuille pour aromatiser le lait bouilli, 
sans se douter qu’une dose un peu trop forte peut de- 
venir un poison.— Variété à feuilles panachées de jaune 
pâle. — Autre variété naine à feuilles étroites, P. Z. 
angustifolius. Répandue dans quelques jardins sous le 
nom de Hartogia Capensis, avec laquelle cette plante 
n'a aucun rapport. 

C. Lusttanica, Juss.;C. L. DE PORTUGAL, AZARÉRO. 
Bel arbrisseau de 5", tres propre aux parties ombragées 
des jardins paysagers. Feuilles persistantes, semblables 
a celles du Laurier; en mai et juin, fleurs petites et 
blanches ,nombreuses, en grappes; fruits noirs. Multipl. 
de graines, de marcottes et de boutures. Cet arbrisseau 
se transplante difficilement. 

C. Caroliniana, Juss.; C. L. Du Mississrpr. Bel 
arbre de 12", mais de 9 à 3" en caisse; jeunes pousses 
comprimées; feuilles persistantes, ovales-lancéolées, 
finement dentées, tres luisantes; en mai, fleurs blan- 
ches, en grappes; fruits ronds avec une ne pointe, res- 
tant longtemps sur l’arbre. Multipl. de graines; terre 
légère et bonne exposition. Il supporte difficilement 10 
degrés de froid. 

C. Padus, DC.; P. Padus, L.; MERISIER À GRAPPES. 
Arbre de 3° grandeur, à fruits en grappes, rouges ou 
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noirs. En mai, fleurs blanches, en grappes pendantes, 
d’un bel effet. Multipl. de graines ou de drageons tou- 
jours très abondants. — Variété à feuilles panachées 
ou d’Aucuba. Même culture. 

Cerasus V'irginiana, Juss.; C. DE Vireime.D € 5 à 
6". Rameaux rougeâtres, ponctués de blanc; jeunes 

usses cylindriques ; feuilles ovales-lanceolées, dente- 

ées ; fin de mai, fleurs blanches, en grappes; petites 
Cerises presque noires. Terre légère, humide; propaga— 
tion de graines, ou de marcottes étranglées , ou de greffe 
sur le Merisier. Bois rouge clair, serré, compacte, et pro- 
pre à la menuiserie. Craint un peu moins la gelée que le 
précédent. Tous ces arbres et arbrisseaux sont propres à 
l'ornement des jardins paysagers. 

C. ilicifolius ; C. À FEUILLES DE Houx. Chine. Ar- 

risseau diffus; feuilles persistantes, eépineuses sur les 
bords ; fleurs petites, blanches; terre meuble et légère ; 
‘ orangerie ou pleine terre. 

CERATONIA siliqua, L.; CAROUBIER, CAROUBE A 
SILIQUES. (Césalpiniées.) Arbre de 2° grandeur de la ré- 
gion méditerranéenne; tronc tortueux; feuillespersistan- 
tes, à 6 ou 8 folioles ovales ; en août, fleurs en grappes, 
petites, pourpre foncé; fruit long de 0®.33, contenant 
une pulpe rougeâtre, bonne à manger quand elle est 
sèche, mais un peu laxative. En Espagne, en Italie, on 
cultive cet arbre pour en donner les fruits aux chevaux 
comme nourriture. Multipl. de graines sur couche; bois 

rés dur et presque incorruptible. 

Ceratostigma plumbaginoïdes, voir Plumbago 
Larpente. | 

CLRATOZAMITA Mezricana, Brngt.; CÉRATOZAMIE 
DU MEXIQUE. (Cycadées.) Tige courte, épaisse ; feuilles 
de 1" et plus, pennées à 20 ou 24 paires de folioles lan- 
céolées, courbees, aiguës; chaton mâle tres allongé. Serre 
tempérée. Dans cette famille et dans celle des Palmiers, 
les feuilles ne sont pas pennées, quoiqu’elles le paraissent, 
Ce sont des feuilles pennatiséquées pour les botanistes. 

CERBERA Manghas, L.;, C. Odollam, Hamilt.; 
CeRBÈRE DES INDEs. (Apocynées.) De l’Inde. Arbre dans 
Son pays, arbrisseau dans nos serres. Feuilles ovales, 
semblables à celles du Laurier-Amande; en juillet, fleurs 
grandes, d’un blanc pur, marquées de rouge cramisi, 
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à odeur agréable. Serre chaude, dans la tannée; mul- 
tipl. de boutures sur couche et sous cloche. | 
-: Cerbera fruticosa, Roxb.; Kopsia frutieosa, Alph. 

DC; C. rnauTescenT. Inde. Arbrisseau de 1".30 à 
4,60, à feuilles lancéolées, longues de 0.16 à 0.92; 
de juin en août, fleurs terminales, tubuleuses, roses. 
Même culture. 

. C. Ahouai, L.; Thevetia Ahouai, Alph. DC.; C. 
Aunovar. Du Brésil. Arbuste dans nos serres; feuilles 
oblongues, ondulées; fleurs jaunâtres. Même culture. 

CERCIS Siliquastrum, L.; GAINIER COMMUN, ARURE 
DE JupéEe. (Césalpiniées.) De l’Europe australe. Arbre 
de 3° grandeur, tortueux ; racines pivotanies; feuilles 
grandes, en cœur arrondi, ou  enc en avril ou 
mai, avant les feuilles, fleurs en petits bouquets sur le 
vieux bois et même sur le tronc, tres nombreuses, d’un 
beau rose et d’un tres bel:effet. Terre légère; exposi- 
tion au midi; multipl. de semis en rayons, Couvrir le 
jeune plant pendant les gelées, et repiquer au prin- 
temps suivant. [1 y a plus d'avantage à ne mettre les 
pieds en place que lorsqu'ils ont environ 2" de hau- 
teur. On le forme eu tige, en buisson ou en palissade. 
Bois très dur. — Variété à fleurs blanches ; — autre à 

euilles panachées. | 

C. J'aponica, Sieb. et Zucc.; G. pu Japon. Même 
port que le précédent; feuilles cordées, orbiculaires, 
coriaces; fleurs précoces, naïissan! sur les vieux rameaux, 
d’un rose vif; onglets des pétales plus longs que le calice. 

C. Canadensis, L.; G. nu CANApA, BouTon roccr. 
Arbre moins élevé que le précédent ; fleurs plus petites; 
feuilles cordiformes et mucronées. Même culture. 

On a introduit récemment en Europe le C. Chinen- 
sis, Bunge, qui se distingue des précédents par ses 
fleurs sessiles, munies d’un étendard strié et panaché. 

CEREUS, DC.; Creneæ. (Cactées.) Les espèces de ce 
gere sont pourvues de tiges succulentes, dénuées de 

euilles, simples ou rameuses , les unes droites, les au- 
tres diffuses ou rampantes, de sorte que le nom de Cierge 
ne leur convient pas généralement; les fleurs sont tu- 
buleuses; les écailles calicinales partent de toute la 
surface de l'ovaire, et il en résulie que le fruit porte 
leurs débris ou les traces de leur empreinte. Ils deman- 
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dent une terre franche légère, l’orangerie on la serre 
témpérée l'hiver, un lieu sec et peu d’arrosement. On 
les multiplie facilement de boutures, de tiges ou de ra- 
menux, dont on laisse préalablement sécher la plaie. 

: Cereus Peruvianus, Haw.; Cactus Peruvianus, Lin.: 
C. pu Pérov. Tige droite, rameuse, le plus élevé des 
Cierges, à 8 ee obtus, munis de faisceaux de petites 
épines fauves ; fleurs longues de 0.16, blanches en de- 
dans, verdâtres dans la longueur, roses sur le bord en 
dehors. Il fleuri en été de 11 à 3 heures. 

C. P. monstruosus, DC. Variété du précédent: on le 
cultivait depuis RU dans les jardins à cause de sa 
forme bizarre, sans que l'espèce en fût connue. M. De 
Candolle, l’ayant vu fleurir dans le jardin botanique 
de Montpellier en 1814, a établi l’identité de sa fleur 
avec celle du Cierge du Pérou. 

C. speciosissimus, DC.; Cactus speciosissimus, 
Desf.; C. MAGNIFIQUE. Du Mexique. Tige articulée, ra- 
meuse, épineuse, à 3 et 4 angles, haute de 0®.70 à 2"; 
fleurs latérales, larges de 0®.10 à 0®.14, d’un cocciné 
pourpre avec des reflets irisés à l’intérieur. Fleur magni- 
fique; culture et multipl. faciles. En ététant le C. spe- 
ciosissimus en avril ou en juillet, il donne plus sûre- 
ment des fleurs au printemps suivant. On a vu chez 
M. Duboscq, à Andilly, cette plante couvrir le mur 
d’une serre de 44" de longueur, et produire chaque 
année des milliers de fleurs. — Elle a donné naissance 
aux vdriétés suivantes : 

€. erubescens, Hort.; C. À FLEURS ROUGES. Obtenu 
de graines par M. Jacques, il montre à la fois des ra- 
meaux triangulaires et des rameaux aplatis, foliiformes, 
analogues à ceux des Épiphylles. IÏ a fleuri pour la 
premiere fois, en mai 1832, sur des rameaux foliiformes; 

uis en 1833, sur des rameaux triangulaires. Sa fleur a 
a grandeur de celle du C. speciosissimus ; sa couleur 
rouge est plus vive, mais elle n’a pas le violet qui dis- 
tingue les pétales intérieurs de ce dernier. — C. sem- 
perflorens, Hortul.; C. Tousours FLEURI. Obtenu par 
M: Loth. Il diffère du précédent en ce qu’il ne présente 
pas les deux formes de tiges et qu'il Heurit 1rois ou 
quatre fois par an. — C. Quillardeti, Hortul.; C. pe 
Quizranpér. Cette variété, qui a la même origine, a 
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été obtenue à la même époque par M. Quillardet. Elle 
n'offre que des tiges tres plates, qui produisent un grand 
nombre de fleurs aussi grandes que celles du C. spe- 
ciosissimus. L'ovaire est muni de faisceaux d’épines 
et porte à son sommet des écailles pétaloïdes d’un rouge 
ponceau très intense et sans nuance de violet. 


-Cereus grandiflorus, Mill.; Cactus grandiflorus, 
L.; C. À GRANDES FLEURS. Brésil. Tiges diffuses, grim- 
pantes, radicantes, à 5 ou 6 angles, couvertes d’un du- 
vet blanchätre et de petits aiguillons; fleurs très grandes, 
blanches en dedans, jaunes en dehors, s'ouvrant lesoir, 
se fanant le lendemain matin, et répandant toute la nuit 
l’odeur de Vanille la plus délicieuse. Serre chaude. 


C. Maynardi, Paxt; C. ne Maynarp. Cette magni-— 
fique plante provient de la fécondation d’une fleur 
de C. speciosissimus par le pollen du C. grandiflo- 
rus. Il ressemble au second par ses tiges faibles et trai- 
nantes; mais ses fleurs, par leur grandeur et par leur 
éclat, égalent ou surpassent celles du premier ; elles 
n'ont pas moins de 0,25 à o".27 de diamètre. Comme 
celles du C. grandiflorus , elles ne s'ouvrent que le 
soir ; mais elles se développent avec autant d'abon- 
dance et de facilité que celles du C. speciosissimus. 


C. Mallisonu, Hort.:; C. DE MALLISON. Fleur carmin 
vif, très large et très belle. Hybride du C. grandiflorus 
et du C. flagelliformis. ‘ 

C. flagelliformis, M.; Cactus flagelliformis, 1.; C. 
FOUET. Amérique du Sud. Tige de la grosseur du doigt, 
grimpante ou traînante, à 8 ou 10 angles peu appa- 
rents, couverte de tubercules sétiferes tres rapprochés; 
fleurs nombreuses, beau rouge carmin; se conserve bien 
en orangerie ou dans un appartement. La flexibilité de 
cette plante permet de la diriger en guirlande, de la 
tourner en girandole, etc. Elle fait très bon effet suspen- 
due dans un vase. 


C. Tiveedii, Hook., C. DE TWEED. Amer. austr. Tiges 
tres longuement efhilées, droites, cylindriques, rele- 
vées de côtes obtuses, tres nombreuses, armées de 
nombreux faisceaux d’épines inégales, ligneuses, im-— 
plantées dans des aréoles ovales, garnies d’un duvet 
laineux de couleur fauve; les fleurs, d’une belle cou- 
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leur orange, présentent un limbe oblique qui leur donue 
la forme des fleurs de certaines Gesnériacées. 

Cereus serpentinus. Hort. Kew.;C. ssrPeNTiN. Mexi- 
que. Tige cylindrique, cannelée et velue, longue et ram- 
pante, au ayant besoin de soutien; fleurs d’un blanc 
rosé, de même grandeur que celles du €, speciosissi- 
nus, et répandant le parfum de la Rose. 

On cultive encore beaucoupde Cereus à tiges droites, 
ee l'on distingue par le nombre de leurs angles, mais 
ils fleurissent rarement et ne méritent pas de nous oc- 
cuper. | 

Cereus oxygonus, voir Echinopsis oxygona. 

C. phyllanthoides, C. truncatus, voir £piphyllum 
speciosum, £. truncatum. 
 CERFEUIL MUSQLÉ, voir Myrrhis odorata. 
 CeniserTe, voir Solanum pseudo-Capsicum. 

_ CrRisiERr, voir Cerasus. | 
_ C, (PETIT) DES HOoTTENTOTS, voir Celastrus lucidus. 
C. NAN, voir Lonicera T'atarica. 


CEROPEGIA Cumingiana, Dne; CÉROPÉGIE DE 
Cuxinc. (Asclépiadées.) Des îles Philippines. Tiges 
rougeâtres, volubiles; feuilles cordiformes, aiguës; 
pédoncules axillaires, portant 8 ou ro fleurs en om- 

elle lâche, longues de 0".04 à 0".06 ; le tube, blanc 
à sa base, est étranglé au milieu et dilaté en un limhe 
à segments angulenx, connivents, d’un pourpre brun, 
partagé par une bande transversale d'un vert pâle. 
Cette plante demande la serre chaude, une terre fran- 
che légère et l'appui d’un treillage ou d’un support 
autour duquel on la fait monter ; multipl. facile de 
boutures étouffées faites à chaud. | 

C. Candelabrum, L.; C. cAanpéLaBRe. Du Malabar. 
Tige ligpeuse, volubile, feuilles ovales, échancrées en 
cœur, mucronées, fleurs brunes, très singulières, en 
ombelles pendantes. Limbe de la corolle velu. Même 
culture.— On cultive de même en serre chaude les C. 
elegans, tuberosa, stapeliæformis, etc. | 


. CEROXYLON Ændicola, CÉROXYLON DES ANDFS. 
(Palmiers.) Arbre élevé, à feuilles longues et palmées, à 
stipe renflé vers le milieu, de 0".40 à 0.50 de dia- 
mètre, marqué d’anneaux résultant de la chute des 
feuilles; les espaces compris entre eux, de coulenr 


jaune cet lisse, se couvrent d’une couche de cire de 
0®%,605 à e".,006 d'épaisseur. L’élévation à laquelle il 
croit en Amérique fait espérer qu’il réugsira en serre 
tempéréeet même en plein air dan- queiques localités da 
midi de la France, et beaucoup iuieux en Algérie. 
CESTRUM diurnum, L.; CESTREAU où GALANT DE 
soux. (Solanées.) De Cuba. Tige de 2.50 à 3®,59; feuil- 
les ovales-oblongues, pointues; en novembre, fleurs 
blanches, eu faisceaux, à odeur suave pendant le jour. 
C. vespertinum, L’'Hér.; C. ou G. nu sorr. Des Indes 
occident. Tige de 2,50 à 3°.50 ; feuilles oyales-lan- 
céolées ; de mai en juill., fleurs violâtres, à odeur de 
Vanille le soir. 
C. nocturnum, L.: C. NOCTURNE. Amérique du Sud. 
En nov., fleurs verdâtres, odorantes ia nuit. Ces trois 
èces demandent la serre chaude, elles ne fleurissent 
pas en serre tempérée et perdent leurs branches. 
€. macrophyllum, Vent.; C. À GRANDES FEUILLES. 
De Porto-Rico. Tige de 2 à 98.50; feuilles luisantes, 
lancéolées, grandes, persistantes; en sept.-nov., fleurs en 
bouquets, jaune soufre. RE os de graines sur couche, 
de marcottes ou de boutures. Serre chaude. 
€. Parqui, L’Her.;C. À pAïTEs NOïRES. Du Chili. Ar- 
brisseau de pleine terre, produisant du pied, chaque 
année, une touffe de tiges hautes de 1" à 1.30, dont 
les feuilles, lancéolées et ondulées, répandent une odeur 
nauséaboncte lorsqu'on les touche, mais dont les fleurs, 
jaunâtres et disposées en panicule terminale, exhalent 
une agréable odeur de Jasmin pendant la nuit. Quand 
l'hiver détruit ses tiges, celles qui leur succedent produi- 
sent presque toujours des fleurs la même année. — Le 
C. fœtidissimum lui ressemble beaucoup ; ses feuilles 
et ses fleurs sont plus grandes; il réussit moins bien en 
pleine terre et n’y fleurit pas; pour en voir la fleur il 
faut le cultiver en pot et le rentrer en orangerie. 
- C. porphyreum, Dun.; C. roseum, Hort. (nou Kth.); 
C. A FLEURS ROSES. Du Mexique? Arbrisseau de 4 à 2°; 
feuilles grandes, ovales, entières, veloutées ; l'été, 
fleurs rouge pâle, en têtes terminales ou axillaires 
portées sur de lougs pédoncules. Serre tempérée; terre 
ordinaire; multipl Le graines et par bautures. 
C. aurantiacum ; C. À FLEURS ORANGÉFS. De Guati- 


9e2 CRÆ 
mala. Arbrisseau glabre, de 2" ; feuilles ovales, aiguës, 
ondulées ; pétioles courts, un peu renfles à la base; fleurs 
nombreuses en panicules terminales, jaune citron; après 
la’ floraison, baies pyriformes, d’un blanc de neige. 
Multipl. de boutures et de semences; terre ordinaire. 
Serre tempérée. nn 
CHÆNESTES Zanceolata, Miers.; CRÉNESTE À 

FEUILLES LANCÉOLÉES. (Solanées.) Des montagnes de 
la Colombie. Arbrisseau vigoureux, de 1.50 à 1".80; 
rameaux herbacés, pubescents ; feuilles grandes, 
ovales, entières; fleurs axillaires ou terminales, en 
ombelles pendantes , tul uleuses , longues de 0".05, 
d'un bleu indigo et assez semblables à cciles de lZo- 
chroma tubulosumn. Culture des Habrothamnus. | 

-CHÆNOMELES Japonica, Pers.; Pyrus, Malus et 
Cyrdonia Japonica; CoienAsster Du JAPON. (Rosacées.) 
Arbrisseau tortueux, diffus, épineux, de 1" à 1,50, 
lorsqu’il est abandonné à lui-même, mais s’élevant da- 
vantage s'ilest soutenu par un tuteur, ou palissé contre 
un mur; feuilles ovales-oblongues, finement dentées, 
luisantes, munies de grandes stipules arrondies et den- 
tes; en avril et mai, fure polygames, nombreuses, réu- 
nies en groupes, presque sessiles, beau rouge fonce, larges 
de:0®,04. — Variétés à fleurs d’un blanc rosé, à feuilles 
panachées de blanc et de rose, ainsi qu’à fleurs doubles. 
— M. Siebold'a introduit une autre variété du Japon, 
le Ci ÿ. umbilicata. Ses fleurs sont roses, et les 
. fruits, ombiliqués au sommet, de couleur jaune lavée de 
pourpre, exhalent une délicieuse odeur de Violette. 
Elle à été annoncée sous le nom de P. j. rosea. — 
Terre de bruyère, et demi-ombre; multipl. de cou- 
chages et de’ boutures de racines faites en terre de 
bruyère pure, à l'ombre, - 

CHÆNOSTOMA polyanthum, Benth.; CHÉNOSTOME 
À FLEURS NOMBREUSES. (Scrophularinées.) De l’Afr. bo- 
réale. Petite plante à rameaux nombreux, diffus et cou- 
chés, se couvrant pendant l’été d’un grand nombre de 
fleurs rose lilas, avec la gorge jaune; feuilles opposées, 
ovales, sinuées, inégalement dentées. Terre légère ou 
de bruyère ; culture facile comme plante annuelle; mul- 
tipl. de graines et de boutures. | : 

C. hispidum, Benth.; Manulea oppositiflora, Vent.; 


C. vELu. Du Cap. Arbrisseau de 0",90 à 1.30; rameaux 
rêles, nombreux ; feuilles petites, oblongues, opposées, 
entées au sommet ; tout l’eté, fleurs axillaires et ternri- 

nales, rose lilas, à disque jaune. — Variété à fleurs blan- 

châtres. Terre légère ; orangerie ; multipl. de graines et 

de boutures renouvelées souvent. Loue oo er 
CuaLer, voir Elæagnus angustifolia. 
Chamæcerasus T'atarica, voir Lonicera T'atarica. 
CHAMÆDOREA Zindeniana, Brngt.; CnaméDonéA 

DE LiNDEN. (Palmiers.) Amérique du Sud. Tige grêle, 

s’élevant à 1 ou 2" par le dévéloppement de pétioles en- 

gainants, sortant successivement du centre de la gaine 
inférieure. Sur les jeunes sujets, ces pétioles cylin- 
driques, longs de 0°.10 à 0”.20, portent au sommet 
une feuille profondément divisée en deux lobes connés 
à leur base, terminée par deux pointes aiguës, reflé- 
chies, divergentes ; dans les plantes adultes, au-dessous 
de ces deux lobes, se développent des folioles ovales-ai- 
guës, qui fout paraître les feuilles comme pennées. Mul- 
tipl. de graines et de drageons; terre franche légère ; 
bonne serre tempérée. | ... 
C. elatior, Mart.; C. Schiedeana, Mart ; C. éLevé,. 

C. DE ScHiÈpe. Du Mexique. Ces deux petits Palmiers, 

dioïques comme le Ro Rbe, atteignent jusqu’à 2" de 

hauteur, sans devenir plus gros que le doigt. ils fleuris-. 

. sent très bien en serre tempérée, et donnent de bonnes 

graines par une fécondation artificielle, Même culture. 

Nous signalerons encore les C. aurantiaca et ele- 
gans, à régimes colorés en rouge ou en orange, simu- 
lant des rameaux de corail. nu Nec 
CHAMÆROPS humilis, L.; CHAMÉROPS où PALMIER. 

NAIN. (Palmiers.) Région méditerranéenne. Souche ram. . 

pante, émettant parfois un stipe qui s'élève à 6" lors- 

que la plante se trouve placée dans des conditions 
fa vorables de développement. Le plus ordinairement le 

Palmier nain donne à la surface du sol des feuilles en . 

éventail, à 9 digitations longues; pétioles à bords épi 

neux; régime petit, naissant à l’aisselle des feuilles, 

Multipl. par œilletons ou par graines. 

CHAMERISIER, voir Lonicera. | 
CHAPEAU D'ÉVÈQUE, voir Epimedium ÆAlpinum. 
_ Cannon Marie, voir Si/ybum Marianum. 


994 CHE” 


CHARIEIS heterophylla, Cass.; Kaulfussia amet. 
loides, Nees.; CuaniIÉIS RÉTÉROPRYLLE. (Com : 
Du Cap Annuelle; tige rameuse, de 0".18 à 0,29; 
feuilles inférienres roncinées, les supérieares lancéokes ; 
l'été, fleurs d’un beau bleu d'azur, en capitules termi- 
naux larges de 0®.028. Semer sur cowche ou en place. 
Propre à faire de jolies bordures et de belles touts 

CHARME, voir Carpinus. 

CHATAIGNIER, voir Casianca. 

CHEIRANTHUS Cherri, L ; GIROFLÉE JAUNE, Vro- 
LIEN, RAVENELLE, RaAMgAU por. (Gracifères.) Indi- 
gène et bisannuelle; elle croît maturellement sur les 
vieilles murailles. La culture l’a perfectionnée et en a 
obtenu quelques variétés d’un grand merite. On re- 
cueille des graines sur les plantes qui ont les feurs les 

lus grandes et les plus colorees; om les seme sur un 
bout e planche en terre bien meuble. Qaand le plant 
a quelques feuilles, on le repique en pépinière, pour fe 
mettre en place à l’automne. Gn rencontre commn- 
nement dans les semis des preds à fleurs doubles, dont la 
floraison dure plus qe celle des autres, et que l’on peut 
conserver et multiplier de boutures. Les plus belles va- 
mietes doubles sont : le BATON o’or, la G. BRUNE et la 
G. rourrxe. Elles ne dennent pas de graines ; mais on 
les multiplie facilement de boutures en les-caltivant en 
pots pour les rentrer l'hiver. Nous citeroms encore urre 
” sous-variéte à feuilles glauques et quelquefois panachées. 
Cet accident s’observe quelquefois sur la Giroflée à 
fouilles vertes; on le perpétue par boutures. 

C. Delilianus, Hort.; G. De Derrcæ. Voisine des C. 
mutabilis et linifolius. Canaries? Cette espèee Forme 
de petites touffes dont des rameaux se couvrent de flears 
qui passent d'un violet roux à un violet bleu très agréa- 
ble ; on la multiplie facilement de boutares à la fin de 
l'été pour lui faire passer l’hiver sous chässs; elle 
fleurit darant toute l’année, | 

Cheiranthus annuus, C. Græœvus, C. inoanas, voir 
Mathio!la annua, M. Greca, M. ircana. 

C. maritimus, voir Malcolbmia maritima. | 

CHELONE glabra, L.; C. purpurea, MiH.; GALANE 
BLANCHE. (Scrophularinées.) Amérique du Nord. Vi- 
vace comme toutes Îles autres espèces. Tiges de 1"; 
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feuilles oblongues-lancéolées, opposées, à peine dentées ; 
en sept. et oct., fleurs blanches ou pourpres, en épis 
courts; antheères velues, blanches et grosses. Toutes les 
Galanes se cultivent en terre substantielle, à mi-ombre, 
multipl. de boutures, de drageons, d’éclats eu de grai 
nes. 11 est bon d’en tenir en pot sous chässis ou en 
orangerie. RU 

Chelone Lyonii, Benth.; C, major, Bot. Mas. ; G. A 
GRANDES FLEURS. De la Caroline. Port des précédentes, 
feuilles grandes, presque sessiles, en cœur à la base; 
acuminées, dentées en scie, rugueuses; deurs rose vio- 
lacé, grosses, disposées en épi court. Même culture. 

GC. nemorosa, Dougl.; G. DEs sois. De l'Amérique 
septentrionale. Vivace; tigès rougeâtres, rameuse 
hautes de 0,70 à 1" ; feuilles ovales, en cœur allongé, 
aiguës, dentées; en août, fleurs pourpres, disposées en 
corymbe terminal. 

Chelone barbaia, C. campanulata, voir Penistes 
mon barbatus, P. campanulatus. 

CHÈXE, voir Quercus. 

CHÉNESTE, voir Chænestes. 

CHÉNOsTOME, voir Chænostoma, —. 

CREvEUx DE Vénus, voir Vigella damascena. | 

CHÈVREFEUILLE, voir Lonicera. 

Caicor, voir Gymnocladus, . NN. L 

CHIMONANTHUS fragrans, Lind],; Meratia fra - 
grans, Lois; Calycanthus præcox, L.; Cuimonanrut- 
ODORIFÉRANT. (Calycanthées.) Du Japon. Arbrisseau de 
1.50 à 3°; feuilles lancéolées, luisantes en dessus: de 
déc. en févr. fleurs naissant avanties fenilles, d’un blanc 
jaunâtre, rougeâtres en dedans, à odeur de Jæinthe 
tres agréable. — Espèce à fleurs beaucoup plus grandes, 
également odorantes, connue sons le nom de C. gran. 
diflorus. Pleine terre de bruyère ; multipl. de marcottes 
et de graines. = 

Chimonanthus Pompadoura, voit Calycanthus flo 
ridus. nu 

CHiNCarin, voir Castanea pumila. | 

CHIONANTHUS Firginica, L.; CnioNANTHE dt 
VIRGINIE, ARBRE DE NEIGE, (Otéinées.) Arbrissean dé | 
2° à 4,50, à rameaux opposés; feuilles grandes, obhon- 
gues, aiguës; en juin, fleurs tres nombreuses, d’un 
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beau blanc, divisées en 4 lanières longues et linéai- 
res, disposées en grandes grappes. Terre franche, 
humide; mi-soleil; multipl. de graines en terrine sur 
couche tiède, mettant souvent un an à lever, ou le 
lus souvent de ge sur le Frêne, qui durent peu. 
n eu distingue deux variétés, le C. anaritima et le 
C: a ustifoba. 
CHIRITA Sinensis, Lindl.; CHIRITE DE LA Caine. 
(Cyitandracées.) Feuilles radicales, ovales-obtuses, si- 
nuées, épaisses, velues et presque sessiles ; en sept. et 
éct., hampe nue, portant 2-4 fleurs bilabiées, lilas 
pâle, en-tube renflé au sommet, à 5 lobes arrondis, 
rounies chacune d’une bractée. Terre de bruyère ; serre 
tempétée ; uen r boutures de feuilles. 
” C. Zeÿlanica, Hobk ; C. DE CEYLAN. Tiges herbacées, 
rniés ‘de feuilles pétiolées, couvertes en dessus de 
poils bruns et soyeux ; pédoncules axillaires ; fleurs en 
panicale, d'un bleu violet, accompagnées de bractées 
‘purpurinés, ainsi que le calice. Mêmes culture et mul- 
tipl., mais en serre chaude. _: 1 
“ C. Moonit, Hook.; C. De Moon. Ceytan. Cette ma- 
nifique' plante porte des tiges épaisses, herbacées , des 
Elles ovales-lancéolées , des fleurs solitaires sur des 
‘pédoncules axillaires, très grandes, ä'tube ventru d’un 
rose pâle. Culture de la précédente. a 
‘CG: YFalkerie, Gardn.; C. de Waiker. De Ceylan. 
+ Bel arbiisseau à tige droite, rameuse, charnue; feuil- 
les grandes, ovales, aiguës, pubescentes, d’un beau 
vért'et vérticillèes par 3 ; presque toute l’année fleurs 
endantes à l'extrémité de longs pédoncules, géminées, 
a tube d’un bleu pâle et à limbe d’un pourpre violet 
foncé. Même culiuré. 
CHIRONTA Zinoïdes, L.; CHrRÔNIE À FEUILLES DE 
Lin. {Gentianées). Du Cap. Tige de 0.68; feuilles li- 
néaires, étroites, glauques; de juin en octobre, fleurs pe- 
tités, rose pourpre. A | 
“‘Les Chironta sont dè charmantes petites plantes 
sous-Jigneuses, éxtrémement délicates ; Â est donc pru- 
dent de lés sémer, maïcottér 64 bouturer tous [es ans ; 
elles craignent l'humidité, exigent, une terre légère, 
sableuse, rendue substantielle, un air ‘vif, et deman— 
dent à étre placées près du verre dans la serre tempérée. 
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Chironia decussata, Voir Orphiurm frutescens. . 
CALIDANTHUS fragrans, Lindl.;CHLiDANTRE 600 
RANT. (Amaryllidées.) Du Pérou. Jolie plante bulbeuse, 
à feuilles longues, étroites, line 






res; hampe de 0.35, 
rtant 2 ou 3 fleurs d’un jaüne jonquille, à tube Tong 
Le 0®%.08 à 0%.,10, à divisions ouvertes, lancéolées, et 
exhalant une douce odeur d’encens. Multipl. par Ja se- 
aration des bulbes; pleine terre légère, avec couverture 
de feuilles pendant l'hiver. . ne 

CHOROZEMA ilicifolia,Lab.;CHonoZÈME A FEUILLE 
pE Houx. (Papilionacées.) De l'Australie. Arbuste de 
0,35 à 0®.70, à rameaux grêles; feuilles ovales, épi- 
neuses comme celles du Houx; de mai en août, fleurs 
en grappes, petites, à étendard jaune, lavé et frnetté 
de rouye vif. Terre de bruyere; peu d'eau, surtout en 
hiver. Serre tempérée ou bâche; multipl. de graines et de 
boutures au printemps, sur couche tiéde et souschässis. 

C. rhombea., R. Br.; C. unomBoiïnae. De l’Austra- 
lie. Arbrisseau à tiges filiformes, de 0".70 à 9°, presque 
volubiles, grimpantes ; feuilles peu nombreuses, sim- 

les, variables, fes inférieures arrondieset cunéiformes, 
es supérieures lancéolées et linéaires; en avril, fleurs 
axillaires et terminales, peu nombreuses, de couleur 
orange foncé. Même culture. . 

C. Zfenchmanni,R.B.;C. n'Hencamanxx. DelFAustra- 
lie. Tige sous-ligneuse, ferme, rameuse, garnie de. 
petites feuilles aiguës, presque verticillées ; leurs trés 
nombreuses, axillaires et terminales, d’un pourpre cra- 
moisi, avec une tache jaune au bas. de l’étendard. 
Même culture. | . 

C. cordata. Lindi.; C. À FEUILLES EN ceEur. De 
l'Australie. Plante superbe à feuilles en cœur; étendard 
jaune orange, ailes et carène pourpre. Même quiture. 

C. longéfolia: C- À LONGUES FEUILLES. Feuilles lan- 
céolées ; Heurs terminales en épi serré, à étendard jaune 
et'ailes pourpres. Même culture.— Les Chorozema, soi- 
gnés convenablement, forment des arbrisseaux qui se 
chargent de fleurs et qui font au plus haut degré l'or- 
nement des serres tempérées. 

Chou PALMISTE, voir #reca oléracea. | 

CHRYSANTHEME A GRANDES FLEURS, C. DES INnss 
ou Powpox, voir Pyrethrum sinense, P. ind:cum. 
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CHRYSANTHEMUNM coronarium , L.; Cnaysin- 
THÈME À COURONKES. (Composées. ) Du Levant. An- 
nuel; tige de 0®.65; feuilles amplexicaules; de juil 
en sept., capitules solitaires, simples ou doubles, à flears 
blanches ou jaunes. Tout terrain; mieux terre franche 
légère; multipl. de graines en pleine terreau prmtemps. 

C. carinatum, Sch.; C. cARÉNÉz. Du Maroc. An- 
nuel, tiges de 0".35, diffuses; feuilles bipennatifi- 
des, charnues, à odeur de Géraniam. De juil]. er sept., 
fleurs en gros capitules, celles du disque brunes, celles 
des rayons blanches , mais jaunes à leur base. Elles s'éta- 
lent au soleil, et se rabattent en dehors des qu'il dispa- 
raît. Semer sur couche pour repiquer ensuite, ou en 
pleine terre, à bonne exposition. » 

C. grandiflorum, Willd.; G. À GRANDES FLEURS. 
Des Canaries. Arbrisseau de 0®.70 à 4" ; feuilles oblon- 
gues, pennatifides; capitules à rayons blancs, portés sur 
de’ longs pédoncules, se succédant une grande partie de 
l'année. Multipl. de boutures et de graines seumées, an 
printemps, sur couche et sous cloche, ou de boutures 
pendant lout l’été, en plein air et à l'ombre. Terre 
franche légere. On peut le planter en pleine terre l'été, 
le rentrer en orangerie, où il continue de fleurir abon- 
damment tout l'hiver. — Les C. pirnalifidum, L., 
Hroussonetii, Pers., frutescens, L., fœniculaceum, 
Willd., et tanacetifolium, H. P., sont également des 
arbrisseaux d’orangerie et se cultivent de même. 

Chrysanthemum indicum, C.roseum, C. serotinume, 
voir Pyrethrum indicum, P. roseum, P. serotinum. 

Chryseis, voir ÆEschsholtzia. 

Chrysecoma Linosyris, voir Linosyris. 

CHRYSOTHEMIS aurantiaca, Dné; Episcia melit- 
tifolia, Mart.; Besleria metitiifolia, L. (Gesnéracces.) 
Des Antilles. Tige droite, sous-lignense, quadrangulaire, 
de 02.65; fouilles grandes, es, crénelées, opposées. 
Durant tout l'été, 6 à 8 fleurs pédicellées, -en ombelle: 
calice tubnleux, rouge orangé; -corolle jaune, striée 
de rouge foncé. Gulture en pot ; serre chaude. Mutäpl. 
de boutures. F TARN 

CHYMOCARPUS pentaphyilus, Don. ; Tropæolum 
pentaphyllum. Lam.; CAPUCINE A CINQ FEUILLES. (Tro- 
péolées.) Amériqueaustrale. Johie plante à racme tube. 
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reuse, vivace; tige filiforme, grimpante; feuilles à 
5 petites folioles ; fleurs solitaires longuement pédon- 
eulées, tubuleuses, à calice d’un beau rouge, dont les 
divisious sont bordées de violet foneé. Muitipl. facile 
de graines en pot; serre tempérée. On peut planter les 
tubercules ie terre Es avril, ! les lie en 
novembre aux He des gekées. 

Ciracr, voir Cereus. 

. Cimicifuga.serpentaria, voir Macrotys. 

CINÉRAIRES, voir Senecio. . 

_ €. Beaux, €. amelloides, voir #gathæa. 

Cineraria aurita ou cruenta, C. maritima, C. po- 
pulifoliaæ, voir Senecio cruentus, S. Cineraria, S. 
popul folius. : 

C. macrophylla, voir Ligularia macrophy lle. 

CINNAMOMUM seylanicum, Nees.; Laurus Cin- 
namormum, L.; Persea Cinnamomum, Spreng.; CIN 
NAMOME DE CeyLAN, CANNEEL1ER. (Laurinées.) Arbre 
de 6 à 10" ; feurlles ovales, oblongues, acuminées, à 3 
nervures: fleurs dioïques, petites, blanchâtres, en pani- 
cules axillaires et terminales. Serre chaude; terre frau- 
che; multüipl. de marcottes et de boutures. Son écorce 
forme la Cannelle du commerce. 

. CTPUR cœruleæ, Aubl.; Marica cærulea, KR. B.; 
CIPURA BLEU, (Îridées.) Du Brésil. Feuilles radicales 
gladiées , longues de 1”; tige ailée, haute de 1° à 
1,30, produisant latéralement vers son extrémité, cn 
juillet et août, plusieurs fleurs larges de 0®.038, d’un 
bleu magnifique, très fugaces, et qui s’épanouissent 
successivement. Serre chaude. Terre légere humide; 
multipl. de graines ou par }a séparation du pied. 

- CRIER, voir Myrica cerifera. | 

- CISSUS quinquefolia, Desf.; Hedera quinquefolrr, 
L. ; Ampelopsis hederacea, Michx.; V'GNF VIERGE. 
(Anrpélidées.) Arbrisseau de l'Amérique du Nord. Ra- 
meaux sarmenteux, à vrilles, et s'upplantaut, par Île 
moyen de racines, sur les arbres, sur les murs et sur les 
rochers; feuilles à 5 {oliotes ovales, dentées, d’un beau 
vert Juisant, qui prennent à l’automneune bnillantecou- 
leur rouge; fleurs verdäties de peu d'apparence. Mult. 
de boutures ou de couchage. Peu difficile sur le terrain 

‘et sur l'exposition; mieux terre fraiche et mi-soleil. 
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Cissus Rojtii, C. De Royce. Népaul. Feuilles de 
deux sortes, les unes trifoliolées, à folioles sinuées-den- 
tes, les autres simples, cordiforines, rougeâtres; sti- 
pules obtuses, membraneuses ; les grappes de fleurs, 
vpposées aux feuilles, se métamorphosent en espèces de 
ventouses pédiculees, à l’aide desquelles la pue s’ap- 
plique si étroitement sur les murailles qu'il est impos- 
sible de l’en arracher sans la rompre. De plein air. 

C. Siebuldü, Hort.; C. DE Siésozn. Du Japon. 
Jeunes rameaux noueux, glabres, de couleur violâtre ; 
feuilles de formes très variables, entières ou plus ou 
moins profondément lobées, à nervures pubescentes en 
dessous, panachées de blanc, de rose, de jaunâtre et de 
vert, portées sur des pétioles violets ; fleurs d’un blanc 
verdâtre, en septembre. Plein air, mais délicate comme 
la plupart des plantes à feuilles panachées. Terre meuble 
et exposition un peu ombragée. 

C. discolor, BI. ; C. Ds DEUX couLEuRrs. De Java. Vo— 
lubile ; feuilles petivlées, ovales-oblongues, acuminées, 
plus ou moins cordées ou quelquefois hastées à la base, 
chatoyantes, à reflets métalliques, vert sombre, pourpre 
violacé ou blanc. Une des plus belles plantes grimpantes 
de nos serres chaudes. On cultive sous le nom de C. 
velutina une plante qui n’en est, dit-on, qu’une variété. 
— Multipl. de bout. 

Les C. vitigena, L., et antarctica, Vent., sont 
d’orangeric el. peuvent orner comme plante volubile 
l'intérieur des appartements. 

CISTUS Zaurifolius, L.; CisTE À FEUILLES DE LAU— 
RIER. (Cistinées.) France ainéridionale. Tiges de 1,50 ; 
fleurs grandes et blanches. On cultive encore le C. po- 
pulifolius, L., à fleurs moyennes blanchätres; le C. Za- 
daniferus, L., à feuilles lancéolées, allongées, plus vis- 
queuses, à fleurs blanches, tres grandes et à fond rouge 
brunâtre; le C. purpureus, Lam., à tige de 1" à 1®.30, à 
rameaux rougeâtres, à fleurs très grandes, d’un beau vio- 
let rouge, he de pourpre brun à la base; le C. sym- 
phytifolius, Lam. ; C. vaginatus, Ait., à tige de 1.30 à 
1.60, à grandes fleurs, groupées par 8 ou 10,rouge pâle. 

C. algarvensis, Sims.; Helianthemum algarvense, 
Dun.; Halimium-heterophyllum, Spach.; C. DE Por- 
TUGAL. Arbrisseau de 0.70 à 1".30, rameux ; feuilles 
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oyales-lancéolées, blanchâtres; fleurs. nombres, jan - 
nes, à ofglet pourpre brun... Fort jolie espèce. Orange- 
rie; mmuitipl. de graines et de boutures. — Les Cistes 
fleurissent en juin et juillet, mais leurs corolles se. flé…. 
trissent promptement. .Ce sont. des.saus-arbrisseaux de 
la région méditerranéenne, qui demandent l’orangerie 
dans le Nord; mais on peut les risquer en plein air à 
bonne exposition, avec couverture l’hiver.Terrainsec; 
multipl. de boutures, faciles en été, ou de graines se- 
mées en ayril sur couche. DAS de à a, 4 
CITRONNELLE, voir Ariemisia Abrotanum et Lippia 
citriodora. : A UE Ti 
 CITRUS Æurantium, L.; ORANGER. (Aurantiacées,) 
Nous avons exposé l’histoire et la culture.de l’Oranger 
dans la première partie de cet ouvrage, au. chapitre 
des ARBRES FRUITIERS. Ce bel arbren’en doit pas moins 
figurer ici comme un des plus précieux ornements. des 
jardins, par son port magnifique, par sa verdure conti- 
nuelle, par l’abondance et la suavité de ses fleurs. 
. Cladanthus proliferus, voir Anthemis Arabica. \. 
: CLADRASTIS uncteria, Rafin; Virgilia. lutea; 
Mich. fils; Vircicien A Bots JAUNE. ( Papilionacées.) 
Arbre de 10 à 13" en Amérique, de 5 à 7" chez 
nous; feuilles pennées, composées de 5-9 grandes folioles 
oyales-oblongues; en juin, fleurs blanches en grappes 
longues et pendantes. Multipl. de graines, qu’il produit 
assez abondamment tous les 2 ou 3 ans. Terre ordi 
naire, plus sèche qu’humide. _ « .  -,: 


ELARKIA pulchella, Parsh.; CLARKIE cenTIr EE! 
(OEnothérées.) De la Californie. Annuelle; tige drôité, 
rameuse, de 0.35 à 0":65; feuilles linéaires-lancéolées ; 
tout l'été, fleurs nombreuses, :axillaires et terminales, 
rose léger, à pétales en croix. Plante d’un grand effet! 
Réussit mieux semée en place; à l’automne où au priti- 
temps, que repiquée. — Variété à fleurs blancltés: : :" 

C. elegans, Dougl.; Phæostoma Dougliasii, Spach.: 
C. ÉLÉGANTE. Annuelle et du même pays; plusgrande, 
à rameaux efhlés; feuilles ovales-oblonguës, lancéolées, 
un peu dentées; fleurs axilläires’, solitaires, lilas, à pé.. 
tales entiers.— Variétés à fléurs roses, à fleurs 'carnéés, 
simples ou semi-doubles. Mémé culture. HE 

CLAUDINETTE, voir {Varcissus poeticus. 
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CLavaALiIER, voir Xanthory lun. 


CLEMATIS Jlorida, Thunb.; ÆAtragene Indica, 
Desf.; CLÉMATITE À GRANDES FLEURS. (Renonculacées.) 
Joli arbrisseau du Japon. Tiges et raineaux sarmen-— 
teux; feuilles bi- et triternées, à folioles ovales, entières, 
et à petiole long, s'enroulant autour des corps environ— 
nants : d'avril à novembre, fleurs grandes, tres donbles 
dans la variété cultivée, d'abord verdäâtres, puis blan— 
ches, d'une longue durée. Terre franche legere,expost- 
tion chaude et seche. On peut tenir la plante en pot, 
ou mieux la mettre dans la terre d’une bâche, près des 
jours; elie fleurira plus tôt. Multipl. de marcottes, qu’on 
ne séparc que la 2° année, ou de greffe sur la Clématite 
comimune. La plante à fleurs simples ne se trouve guère 
que dans les jardins botaniques. 

C. bicolor. Lindi.: €. Sieboldii, Don.; C. BIco- 
Lorr. Varieté de l'espère précédente, rapportée du 
Japon par Siebold. D’avril en juin, fleurs termi— 
nales. solitaires, à 5-6 sépales blancs, larges, longs 
de 0®.,04, formant une sorte d’involucre, renfermant 
un grand nombre de petits pétales pourpre violacé qui 
rendent cette fleur tres élégante. Mème culture. 

C. alpina, DC.; Atragenc alpina, L.; ATRAGÉNÉE 
ou C. D:s ALPEs. Arbuste indigene. Tiges et rameaux 
grimpants, de 1%.60 : 2; feuilles tripennées, à fo - 
lioles oblongues, lançéolées, aiguës, dentées; en juinet 
juillet, fleurs solitaires, à grand calice bleu, entremèlé 
de languettes de même couleur. Terre franche légère ; 
multipl. de graines aussitot la maturité, et plus facile- 
ment de marcottes. L’Atrazene ou C. Subirica s'en 
distingue par ses fleurs blanches. 

C. J’iorna, L ; C. vionne. De la Caroline. Tiges de 
1®,50 a 3, feuilles de g a 12 folioles; de juin en 
sept., fleur: en cloche renversée, épaisses, charnues, 
pourpre en dehors, jaunâtres en dedans. Elle perd 
souvent sestigesen hiver, mais les nouvelles fleurissent 
la même année. Mult. de graines aussitôt leur maturité. 

C. Jiticella, V.., GC. À FLEURS BLEUES. D’Espagne. 
iges de 3 à 4", grêles et sarmenteuses comive les 
trois suivantes ; feuilles à 9 folioles ovales, souvent lo— 
bées; de juin en sept., fleurs moyennes, bleues, pourpres 
ou rotiges. — Variété à fleurs roses et plus grandes ; — 
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autre à fleurs doubles bleues, et à fleurs doubles violet 
pourpre. Multipl. de marcottes, ou de grefle en fente 
sur la Clématite simple. 

Clematis crispa, L.; C. À FLEURS CRÉPUES. De l’A- 
mérique du Nord. Tiges de 1.30 à 2"; feuilles ter- 
nées, ou à plusieurs folioles ; en juillet et août, fleurs 

andes, rougeâtres, à pétales crispés sur leurs bords. 

- C. Virginiana, L.; C. DE VIRGINIE. Tiges de 2"; 
feuilles à 3 folioles en cœur, presque trilobées; de juin en 
août, fleurs blanches, dioïques et odorantes, en pani- 
cules. 

C. Grahami, Benth. ; C. DE GrAHAw. Du Mexique. 
Arbrisseau grimpant, dioïque, à feuilles pennées, se cou- 
vrant de nombreuses panicules de petites fleurs d’un 
vert pâle. Propre à garnir les treillages d’une serre 
froide ou d’un conservatoire. 

. C. graveolens, Lindi. ; C. À oDEUR FORTE. De la Tar- 
tarie chinoise. Petit arbrisseau grimpant; feuilles pen- 
nées, folioles ternées, à lobes inci-és; fleurs termina- 
les, solitaires, d’un jaune tendre, d’une odeur forte et 

eu agréable. Plante tres rustique pouvant garnir le 
pied des treillages ou des palissades. 

C. indivisa, Forst. Nouvelle-Zélande. Grimpante; 
feuilles triternées, à folioles entières ou lobées, luisan- 
tes, épaisses, coriaces; fleurs dioïques, inodores, blan- 
ches, à 6 folioles étalées et disposées en grandes pani- 
cules ; étamines à antheres rose violacé. Serre tempérée ; 
multipl. de boutures, — Ses feuilles, de formes varia- 
bles, ont donné lieu à la C. indivisa lobata. On ne 

ssède en France que l'individu mâle. 

C. flammula, L.; C. jragrans, Ten.; C. oDoRANTE. 
Midi de l’Europe. Tige de 7"; feuilles inférieures pen- 
nées; en juillet et août, fleurs blanches, tres odorantecs, 
en grappes. La C. rubella, Pers., est unc variété à fleurs 
plus grandes, teintées de rose en dehors, et qui ne s’é- 
panouissent qu’en octobre. Son odeur est agreable. 

C. V'italba, L.; C. BRULANTE, IIERBE AUX GUEUX. 
Indigène; commune dans les haies et sur la lisière de: 
bois ; elle renferme un suc âcre qui cause des ulcères. 

C. calycina, H. K.; C. Balearica. Lam.; C. 4 
GRAND CALICE. Europe australe. Tige sarmenteusc; 
feuilles tres menues, triternées, à folioles incisées; de - 
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novembre en avril, fleurs blanches, solitaires et pen- 
dantes. Couvertare l'hiver. | | 

Clematis cirrhosa, L.; C. À vriLes. De l’Europe aus- 
trale. Tiges sarmenteuses de 2%; feuilles persistantes, 
simples et trilobées, ou ternées, à folioles ovales, obtuses ; 
fin de l’automne, fleurs blanc verdâtre, solitaires et pen- 
dantes. Il est prudent d’en tenir un pied en orangerie. 

C. aristata, KR. Br.; C. ARISTÉE. De l'Australie. Grim- 
pante; feuilles simples et ternées, à folioles en cœur 
oblong, dentées, à 5 nervures; fleurs blanches, dioi- 
ques, cotonneuses, en corymbe, ayant les étamines ter- 
minées en pointe remarquable. Multüipl. de greffe, de 
marcottes ou de boutures difficiles à la reprise. 

C. patens, Dne; C. azurea, Hort.; C. cærulea; 
Lindi.; C. Érazée. Du Japon. Grimpante; feuilles ter- 
nées et triternées; en mai et plus tard, fleurs tres belles, 
terminales, solitaires, à 6-10 sépales longs de 0".08, 
tres etalés, d’un beau bleu. — Variété C. Sophia, 
Hort. Cette belle plante peut se cultiver à l’air libre. 

C. lanuginosa, Lindi. ; GC. LarNEUsE. De la Chine. 
Grimpante; feuilles simples et ternées, folioles coria- 
ces, cordées, acuminées, velues en dessous, ainsi que 
les pétioles ; boutons velus ; fleurs bleues, à folioles acu- 
minées, très étalées, larges de 0.15. — Culture de la 
précedente. | 

C. montana, Wall. ; C. ne moNTAGNE. De l’Hima- 


laya. Plante robuste, grimpante, résistant bien en . 


pains terre; feuilles ternées, incisées; pédoncules axil- 
aires, solitaires ou réunis aû nombre de 6 ou 7, termi- 
nés, en mai, chacun par une seule fleur blanche, odo- 
rante, large de 0®,055, à 4 sépales ovales. Cette plante 
se multiplie de boutures à l’ombre, de marcottes ou 
de greftes sur d’autres espèces. se 
C. Hendersoni, Hort.; C. De HENDERSON. Grini- 
pante ou sarmenteuse, de 3 à 4"; feuilles bipennées, à 
folioles trilobées, celles du sommet simples. Les fleurs, 
réunies par 3, en bouquets axillaires et terminaux, sont 
pendantes, campanulées, d’un beau bleu Violet. C’est 
une belle espèce de pleine terre, tres propre à décorer 
les pilastres et les treillages par l'abontlance : de ses 
fleurs, qui se succèdent pendant l'été. _ 
* CG. ërtostemon, Dne; C. À ÉTAMINES VELUES. Grim- 
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pante; feuilles pennées, à folioles triternées, les infé- 
ricures obliques, entières ou lobulées, la terminale ir- 
régulierement trilobée ; fleurs au sammet des ramules, 
à l’aisselle de folioles simples, pédonculées, à 4 divi- 
sions bleues. Voisine du C. Henders: nr. Même culture. 

On cultive encore les C. triternata, revoluia, angus- 
tifolia , orientalis, cylindrica, divaricaia, trifoliata 
et japonica. | 
$ 1. Espèces à feuilles entières. 

Clematis smilacifolia, Wall.; C. À FEUILLES. DE 
SuiLAx. Belle espèce du Népaul. Grandes feuilles mar- 
brées, à longs pétioles ; fleurs en panicules, à pétales ré- 
fléchis, bleues en dedans, couleur de rouille en dehors. 
Serre troide; terre franche; mult. de boutures sur cou- 
che chaude. | 1e 

C. macrophylla, Dne; C. À TRÈS LARGES FEUILLES. 
Feuilles plus larges que dans l’espèce précédente, sim- 
ples, cordiformes, à 7 nervures, longues de 0".30; 
fleurs en panicules à folioles réfléchies, blanches à 
l'intérieur, rouillées à l'extérieur. Serre tempérée. 
Mult. de boutures. On la confond avec le C. smilacifolia. 


6 2. Espèces vivaces. 


C. integrifolia, L.; C. À FEUILLES ENTIÈRES. D’Au- 
triche. Vivace. Tiges non sarmenteuses, en touffe; 
fouilles ovales, pointues ; de juin en août, fleurs gran- 
des, d’un beau bleu, à bords veloutés et blanchôtres ; 
fruits à plumet blanc et soyeux. | 

C. erecta, L.; C. pnoiTe. Indigene. Vivace; tiges 
de 19, herbacées; feuilles à 7 ou 9 folioles ovales, 
glauques ; en été, fleurs blanches paniculées. | 

C. tubulosa, Turck. ; C. rusuLeuse. Du Mogol. Vi- 
vace; tiges herbacées; espèce remarquable par sou 
ample feuillage à 3 folioles; fleurs tubuleuses, épaisses, 
veloutées, bleu pourpré, disposées en corymbes axillaires 
et terminaux. Pleine terre. Muilt. par boutures ou par 
éclat des pieds. 

Clematis polypetala, voir Anemone japonica. 

CLERODÉNDRON infortunatum, L.; CLÉRODEN- 
DRON. PÉRAGUT À FEUILLES EN COEUR. (Verbénacées.) 
De Ceylan. Arbuste toujours vert, de 1"; feuilles gran- 
des, cordiformes, pointues ; en hiver et au printemps, 
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quelquefois en automne, panicule de fleurs à limbe d’un 
blanc de neige carminé à la base, à odeur de fleur d’O- 
ranger. Terre franche légère ; exposition chaude; forts 
arrosements en été; serre chaude, près des jours; mult. 
de graines et de bout. sur couche da et sous chassis, 
ou de rejetons. Les Clerodendrons perdant leurs feuilles 
en hiver, demaadent par conséquent à être peu arrosés. 
- €Clerodendron hastatum, Wall.; C. sancurx. Inde. 
Arbrisseau de 4%; feut!les hastées, maculées de rouge 
en dessous; fleurs blanc sale, terminales, nombreuses, 
inclinées, longues de 0®.10 à 0".14. Même culture. 

C. squamatum, Wall.; f’olklamertia coccinea, Hort.: 
C. “carzLzaux. De la Chine. Arbuste rameux, de 1%.,30: 
d'août en oct.; fleurs longues de 0".655, en grosses pa- 
nicules terminales, d’un beau coloris écarlate orangé. 
Pleine terre en serre chaude; ÿ y devient énorme et 
fleurit abondamument. 

C. fallax, Lindi.; C.speciosissimum, Paxt.; C. TrEs 
BRILLANT. Java. Arbuste de 1" environ, rameux; 
feuilles tres longuement pétiolées, cordiformes, irré— 
guliérement crénelées-dentées, molles, veloutées; fleur: 
en cimes, à pédoncules colorés ainsi que,les calices ; 
corolles à lobes obliques, coul:ur de cinabre le plus 
vif, étamines et style très longs. — La plus brillante 
espèce du genre. Serre chaude, en pleine terre. 

. C. splendens,G. Don.; C. BRILLANT. De Sierra-Leone. 
Plante ligneuse, grimpante; feuilles ovales, ondulées ; 
en janvier, février et mars, fleurs d’un rouge éblouis - 
saut, nombreuses, en corymbe términal. Scrre chaude; 
terre de bruyere mélangée; arrosements fréquents pen- 
dant la floraison; multipl. facile de boutures étouffées 
et de greffe sur le C. squamatum, | 

C. paniculatum, V.., C. pANicuLÉ, De Java. Arbuste 
peu rameux, à feuilles d’4rum; énorme panicule de 
fleurs rouge brique. Serre chaude. Même culture. | 

C.fragrans, Willd.; Folkameria japonica, Fhunb. ; 
G. ou Japox. Chaymant arbuste de 0% 70 à 1"; feuilles 
persistantes, cordiformes, laissant aux doigts une odeur 
désagréable ; de mai en sept., fleurs tres nombreuses, 
tres doubles, blanches en dedans, purpurines en dehors, 
odorantes et de longue durée. Terre franche légere ; 
Serre tempérée, près dés jours ou sous châssis chauds. 


| CLE +007 
Mult. facile : 1° par rejetons; 2° par morceaux de ra 
cines qu’on met en pot sur couche chaude et sous éh#s: 
sis; 3° de bouture: de rameaux traitées de méme. Gn 
donne des pois moyens, et on ne dépote des plantes 
adultes que lorsque les racines ont bien tapissé le vase. 
— Cette plante, transportée à Cayenne, s’y est telle. 
ment multipliée qu’elle y est devenue. incommode. 
Cierodendron Bungei, Steud. C. fœtidum, Bange 
(non Don.). | et u 
C. ne Buncz. De la Chine. Arbuste à fexilles pétie- 
lées, larges, cordifonmes, acemrinées, sinnées dentées, 
un peu scabres, munies ea dessous de petites standes à 
l'aisselle des Rervures, cuymbe large, hémis hérique; 
fleurs roses, à tube très ss dépassant de Écaucoep 
le calice. — Pleine terre substantielle ou en orangerie 
pour la voir fenrir em hiver. ° à nn: 
C. Lindleyi, Dne. Volkameria janonica f1. sim- 
plici, Hort. Plange à rhisome rampant ; tiges hérba- 
cées de 0" 80 à 1%, veloutées et violettes à l'extrémité, 
fouilles larges, pétiokées, arrondies, cordiformes, sig- 
uées-dentées, muntes en dessous de glandes à l’aisselle 
des nervures; ea octobre, fleurs en tête, rosé Hiacé, tu- 
buleuses.— Cette espece a été-considérée à tort comme 
le type à fleurs simples du F”. jfaponica. À 
CLETHRA a/nifelia,l..;CLÉTREA À FEUILLES D'AULNE, 
(Ericacées.) Amérique du Nord comme les trois suivants, 
qui se cultivemt de même. Arbriseau de 9; feuilles 
ovales; en août, fleursblanches, petites, odorantes , eh 
épis. — Variété plus petite. Pleine terfe debruyère, om- 
bragée et toujours fraîche; mult. de graines, ou de mar- 
cottes sépanées la deuxieme année, ou de rejetons éclatés. 
C. étomentasa, Larm.; C. pubescens,Willd. ; C. corox- 
NEUX. Il diffère du précédent par les extrémités de ses rx- 
meaux et le dessous des feuilles cotonmeux et blanchâtre. 
GC. paniculata, EL. K.; C. PAxICULÉ. De la Carokbiie. 
Feuilles lancéokées et lisses ; en août, fleurs panionkées. 
méme culture. | | ce 
GC. acuminata, Mieh. ; €. montana, Bert.: C. 1ct- 
MINÉ. Arbrisseau de la Caroline, de plus de. 3"; feuilles 
grandes, ovales-lancéolées, aigués, plauques en dessous; 
fleurs blanches, en long épi œuni de longues bractées 
caduques. Culture du C. alnifolia. “ie 
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Clethia quercifolia, Lindl. ; À FEUILLES DE 
Cane. Dr Mexique. Grand et magäifique arbre pyra- 
midal, à feuilles grandes, étoffées, vbovales, ondulécs 
ou dentées, d’un vert foncé en dessus, roussâtres cet 
feutrées en de: ous; fleurs blanches en longs épis. Serre 
tempérée; multipl. de boutures. 

C. arborea, H. K.;C. DE MaDÈre. Tige de 9" à 
9®,60 en caisse ; feuilles persistantes, oblongues-lancéo— 
lées ; en septembre, fleurs d’un blanc rose, petites, en épi, 
odeur suave. — Variété à feuilles panachees, C. arborca 
variegata ; charmante plante, surtout dans le temps 
de la végétation, par l’extrémité de ses rameaux garnis 
de feuilles nuancées de vert, de jaune et de rouge tres 
vifs. Terre légere ou à Orangers; orangerie l'hiver; mult. 
de graines sur couche et sous châssis, et de marcottes. 
| LIANTHUS puniceus, Soland.; Donia punicea, G. 

Don.; CLIANTHE À FLEURS POURPRE. ( Papilionacées.) 

Nouvelle-Zélande. Arbrisseau de 1,30 à 1",60; feuil- 

les pennées, composées de 11 à 12 paires de folioles al- 
ternes; en mai et juin, fleurs en grappes axillaireset pen - 
dantes, d'un pourpre brillant, longues de 0®.08. Serre 
tempérée en hiver; en été, terre franche, légère, mais 
substantielle; multipl. facile de boutures et de mar- 
cottes. On peut la cultiver en pleine terre contre un 
mur au midi, en l’abritant l'hiver. On la greffe sur le 
Colutea arborescens. — C. p. var. magnificus, Hort. 
Rameaux plus courts, moins décombants, feuilles plus 
corlaces, d’un vert sombre ; fleurs ponceau. 
.. €. Dampieri, Al. Cunning.; GC. pe Dampierre. 
Velue, retombante; grandes ‘fleurs d’un beau rouge 
orange, et réunies au sommet de pédoncules axillaires 
réfléchis. Même culture que la précédente, à laquelle 
on la rapporte encore comme varièté, 

CLINTONTA pulchella, Lindl.; CLiNronie cHAn- 
MANTE. (Lobéliacées.) De la Californie. Jolie petite plante 
annuelle; tige grêle, couchée, rameuse; feuilles linéaires, 
sessiles, glabres, longues de 0".012; en été, fleurs axil- 
laires et terminales, d'un beau bleu, à gorge blanche 
tachée de jaune, durant un mois ; semer de bonne heure 
au printemps en pleine terre légère, à mi-ombre et en 
Fpeudne es NE sans les recouvrir. 

. elegans, Dougl.; C. ÉLÉGANTE. Du même pays. 
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Espèce annuelle, moins jolie que la précédente; six se- 
maines aprés le $emis, elle se couvre de petites: fleurs 
bleu pâle. — Variété à fleurs blanches. Même culture. 
Plantes délicates. , M 
CLITORIA ternatea, Lin.; Cirrortre DE TERNATE. 
(Papilionacées.) De l'Inde. Vivace ; tiges longues, volu- 
biles et grimpantes; feuilles pennées ; de juin en sépt., 
fleurs grandes, d’un bleu magnifique , avec une’tache 
blanche au centre. Pleine terre légère et substantielle, 
enserre chaude, car elle ne prospère pas en pots multipl. 
de graines au printemps, sur couche chaude et sous 
châssis. ; ZE p Die 
- CLIVIA: nobäis, Lindl.; Zmantophyllum Aïtoni, 
Hook. ; CLIVIE NOBLE. (Amaryllidées À ‘Du Cap: ‘Plante 
bulbeuse ; feuilles distiques en lanières; longues'de plus 
de 0" ,40; hampe de la longueur des feuillés, terminée 
par une tête de fleurs penchées, ponceau , tubuleuses, 
fort:belless fruits ronds, eharnus, et rouges. Semer de 
suite.en pot. Serre tempérée, Terre meuble; riche en 
humus; arrosements fréquents: Fu 
5: GLOSIA flava, L:; CLuster YAUNÉ. (Clusiacées.) De la 
‘Jamaïque. "Arbre de 7%; feuilles grandes, arrondies, 
très entières; oppôüsées, cartilagineusés; èn été, fleurs 
Jaunes. La béauté de ses grandes feuilles le fait re- 
Chercher pour l’ornement des serres chaudes. 
GC: rosea, L.; G. n6s£. Des Antilles. Plus béau que le 
précédent. Grandes fléurs roses. Terre légère ; multipl. 
de boutures; serre chiäude.-— Genre cotisacré à Charles 
de: l'Éclusé (Glustus), célèbre bôtantiste' flamand du 
‘Bestème siecle. "1" "0 0 + + 
-: COBÆA scandens, Cav.; Cosée GRIMPANTE, (Polémo- 
niacées.) Du Mexique. Tige grêle’, grimpante, de 8 
à 10" ; feuilles & ‘3 paires:de fohiolés ovalés, munies de 
vrilles ; tout -l’été, fleurs grandes: et 'viblettes. Perre 
. franche légère: exposition chaude ; ‘arrosenrents fré- 
quents en été; multipl. de grainës sur couche’ tiède 
en mars, ou de boutures et de marcottes en tout temps. 
Elle est vivace en ‘serre tem pérée ; fait de charmantes 
‘guirlandes et peut vouvifr des tonnélles d’une grande 
étendue la même année. Le C. dr , Benth., 
moins sensible au froid que le précédent, ne convient 
qu'aux jardins botaniques. - 


4 or Ée ts 


be ste ns 


? 51 


1040 COE 


COBURGIA multiflora, Herb., Amaryllis Jose- 
phinæ, Red.; 4. orientals, L.; Brunswigia Jose- 
phinæ, Ker.; B. multiflora, Hort.; AMARYLLIS CANDÉ- 
LABRE, À. DE JOSÉPHINE, À.ORIENTALE, À. GIRANDOLE. 
Oignon fort gros; hampe rouge de sang, de o",35 ; 
feuilles tres grandes, linguiformes, vert pâle, en août 
et sept., hampe de 0".70, comprimée, portant environ 
6o pédicules fort longs, divergents, terminés chacun 
par une fleur longue, irrégulière, peu ouverte, rose 
terne, rayée de rose foncé. Cette couronne a 
quelquefois près de 1" de diamètre. Terre de bruyère 
mêlée de terreau animal; serre tempérée, ou mieux 
pleine terre sous châssis. Multipl. de graines et de caïeux. 

Coburgia Belladona, voir 4maryllis Belladona. 

CocARDEAU, voir Mathiola fenestralis. 


COCCOLOBA uvifera, L.; RAISINIER À GRAPPES. (Po- 
lygonées.) Des Antilles. Grand et bel arbre ; feuilles enr 
cœur arrondi, sessiles, coriates, larges de 0", 16 ; inflo- 
rescence en épi de 0.32 ; fleurs blanchätres ; fruit de la 
grosseur d’un Pois, purpurins, d’une saveur sucrée et un 
peu acide. Serre chaude. — 

C. pubescens, L.;R. PUBESCENT. Des Antilles. Feuilles 
extrêmement larges, coriaces ou, cartilagineuses, de 
0®,65, arrondies, presque sessiles, rudes, nervées, un 
peu velues sur les deux faces. Multipl. de boutures 
étouffées; serre chaude. Très belle espece. 

COCCULUS laurifolius, DC.; Menispermum lauri- 
Jolium; CoccuLus À FEUILLES DE LAUR1ER. (Ménisper- 
mées.) Du Népaul. Bel arbrisseau à feuilles luisantes, gla- 
bres, persistantes ; fleurs tres petites, en: grappes axil- 
laires ; terre légère ; orangerie ou pleinair dans le Midi 

CocnEne, voir Sorbus aucupartia. 

CGOCOS nucifera, L.; CocorTier. (Palmiers.) Des re- 
gions équatoriales de l’ancien continent. . Cet arbre 
précieux ne vit pas longtemps dans nos serres chaudes. 
GC, flexuosa, Mart.; C. FLExuEUux. Du Brésil. Bel 

arbre à feuilles d’un beau vert ; la base du tronc est ren- 
flée en massue. _. EE | 

COELESTINA cærulea, Cass.; Ageratum cæruleum, 
L.; CÉLESTINE À FLEURS BLEUES. (Composées.).Des Ân- 
tilles. Plante annuelle, rameuse, haute de 0",40 à 0®.60, 
à feuilles en cœur, crénelées : tout l’été, fleurs d’un bleu 
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céleste, en corymbe terminal. Culture des fleurs d’au- 
tomne. 

C. azurea, Hort.;. 4. cœlestinum, L.:; C. vivace. 
Vivace; fleurs d’un plus beau bleu que dans la pré- 
cédente. Serre tempérée; pleine terre en été; multipl. 
de boutures. Di | 

COFFEA 4rabica, L.; CAFÉIER D’ARABIE. (Rubia- 
cées.) Joli arbrisseau toujours vert, de 1 à 5"; feuilles op- 
posées, -ovales, lancéolées, aiguës; en juillet et août, fleurs 
axillaires, groupées, semblables à celles du Jasmin, blan- 
ches, d’une odeur suave; baies rouges, à 2 graines, qui 
imürissent dans nos serres, d’où Declieux transporta 
le premier plant à la Martinique en 1762. L’eau ma nqua 
tellement pendant la traversée qu’il eut la générosité 
de partager pendant plus d’un mois sa faible ration 
avec le jeune plant qui lui avait été confié et sur le- 
quel il fondait les plus heureuses espérances. — Terre 
à Oranger,; serre chaude; arrosements fréquents en été, 
modérés en hiver; place bien aérée; semer, aussitôt la 
maturité des graines, en petits pots enfoncés dans la 
tannée ou dans une couché chaude ; rempotement ah- 
nuel.— CAFÉ LE Ror. Variété moins grande, plus touf- 
fue, à feuilles crépues. nn - 

Cofjfea odorata, voir Ixora odorata. 

CoIGxassiER, voir Cydonia. 

C. ou Japon, voir Chænomeles. 

COIX lacryma, L.; Lanme ne Jon. (Graminées. ) 
Plante annuelle de l'Inde. On en cultive quelques pieds 
pour la singuliere forme que prennent les glumes qui 
entourent les grains et dont on fait des chapelets. Ces 
glumes sont de consistante pierreuse et ressemblent 
à des perles grises. Semer sur ‘couche.et replanter à 
bonne exposition; arrosements fréquents pendant les 
chaleurs. Ses fruits mürissent en septembre et octobre. 

COLCHICUM autumnale,L.;COLCHIQUE D'AUTOMNE, 
Tue-Cnien. (Mélanthacées.) Indigene. Les bulbes don- 
nent en septembre de 4 à 12 jolies fleurs rose purpurin, 
ressemblant à celles du Crocus, mais plus grandes; les 
feuilles et le fruit ne paraissent qu’au printemps suivant. 
Propre à faire des bordures avec le Sternberria. — 
Variété à fleur double. : 

C. variegatum, L.; C. PANACHÉ. De la Grece. Fevil- 
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les plus étroites et plus courtes que celles du précédent; 
fleurs marquées de petits carreaux pourpre, en forme 
de damier; pleine terre. — Variété blanche à fleurs dou- 
bles. Multipl. de caïeux et de graines. 

COLEONEMA pulchrum, Mook.; COLÉONÈME ÉLÉ- 
GANT. (Liosmées.) Du Cap. Arbuste rameux, haut de 
1", à rameaux grèles, dressés, couverts de petites glan- 
des remplies d’huile odorante; feuilles alternes, linéai-- 
res ; fleurs roses, solitaires, terminales. Serre tempérée. 


COLEUS Blumei, Benth.; Coréus be BLuME. De 
Java. Arbuste de 0".30 environ, tres remarquable parses 
fenilles ovales, acuminées, dentées, atténuées à la base, 
d’un vert jaunâtre, marquées d’une large tache rouge 
de sang au centre; fleurs en longues grappes, verti- 
cillées ; corolles bleues et blanches. Multipl. de boutures ; 
serre chaude humide, mi-soleil. | 

COLLINSIA bicolor, Nuit. ; COLLINSIE BICOLORE. 
(Scrophularinées.) De la Californie. Annuelle ; tige ra- 
meuse, droite, de 0.20 à 0®.32, purpurine ; feuilles 
opposées, sessiles, ovales-oblongues ; en juin et Juillet, 
fleurs verticillées, irrégulières, à lèvre supérieure blan— 
che, l’inférieure rose violacé. Semer en place au pre- 
mier printemps, ou mieux à l’automne, en terre légère 
et fertile, où elle forme de belles touffes ou de jolies 
bordures. | | 

COLLOMITA coccinea, Lehm.; COLLOMIE COCCINÉE. 
Du Chili. Annuelle, de 0®.90 à 0®.30 ; feuilles alternes, 
éparses, étroites, pointues ; fleurs ramassées, terminales, 
d'un rouge écarlate. Semer en place au premier prin- 
temps, ou mieux à l’automne, en touffe ou en bordure. 

Les graines des Col{lomia, et surtout celles du C. gran- 
diflora, peuvent remplacer les graines de Lin, etc., par 
le mucilage qu’elles produisent lorsqu'on les humecte. 


CoLoMBixeE, voir T'halictrum aquilegifolium. 
COLUMNEA Schiedeana, Schl.; COLONNÉE DE 


SCHIEDE. (Gesnériacées.) Du Mexique. Plante ligneuse, 
succulente, de 0®,35 à 1"; feuilles opposées, oblongues, 
souvent pourpres en dessous ; fleurs latérales, longue- 
ment pédonculées, grosses, tubuleuses, jaune obscur, 
pointillé de pourpre. Plante curieuse par la singulariét 
de ses fleurs. Terre légère tenue humide : serre chaude: 
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multipl. facile de boutures. On cultive de même une 
espece voisine, le C. Lindeniana, Brougt. 

C. scandens, L.; C. crimpanTE. De l'Inde. Petit ar- 
buste à tiges très flexibles, charnues, grimpantes; 
feuilles ovales, obtuses; presque en tout temps, sur- 
tout en hiver, fleurs solitaires, axillaires, tubuleuses, 
d’un très beau rouge. Multipl. très facile de boutures; 
terre de bruyère ou culture dans de la mousse hu- 
mide; serre chaude. | 

C. crassifolia, Brongt.; C. À FEUILLES ÉPAISSES. 
Mexique. Tige articulée; feuilles longues, étroites et 
luisantes, très épaisses, à nervures saillantes en des- 
sous ; fleurs très grandes, axillaires, presque sessiles, 
d’un beau rouge violacé, veiues extérieurement. Même 
culture. | 

C. aurantiaca, Dne; C. oRANGÉ. Du Veénézuéla. 
Sous-arbrisseau grimpant, à tiges épaisses, charnues, à 
feuilles oblongues, lancéolées, plus ou moins poilues ; 
de l’aisselle de chaque feuille naît une grande et bril- 
lante fleur de couleur orange, suspendue par un long 
pédoncule qui atteint la longueur des feuilles. Même 
culture. 

COLUTEA arborescens, L.; BAGUENAUDIER orDn1- 
NAIRE, FAUX-SÉNÉ. (Papilionacées.) Indigene. De 3 à 
4%; feuilles pennées, comme dans les suivants, à folio- 
les ovales, échancrées au sommet, glauques en dessous; 
tout l'été, fleurs en grappes jaunes ; fruit vésiculeux ver- 
dâtre, crevant avec bruit quand on le presse vivement. 
Terre franche légéere; mi-soleil; multipl. de graines 
ou de drageons. 11 végète dans les terres crayeuses. 

C. orrentalis, Lam.; B. pu LEvanrT. De 1".60 à 2”; 
folioles obovales, arrondies, mucronées, glauques sur les 
2 faces; en juin et juillet, fleurs plus petites , rouge 
pre veinées, munies de 2 taches jaunes au bas de 

’étendard. Même terre ; plein soleil; semis sur couche. 

C. aleppica, Lam.; B. D’ALEr. De 1.30 à 1.60; fo- 
lioles ovales, pubescentes en dessous; fleurs jaunes; fruits 
rougeäâtres, ouverts au sommet. 0 

C. media, Willd.; B. MOYEN. Intermédiaire entre le 
C. orientalis et le C. aleppica, mais plus grand ; fleurs 
re nombreuses, lavées de rouge sur fond jaune; 

ruit rouge. Même culture. 
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Colutea frutescens, voir Sutherlandia. 

C. perennans, voir Lessertia perennans. 

C. galegifolia, voir Swainsonia galegifolia. 

COLVILLEA racemosa, Boj.; COL VILLE À GRAP- 
pes. (Césalpiniées.) De Madagascar. Arbre de 10 à 12" 
dans son pays, où il est appelé FLAMBOYANT, à cause 
de l'éclat et du nombre de ses fleurs ; belles feuilles sem-— 
blables à celles de là Poincillade. Serre chaude. 

Combèretum coccineum, voir Poivrea. 


COLYMBEA excelsa, Ait.; Dombeya excelsa, 
Lamb.:; Alingia excelsa, Loud. ; C.ÉLEvÉ. De l’île de 
Norfolk. Le plus pittoresque des arbres verts. Il est py- 
amidal, à rincaux étagés, étendus horizontalement, 
couverts de feuilles nombreuses, petites, très rappro- 
chées, sessiles, rudes, élargies à la base, courbees en 
faux et piquantes. Les graînes de cet arbre étant tres 
rares, on est réduit à le multiplier de boutures qui re- 

rennent avec facilité; mais celles qui sont prises sur 
des branches latérales conservent toujours une direction 
oblique et ne s'élèvent pas verticalement. Pour obtenir 
des sujets d’un beau port, 1l faut couper la tête d’un 
individu bien constitué et en faire une bouture. Au- 
tour du point où la section aura été faite, il reperce un 
ou plusieurs bourgeons verticaux ; on en conserve un 
pour former une nouvelle tête, et on bouture les au- 
tres. Terre de bruyère, Orangerie. 

C. Cunninghami, Steud.; 4. Cunninghami, Don.; 
€. pe CunniNcHaAM. De l'Australie. Cette espèce a 
les jeunes feuilles imbriquées sur la tige; quand elles 
sont développées, elles s’écartent, deviennent lan- 
céolées, piquantes au sommet, d’un vert foncé; l’épi- 
derme du tronc se détache circulairement, ainsi que 
dans le précédent, comme celui du Bouleau; les ra- 
meaux s'étendent moins régulièrement que ceux du 
C. excelsa. —On cultive encore le C. Bidwillii, origi- 
aire du même pays, ainsi que le C. co/umnaris de la 
Nouvelle-Calédonie, remarquable par la brièveté de ses 
branches latérales, qui donnent de loin à l’arbre l'as- 
pect d’un obélisque. Son bois élastique le rend propre 
aux constructions navales. 

Colrmbea angustifolia, C. quadrifaria, voir Arau- 
caria brasiliensis, À. imbricata. | 
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Combretum coccineum, voir Poivrea coccinea. 

COMMELINA tuberosa.,: L.:;  COMMÉLINE TUurÉ- 
REUSE. (Commelinées.) Du Mexique. Vivace. Racines 
fusiformes; tiges de 0.65, droites, articulées ; feuilles 
ovales-lancéolées, velues , sessiles, à gaînes striées; de 
juin en sept., fleurs à 3 pétales arrondis, beau bleu, reu- 
nies dans une feuille en forme de spathe. Terre légcre 
et fraiche; multipl. par racines qui peuvent se conserver 
commecelles des Dahlias, et mieux de graines semées sur 
couche au printemps: Culture des plantes annuelles de 
pleme Lerre. _ | 

C. Zanonia,l..; Campelia Zanonia, Rich.; C.ZAne- 
mE. Amérique du Sud. Tige succulente, persistante, de 
o®,70; feuilles caulinaires, engainantes, ovales-oblon- 
gues, aiguës ; fleurs terminales, blanches, enveloppées 
dans une bractée naviculaire charnue; fruit pisiforme, 
passant dü rouge au noir. Serre chaude, Multipl. 
d’éclats et de boutures. s Co: 

CompAGNdN BLANC, voir Lychnis dioica. 

COMPTONIA asplenrifolia, H. K.; ComrroniEe ou 
LiQuiDAMBAR A FEUILLES DE CÉTÉRACH. (Myricées.) 
Amérique dü Nord. Arbuste de 4"; feuilles oblongues, 
linéaires, sinuées el parsemées de points brillants; demars 
en mai, fleurs peu apparentes. Son joli feuillage invite 
à le cultiver. Terre de bruyère pure et humide ; exposi- 
tion'un peu ombragée. Au printemps, propagation de 
rejetons; s'ils n’ont point de racines, on fait une inci- 
sion sans les détacher, pour en faciliter le développe- 
ment. RD …. : 

Conanthéra Echeandia, voir Echeandia. 

ConsounE, voir Symphytum, 

CONVALLARIA rnaïalis, L.; MueuEerT DE MAI, Lis 
DE MAI ou DES VALLÉES. (Liliacées.) Indigene. Plante 
traçante etVivace ; tige nue; feuilles radicales ovales, 
lisses ; en mai, fleurs en épi unilateral, blanches et en 
forme de grelots.—V'ariétés : à fleurs rouge clair, C. 
m. flore purpurascénte, — à fleurs doubles, C. m. flore 
pleno ; — à fleurs plus grandes et tiges plus hautes; c'est 
celle qu’on préfère. Ces petites plantes se font recher- 
cher par l’odeur agréable de leurs fleurs. Toute terre, 
fraîche et ombragée. Multipl. de rejetons ou de racines. 
et au besoin de graines semées en place. 
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Convallaria multiflora, C. Polygonatum, voir Po- 
l'gonatum mulliflorum, P. vulgare. 


CON VOLVULUS tricolor, L.; LISERON TRICOLORE, 
Liser, Bezze-pe-sour. (Convolvulacées.) De Portugal. 
Annuel; tiges de 0®.35, diffuses; feuilles spatulées ; de 
juin en sept. , fleurs solitaires, grandes, bleues sur les 
bords du limbe, blanches au mitieu, jaune soufre à la 
gorge. — - Variétés à fleurs blanches et panachées. Semer 
sur couche, en mars, ou en place à la fin d’ayril. 

C. Cneorum, L.; L. saré. D’Espagne. Joli arbuste 
de 0.70, toujours vert ; feuilles lancéolées, couvertes 
d'un duvet argenté ; fleurs blanches, lavées de rose. 
Multipl. de boutureset de graines. Terre franche légère, 
tres peu d'humidité; orangerie. | 

C. oleæfolius, Chois.; C. linearis, Curt.; L. À FEUIL- 
LES D'OLiviEn. Du Levant. Feuilles plus étroites, plus 
longues, moins argentées que celles du précédent; fleurs 
rose pâle. Même culture. 

Convoloulus mutabilis, voir Pharbitis hispida. 

Conyza halimifolia, voir Baccharis. 

Cooperia Atamasco, voir Zephyranthes Atamasco. 

CoPALME D'AMÉRIQUE, voir Liquidambar styraciflua. 

CoquEzicor, voir Papaer Rhæas. 

CoQuELoURDE, voir Anemone Pulsatilla, Lychnis 
coronaria. 

CORBEILLE D'ARGENT, voir Jberis sempervirens. 

C. D'or, voir A4/yssum saxatile. 

Corchorus japonicus, voir Kerria. 


CORDYLINE australis, Lindi. ; Dracænopsis aus- 
tralis, Planch. ; Dracæna australis, Bot. Mag. ; Dra- 
GONIER AUSTRAL. De l'ile de Norfolk. L’un des plus 
beaux du genre; il produit un bel effet dans une oran- 
gere bien éclairée. 

1. brasiliensis, Hort. ; Dracænia brasiliensis , 
Schult.; Calodracon heliconiæfolius, Planch. ; D. pu 
Brésiz. Cette espèce a les feuilles plus larges que la 
précédente, et fleurit à 1" de hauteur. On dit ses ra- 
cines comestibles au Brésil. 

C. fragrans, Planch.; Æletris fragrans, D. fra- 
&rans, Ker.; D. oporant.D’Afrique. Tige cylindrique 
de 2,50 à 3%, terminée par un faisceau de longues 
feuilles lancéolées , amplexicaules; en févr. et mars, : 
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tleurs blanchäâtres, odorantes, disposées en longue grappe 
paniculée, terminale et pendante. Serre chaude. Multipl. . 
de rejetons que l’on plonge dans une couche chaude. 

Cordyline. reflexa, Planch.; D. reflexa, Lam.; D. 4 
FEUILLES RÉFLÉCHIES. De Madagascar. Tige arbores- 
cente; feuilles terminées en forme d’épée, aigués, les infé- 
rieures réfléchies; en juin, fleurs blanches à pédicelles 
courts, disposées en panicule droite terminale. Même 
culture. 

C. Sieboldii, Planch. var. maculata. CoRDYLINE DE 
Sré8oLv. De Java. Arbuste tres élégant, à tiges élancées, 
garnies au sommet d’un abondant feuillage d’un vert 
sombre , richement taché de blanchâtre; les fleurs, 
d’un blanc verdâtre, disposées en panicules terminales, 
rappellent celle de la Jacinthe. 

Terrelégère,arrosements fréquents pendantles 4 mois 
d’été, où on met les Dragonniers hors de la serre chaude, 
à une exposition abritée des vents froids. Multipl. de 
boutures et d’œilletons. 

COREOPSIS diversifolia, DC. ; CORÉOPSIDE HÉTÉ- 
ROPHYLLE. ( Composées.) Amérique du Nord. Vivace; 
tige de 0.40, rameuse; feuilles petites, à 3 ou 5 lobes, 
obovales, obtuses; fleurs en capitules terminaux, portés 
sur ‘de longs pédoncules, larges de 0.40, à disque 
pourpre, à rayons jaunes marqués d’une tache pour- 
pre à la base des ligules. Multipl. de graines et d’éclats. 

C. præcox, Fr.; C. rRÉCOCE. Amérique du Nord. Vi- 
vace; tige de 0.60; feuilles étroites, simples ou divi- 
sées, d’un vert luisant ; de juin en octobre, capitules de 
fleurs jaunes en panicule corymbiforme. Même culture. 

On cultive de même les C. auriculata, aurea, gran- 
diflora, teruifolia. 

Coreopsis coronata, C. Drummondi, C. tinctoria, 
voir Calliopsis coronata,C. Drummondi, C. tinctoria. 

CoRèTE pu Japon, voir Kerria. 

CORTARIA myrtifolia, L.; CORROYÈRE À FEUILLES 
DE Myers, REvoux. (Coriariées.) Indigène. Arbrisseau 
peu élevé; feuilles opposées, ovales, 3-nervées, pointues; 
fleurs terminales peu apparentes. Employé comme as- 
tringent, dans la teinture et la tannerie. | 

C. sarmentosa, Forst.; C. sanmenteuse. Nouvelle 
Zélande, Arbrisseau sarmenteux, à feuilles plus gran- 
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des ; fleurs petites, verdâtres, disposées en longs épis, 
pendants; petits fruits noirs vénéneux. Serre tem- 
pérée ; multipl. de boutures et de drageons. 

ConMiEn, voir Sorbus domestica. 

ConxatET, voir Martynia. 

CorNoUILLER, voir Cornus. 

CORNUS sanguinea, L.; CORNOUILLER SANGUIN ou 
FEMELLE. (Cornées.) Arbrisseau indigène, de 5 à 6" ; 
rameaux d’un beau rouge; feuilles ovales, aiguës, glau- 
ques en dessous; en juin, fleurs blanches en ombelles 
terminales ; baies d’un rouge noirâtre. Variété à feuilles 
panachées. 

L'Amérique du Nord nous a fourni les espèces suivan- 
tes : C. alba, L.;C. BLANC. Bois rouge de corail pendant 
l'hiver; feuilles plus grandes que celles du précédent, 
fleurs plus tardives et blanches; baies blanches, sembla- 
bles à des perles. Variété à feuilles panachées.— C, ceæru- 
lea, Lam.; C. À Fruit 8LEU, dont les fleurs, blanches, 
donnent des fruitsd’un bleu céleste assez jolis.— €. alter- 
nifolia, L.; C. À FEUILLES ALTERNES. Fleurs blanches 
et fruits violets. — €, circinata, L'Hér.; C. À FEUILLES 
RONDES. — C. florida, L.; CG. À GRANDES FLEURS. Arbre 
de 10 à 12", à feuilles très larges; en mai, fleurs jau- 
nes, tres petites, entourées d’un involucre blanc ou rose, 
imitantune grande corolle. On cultive de même le C. sz- 
birica, H. P.;le C. stricta, L'Hér., et le C. paniculata, 
L’Hér., dont les fruits rouges, disposés en grappes, per- 
sistent sur l’arbre jusqu’au printemps. — C; canadensis, 
L.; C. pu Canapa. Tiges herbacées de 0.10 à 0.14; 
feuilles ovales, verticillées; involucre blanc teint de rose. 

Tous les Cornouillers, excepté le dernier, se mulii- 
plient de graines, de marcottes, de traces, ou par la gretfe 
sur le Cornouiller mâle ou sur le Cornouiller sanguin. 
Une terre ordinaire et même crayeuse leur suffit; plu- 
tôt l'ombre que le soleil; les C. f/orida et canadensis 
demandent la terre de bruyere et l'humidité. 

Cornus capitata, vow Benthamia fragifera. 

CORONILLA Emerus, L.; CORONILLE DES JARDINS. 
(Pepilonacées.) Joli arbrisseau indigene , de 1°.30; 

euilles à 7-9 petites folioles- oblongues ; d'avril en juin; 
et en automne si on l’a tondu, fleurs d’un beau jaune 
taché de rouge. Terre franche légère; exposition du midi; 
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inultipl. de graines, drageons, marcottes et boutures. 
On en forme des massifs et des palissades. Ses feuilles ma- 
-cérées donnent, dit-on, une espèce d’indigo. — Variété 
naine de 0.30 au plus, ainsi'que les deux suivantes. 

. Coronilla glauca,L.;C.erAvque. Midi de la France. 
Tiges de 2"; feuilles à 7-11 folioles obovales, glau- 
qués, petites, pendant une partie de l’année, surtout 
l'hiver, 10 à 12 fleurs réunies en couronne, d’un beau 
Jaune et à odeur.de Prune de Mirabelle. Terre franche 
légère ; orangerie, ou exposilion au midi, et garantir des 
gelées ; peu d’arrosements. Multipl. de marcottes, et 
de graines sur couche; repiquer en pots pou rentreren 
orangerie l'hiver ; le plant fleurira au bout de 2 ans, et 
quelquefois la 1° annee. | | | 

C. juncea, L.; C. soNcIFoRME. Tiges .de 0®.65; 
feuilles à 5 folioles lancéolées, tres petites; eri été, fleurs 
plus nombreuses, petites, jaunes, odorantes, réunies en 
couronne. Culture de la précédente. ee 

C. coronata, Lin.; C. courONNÉE. Haute de 0".95 à 
0.3@ ; fleurs jaunes, tres jolies et nombreuses. Même 
culture.  _. L | 

CORREA alba, Andr.; CORRÉE À FLEURS BLANCHES. 
{Diosmées.) De l’Australie. Arbrisseau de 14".30, cou- 
vert d’un duvet écailleux; feuilles ovales, ponctuées, 
nas d'avril en juillet, fleurs d’un blanc pur, en 

ouquets terminaux. Le C. alba, la première espèce 
de ce genre introduite en Europe, en 1703, sert au- 
jourd’hui Ge sujet pour greffer en fente ou en approche 
les autres espèces. 

C. virens, Sm.; C. À FLEURS VERTES. Rameaux fer- 
rugineux ; feuilles oblongues, ondulées, ferrugineuses 
en dessous; fleurs vertes, à tube cylindrique. 

C. turgida, Hort. ; C. À FLEURS RENFLÉES. Tige li- 
gneuse, de 0%,35 à 0,70, rameuse, blanchätre ou fer— 
rugineuse ; feuilles opposées, tomenteuses ou rouillées 
en dessous; fleurs solitaires, rouge pourpre. 

C. speciosa, Andr.; GC. AGRÉABLE. Arbuste le plus 
joli du genre, de 0®,70, à 1.80; tige srêle; feuilles 
ovales-oblongues, sinuées ; fleurs à long tube rouge vif, 
à limbe vert. Orangerie; multipl. de boutures, mar- 
cottes ou graines, et de greffe. On ultive de même les 

C; ro $ Lin leyana, versicolor et sulphurea. 
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ConuoyÈRE, voir Coriaria. 

CORTUSA Matthiol, Lin.; Conruse De Marrmozr. 
(Primulacées.) Du Piémont. Plante basse, vivace; en 
mai, fleurs blanches ou rouges, en ombelles, d’un char-- 
mant effet. Terre de bruyere, à mi-ombre; multipl. 
de graines et par la séparation des touffes en mars. 

CORYDALIS bulbosa, Pers.; Fumaria bulbosa, L.: 
CoORYDALIS BULBEUSE, FUMETERRE BULBEUSE. (Fuma- 
riacées.) Vivace. Indigene et rustique. Racine bulbeuse ; 
tige de 0%.14 à 0".16; feuilles profondément et fine- 
ment découpées, à segments incisés ; en avril, fleurs en 
grappes, blanches, pourpres, gris de lin, suivant les 
variétés. Multipl. de graines semées aussitôt leur ma- 
lurité, ou par bulbes. La réunion des variétés produit 
un joli effet. 

C. nobilis, Lin. ; C. nobilis, Pers. ; C. ODORANTE. De Si- 
bérie. Vivace; racines pivotantes; tiges de 0®.40 à o".,50; 
feuilles plus grandes que celles de l'espèce précédente et 
tres découpées; en avril, fleurs en gros épi court, nom- 
breuses, jaune pâle, à ailes pourpres à leur sommet. 
Multipl. par boutures de racines. Terre sableuse ou de 
bruyère. 

C. lutea, L.; C. capnoides, Pers.; G. 3AUNE. Indi- 
gène. Vivace; tiges de 0.35, joli feuillage; en avril jus- 
qu’à la fin de l'été, fleurs blanches ou jaunes dans les 
2 tiers de leur longueur. Terre pierreuse. Propre à 
orner les rochers et rocailles des jardins pittoresques; 
clle pousse parfaitement entre les joints des pierres à 
l’ombre et se reproduit d'elle-même. 

C. sempervirens, L.; C. glauca, Pers.; C. glauca, 
Curt.; C. eLAuQuE. Du Canada. Annuelle; élégante, 
haute de 0®,65; rameaux pourpres; feuilles découpées, 
petites et glauques; en avril-sept., épis de fleurs pur- 
purines, à limbe jaune. Elle se sème d’elle-même. 

Corydalis formosa, voir Dielytra formosa. 

CORYLUS, L.; Couprier , NoisETIER. (Quercinées.) : 
On trouve, à l’art. ARBRES FRUITIERS, l°° partie, les 
Noiseliers qui se cultivent pour leurs fruits; voici ceux 
qu'on cultive pour l’ornement. | 

C. dyzantina, Desf.; C. colurna, L.; C. pu Le- 
VANT. Arbre pyramidal, de 14 à 16", à écorce blan- 
châtre; feuilles grandes, luisantes, velues en dessous; 
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fruits petits, aplatis et fort peu succulents, enfermés 
dans de grands involucres épais, charnas, luisants, à . 
divisions longues et contournées. Multipl. de graines, 

de marcottes et de drageons. | 

Corylus americana, Mich.; C. D'AMÉRIQUE. Ar- 
brisseau tres touffu, de 1".50 ; feuilles ovales-oblongues, , 
acuminées; fruit petit et de peu de valeur, enfermé 
dans un involucre hérissé, à longues découpures inci- 
sées. Multipl. du premier ; tout terrain. 

C. rostrata, Ait.; GC. coRNu. Amérique du Nord, 
comme leprécédent. Fruit le plus petit de tous, enfermé 
dans un involucre rétréci en forme de corne ou de bec, 
d’où il tire son nom. Il est rare et difficile à cultiver ; 
terre de bruyère. Culture et multipl. de la 1'° espece. 

C. purpurea, Hort.; C. PouRPRE. Jolie variété du C. 
Alone | 

C. laciniata, Mort.; C. À FEUILLES LACINIÉES ou à F. 
D'OrTie. Autre variété à feuilles tres découpées. Ges 
deux derniers se multiplient de marcottes et d’éclats. 

CORYPHA umbraculifera, L.; CORYPHA PARASOL. 
(Palmiers.) Des Indes orientales. Tige grosse et courte 
dans nos serres ; feuilles en éventail, larges de 3" et 
plus, accompagnées de filaments dans les échancrures. 

C. australis, R. Br. D’Australie. Tres épineux. Arbre 
superbe, de serre tempérée ou même d’orangerie. Il 
paraît assez rustique pour pouvoir se naturaliser en 
Provence; ce serait une importante acquisition pour 
l’horticulture ornementale dn midi de l’Europe. 

COSMANTHUS iscidus, Al. DC.; Æutoca viscida, 
Benth. ; CosMANTHE visQuEux. (Hydrophyllées.) De la 
Californie. Plante annuelle, rameuse, touffue, de 0".35, 
à feuilles en cœur, dentées, incisées ; fleurs bleues en 
épi unilatéral roulé en crosse. Propre aux plates-ban- 
des des parterres. Semer en place au printemps. 

Cosmanthus fimbriatus, voir Phacelia fimbriata. 


COSMIDIUM filifolium, Torr. et Gray. ; COSMiDiE À 
FEUILLES FILIFORMES. Du Texas. Annuelle; très ra- 
Mmeuse; feuilles opposées, découpées en 3 ou 5 lobes fih:- 
formes, sétacés, canaliculés, très glabres ; capitules por-. 
tés sur de longs pédoncules; involucre double, l’inférieur 
a 8 folioles linéaires étalées, l’intérieur formé de 8 fo- 
lioles larges, soudées ; 8 rayons larges, dentées d’un beau 


1022 COT 


jaune doré. Cult. du Cosmos, auquel il ressemble par 
le port. Se seme en pleine terre au printemps. 


COSMOS bipinnatus, Cav.; Cosmea bipinnata, W.; 
Cosmos BIFENNÉ. (Composées.) Du Mexique. Annuel- 
Tige de 1.30 à 1°.60 ; feuilles grandes, finement dé- 
coupées, analogues à celles du Fenouil; à la fin de l’été; 
capitules à 8 rayons rose violâtre et à disque jaune; 
involucre extérieur à folioles ovales, plus courtes que 
celles de l’involucre intérieur. Semer sur couche de 
bonne heure ; repiquer en pots, en terre légère à bonne 
exposition, pour qu’il puisse fleurir ; conserver quelques 
pieds en pots que l’on rentre en serre pour obtenir des 
graines dans les mauvaises années. | 

C. exaristatus, Dne; C. bDipinnatus, var. DC.; C. À 
FRUITS MUTIQUES. Mexique. Annuel. Tige rameuse, cou- 
verte de petits poils papilleux ; feuilles tripinnatifides, à 
segments linéaires-canaliculés; capitules terminaux 
portés sur de longs pédoncules ; involucre extérieur à 
folioles élargies à la base, 8 rayons rose violacé, dentés 
au sommet. Cette espèce se sème en pleine terre en 
avril, et fleurit en juillet jusqu’aux gelées. 

COTONEASTER vulgaris, Lindl.; Mespilus Coto- 
neaster, L.; GOTONÉASTER COMMUNX, NÉFLIER COTON— 
NEUX. (Rosacées. ) Des Alpes. Arbrisseau tortueux, 
à rameaux sans épines ; feuilles ovales, entières, blan- 
ches et cotonneuses en dessous; en avril et mai, fleurs 
d’un blanc jaunâtre ; fruits rouges en automne.— Une 
espèce voisine à fruits noirs, C. melanocarpa, Lodd., 
se cultive de même pour les massifs. 

C. comptus, Ch.; C. A FEUILLES 11sSEs. Joli arbris- 
seau rameux, à feuilles luisantes, d’un vert gai; don- 
nant des corymbes de fleurs blanches, asséz semblables 
à celles de l’Aubépine. On le croit originaire du Mexique. 

On cultive encore les C. affinis, acuminatus, buxifo- 
lus, denticulatus, frigidus, laxiflorus, microphyllus, 
nummularius, uniflorus, thymifolius et Roylei, origi- 
paires du Népaul ou de l'Himalaya. 

Ces espèces forment un groupe très naturel détaché . 
du genre Mespilus. On emploie avec avantage les C. 
buxifolius et nummularius pour tapisser les terrains en 

nte; sur lesquels s’appliquent leurs rameaux chargés 

€ fruits rouges d’un effet très agreable. Greffés sur 
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Æpine, ces mêmes espèces forment de petits parasols 
très élégants. ri 
CoToNnIER, voir Gossypium. 
COTYLEDON orbiculata, L.:; COTYLET ORBICUIAIRE. 
(Crassulacées.) Du Cap. Tige dé 0,70 à 1%, succulente; 
feuilles ovales, pointues, épaisses, glauques, bordées de 
pourpre ; en juin et septembre, fleurs de longue durée, 
grandes, tubuleuses, pendantes, épaisses, à divisions rou- 
geâtres, rouléesen dehors. — Variétés à feuilles spatulées, 
à feuilles oblongues, à tige tres rameuse et divergente. 
Cotyledon coccinea, voir Echeveria coccinea. 
: : Courier, voir Corylus. | 
CourcEr, voir Lagenaria. | | 
COURONNE IMPÉRIALE, voir Frilillaria imperialis. 
COUTAREA speciosa, Aubl.; CoUTARI D4 CAYENNE. 
(Rubiacées.) Arbrisseau touffu, ayant le port du Lilas 
‘varin, Ses rameaux se terminent chaque année par des 
bouquets de magnifiques fleurs rose foncé. C'est le plus 
bel arbrisseau de la Guyane. Il fleurit très bien dans nos 
serres, où il demande la température d’une serre à Ana- 
nas. Multipl. de boutures étouffées en terre de bruyère. 
CRANIOLARIA fragrans, Dne; Martynia ÿfra- 
grans, Lindl.; CRANIOLAIRE ODORANTE. (Sésamées.) Du 
Mexique. Plante annuelle, formant une large touffe: 
feuilles grandes, à 3 lobes arrondis, sinués, blanch4- 
tres en dessous. Tout l’automne, grappes terminales de 
grandes fleurs pourpre violacé, à odeur deVanille. Mui- 
tipl. de graines sur couche en avril; placer le plant à la 
fin de mai en terre légère très substantielle. 
. CRASSULA Jactea, H. K.; CRASSULE BLANCHE. 
(Crassulacées.) Plante grasse du Cap, comme presque 
toutes les suivantes, qui se cultivent de même. Tiges 
rougeâtres, charnues, longuëés et couchées ou ascen- 
dantes; feuilles épaisses, connées, ponctuées de blanc 
sur les bords ; de nov. en janv., fleurs moyennesen petites 
étoiles, blanc de lait, disposées en panicules, répan- 
dant le soir une odeur de Vanille. Terre légère et mai- 
gre ; orangerie. Ârrosements très modérés. | 
C. coccinea, Haw.; C. ciliata, L.; C. ÉCARLATE. 
Tiges de 0,70 à 1"; feuilles ovales, ciliées, pressées et 
penie sur lesquels s'appliquent leurs rameaux chargés 
e fruits rouges d’un effet tres agréable. Greffées sur 
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quaternées; de juill. en sept., fleurs écarlate brillant, 
grandes, tubulees, disposées en ombelles.—C. kybrida:; 
C. uyBRiDE. Variété plus belle que la précédente et que 
la suivante. — C. bicolor, Bot. Mag. GC. Bicozore. 
Feuilles lancéolees ; fleurs d’un blanc purpurin dispo- 
sées en corymbe terminal. | 

Crassula perfossa, Lam.; GC. PERFOLIÉE. Tiges de 
0®,30, ayant besoin de tuteur; feuilles opposées, 
soudées, orbiculaires, simulant de petits disques tra- 
versés par la tige; d'avril en août, fleurs petites, blan- 
ches, nombreuses, disposées en corymbe. | 

C. Cotyledon, Jacq.; C. arborescens, Pers.; C. A 
FEUILLES RONDES. Tige de 0",70 à 1"; feuilles grandes, 
épaisses, bordées de pourpre et ponctuées; en mai et 
juin , fleurs grandes, roses, disposées en cime. 

Crassula obliqua, voir Rochea falcaia. 

CRATÆGUS torminalis, L.; Sorbus torminalis, 
Crantz; ALISIER DES BOIS, SORBIER DES BOIS. (Rosacées.) 
Indigène. De 8 à 9"; feuilles grandes, découpées en 
plusieurs lobes inégalement dentés; en mai et juin, 
ileurs blanches, en corymbe ; fruits rouges. | 

C. Æria,L.; $S. Aria, Crantz; À. BLANC, ALLOU- 
CHIER. Indigene. Arbre de 8 à 10"; tige ires droite ; 
feuilles ovales allongées, entieres, finement dentées, co- 
tonneuses en dessous ; fleurs blanches en corymbes ; 
fruits d’un beau rouge. — Variété à longues feuilles, 
ALLOUCHIER DE BOURGOGNE. On mange les fruits de 
ces espèces quand ils ont müri sur la paille. 

C. (Aria) latifolia, Lam. ; S. latifolia, Pers.; A. 
DE FONTAINEBLEAU. Arbre de 8"; feuilleslarges, arron- 
dies, pointues, épaisses, sinuées, dentées, de et 
blanches en dessous ; fleurs blanches, en corymbe, odo- 
rantes; fruits rouge brique. | 

CG. (ria) nepalensis, Hort.; Pyrus nepalensis, Lodd. 
À. pu NépauL. Arbre de troisième grandeur, résistant 
assez bien aux hivers de Paris. Feuilles très belles, ovales 
oblongues, dentées, longues de 0.20, larges de 0". 10 ; 
surface supérieure vert foncé, l’inférieure d’un blanc 
pur et cotonneux ; fleurs blanches en corymbe. 

Le bois des Alisiers ou des Sorbiers est tres liant, 
tenace ; il est propre à la sculpture et au tour; il prend 
bien le poli et la teinture. Celui de l’Allouchier ést 
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estine pour les vis de pressoirs, parce qu'il ne se casse 
ni ne s'éclate. 

Cratægus oxyacantha, L.; Mespilus oxyacantha, 
Gært.; AUBÉPINE, EPINE BLANCHE. Indigène; arbre de 
10", d’une croissance lente, mais vivant des siècles ;. 
tres employé pour former des haies solides et durables; 
il se couvre en mai de jolies fleurs blanches en bouquets 
d’une odeur suave ; fruits rouges. Cette espèce a donné 
des variétés remarquables, très recherchées pour l’or- 
nement des bosquets et des massifs. — C. 0. rosea; E. 
ROSE SIMPLE. — C. 0. flore albo pleno; E. À FLEURS 
BLANCHES DOUBLES. Ces deux variétés sont déjà ancien- 
nes. — C. 0. coccinea; E. ÉCARLATE. A fleurs simples 
d’un rouge brillant. — C. 0. rosea plena; E. ROSE Dou- 
BLE. Charmante variété à fleurs très doubles, d’un joli 
rose et durant longtemps. — C. 0. pendula; E. À RA- 
MEAUX PLEUREURS. Celle-ci augmente le nombre de ces 
arbres à branches pendantes, dont on sait tirer parti 
pour obtenir des effets pittoresques en les plaçant con- 
venablement. On cite encore une variété à fruits jaunes 
et une autre à feuilles panachées. L’Aubépine se mul- 
tiplie de graines semées en rigole aussitôt la maturité. 
Les variétés se greffent sur l’espèce. 

C. Azarolus, Willd.; C. Aronia, Bosc.; AZÉROLIER, 
E. pe Narzes ou Dp’EsPAGNE. Du Levant. Il croit. 

lus vite et s'élève plus que l’Aubépine ; il est moins 
épineux; feuilles plus grandes et moins découpées; fruits 
plus gros, rouges ou jaunes, ronds ou pyriformes ; on les 
mange dans le Midi. Multipl. de semences ou de greffe. 


C. corallina, L’Herit. ; C. cordata, Ait.; E. PETIT. 
coraAIL. De l’Am. sept. Fleurs très ouvertes, les pins 

andes du genre ; fruits rouges comme du corail à la 
fin de l'été; feuilles en cœur, ovales; arbrisseau très 
rustique, épineux, faisant une jolie tête. 

C. Crus-galli, L.; E. ERAGOT DE co. De la Virginie. 
Epines longues et fortes ; en mai et juin, fleurs blanches, 
en bouquets. 

C. Lnearis, Pers. E. À FEUILLES LINÉAIRES;: E. 
PARASOL. Espèce tres curieuse, à branches horizon- 
tales, à feuilles linéaires-spatulées. Greffée en tête sur 
l’'Aubépine, elle forme un parasol tres étalé et d’un. 
aspect singulier. 
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Cratagus pyracantha, Pers. ; Mespilus pyracan- 
tha, L.; Buisson AuDENT. Du Midi. Buisson de 2" ; 
feuilles ovales-lancéolées, presque persistantes; en mai, 
fleurs blanches teintes ke rose. Fruits nombreux, 
rouge de feu, faisant beaucoup d’effet à l'automne. On 
a décrit une variété à fruits blancs, mais que nous 
n’avons jamais vue. 

On cultive encore beaucoup d’autres espèces de Cra- 
tægus, dont plusieurs sont des arbrisseaux agréables. 

… Cratægus glabra, voir Photinia glabra. 

C.'racemosa, C. rotundifolia, C. spicata, voir 4me- 
lanchier Botryapium, 4. vulgaris, 4. ovalis. 

C. rubra , voir Raphiolepis. 

Crepis rubra, voir Barkhausia rubra. 

Cresson pu Pérou, voir T'ropæolum mayjus. 

Cnère DE co, voir Celosia, Erythrina crista galli. 


: CRINUM americanum, L.; CRINOLE D’AMÉRIQUE. 
(Amaryllidées.) Feuilles en faisceaux, de 0.65 de long ; 
tige de o",50.; en juillet et août, fleurs blanches, dispo-. 
sées en ombelle, à tube sillonné, et de la longueur du 
limbe : étamines inclinées. Terre franche et substan— 
tielle ; serre chaude et tannée; multipl. par caieux. 

C. Broussonnetii, Herb.; Amaryilis Broussonnetii, 
Red. ; ‘4. spectabilis, And.; À. DE BroussonNET. Afrique 
occid. Feuilles allongées, très étroites, un peu ondulées; 
en juin, 1 à 4 fleurs blanc de lait, ornées au centre de 
chaque lobe d’une large ligne carminée. Serre chaude 
et terre légère. Mult. de caïeux. 

C. moluccanum, Herb.; C. zeylanicum, L.; 4. 
moluccana, Ker.; A. Des Moruques. Gros oignon 
ovale: feuilles étroites, linéaires, de 1.30, à bords 
rudes et cartilagineux, ondulées à la base; hampe tres 
comprimée, naissant au-dessous des feuilles, haute de 
0,40 à 0.55, portant une douzaine de grandes fleurs 
sessiles, campanulées, régulières, à lobes marqués d'une 
large ligne pourpre sur le milieu. Fleurit en serre 
chaude, en juin et juillet. 

C. érubescens, Ait. ; C.ROUGEATRE. Amérique australe. 
Fort gros oignon. Feuilles en touffes, longues, planes, 
épaisses, vert foncé, les extérieures fortement teintes 
de pourpre obscur en dessous; hampe assez grosse, pur— 
purine; en juin et juillet, spathe renfermant de 7 à 
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8 fleurs tres longues, blanches, lavées de pourpre léger, 
à odeur agréable, à tube pourpre plus long que le limbe:; 
style plus long que les étamines. Même culture. 

Crinum latifolium, L.; 4. latifolia, Lam.; C. À 
LARGES FEUILLES. Bengale. Feuilles lancéolées, de 
0®,40; hampe de 0".24 à 0".32, termince par une 
ombelle sessile de fleurs blanches, grandes, à étamines 
et style pourpre. Odeur suave. Même culture. 

C. amabile, Don.; C. AIMABLE. De Sumatra. Le plus 
beau des Crinum par la grandeur de ses fleurs rouges 
et par l’odeur suave qu’elles répandent. Il fieurit tous 
les ans de mars en juillet ; il n’est pas rare de le voir 
fleurir une deuxième fois en septembre et octobre. Même 
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culture. . | | 
_On cultive encore quelques autres espèces intéres- 
santes par la beauté et la bonne odeur de leurs fleurs. 
Presque tous les Crinum conservent leurs feuilles plu- 
sieurs années. Leurs racines ne meurent pas tous les 
ans comme celles de beaucoup d'oignons; on ne les 
rempote que tous les deux ans, lorsqu’ils sont en pot, 
et tous les trois ans, lorsqu'ils sont en caisse. Pour les 
faire fleurir annuellement, 1l faut, en les dépotant, se- 
couer la vieille terre et supprimer beaucoup de racines. 
Crinum africanum, voir Agapanthus umbelliferus. 
C. obliquum, voir Cyrtanthus obliquus. 
C. speciosum, voir F'allota purpurea. 


CROCUS sativus, L.; C. officinalis, Pers.; SAFRAN 
OFFICINAL, S. D'AUTOMNE. (Iridées.) D’Orient. Petit 
oignon ; fleurs vers ie 15 septembre, violet pourpre, à 
stigmates rouge aurore, tres odorants, qui, convena- 
blement desséchés, constituent le Safran du commerce; 
feuilles linéaires, printanières. On le cultive en grand 
dans le Gâtinais; dans les jardins on le met en massifs 
ou en bordures, en terre légère et sèche. On relève les 
oignons tous les 3 ans, en juin ou juillet, pour les sé- 
parer, et on les replante en octobre. Ce 

C. neapolitanus, Tenor.; C. serotinus, Salisb.; S. DE 
Narres. De l’Eur. austr. Fleurs tardives et plus gran- 
des, d’un violet pourpre, à divisions intérieures très 

äles. C’est la seule du genre qui soit munie de glandes 
velues à l’orifice du tube. — Même culture. | 

C. vernus, Sm.; S. PRINTANIER, CROCUS DES FLEU- 
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RISTES. Des Alpes. Rustique; feuilles plus courtes que 
dans le S. cultivé; en fevrier et mars, fleurs jaunes 
marquées de raies violettes ou blanches, bleues ou grises, 
et de différentes couleurs, suivant les variétés ; stigmates 
odorants, comme dans l'espèce précédente. Culture du 
C. sativus, mais moins difficile sur la terre, pourvu 
qu’elle ne soit ni fumée, ni trop forte. Multipl. de 
caïeux et de graines. 

Les espèces suivantes fleurissent également au pre- 
mier printemps. 

Crocus aureus, Sm.; C. mœsiacus, Sims.; S. DORÉ. 
Europe australe. Fleurs grandes, jaune d’or, à divisions 
extérieures légerement rayées de pourpre. 

GC. susianus, Curt.; C. præcox, MH. Ber.; S. DE 
Suze. Asie Mineure. Fleurs plus petites, jaunes, à divi- 
sions tres marquées de pourpre. | 

C. sulfureus, Curt.;S. souFRÉ. Du même pays. Fleurs 
jaune pâle à divisions extérieures striées de pourpre. 

C. luteus, Lam.; S. sAUNE. D’Orient. Fleurs plus 
grandes que celles des précédents. 

C. flous Mill.; S. À peux FLeurs. D'Orient. 
Hampe terminée par 2 fleurs grandes, blanches, jaunes 
à la base, à divisions extérieures rayées de pourpre 
foncé, les 3 intérieures tachées de bleu pourpre vers 
la base. 

Comme Îa plupart des Crocus ne montrent leurs 
fleurs et leurs feuilles qu’au printemps, et pendant un 
mois seulement, on pourrait les cultiver en pots, que 
l'on enterrerait sur les parterres, et avec lesquels on 
formerait des corbeilles dans les lieux apparents et con- 
venables ; on les enlèverait après leur floraison, pour 
faire place à d’autres fleurs annuelles. | 


CRoOISETTE, voir Crucianella. | 

Croix De ST-JACQUuESs, voir Sprekelia formosis- 
sima. 

C. pe JÉRUSALEM, voir Lychnis chalcedonica. | 

CROSSANDRA undulatifolia, Salisb.; CROSSANDRE 
ONDULÉE. (Acanthacées.) De l’Inde. Arbrisseau de 0®.70; 
feuilles ovales, ondulées ; de juin en sept., fleurs jaune 
safrané, disposées en épi. Serre chaude l’hiver; mult. 


de boutures. — Variété à fleurs plus claires et plus 
belles. | 
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CROTALARIA arborescens, Lam.; CROTALAIRE EN 
ARBRE. {Papilionacées.) De l’île Bourbon. Tige de 1".60 
à 2; feuilles à 3 folioles ovales; stipules caduques; de 
juill.enoct., fleurs grandes, en grappes, d’un jaune écla- 
tant, étendard taché de pourpre et strié. Terre franche 
légère ; exposition chaude; orangeric. Multipl. de bou- 
tures, et de graines au printemps, sur couche chaude 
et sous châssis; arrosements fréquents. Le jeune plant 
doit rester sur couche jusqu’à la rentrée. 

C. semperflorens, Vent.; C. TOUSOURS FLEURIE. 
De l’Inde. Tiges de 2"; feuilles persistantes, ovales; 
fleurs en grappes moyennes, d’un joli jaune. Même 
culture , mais chaleur plus soutenue. | 

C. purpurea, Vent.; C. elegans, Hort.;C. ÉLÉGANTE. 
Du Cap. Arbrisseau Er s'élevant de 3 à 5" lors- 
qu’il est placé en pleine terre dans une serre tempe- 
rée; rameaux articulées; feuilles à 3 folioles lancéolées ; 
au printemps, fleurs de longue durée, d’un pourpre 
foncé, en grappes; étendard taché de janne. Même 
culture. | 

Crotalaria triflora, voir Rafnia triflora. 

Croton sebiferum, voir Stillingia sebifera. 

C. tinclorium, voir Crozophora. 

CROWEA saligna, And.; CROWÉE À FEUILLES 
DE SAULE. (Diosmées.) De l’Australie. Arbrisseau de 
0,70 à 1, peu ligneux, rameux; feuilles lancéoiées- 
linéaires ; tige rongeâtre et grise; d’août en nov , fleurs 
axillaires, solitaires, assez grandes, d’un beau rose. 
Terre de bruyère; serre tempérée; multipl. de boutures 
sur couche tiede et sous châssis. . Ne 

CROZOPHORA #inctorta, Adr. Juss.; Croton tincto 
rium, L.; CROTON DES TEINTURIERS, TourNesoOL. (Eu- 
phorbiacées.) Annuel; midi de la France. Nous ne la ci- 
tons que comme plante industrielle et pour la couleur 
bleue que donnent ses feuilles et ses tiges macérées. 


CRUCIANELLA stylosa, Trin.; CROISETTE À LONG 
STYLE. (Rubiacées.) De la Perse. Plante vivace, couchée, 
très rameuse, formant en peu de temps une touffe con- 
sidérable ; feuilles verticillées, glabres ; fleurs roses, dis- 
pre en bouquet terminal et se succédant pendant tout 
‘été. Propre aux rochers. Multipl. de graines en mai et 
par séparation des touffes en mars. | 
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Cryphiacanthus lacteus, voir Ruellia lactea. 

CRYPTOMERTA japonica, Don.; Cupressus japo- 
nica. L. fils; CRYPTOMÉRIE pu Japon. (Conifères.) Ar- 
bre magnifique, originaire de Chang-Haï, où 1l s’é- 
lève de 30 à 35". Il ressemble au Colymbea excelsa 
par ses feuilles linéaires, aigués, élargies et décurren- 
tes à la base; mais il n’a pas comme lui le port régulier 
ni les branches horizontales et symétriquement dis- 
posées. Celles du Crypiomeria sont, au contraire, in— 
clinées vers la terre. On le multiplie de boutures ou de 
graines qu’il donne déjà abondamment en Sologne, où 
il a été planté dans quelques propriétés. 

Cucurbita Lagenaria, voir Lagenaria. 

CUCURBITA perennis, As. Gray; Cucumis perennis, 
D. C.; CourcE vivace. (Cucurbitacées.) Du Texas et 
de la Californie. Plante d'ornement, vivace par son 
énorme racine pivotante, de 1" à 1.50 de long et de 
Ja grosseur de la cuisse. Tiges nombreuses, sarmenteu- 
ses et grimpantes, longues de 6 à 10 mètres; feuilles 
iangulaires à angles obtus, roides, très scabres, hé— 
rissées de poils courts, serrés et grisâtres; fleurs monoï- 
ques, jaune orangé, à odeur de violette, de même forme 
et presque de nême grandeur que celles du Potiron 
commun; aux fleurs femelles succèdent des fruits ovoi- 
des, lisses, vert plus ou moins foncé et marbré de vert 
plus pâle, passant au jaune à la maturité, de la gros- 
seur d’une petite pêche, peu charnus et très amers, 
ainsi que la racine. Cette plante, remarquable a le 
grand développement de ses tiges et de ses nombreux 
rameaux, l'est aussi par sa rusticité sous le climat de 
Paris, où elle se conserve en terre pendant les hivers 
les plus rudes, même sans couverture, pour pousser au 
printemps avec une énergie d'autant plus grande qu'elle 
est plus ancienne et sa racine plus. voluminense. Elle 
est éminemment propre à couvrir les murs et les ber- 
ceaux, ou pour former sur des tuteurs de hautes pyra- 
mides d’une verdure grise, rehaussée par un grand nom- 
bre de fleurs. Multiplication facile de graines et de 
re que la plante pousse en quantité autour du 

ied. | 
_ G. Melanosperma, Bouché; COURGE À GRAINES NOI- 
RES; C. DE Sram. De l’Inde. Annuelle. Tiges grèles, 
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sarmenteuses, très allongées; feuilles à 5 et 7 lobes ar- 
rondis , séparés par de larges sinus, souvent maculées 
de vert jaunâtre sur fond vert foncé; fleurs jaunes, plus 
petites que celles du Potiron; fruits sphériques un peu 
allongés, de la grosseur de la tête, lisses, marbres de 
blanc sur fond vert, tres élégants, à chair blanche, fi- 
landreuse, très douce et sucrée avant la maturité; grai- 
nes noires, dé la grandeur de celles du Potiron. Cette 
espèce, introduite en Europe depuis une vingtaine d’an- 
nées, n’a guère été cultivée jusqu'ici que comme plante 
d'ornement, mais ses fruils pourraient être utilisés en 
qualite de légume; ils sont excellents pris à demi gros- 
seur et accommodés à la manière du concombre blans. 

Cunila fruticosa, voir Westringia. si 
CUNNINGHAMIA sinensis, Rich.; Abies lanceo- 
lata, Poir. ; Pinus lanceolata, Lamb.; CUNNINGHAMIE 
DE LA CHINE. (Conifères.) Arbre de moyenne grandeur, 
poussant des drageons du pied dans sa jeunesse, et res- 
semblant beaucoup à l’Æraucaria brasiliensis. Feuilles 
lancéolées linéaires, aiguës, distiques, marquées de 2 li- 
gnes argentées en dessous ; fleurs en chatons latéraux 
réunis dans un involucre. Culture et multipl. de P.4- 
raucaria im ricata; mais il est plus rustique que.ce 
dernier, et passe assez bien l'hiver à l'air libre sous le 
climat de Paris. On peut aussi le propager par dra- 
geons. | 
CUNONIA capensts, L.; CunontE pu Car. (Cunonia- 
cées.) Arbrisseau extrêmement pittoresque, fleurissant 
chez nous à la taille de 0.35 à 0.70 ; feuilles pennées, 
à 5-7 folioles lancéolées, dentées, luisantes; .stipules 
larges, aplaties, enveloppant les jeunes bourgeons; en 
oct. et nov., fleurs blanches très nombreuses, disposées 
en longs pompons axillaires. Multipl. de marcottes et 
de graines; terre légère; orangerie. Arrosements fre- 
quents en été, même en hiver. A TR 
CUPHEA miniata, Brongt.; CUPHÉA COULEUR MI- 
NIUM. (Lythrariées.) Arbuste droit, rameux,; feuilles 
rudes, opposées, ovales ; fleurs unilatérales au ;sommet 
des rameaux, composées d’un calice tubuleux, tres velu, 
brun violet à la gorge, et de deux pétales rouge ver- 
millon, insérés au côté supérieur de l'ouverture du ca- 
lice. Serre tempérée. Terre mélangée. Multiplicat. de 
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graines et de boutures. Cette jolie espèce doit être 
pincée pour se couvrir abondamment de fleurs. 

Cuphea cordata, R. et P.; C. À FEUILLES EN COEUR. 
Pérou. Tiges grêles, diffuses, pubescentes; feuilles 
grandes, ovales entières, acuminées, un peu rudes; 
panicules lâches, terminales, de 2 à 4 fleurs, les plus 
grandes du genre, d’uu rouge vermillon uni. Cette plante 
est sujette à s’élancer ; il faut la maintenir par le pince- 
ment. Même culture. 

C. ignea, Alph. DC. ; C.platycentra, Ch. Lem., non 
Benth.; C. À FLEURS COULEUR DE FEU. Du Mexique. 
Tiges grèles. lisses, rameuses; feuillesovales, aiguës, oppo- 
sées, entières, glabres; pédoncules axillaires, très grèles, 
portant chacun une petite fleur tubuleuse, striée, d’un 
rouge vermillon brillant, terminée par un éperon court 
et obtus: limbe d’un noir violet, bordé de blanc à sa 
partie supérieure. Cette plante forme de jolies touffes 
continuellement en fleur; on l’emploie à former des 
petits massifs en plein air durant l'été, Même culture. 

C. verticillata, Kunth. GC. verTiczzé. Du Pérou. 
Rameaux poilus, couverts de feuilles verticillées par 3-4, 
quelquefois opposées, oblongues, un peu rudes au toù- 
cher en dessus, poilues en dessous; fleurs d’un beau 
violet solitaires ou réunies par 2 à l’aisselle des feuilles, 


C. silenoides , Nees. ; C. rAux SILÉNÉ. Du Mexique. 
a droite rameuse, visqueuse, couverte de poils ane 
duleux; feuilles ovales, obtuses, visqeuses, pubes- 
centes; tout l'été, fleurs en grappes unilatérales, à six 
SE inégaux, pourpre brun nuancé de blanc. Culture 

es plantes annuelles. 


CUPIDONE, voir Catananche. 


CUPRESSUS sempervirens, L.: C. fastigiata, DC.; 
CYPRÈS PYRAMIDAL; ©. FEMELLE. (Conifères.) De 
Crete. Arbre résineux, de 10 à 13"; rameaux en py- 
ramide très étroite ; feuilles petites, persistantes, 1m- 
briquées, verticillées par 3; au printemps, fleurs 
mâles nombreuses et terminales ; cônes arrondis, nom- 
més noix de Cyprès, mürissant en hiver. Terre légère, 
graveleuse et chaude; exposition du midi; sous le 
climat de Paris, multipl. de graines semées au prin- 
temps en terre légère, en terrines plongées dans une 
couche tiede sous cloche; repiquer le jeune plant en 
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pots dans la terre de bruyère, et rentrer pendant 2 ans 
en orangerie pour le forüfier; mettre ensuite en pleine 
terre en garantissant du froid humide les premieres 
années. On en fait aussi des boutures. On en a obtenu 
une variété : C. horizontalis ou €. expansa. C. 
MALE des-jardiniers, à branches étalées. La teinte sombre 
de ces arbres les fait rechercher pour les jardins paysa- 
gers. Bois dur, brun et odorant, propre au tour. 

Cupressus thuioides , L.; C. Faux-Tnaura, CÈDRE 
BLANC, ARBRE DE VIE. Du Canada. Arbre de 25%, d’un 
bel effet. Feuilles plates, persistantes. Pleine terre hu- 
mide et marécageuse ; multipl. de graines semées en ter- 
rine ou en planche ombragée en terre de bruyère; re- 
piquage en même ition ; beaucoup d’eau. Même cul- 
ture. Bois aromatique, rose et léger ; incorruptible. — 
Variété à feuilles panachées tres intéressante. 

C. pendula, L'Hér.; C. glauca, Lam.; C, lusitanica; 
Willd.; C. PENDANT ou GLAUQUE. De l’Inde. Arbris- 
seau de 5"; branches et rameaux pendants; feuil- 
les petites , aiguës, glauques, imbriquées sur 4 rangs, 
en février, fleurs mâles tres nombreuses, d’un blanc 
roux. Orangerie. Multipl. de graines, de boutures et 
de greffes en approche sur le C. sempervirens. Cet ar- 
bre, originaire des Gates, voisines de Goa, s’est natu- 
ralisé aux environs de Lisbonne, et c'est de là que lui 
vient le nom de lusitanica. 

C. Lawsoniana, Murr. Magnifique espèce qui atteint 
jusqu’à 33 mètres de hauteur. Ses branches sont étalées, 
pendantes aux extrémités, à feuillage délicat et gra- 
cieux. Son bois, de bonne qualité, est propre, dit-on, 
aux ouvrages d’ébénisterie, quoique de couleur claire. 
IL habite le long des ruisseaux et dans le fond des vallées. 

C. Macnabiana, Murr. Petite espèce frutescente qui 
paraît n'avoir qu’un intérêt horticole. 

C. disticha, voir Taxodium distichum. 

€. japonica, voir Cryptomeria. | 

CUSSONTA, L. ; Cussonte. (Araliacées.) Du Cap. Les 
C. thyrsoideu et spicata, Thunb., sont de très beaux 
arbres dont les grandes feuilles digitées figurent agréa- 
blement Dani les lantes de serre tempérée. Ils fleu- 
rissent rarement. Terre douce, substantielle; multipl. 
de boutures sous cloches et de marcottes. 
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CYCAS circinalis, L.; Crcas Des ÎINpes. (Gycadées.) 
Feuilles longues de 1" à 1.50, à folioles linéaires-lan- 
céolées, courbées en dehors, fermes et luisantes; pétiole 
commun un peu épineux. Serre chaude. 

C. revoluta, Thunb.; C. pu JAPON. Feuilles longues, 
roulées en dessous, à leur sommet, en forme de crosse, 
composées de nombreuses folioles étroites, piquantes, à 
bords roulés en dessous; pétiole commun anguleux, à 
peine épineux. En orangerie, ils sont bien plus verts. 

Cycas Riedlei, Fisch.; C. DE Rienzé. De l’Australi 
Cette espèce a les folioles dentées au sommet. Pen 

Les Cycas ont l’aspect de Palmiers ou > Fougeres 
arborescentes ; leur tronc est couvert d’écailles ; on 
les cultive, soit en serre chaude, soit en serre tem- 

érée, où ils produisent un effet pittoresque. Multipl. 
Le graines qu'on reçoit du pays, et par turions qui nais- 
sent quelquefois du pied. Comme les jeunes bourgeons 
sont recouverts par les bases des feuilles très épaisses et 
très rapprochées, qui entravent leur développement, 
on coupe Île tronc au tiers ou à moitié de sa hauteur, 
afin de faire naître des bourgeons qui se développent 
ainsi au-dessous de la plaie. On obtient quelquefois par 
ce procédé des Cycas rameux, lorsque les bourgeons de 
la partie inférieure du tronc ont ue naissance à de 
nouveaux raineaux. | 

CYCLAMEN europæum, L. ; CYCLAMEN D'EUROPE, 
PAIN De PourcEaAU. (Primulacées.) Indigène. Plante 
à racine tubéreuse; feuilles radicales, orbiculaires, en 
cœur ou réniformes, marquées en dessus de taches blan- 
châtres, rougeâtres en dessous; à l’automne, fleurs 
nombreuses, purpurines ou blanches, solitaires, récli- 
nées, pétales oblongs, rose violacé, blancs ou rosés. 
Culture en pot, ou pleine terre légère ou de bruyère 
un peu humide et au nord; couverture l'hiver. 

C. coum, Willd.; C. pe Cos: De la Grece; fleurit au 
Poser si on le tient en orangerie ou sous châssis 
"hiver. Plus petit que le précédent, feuilles épaisses, 
réniformes , vert foncé en dessus, pourpres en dessous 
comme les pédoncules; fleurs rouges, à pétales arrondis, 
courts.” | » F2 

C. repandum, Sibth.; C. A FEUILLES SINUEUSES. 
Eur. austr. Feuilles cordiformes, sinueuses, minces, 
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teintées de lilas en dessous ; au prop fleurs blan- 
ches ou rosées ; orifice du tube dépourvu de plis. 

_ C. persicum, Mill.; C. De Perse. Fleurit au prin- 
temps ; plus grand que la première espèce ; demande les 
mêmes soins. Feuilles en cœur obtus, rouges par-dessous; 
fleurs odorantes, rouges, lilacées, blanches'ou blanches 
marquées de pourpre à l'ouverture du tube. La variété 
à fleurs blanches est appelée CYCLAMEN D’ALEP par les 
jardiniers. | 

Cyclamen hederæfolium, H. K ; C. À FEUILLES DE 
LiErrE. D’Italie. Dessous des feuilles violâtre; à l’au-— 
tomne, fleurs blanches, roses ou rouges , à odeur suave ; 
orifice du tube accompagné de plis. — Variété à feuilles 
profondément laciniées. Fleurit bien sous châssis. 

C. macrophyllum, Hort.; C. À LARGES FEUILLES. De 
l'Algérie. Feuilles très grandes, à pétioles pourpre; 
à l’automne fleurs roses et blanches. E 

Tous les Cyclamen se multiplient de graines semées 
aussitôt la maturité en terrines mises en orangerie 
ou sous châssis pendant l'hiver ; au printemps on 
repique le jeune plant. Les semis ont produit des 
variétés dans la forme des feuilles, ainsi que dans la 
couleur des fleurs.” : 

‘Quoique ces jolies plantes se cultivent généralement 
en pots, on peut cependant en former des massifs 
en pleine terre à mi-soleil et en terre légere; elles y 
prennent plus de développement et produisent chacune 
isolément, et à des époques différentes de l’année, une 
touffe de fleurs que nous pouvons comparer à celles que 
forment au printemps les Hépatiques. 

Crycloptera robusta, voir Grevillea robusta. 


CYDONIA sinensis, Thouin; COIGNASSIER DE LA 
Cuine. Moyen arbre, droit ; feuilles cordiformes, gla- 
bres; en mai, fleurs roses, grandes, à odeur de Violette ; 
fruit en forme de tonneau. Multipl. de graines et de 
greffes. | : 

C. lusitanica, Thuill. ; C. ne PorTuéaAL. À peu pres 
semblable au précédent par le port; figure tres bien 
parmi les arbres d'ornement à cause de ses grandes 
fleurs blanches au printemps et de ses fruits dorés à 
l’automne. 0 

Cydonia japonica, voir Chænomeles japonica. 
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Cynoglossum linifolium, C. Omphalodes, voir 
Omphalodes linifolia, O. verna. 

CYPERUS Papyrus, L.; SOUCHET À PAPIER, PA— 
pyRus. (Cypéracées.) De la Syrie. Vivace. Tiges de 2" 
à 2".50, sans feuilles, terminées en une large om-— 
belle fort élégante par la légereté et la ténuité de ses 
parties. Multipl. par la division des touffes. On peut le 
mettre en plein air dans un bassin pendant l’été et le ren- 
trer en serre chaude l'hiver, placer son pot dans l’eau, ou 
dans une terrine, en l'arrosant tres souvent. En pleine 
terre, dans un coin humide d’une serre chaude, et en 
terre tourbeuse, ses tiges atteignent souvent 3 à 4". 
Les anciens Egyptiens en fabriquaient une sorte de 
papier (papyrus), en divisant la moelle par lames 
minces, qu’ils rapprochaient et agglutinaient ensuite 
pour en constituer de larges feuillets. | 


Cyperus aliernifolius, L.; S. À FEUILLES ALTERNES. 
De Madagascar. Vivace. Tiges de 0".75, terminées par 
une touffe de feuilles planes de 0®,15 à 0°.25 et par 
une petite panicule de fleurs roussâtres. Serre chaude. 
Moins délicat que le précédént, il résiste mieux dans un 
bassin à l’air libre pendant l'été. Terre franche, légère. 


C. asperifolius, Desf.;S. À FEUILLES RUDES. De l’Inde. 
Vivace; tige de 0".50 à 1", droite, terminée par 
5 à 7 feuilles planes, lancéolées, pointues ; fleurs jaunâ- 
tres en petites panicules axillaires. Multipl., par éclats ; 
il passe bien l'hiver en serre tempérée. 

GC. pungens, Hort. Ber.; S, PIQUANT. Du Cap; moins 
élevé que le précédent. Même culture. 

Toutes ces espèces sont propres à orner les bassins 
des serres. 


CyPRÈs, voy. Cupressus. 


C. cHAUVE, C. DE LA LOUISIANE, voir Z'axodium 
distichum. : 


CYPRIPEDIUM Calceolus, L.; CYPRIPÈDE SABOT 
DE Vénus. (Orchidées.) Des montagnes de l'Europe. 
Feuilles ovales-lancéolées, pointues, engainantes à leur 
base ; tige de 0®.35, feuillée, un peu en zigzag. En mai 
et juin, fleurs à odeur de fleurs d’Oranger, à divisions 
tres longues, d’un brun pourpre, étalées ; labelle d’un 
beau jaune, enflé, creux, ouvert par en haut, en forme 
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de sabot. Pleine terre de bruyère tenue fraiche, et à 
l’ombre. 

C. candidum, Wild. — Planch., Ælore des Serres, 
IX, 962. — Orchidée doublement intéressante par l’é- 
légance de ses fleurs et par la facilité relative de sa 
culture, car cette plante est de pleine terre et assez rus- 
tique pour n'avoir rien à craindre de la rigueur de 
nos hivers Ses tiges s'élèvent à 0-20; elles sont feuil- 
lées dans toute leur longueur, et se terminent chacune 
par une fleur unique, de grandeur moyenne, .et remar- 
quable par la blancheur presque parfaite de son la- 
belle en forme de sabot. Cette gracieuse Orchidee nous 
vient de la Pensylvanie et du Canada, contrées beau- 
coup plus froides que l’Europe centrale, ce qui lui as- 
sure, sous nos climats, une parfaite rusticite. 

C. guttaitum, Swartz. Très belle espèce des régions 
froides du Canada et qui croît aussi spontanément dans 
les forêts de la Sibérie. Ses fleurs, aussi grandes que 
celles du C. Calceolus des Alpes, sont d’un rouge vio- 
lacé, bizarrement panaché de blanc. Pleine terre. 


C. pubescens, Willd.; C. PUBESCENT. Dela Caroline. 
5 à 6 feuilles ovales-oblongues, pubescentes, engainan- 
tes à leur base. Au printemps 1 ou 2 fleurs d'un jaune 
pâle pointillé de rouge. Même culture, 

Cypripedium spectabile, Sw.; C. REMARQUABLE. 
Amérique du Nord. Tige velue, de 0®.25 à 0".35; 
feuilles ovales, nervées-pubescentes; 1 ou 2 fleurs ter- 
minales, blanc veiné de rose. Fort belle fleur. Même 
culture. | 

C. venustum, Wail.; GC. anAcrEux. De l'Inde. Feuil- 
les radicales, distiques, oblongues, carénées, marbrées de 
violet pourpre en dessous ; hampe pourpre, de 0".20 à 
0.30, terminée par une fleur penchée, verdätre en 
dehors, purpurine en dedans, à 4 pétales, le supérieur 
et l’inférieur nervés, les 2 latéraux plus longs, lancéo- 
lés, ciliés et ponctués sur les bords ; labelle strié. Terre 
de bruyère et en pot. Réussit bien et fleurit en serre 
chaude en déc. et janv. 

C. barbatum, Lindl. ; C. sArBu. De l’Inde. Feuilles 
radicales, distiques, veinées de vert sombre sur un fond 
plus pâle, comme celles du C. venustum ; hampe pour- 
pre et velue; fleurs grandes ; division supérieure ciliée, 
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régulièrement rayée de vert et de pourpre sur un fond 
blanc ; divisions latérales également ciliées, d’un beau 
urpre violet nuancé de vert ; labelle très grand, glabre, 
’une couleur encore plus riche que les segments laté- 
raux; tres belle plante; culture de la précédente. 

C. insigne, Wall.; C. ADMIRABLE. Du Népaul. Feuil- 
les radicales, nombreuses, lancéolées, obtuses ; hampe 
violâtre, terminée par une fleur large de pres de 0".,08, 
diversement maculée de pourpre sur un fond jaunâtre ; 
labelle tres-yros, garni de deux appendices latéraux 
tres saillants. Même culture. | 

C. Lowii, Lindi.; C. ne Low. De Bornéo. Charmante 
fleur à segments supérieurs d’un jaune tendre, nuancé 
de vert au sommet et de violet à la base. Les deux seg- 
ments latéraux, d’un beau violet en dehors, jaunes 
en dessus, marqués de taches violettes, interrompues 
et disposées 2 à 2; le labelle, d’un pourpre violet très 
vif, est légerement bordé de vert. — La culture des 
Cypripedium des tropiques est plus facile que celle des 
autres Orchidées; ils demandent moins de chaleur et 
d'humidité, et réussissent parfaitement en pot comme 
le commun des plantes, en terre substantielle tres 
légère. On les multiplie par la séparation des touffes. 

Cyrilla caroliniana, voir Itea racemiflora. 


CYRTANTHERA Ghiesbreghliana, Dne; Sericogra- 
phis Ghiesbreghiiana, Nees; CYRTANTHERE DE GHIES- 
BREGHT. (Acanthacees.) Du Mexique. Cette plante 
s'élève à 17 environ; sa tige est droite, rameuse; ses 
feuilles sont ovales, lancéolées, entières, ondulées. Les 
fleurs en panicule élégante et légère, de couleur vive, 

onceau ou vermillon, à limbe partagé en deux lèvres 
noue. la supérieure légèrement bifurquée. La flo- 
raison tardive ou hivernale de cette espèce la rend 
ropre à décorer les serrès tempérées. re facile de 
Dur terre substantielle légère; culturedes Justicia. 

C. Pohliana, Nees; Justicia carnea, Bot. Reg. ; C. A 
FLEURS CARNÉES. Du Brésil. Tige sous-ligneuse, grosse, 
simple, noueuse, de 1 à 3"; feuilles AbUes. oblongues, 
acuminées, étoffées, pubescentes; fleurs grandes, en 

ros épi thyrsoïde terminal, couleur de chair foncée. 
ultipl. facile de boutures; terre légère ; serre tem-— 
pérée. . 
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C. P. var. velutina, Nees; J. velutina, Hort.: C. pu- 
BESCENTF. Variété de l'espèce précédente, à feuilles 
couvertes de poils mous et comme veloutées. Fleurs 
d’un joli rose. Même culture. 

C. catalpæfolia, Nees ; C. À FEUILLES DE CATALPA. 
De la Nouvelle - Espagne. La tige rameuse de cette 
belle plante atteint jusqu’à 2° de hauteur; elle est gar- 
nie de grandes feuilles cordiformes. Ses nombreuses 
fleurs, das jaune brillant, forment d’élégantes pa- 
nicules droites. Serre tempérée. Même culture. 

CYRTANTHUS angustifolius, H. K.; CYRTANTHE 
A FEUILLES ÉTROITES. (Amaryilidées.) Jolie espece du 
Cap. Feuilles linéaires, canaliculées ; en mai ou en sept., 
fleurs tubuleuses, courbes, inclinées, d’un rougeéclatant, 
disposées en ombelles terminales. Se cultive comme le 
suivant. | 

C. obliquus, Aït.; Crinum obliquum, L.; C. À 
FEUILLES OBLIQUES. Tres gros oignon du Cap. Feuilles 
lancéolées, planes, obliques et coriaces; tige de 0".50. 
En juillet, 10 à 12 fleurs d’un bel effet, rouge éclatant, 
pendantes, disposées en ombelle, distillant une eau douce 
assez abondante. Mult. par ses caïeux peu nombreux et 
lents à croître ; culture en pots, terre à oranger ancienne, 
mêlée d’un tiers de terre ke bruyère ; serre chaude. 

Cyrthanthus vittatus, Desf.; C. rAyÉ. Du Cap. Élé- 
gant; à feuilles linéaires, canaliculées ; ombelle de fleurs 
blanches, à lobes marqués d’une bande rouge. Même 
culture. 

Cyrtoceras reflexum, voir Centrostemma. 

CYTISUS Laburnum, L. ; CYTISE AuBouRs, FAUX- 
ÉBÉNIER. (Papilionacées.) Indigéné. Arbre de 3° gran- 
deur; feuilles à 3 folioles oblongues; en mai, fleurs 
jaunes, en grappes pendantes. Tout terrain sec, même 
sur la craie. Exposition un peu ombragée; multipl. de 
graines semées au printempsen terre meuble; mettre en 
Le l’année suivante avec son pivot.—Variété à feuil- 
es panachées ; — autre à feuilles de Chêne, C. L. querci- 
folium, Hort. A folioles souvent au nombre de 5, et 
échancrées comme celles du Chêne.— Le bois du Faux- 
| bénier peut être utilement employé dans la marquet- 

erie. 


GC. Adami, Hort.; C. n’AnAm. Hybride obtenu en 
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1826 par M. Adam, de Vitry, par le croisement des 
C. Laburnum et C. purpureus. Se distingue du C. 
Laburnum par ses feuilles plus petites, moins soyeuses, et 
par ses fleurs rose chamois. Cette singuliere plante re- 
produit sur le même pied lesC. Laburnum et C. purpu- 
reus qui lui ont donné naissance. Ainsi il n’est pas rare 
de rencontrer sur un seul rameau des grappes de fleurs 
des C. Adami, C. Laburnum et C. purpureus, accom- 
pagnées des feuilles qui les caractérisent. 


C. alpinus,Mill.; G. oporanT, C. DEs ALPes, Feuilles 
luisanteset beaucoup plus larges que celles du précédent ; 
fleurs odorantes, plus grandes, s’épanouissant 15 jours 
plus tard que celles du C. faux-Ebénier, sur lequel on le 
greffe. Son bois est dur, élastique, propre à faire des 
arcs, des cercles et des échalas. 

C. nigricans, L.; GC. NoIRATRE, GC. A épis. Indigène. 
Arbrisseau de 1" à 1,30; feuilles à 3 folioles oblon- 
gues; en juin et juillet, longues grappes de fleurs jau- 
nes, odorantes. Multipl. de graines au printemps. Pour 
le mettre à haute tige, on le greffe sur le Laburnurm. 
Il noircit par la dessiccation, d’où son nom. 


Crtisus sessilifolius, L ; C. À FEUILLES SESSILES, 
PeTiT CyTisE , TRIFOLIUM DES JaARDINIERS. Indigène. 
De 2"; feuilles à 3 folioles obovales; en juin, fleurs 
jaunes, en épis, couvrant l’arbuste, qu’on tond quand 
elles sont passées. Même culture, mais terre légère; on 
le greffe le plus souvent à différentes hauteurs sur le 
Laburnum, où il forme une tête arrondie. Multipl. de 
graines, de boutures et de marcottes. 


C. capitatus, Jaçq.; C. À FLEURS EN TÊTE. France 
méridionale. Joli arbuste de 0.70 formant touffe ; 
feuilles persistantes, à 3 folioles oblongues; en juin- 
juill., quelquefois en automne, fleurs grandes, jaunes, 
à calice ventru. Pleine terre humide et ombragée ; se 
greffe en tête sur le Laburnum. | 

C. austriacus, L.; C.D’Aurricae. Même port; feuilles 
bianchäâtres; au printemps et à l'automne, fleurs jaunes 
en bouquet. Même culture. 

C. purpureus, Jacq.; C. PourPRÉ. D’Autriche. Ra-— 
meaux couchés; feuilles à folioles petites et lanceolées; 
fleurs rouge violacé, assez grandes. Pleine terre humide 
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et ombragée; se greffe en tête sur le Laburnum pour 
obtenir une boule de fleurs rose violâtre. | 

C. ÆVeldent, Vis. ; C. DE WELDEn. De Dalmatie. 
Arbuste de 1" ; rameaux dressés, à boutons noirs en hi- 
ver; feuilles trifoliolées ; fleurs jaune päle, odorantes. 
Multipl. de graines, greffes et marcottes. Encore rare. 

C. foliosus, L'Hér.; C. rEuILLU. Des Canaries. Ar- 
brisseau de 0,70 à 1®.30 ; feuilles trifoliolées, très pe- 
tites et fort nombreuses ; en juillet et août, fleurs jaunes 
en bouquet. Arrosements modérés; terre sableuse ; 
multipl. de graines et de boutures. Joli petit arbris- 
seau d'orangerie. 
=. GC. volgaricus, L. fils; Calophaca volgarica, Fisch.; 
C. pu VoraA. Tiges couchées; feuilles pennées avec 
impaire, à 10-12 paires de folioles arrondies; fleurs 
jaunes en grappes latérales, à calice visqueux. Pleine 
terre; multipl. de graines; difficile par tout autre moyen. 

C. albus, Link; Spartium album, Desf.: Genista 
alba, Lam.; Retama, Wbb.; C. à FLEURS BLANCHES, 
GENËT BLanC. De Portugal. Arbrisseau très-élégant de 
2.50, à rameaux effilés; feuilles très petites, soyeuses ; 
en mai, fleurs nombreuses , blanches et latérales. Terre 
légère; multipl. de graines; quelques pieds en oran- 
gerie. Greffer sur le Genêt d’Espagne, et mieux encore 
surle C. Laburnum. — Variété multiflore , à fleurs plus 
nombreuses, d’un blanc un peu jaunâtre. — Autre à 
fleurs plus blanches et plus grandes. 


D 


_Dabæcia polifolia, voir Menziesia. 

. DACRYDIUM elatum, Wall.; Dacryn1oN ÉLEVÉ. (Co- 
nifères.) Grand arbre des forêts des îles de la Sonde et 
des Moluques. Ses branches un peu ouvertes, disposées 
par étages, prennent une forme pyramidale ; les jeunes 
rameaux pendants sont couverts de petites feuilles 
éparses, rapprochées, linéaires, terminées en ointe 
scarieuse, et portent en outre des ramilles secon aires, 
alternes, couvertes de petites feuilles planes, distiques, . 
mucronées. Se cultive en serre tempérée. 

D. cupressinum, Soland. ; D. Faux Cyprès. Nouv. 
Zélande, où il porte le nom de Rimu. Cette espèce plus 
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grêle, plus élancée que la précédente, est remarquable 
par ses rameaux pendants, tout couverts de feuilles li— 
néaires et piquantes, longues de 0".006; leur couleur, 
ordinairement brune ou rougeâtre, devient plus verte 
pendant la végétation. 

. Ces deux arbres singuliers, d’un port élégant et pit- 
toresque, végètent parfaitement dans une serre frôide 
ou dans un conservatoire, en pleine terre de bruyere. 
Hs demandent une température douce et égale, comme 
celle de leur pays natal; ils réussiront probablement à 
l'air libre, sous le climat de Toulon ou en Algérie. On 
les multiplie de boutures étouffées. | 


DAHLIA variabilis, DC.; Georgina variabilis, Wild. ; 
DaAuLIA CHANGEANT. (Composées.) Du Mexique. Intro- 
duite en France vers 1800, cette plante fut présentée 
d’abord comme ayant les racines comestibles ; mais on 
leur a trouvé une saveur poivrée et aromatisée qui les 
a fait repousser jusqu’à présent par les hommes et 
par les animaux. Ces racines sont grosses, fusi- 
formes, réunies en faisceaux; surmontées par le collet 
de la plante; la tige, haute de 0.65 à 2°, est herbacée, 
rameuse, glabre ou pubescente, munie de feuillés irré- 
gulièrement pennées, à folioles ovales, dentées, décur- 
rentes. Les rameaux se terminent, depuis le mois de 
juin jusqu'aux gelées, par. des capitules de grandes 
fleurs radiées, longuement pédonculées. Ces fleurs, 
dans l'espèce primitive, étaient toutes simples, à disque 
jaune el à rayons d’un rouge écarlate sombre et ve- 
louté ; mais bientôt les semis ont produit des variétés 
degrandeur et de couleur diftérentes. On a obtenu 
des fleurs doubles, d’äutres toutes panachées et bizar- 
res. Ensuite les nuances et les formes se sont successi- 
vement perfectionnées; des fleurs se sont montrées 
dont tous les pétales étaient roulés en cornet ou en 
tuyau, avec une régularité admirable, ou formaient 
une rosace parfaite, symétriquement imbriquée. En- 
fin, quoique, depuis plusieurs années, on ait pu se 
flatter d’avoir atteint, dans le Dahlia, au dernier degré 
de beauté et d’éclat, il se trouve toujours, dans les 
nombreux semis qui se font tous les ans, des plantes 
ne ie Le sin celles qu'on connaissait jusqu'alors, par 

par le volume des fleurs, par la perfection 
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des formes, par la richesse ou par la rareté du co- 
loris. 

Le Dahlia présente aujourd’hui toutes les nuances 
du blanc, du rouge et du jaune, soit pures, soit mélan- 
gées par teintes fondues et par gradations insensibles, 
soit enfin entremélées d’une manière brusque et heur- 
tée; la couleur bleue est la seule qui semble lui être 
refusée. Cette magnifique plante, universellement re- 
cherchée, contribue puissamment à l'ornement des 
jardins pendant près de quatre mois. Sa culture a été 
longtemps, pour quelques horticulteurs, l’objet d’une 
spéculation lucrative, mais dont l'importance commence 
à décroître à cause du nombre presque infini de variétés 
de premier mérite qui ont été répandues, et que l’on 
sait aujourd’hui facilement conserver et multiplier. 

Les Dallias ne parcourent jamais le cercle entier de 
leur végétation sous le climat de Paris; c’est en octobre 
qu'ils sont dans leur plus grande force , et c’est alors 
que la moindre gelée les détruit. Pour en jouir plus 
longtemps, on en plante dans de grands pots qu’on 
enterre dehors pendant tout le beau temps et qu’on 
rentre en serre chaude ou tempérée à l’approche des 
gelées. On favorise ainsi l'épanouissement des fleurs 

rêtes à s'ouvrir; mais ces fleurs durent peu, les 
Dahlias demandant le grand air. Les tubercules doi- 
vent être laissés en terre quelque temps après que les 
gelées d'automne ont détruit les tiges ; ils y prennent 
encore de la nourriture, achèvent de mürir, et sont 
ensuite d’une conservation plus facile. C’est ordinai- 
rement dans le mois de novembre que l’approche des 
grandes gelées oblige à les arracher. | 

On doit enlever les tubercules ayec précaution, sans 
les blesser, en choisissant autant que possible, pour faire 
cette opération, un jour clair et serein. On les laissera 
ressuyer une heure ou deux à l’air libre avant de les 
rentrer dans un lieu à l’abri de la gelée, où l’excès de 
sécheresse et d'humidité ne soit pas à craindre, Ils pas- 
sent tres bien l'hiver dans une caye saine, posés à nu 
sur le sol ou recouverts de sable. 

Onaditquel’on pouvait se dispenser de relever le Dah- 
lia, en formant un monticule de feuilles sèches ou de li- 
tière sur les racines, mais la manière de végéter de cette 
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pese ne perinet pas qu’on, en obtienne par là d'aussi 
aux pieds qu'en les relevant chaque année. 


On multiplie le Dahlia par la séparation des tuber- 
cules, par boutures, par greffe et par semis. 


1. Par TUBERCULES. C’est le moyen le plus usite, 
le seul auquel on a recours pour les plantes faites, que 
l’on a vues en fleur et que l'on veut conserver. 

Vers la fin de mars, l’époque de la plantation ap- 
prochant, on retire les tubercules du lieu où ils ont 
passé l'hiver, pour les transporter dans une serre 
chaude, ou pour les planter les uns pres des autres, 
sur une couche tiède recouverte d’un châssis; là, tous 
ceux dont le collet s’est conservé sain entrent prompte- 
ment en végétation ; les autres sont rejetés comme ava- 
riés. Quelques personnes ont l'habitude de planter les 
touffes entières ; c’est une pratique vicieuse ; il faut, au 
contraire, les diviser le plus possible, avec la précau- 
tion indispensable de laisser à chaque portion de tu— 
bercule au moins un œil poussant. Si la saison est 
assez avancée pour que la moindre gelée ne soit plus à 
craindre, on les plante de suite en Die dans une terre 
douce, substantielle et profondément ameublie; ou dans 
des pots remplis de bonne terre, que l’on met sur cou- 
che et sous châssis, si les gelées sont encore à crain- 
‘dre ou qu’on veuille avancer la floraison. Dans ce 
cas, il faut leur donner beaucoup d'air, afin que les ti- 
ges ne s’étiolent pas, et ne les mettre en pleine terre 
qu'en mai. Quand les tiges des Dahlias mis en place 
ont de 0®.15 à 0.30 de hauteur et que les A nes 
arrivent, on pratique un bassin à leur pied ; on le 
tapisse de fumier court et on donne pendant tout l'été 
des arrosements proportionnés au degré de sécheresse 
de l’atmosphère et à l’aridité du sol. Ces tiges, étant her- 
bacées et cassantes, exigent qu’on les attache à un tuteur, 
ou qu’on entoure les touffes d’un cercle maintenu par 
trois pieux, afin qu’elles ne soient pas brisées par les 
vents ou renversées par la pluie. Il est utile d’élever le 
Dablia sur une seule tige et même de supprimer une 
partie des branches latérales inférieures. Les premières 
fleurs sontordinairement très imparfaites; ce n’est même 
q'rapres la saison de la sécheresse et des grandes cha- 
leurs, c'est-à-dire à la fin d’août eten septembre, que les 
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Dahlias sont véritablement dans toute leur beauté. I] 
est bon de supprimer les fleurs mal faites et de couper 
ceiles qui‘sont passées, pour que toute la séve se porte 
dans les boutons qui doivent s'ouvrir successivement. 
2. Par Bourures. On a recours aux boutures pour 
se procurer les variétés dont on ne possede pas de tu- 
bercule, où pour multiplier promptement celles aux- 
“quelles on'’tient lé plus. C'est par ce moyÿen que les 
orticulteurs marchands peuvent mettre èn vente ün 
si grand nombre de sujets des variétés encore rares. Ils 
“placent les tubercules, ou les plantes enracinées qu’ils 
possèdent, en serré chaude ou sur une couche, afin de 
es forcer à émettre rapidèment de nouvelles pôusses ; 
‘ils en coupent continuellement les extrémités, pour èh 
faire des boutures, en conservant toujours les yeux 
inférieurs, qui he terdent pas à se développer. Les 
‘sommités des boutures reprises peuvent être aussi cou- 
pées, et forment bientôt des boutures nouvelles. Les 
‘Jeunes tiges qui se casseraient lorsqu'on divise les tu- 
-bercules; ou celles qui, naissant plusieurs ensemble sur 
“un même point, pourraient être détachées sans incon- 
vénient, forment aussi d'excellentes boutures. Les bou- 
-tures doivent être faites en térre légère, substantielle, 
tamisée, dans de petits pots ou godets placés sur com- 
-che tiède ou dans la bâche d’une serre chaude, et re- 
-couverts d’une cloche. On les prive d’air pendant 
quelque temps, et-on leur en donne peu à peu’ quand 
“elles commencent à s’allonger, ce qui indique qu’elles 
ont pris racine. On pen ensuite les planter dans des 
pots plus grands, et les mettre en place quand'la sai- 
‘son est assurée. L'expérience a appris que les bouturés 
faites après le mois de juin n’avatent pas le tenips de 
former d’assez gros tubercules pour passer l’hiver sans 
-fondre ou sans pourrir. Les boutures tardives doivent 
être laissées en pots; elles donneront quelques. fleurs 
et se conserveront plus sûrement pour l’année -sui- 
vante. Un 
3. PAR GREFFE. Quand un Dabhlia est ramifié, on place, 
“par la greffe F'aucheux, différentes variétés dans les ais- 
selles de sés feuilles, et il en résulte qu’une plante porte 
des fleurs de formes et de couleurs différentes qui produi- 
sent un contraste agréable; mais cette greffe ne conserve 
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pas l'espèce, e la tige meurt chaque année. Pour 
conserver une belle variété, on place une greffe herbacée- 
en fente sur le côte d’un tubercule ou sur le tubercule 
même, on enterre celui-ci jusqu’à la greffe, on le mel sur 
une couche tiède et on recouvre d’une cloche. La greffe. 
émet des racines au-dessus de l'insertion et produit des 
tubercules qui multiplient et conservent la variété. 
4. Par semis. C’est par ce moyen qu'on a obtenu les 
variétés cultivées aujourd’hui, et qu'on en obtient de 
nouvelles chaque année. On sème depuis mars jusqu’en 
mai, mais mieux en mars, dans des terrines pleines de 
terre légère et substantielle ; on place ces terrines sur 
couche, sous un châssis, et on arrose au besoin ; quand 
le plant a quatre ou six feuilles, on peut le repi- 
L. à nu sur couche ou dans d’autres terrines, à la 
istance de 0.10 à 0®.16. En mai ce plant doit avoir 
-au moins 0.30 ; alors, les gelées n’étant plus à crain- 
dre, on le plante en pépiniere dans un carré; à la dis- 
tance de 1% au moins en tous sens ; on le soigne comme 
les autres pieds, et en juillet, août et septembre, il 
donnera des fleurs; on voit alors quels sont les pieds 
qui méritent d’être conservés. Mais les amateurs doivent 
être avertis que, pour obtenir des variétés intéressantes, 
il faut semer en quantité sur un grand espace, car les plan- 
tes de premier ordre sont toujours rares dans les semis. 

Les variétés de Dahlia sont devenues tellement nom- 
‘breuses ue malgré l’usagegénéralement adopté de leur 
donner des noms et des numéros qui servent à les re- 
conuaître, il est presque impossible de ne pas les con- 
fondre. D'ailleurs, les varietés nouvelles se propagent 
si facilement qu'après deux ou trois ans les planies les 
plus rares se trouvent répandues partout. Les commer- 
çants, auxquels on ne les demanderait plus, sont alors 
forcés de les abandonner pour en adopter de plus nou- 
velles, que les semis annuels leur fournissent. 

Il est néanmoins regrettable de voir complétement 
disparaître d’anciennes variétés qu'aucune des nou- 
velles n’z encore remplacées, et qui se trouvent tout 
au plus maintenant dans les collections les plus nom- 
breuses de quelques amateurs. Nous nous éleverons 
-ncore ici contre la quantité incroyable de variétés 
mises au commerce chaque année. L’Angleterre et 
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PAllemagne nous en inondent à tel point, qu’il est 
presque impossible de se tenir au courant, et toutes 
ces variétés sont trop souvent loin de répondre aux 
mp descriptions que l’on en fait. Le vrai 
moyen donc de se former une belle collection est de 
suivre chez les horticulteurs spéciaux la floraison des 
variétés nouvelles, de visiter à. plusieurs reprises, pour 
bien s’assurer de leur mérite, celles qui paraissent les 
plus remarquables, et de se former ainsi un choix de 
plantes d'élite et irréprochables à tous égards. Quant 
aux amateurs qui veulent posséder les nouveautés des 
leur apparition, le mieux est de s’en rapporter aux hor- 
ticulteurs qui s'occupent spécialement de Dalhias, et 
qui, par conséquent, ont pu juger les variétés avant 
Jeur mise au commerce. | 

Dahlia cosmiflora, Jacq.; D. À FLEURS DE Cosmos. 
Mexique. Cette espèce, moins élevée que le Dahlia com- 
mun, n’a pas encore donné de variétés. Ses tiges sont 
labres, fistuleuses ; ses capitules de fleurs ont le disque 
pourpre et les rayons d’un joli lilas. Multipl. de boutu- 
res et de graines. | L 

DAIS cotinifolia, L.; DAïs À FEUILLES DE FusTET. 
(Thymélées.) Du Cap. Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles 
pp arrondies; en juillet et août, fleurs d’un pourpre 
clair, pubescentes en dehors, réunies en tête terminale 
dans une collerette quadriphylle. Terre franche légere ; 
orangerie; mullipl. facile par boutures de racinès. 
.. DALEA purpurea, Vent.; Petalostemum violaceum, 
Mich.; DALÉA À FLEURS POURPRE. (Papilionacées.) Am. 
sept. Annuelle, élégante; tiges de 0.50; feuilles 
pennées avec impaire, à folioles nomb., petites, oblong.; 
tout l’été, fleurs petites, purpurines, en épi. Terre 
franche légère; toute exposition, excepté le nord ; mul- 
tipl. de graines semées au printemps sur couche. 
DAME D'ONZE HEURES, v. Ornithogalum umbellatum. 
.  DAMMARA orientalis, Lamb.; Pinus Dammara, 
Will. ; Dammana D'ORIENT. (Conifères.) De l'Océanie. 
Très grand arbre, remarquable parses grandes feuilles 
ovales , rétrécies aux deux extrémités. Terre de bruyere 
mélangée; serre chaude; multipl. de boutures. 

D. australis, Lamb.; D. ausrra. De l’Australie. 
Cette espèce a les feuilles plus petites, et d’une couleur 
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roussâtre qui semble particu'ière à beaucoup de plantes 
de la Nouvelle-Zélande. Serre tempérée. Une des ré- 
sines de Dammar du commerce provient de cet arbre. 

D. obtusata, Lind.; D. À FEGILLES OBTUSES. Nouv.— 
Hébrides. Arbre très élevé, à feuilles de 0".10, de long 
sur 0.03 de large. 11 rappelle par l'apparence géné- 
rale le D. australis. On ignore encore si cet arbre 
réussira en plein air dans l’ouest de la France. . 

DAPHNE Mezereum, L.; DarnNé MÉZÉRÉON, Bors- 
soLr, Bors-cEnTIL. (Thymélées.) Indigène; de 0.70 à 
1%; feuilles lancéolées, caduques, panachées dans une 
variété; en déc.-févr., fleurs sessiles, latérales, petites, 
odorantes, violâtres ou blanches. — Variété à grandes 
fleurs rouges. Demi-ombre. Multipl. de graines. 

D. Laureola, L.; D. LAurÉéOLE. Indigene. Arbuste 
de 1", arrondi, toujours vert; feuilles obovales-lancéa- 
lées, tres glabres; en janv.-mars, fleurs verdâtres, 
odorantes, en petits groupes axillaires. Térre légere, 
substantielle, ombragee et fraîche; ati e graines 
semées aussitôt leur maturité; repiquer le plant en pleine 
terre ou en pots. Cette espèce se multiplie pour servir 
de sujets destinés à recevoir les espèces d'ornement. 

D. pontica, L.; D. PonriQue. Des côtes de la mer 
Noire. De 0®,50 à 1"; toujours vert, à rameaux très 
flexibles; feuilles obovales-elliptiques, glabres et co— 
riaces; en maïs-mai, fleurs nombreuses, gréles et 
verdâtres, odorantes, géminées, disposées en petites 
grappes feuillues au sommet des rameaux. Pleine terre 
abnitée, à mi-soleil. 11 est prudent d’eri avoir quelques 
pieds en orangerie. o. no 

Daphne Cneorum, L.; Passerina thymelæa, DC. 
D. Cnronum, THYMÉLÉE Des ALprs. Tres rustique, 
formant un buisson rampant ; feuilles éparses, petites, 
linéaires, en spatule, mucronées ; en avril et mai, fleurs 
agrégées, petites, nombreuses, rose foncé , suaves; elles 
durent près d’un mois, et souvent reparaissent en au- 
tomne. Terre de bruyère fraîche; exposition au nord; 
multipl. de graines semées à l’ombre, ou de greffe. I] 
“pu la taille. — Variété à fleurs blanches ; == autre 
à feuilles panachées. on DE RS 

D. alpina, L.; D. nes ALpes. De 0%.95 à 0.50 
feuilles caduques, lanc., velues en dessous; en mai-juin 
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fleurs agrégées, presque sessiles, blanches et odorantes. 
Muitipl. de graines et de greffe. Pleine terre. 
D. altaica. L.; D. nes monTs ALTAï. Semblable au 
précédent, plus beau, exigeant une exposition ombragée. 
D. Gnidium, L. ; D. PANtICULÉ, Garou ou SaINBors. 
Du midi de la France. De 1"; feuilles linéaires, mucro- 
nées, en juin et juillet, fleurs en panicule, rougeâtres en 
dedans, blanchesen dehors, petites, odorantes.Orangerie. 
D. indica, L.; D. odora, Thunb.; D. ovonant. De 
l'Inde et de la Chine. Arbuste de près de 2", toujours 
vert; feuilles oblongues, glabres; en février et mars, 
fleurs sessiles, nombreuses, groupées au sommet des ra- 
meaux, rouges ou blanches, à odeur agréable. Serre tem 
pérée. — Variété à feuilles bordées de blanc; — autre, 
plus petite, à fleurs sessiles en bouquet terminal. Cette 
éspèce et ses variétés se multiplient bien de greffe sur le 
Daphne Lauréole. Ne or 
D. Fortunei; Lindl. ; D. pe Fonruxe. De la Chine. 
Arbrisseau râmeux ét touffu; à feuilles caduqgnes; fleurs 
en petits bouquets terminaux , d’un lilas pourpre, pa- 
raissant avant le développemént des feuilles. Terre de 
bruyère ou terre légère fraîche etombragée. Multipl. de 
greffes ou de boutures herbacees ; orangerie ou pleine 
terre, avec quelques précattions. | 
Daphne collina, Sm.;:D. oleæfolia, Lam.; D. pes 
cozLines. D'italie. De 1".10; rameaux rougeâtres; 
feuilles persist., en spatule, lancéolées, vert sombre en 
dessus, velues en dessons; en avril-jum, fleurs groupées, 
axil. et termin., velues en dehors, rose tendre en dedans 
et à odeur suaye. Pleine terre de bruyere et orangerie: 
— D. Delphini, Hortul.; D. DAUPHIN ; en nov.-avril, 
fleurs plus grandes, plus colorées et vlus suäves que 
celles k D.collina. Muit} par greffes. D. versalien - 
sis, Hortul.; D. px VERSAILLES. Tient le milieu entre 
le D. DauPmin et le D. TRY MÉLÉE : sesfleurs roses et odo- 
rantes sé montrent une partie de l’année. Même cult. 
Darrien, voir Phœnix. °°. Po 
DATURA fastuosa, L.; Stramonium fastuosüm, 
Moënch.; STRAMOINE FASTUEUSE; POMME ÉPINEUSE. 
D'Égypte. (Solanées.) Annuelle; tiges de 0.70, vio- 
lâtres et branchues; feuilles larges et sinuées; fleurs 
doubles, souvent au nombre de 2 à 3 embhoîitées l’une 
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dans l’autre, blanc violâtre. Terre légère mélangée de 
terreau bien consommé. Semer en avril, en pleine 
terre, à une exposition chaude; fréquents arrosements 
en été. — Variété à fleurs blanches, également doubles 
ou triples. a 

D. ceratocaula, Jacq.; Solandra herbacea ; S. cor. 
NUE. De Cuba. Tige annuelle, de 0®.70 à 1"; feuilles 
lancéolées, sinuées, blanchâtres en dessous; en juill.- 
oct., fleurs tres grandes, blanches en dedans, légère- 
ment teintes de violet en dehors, à odeur agréable, 
s’ouvrant vers 5 heures du soir et se fermant vers 9 
heures du matin. On en cultive une variété à fleurs 
doubles et dans laquelle les corolles sont emboïitées 
les unes dans les autres. Multipl. par graines semées 
en pleine terreen avril ou mai. Arrosements fréquents. 
Ces Stramoines lèvent souvent seules, et pendant plu- 
sieurs années, aux places où elles ont déjà été cultivées. 

Datura arborea, D. sanguinea, voir Brugmansia 
suaveolens, B. bicolor. 

D. sarmentosa, voir Solandra grandifora. 


DAUBENTONIA Tripetiana, Poit. ; DAUBENTONIA 
DE Trirer. (Papilionacées.) République Argentine. Ar- 
brisseau rameux, à feuilles pennées, sans impaires ; l’été 
et l'automne, fleurs coccinées à étendard taché de jaune, 
en longues grappes simples, axillaires et nombreuses 
sur les jeunes rameaux; gousses très grandes, arquées, à 
4 ailes. Conservation sous châssis ou en serre seche et 
tempérée ; terre de bruyère. Multipl. de graines semées 
sur couche en février, et qui, plantées en pleine terre 
en mai, fleurissent en août et mürissent des fruits la 
même année. Plante délicate, | | 

Daubentonia punicea, D C.; Piscidia punicea,Cav.; 
D. A carice pourPrs. La Plata. Semblable au précé- 
dent; mais les rameaux et les calices sont plus colorés, 
les fleurs un peu moins grandes, et les fruits plus droits 
et moins longs. Même culture. 

… DavrHinELLE, voir Delphinium. 


DA VIESIA latifolia,R. Br.; DAVIÉSIE À LARGES FEUIL- 
LES. (Papilionacées.) De l'Australie. Arbrisseau de 
0,70 à 1°.30, peu rameux; feuilles ovales, coriaces, 
rucronées ; en avril, grappe axil. de petites fleurs jaune 


DEL | 1061 
mordoré, lavées et striées de pourpre. Serre temp. ; terre 
-de bruyère; multipl. de boutures et de marcottes. 

D. /ongifolia, Smith; D. À LoNGuss FEuILLss. De: 
l’Australie. Arbrisseau grêle, à feuilles lancéolées ; fleurs 
_jaune mordoré, pédonculées, en grappes axillaires. Serre 
tempérée ; terre de bruyère. Même culture. 
DEERINGIA ÆAmbherstia, Wall.: DÉériNeiE -D’Ame 
HERST. ( Amarantacées. } Australie. Le  Déringie 
.d’Ambherst est un arbuste rdmeux qui s'élève à plus de 
1" et qui a dé l’aspett du Piumbage; feuilles cordi- 
formes et acuminées ; fleurs: petites ; fruits rouges dis- 
-posés en grappes lâches d'un très agréable effet. On le 
multiplie de graines et de boutures. . 
DELAIREA scandens, Lem. DELAIRÉA GRIMPANT; 
“Lrerre D'ÉTÉ, L. DE CorEnnAque: (Composées.) Du 
Mexique. Vivace; tiges grimpantes, grêles, glabres ; 
‘feuilles anguleuses assez'semblables à celles du Lierre, 
un peu charnués, luisantés; fleurs jaunes, disposées 
en corymbes axiflairés. Cette plainte, dont la végé- 
‘tation est tres rapide, est'éminemment propre à cou-' 
“vrir les tonnelles ou à garnir les fenêtres. Elle craint 
le froid comme le Cobæa; mais elle se multiplié très 
facilement de boutures ‘que Yon rentte l'hiver en 
*Orangerie. . one, à | 
DELPHINIOM Æjacis, L.; DAUPHINELLE DES JAR- 
DINS, PrED-D'ALOUETTE. (Renonculacées.) Midi de 
VEurope. Annuelle. Tige de 0.70 ; feuilles finément dé- 
coupées; en jwllet, fleurs en épis, nombreuses, éperon- 
‘ nées, simples ou doubles, reses, rouges, violettes ou 
bleues. Terre franche ; multipl. de graines récoltées sur 
‘les piéds portant les plus belles fleurs. — Variété plus 
petite, dite PrED-D'ALOUËTTE NAIN, JULIBNNE, ou 
‘PyRAMIDAL, à tige de 0%,35 à 0,40, produisant un 
‘effet charmant en bordures. Le P.-D’ALOUETTE NAIN a 
-souveñt, sur la même plante, des fleurs roses et blanches, 
tantôt séparées, tantôt coupées des deux couleurs; on 
‘l’appelle P.-D'ALOUEÏTE NAIN BICOLORE. Quoique fort 
‘inconstante, elle mérite, par sa singularité, d’être con- 
“servée. On y parviendra en s’attachant à ne récolter 
des graines que des fleurs bicolores. M. Vilmorin a ob- 
‘tenu une panachure semblable du P.-d’alonette nain 
-gris de lin, qui produit, sur la même plante, des fleurs 
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de cette couleur et d’autres violettes. On sème en bor- 
dure ou rayons, à l’automne et au printemps, en terre 
douce, et on recouvre la graine avec du terreau. 

D. Consolida, L. ; D. nes cHAmpPs. Plante annuelle 
commune dans les Blés. Depuis quelques ansées on en a 
obtenu plusieurs variétés à fleurs doutiles ou pleines qui 
se reproduisent de graines. Excepté le jaune et le rouge, 
elles prennent toutes les couleurs; cette espèce fleurit 
plus longtemps, et ne craint pas la sécheresse comme la. 
précédente. Ges jolies variétés prolongent leurs fleurs 3. 
semaines après celles du D. Ajacis. . _: 

D. grandiflorum, L.; D. À cuANDES FLEURS. De Si- 
bérie. Vivace ; tiges grèles, rameuses ; feuilles très décou-. 
es, à scgments linéaires ; en juill. et août, fleurs gran- 
es, d’un beau bleu d’azur.— Variété à fleurs doubles, 
très belles. Pleine terre; multipl. de graines on d’éclats. 

‘ D. elatum, L.; D. Levée, P.-D'ALOUETTE vivace. 
De Sibérie. Vivace, rustique; tiges de 1®.60 à 2" ; feuil- 
les grandes, à 5 lobestresincisés ; en juin et juillet, fleurs 
en épis, grandes, bleu d'azur, à pétale supérieur blan-. 
châtre. Terre franche, légère; exposition chaude; mul- 
tipl. de graines et d’éclats.—Variété à fleurs doubles. 

elphinium cheilanthum, var. Hendersoni. Magni- 
fique variété ; fleurs grandes, d’un bleu d'azur, marquées, 
de taches jaunes sur deux de ses pétales. Les feuilles 
sont découpées en lobes oblongs, acuminés, trifides. 
Même culture que pour les autres espèces vivaces. 

. D. Wheeleri, var. speciosum ? Plante superbe, mais 
dont l'origine est douteuse. On suppose qu’elle provient. 
d'un. semis de D. speciosum. C'est une plante haute 
d’un mètre et plus, an feuillage large et abondant, de 
même forme que celui du D..elatum. Les fleurs, d'un. 
bleu: intense, disposées en: grappes serrées, . pyrami- 
dales, longues de 0-30 à 0.40. Très ropre ; Aux. 
plates-bandes des jardins... Elle a, été aus par 
M. Wheeler, dont elle porte le nom. . ne 

: D. Andersonii, Hortul.;.D. D’AnDERsoN. Vivace : 
feuilles. palmées, à divisions lancéolées, légerement 
ciliées, les supérieures: trilobées ; en septembre, fleurs 
en longue grappe terminale ; très larges, étalées, d’un. 
_ bleu. d'azur des plus vifs; les pétales couverts de poils 
Jaunés; éperon très chifenné, redressé, obtus ou un 
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peu échancré. — Une des plus belles espèces du genre. 

D. azureum, Hortul.; D. AZzuRÉE. Vivace. Les feuilles 
de cette espèce tiennent le mieu entre celles du D. 
elatum et du D. grandiflorum; ses tiges s'élèvent de 
0,35 à 1", et portent des fleurs simples ou doubles 
d'un tres bel azur. Pleine terre ordinaire. Même cult. 

D. Barlowii, Hort.; D. ve BarLOw. Vivace; plante 
magnifique, à tige de 1" à 1®.30,,se terminant en juin 
par une pyramide de fleurs semi-doubles, larges de 
0®,035, du plusbeaubleu azur, chatoyant.Terre légère; 
demi-ombre; multipl. d’éclats. Introduite en 1840. 

D. a/pinum, Kit.; D. Des Azpes. Vivace; tige de 
1®,30 à 2", glabre ou velue; feuilles inférieures échan- 
crées en cœur à la base, divisées en 5 ou 7 lobes oblongs 
incisés ; lés supérieures trilobées ; fleurs à calice azuré, 
grand, et à pétales jaunâtres. Pleine terre et culture des 

récédentes. | 

D. albiflorum, DC. ; D. À FLEURS BLANCHES. D'Ar- 
* ménie. Vivace; haute de 1" à 4.60; feuilles multifides, 

a divisions linéaires; fleurs d’un blanc pur, en longues 
grappes, faisant de l’effet quand le pied est fort. 

DENDROBIUM anasmum, Lindl.; DENDROBION 1No-— 
Dors, (Orchidées.) Tiges grêles, pendantes, garnies de 
feuilles ovales, nervées. À l’approche de la floraison, 
ces feuilles tombent, et l’extrémité des tiges dépouillées 
se garnit de grandes fleurs, portées 2 par 2 sur de 
courts pedoncules, d’un lilas clair tres frais; labelle 
presque orbiculaire, d’un violet pourpre foncé au 
centre, marginé de blané. On cultive avec un égal suc- 
ces, sur bois suspendu ou en corbeille remplie de mor- 
ceaux de terre tourbeuse et de mousse, les espèces sui— 
vantes : D. speciosum, aureum, chrysanthum, cæru- 
lescens, cucullatum, l’axtoni, Devontanum, densi flo- 
rum, Griffithsianum, Dalhousianum, fimbriatum, 
Jormosum, Gibsonit, macrophyllum, moschatum, 
triaduncum et W'allichianurn. | 

DENT DE C&HIEN, voir Erythronium Dens canis. 

DENTELAïIRE, voir Plumbago. 

DESMODIUM canadense, DC.; Hedysarum ca- 
nadense, L.; SAINFOIN pu CANADA. (Papilionacees.) 
Vivace et rustique. Tige de 1" ; feuilles à 3 folioles oblon- 
gues lancéolées ; tout l’été, fleurs en grappes paniculées, 

59: 
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d’un pourpre clair violacé. Pleine terre; multipl. de grai- 
nes et d’éclats. 

D. grrans, DC. ; Hedysarum gyrans, L.; S. os- 
cizLANT. Du Bengale. Bisannuel ; tige simple, de 0.65; 
feuilles à 3 folioles, l’impaire beaucoup plus grande, les 
deux autres douées d’un mouvement continuel d’oscil- 
lation d’autant plus vif v fait plus chaud; fleurs 

etites, bleuâtres, teintes d’orangé sur les ailes et sur 
a carène. Terre légère; serre chaude; multipl. de 
graines semées sur couche chaude et sous he 
Plante peu élégante, mais très curieuse. 


DEUTZIA crenata, Sieb.; D. scabra, Hort.; DEUTZLE 
crÉNELÉE. (Philadelphées.) Joli arbrisseau de 2 mètres, 
ayant le port et l'apparence du Seringat commun; feuil- 
les opposées, ovales-lancéolées, crénelées, couvertes de 
poils courts et rudes, surtout sur la face supérieure; 
en Des fleurs assez grandes, blanches, en grappes 
terminales. 

D. scabra; D. grandiflora, Hort., D. À FEUILLES 
rupEs. Feuilles ovales, acuminées, dentées, assez ru- 
des ; fleurs blanches, élégantes, en grappes. 

D. corymbosa, R. Br.; D. À FLEURS EN CORYMBES. 
Feuilles ovales, mucronées, dentées, glabres ; fleurs 
blanches, en corymbes ou en panicules. 

Deutzia canescens, Sieb.; D. BLANCHATRE. Rameaux 
couverts d’un duvet blanchâtre, ainsi que le dessous 
des feuilles ; fleurs blanches, terminales, en thyrses. 

D. gracilis, Luce. ; D. À RAMEAUX GRÈLES. Du Ja- 

on. Ses fleurs, semblables d’ailleurs à celles des au- 
tres Deutzias, sont disposées en petites grappes axil- 
laires, un peu pendantes, et d’un blanc de neige. 
Rustique ; elle fleurit abondamment, en plein air ,dans 
les mois de mai et de juin; forcée en serre, on la fait 
fleurir en hiver. Même culture. 

Les espèces de ce genre, dédié à J. Deutz, botaniste 
hollandais, sont originaires du Japon ou de la Chine. 
Elles forment de jolis buissons rameux et touffus, à 
feuilles caduques, propres à garnir le second rang des 
massifs. Leurs fleurs blanches, assez durables, suc- 
cedent dans nos bosquets à celles des Lilas et des Se- 
ringats. Ces arbrisseaux passent l’hiver à l’air libre, 
végetent bien en terre ordinaire et se multiplient facile- 
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ment de boutures et d’éclats. Le D. gracilis se force 
en hiver à la manière du Lilas et du Spiræa pruni- 

olia. 
# DIANELLA cærulea, Sims.; DIANELLE BLEUS. (Li- 
liacées.) De l'Australie. Jolie plante vivace, à tige 
tortueuse, de 0.70 à 1", garnie, vers le sommet, de 
feuilles distiques, ensiformes, engainantes, earénées, 
denticulées sur les bords et sur la carène; en mars-juin, 
‘fleurs en panicule lâche, plus longue que les feuilles, 
d’un beau bleu; étamines jaunes. Terre substantielle : 
peu de HAE ; serre tempérée. Multipl. par la séparation 

es pieds. | a. 2 

Où cultive de même le D. divaricata, KR. B., à fleurs 

bleu clair, disposées en longues panicules, et le D. ne- 
morosa, Lam. ; à fleurs jaunes et à panicules moins lon— 
gues. Gette dernière espèce est de serre chaude. 


DIANTHUS caryophyllus, L. ; OEILLET DES FLEU- 
RISTES. (Caryophyllées.) D’Afrique. Tiges de 0®.50 à 
0,60; en juill.-août, fleurs de plus. couleurs, simples, 
semi-doubles ou doubles, exhalant une odeur de Girofle. 

Les variétés de l’OEillet ont été distribuées en 4 
groupes : 1° GRENADIN ou OË. A RATAFIA, cultivé pour 
parfumer les liqueurs, essences, etc. ; 2° l’'OE. rPnoLI- 
FÈRE et à carte, longtemps recherché à cause de sa gran 
deur (0®.,11 de diametre), de son double bouton, Ë son 
fond blanc pur piqueté de diverses couleurs ; mais les 
soins nécessaires pour soutenir les pétales et les arran- 
ger sur des cartes découpées l’ont fait presque aban— 

onner ; 3° l'OE. sAUKE, plus ou moins vif, ordinai- 
rement piqueté ou he de cramoisi ou de rose, 
et dont les bords sont découpés; 4° l’OE. FLAMAND, 
ainsi nommé parce que c’est en Flandre, surtout à 
Lille, que cette plante a été cultivée avec le plus de 
succes. | | 

Les Anglais divisent aussi les OEillets en quatre classes, 
mais d’après d’autres bases. Ils ont : 1° les BIZARRES, à 
fleur irregulierement panachee de taches et de bandes 
écarlates ou cramoisies ; 2° les FLAKES, à 3 couleurs, et 
se distinguant par de larges bandes roses, écarlate, ou 
Poe qui regnent dans toute la longueur des pétales ; 

° les PIQUETÉS, dont le fond, blanc ou jaune, est pi- 
queté ou poudré d’écarlate, de rouge, de pourpre ou 
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d’autre couleur; 4° les FARDÉS, à pétales ronges ou pour- 
pre en dessus et blancs en dessous. FU | 
Pour être admis dans une collection, il faut qu’un 
OEïillet flamand soit fond blanc pur, panaché de diffe- 
rentes couleurs ; que le calice ne crève pas, c'est-à-dire 
ne se fende pas lors. de la floraison ; que la fleur soit 
large, bien pleine, fnrmant le dôme ; que les pétales 
soient arrondis, sans dentelures, réunissant 2 ow 3 cou- 
leurs en bandes longitudinales. Quand une 2° couleur 
est acc née d’une 3°, l’OEillet se nomme BIZARRE. 
On ? le 81COLORE lorsqu'il n’a qu’une:éouteur dé- 
tachée sur son fond ; TRICOLORE lorsqu'il en a.deux. 
. Ces plantes perdent la pureté de leurs couleurs: par 
une culture peu soignee ; dès que l’on voit leurs nuances 
se confondre, et le fond: blanc prendre une teinte rou- 
geâtre, on marcotte -la plante en ‘pleine tèrré franche 
pure; on releve les marcottes‘pour leur. faire passer l’hi- 
ver en pot, dans une pièce seche et bien aëéree; et on les 
replante dans la même terre, à bonne exposition libre, 
dans le jardin, après lés premières pluies d'avril. Si la 
pleine terre franche ne leur rend pas tout leur éclat, 
on les réforme comme dégénérées; mais elles peuventen- 
core fournir d'excellentes graines. — Les Okillets se 
cultivent en pots de 0®.16 à 0".20 de diametre. Leur 
faible tige ne peut supporter la fleur ; il lui faut un tu- 
teur. On se sert d’une baguette de bois ou de fil de fer, 
a en vert, à, laquelle on l’attache avec du jonc ou 
u fil, au fur et à mesure de la floraison; on les place sur 
un buffet ou gradin disposé en 6 ou rangs de;tablettes. 
.: Pour entretenir une collection ou l’augmenter, il faut 
semer, ou recourir au commerte. On sème de préférence 
les OEillets doubles, dits violet-pourpre, bizarre-rose, bi- 
zarre-feu. L’OEillet simple donne toujours de la graine ; 
ro ais sur 2 à 3000 graines on obtient difficilement un 
semi-double. Il faut donc préférer celle des doubles. On 
sème au printemps en terrine, en terre franche mélée 
d’un tiers de terreau bien passé, ou en terre de bruyère. 
On léve le plant quand il a 6:à 8 féuilles. On le repique 
dans une planche de terré franche bien ameublie et fu- 
mée de l’année précédente, ou terreautée au moment 
du répiquage. On met les plantes à 0".22 l’une de l’au- 
tre, si l'on doit les relever en motte à l’automne, pour 
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les distribuer dans les plates-bandes, et à 0®.35 à 0".40, 
si l’on veut les. laisser en place. On soigne cette plantation 
en .binages et arrosements jusqu’à la fin de l'automne. 
Ces jeunes plantes sont si vigoureuses qu’elles passent or- 
divairementl’hiver sans soins ni couverture; mais comme 
elles sont tres sensibles au verglas, aux transitions su- 
bites de température en hiver et aux häles du soleil de 
mars, les horticulteurs attentifs bordent leurs planches 
de petites bâches sur lesquelles ils étendent des paillas.. 
sons pour éviter ces accidents. Apres les premières pluies 
douces de la fin de-mars, ils ne jes couvrent plus au so- 
leil. On a soin, en les couvrant, de leur ménager un 
courant d’air;elles ne craignent pois un froid de 8 à 10 
degrés. Au printemps, on enleve les feuilles pourries. On 
donne de fréquents binages jusqu’à la fleur, qui, dans 
nos;climats, a lieu vers la fin de juin. 

: Quand les tiges commencent à monter, on planteun 
tuteur ou ne Denuaité dans le pot et on y attache les 
montants avec du jonc, de la laine, ou avec des anneaux 
en métal ou en gomme élastique, que l’on remonte à me- 
sure que les tiges s’allongent ; on ne laisse que 3 à 4 bou- 
tons sur chacune. On place au bout des baguettes des er- 
gets: de mouton, de porc ou de veau, où les perce- 
oreilles se retirent à la pointe du jour, et où on peut les 

* détruire le matin. … | | 

. À mesure que les jeunes plantes fleurissent, on ar- 
rache celles qui n’ont.pas les qualités requises. Ordinai- 
remernt elles ont des touffes de marcottes. On fera bien 
d'en. couper quelques-unes aux plantes rares, pour les 
bouturer à l’ombre, en bonne terre. On coupe horizon- 
talemment ces:marcottes au milieu d’un nœud; on fait 
ensuite, au milieu de ce nœud, une fente longitudinale 
de 0®,009 à 0".012 seulement. On ôte les feuilles jusqu’à 
0,04 de hauteur. On ouvre la terre avec son doigt, et 

on y place la bouture, qu’on soigne el arrose jusqu’à ce 
qu’elle indique qu’elle a des racines. Ces boutures, pré- 
férables aux marcottes, conservent plus longtemps la pu- 
reté de leur coloris; c’est le moyen qu’il faut employer 
pour sauver une plante qui menace de degénérer. 

__ Deux ou trois jours avant de marcotter, se les 
fleurs passent, on suspend tout arrosement, afin de ren- 
dre plus flexibles les branches propres à cet usage. Au 
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moment de l’opération, on dépouille le bas des marcottes 
de leurs feuilles. On bine avec précaution la terre au 
pied de l’OEillet, et on-en ajoute de nouvelle pour l’a- 
méliorer et rendre l’opération plus facile. On fait à un 
nœud une incision horizontale jusqu’au milieu de son 
diamètre ; ensuite on biaise légèrement la lame du gref- 
foir en remontant de 0".01 à 0®.014 de hauteur par 


une 2° incision longitudinale, perpendiculaire à la pre- 


mière. (Voyez le volume des Figures, pl. 35, fig. 3.) 
Ces incisions faites, on ouvre la terre avec deux doigts, 
à la place où descendra la marcotte pour y prendre ra- 
cine; on l’abaisse et on la fixe au moyen d’un petit cro- 
chet en bois, avec la précaution de tenir écarté le talon 
fait par la lame du greffoir. On rapproche ensuite avec 
la main la terre tout autour. On fait cette opération à 
toutes les branches de l’OEillet, que l’on pose sans crai- 
sement, à côté les unes des autres, autour de la tige 
mére. Les Œillets ont souvent des branches placées telle- 
ment haut, qu’ilest impossible de les che en terre; 
on les marcotte en cornet. Pour cela, on prend du PO 
laminé, d’une épaisseur double de celui des manufactu— 
res de tabac; on le coupe en morceaux triangulaires 
que l’on roule en cornet autour de la marcotte, ou l’on 
emploie le cornet de zinc de la fig. 412 du volume 
des Figures du Bon Jardinier. On remplit ce cornet 
de terre, et on le maintient à la hauteur nécessaire 
au moyen d’une baguette. Quelquefois, au lieu de faire, 
en marcottant, un talon au nœud qui doit fournir des 
racines, on se contente de tailler en dessous un cran qui 
pénètre à la profondeur de la moitié du nœud. On pré- 
tend garantir par cette méthode la nouvelle plante du 
chancre qui souvent la fait périr, et qui commence tou- 
jours des deux côtés de la Énte longitudinale. 

Quand il ne pleut pas, on arrose tous les jours deux 
ou trois fois les marcottes en cornets ; celles en pots exi- 
gent moins d’eau, la terre y séchant moins vite. Celles 
en pleine terre sont traitées comme les marcottes des au- 
tres plantes. Au bout d’un mois ou cinq semaines, toutes 
ont des racines ; on les détache en coupant la vieille tige 
au niveau du nœud enraciné ; on les lève, autant qu’on 
le peut, avec la motte, et on les repique dans le pot où 
elles doivent fleurir, en terre préparée avec : de terre 
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normale et 2: de terreau consommé. Quand on expédie 
des OEillets,on a soin, après les avoir détachés de la tige, 
de tremper les cornets dans l’eau, ou d’envelopper leurs 
racines d’une motte de terre maintenue avec de la mousse 
et arrosée de même ; on les place les uns à côté des autres 
dans les deux sens opposés d’une boîte; on les enveloppe, 
ar couche, d’une mousse légere que l’on rafraîchit si les 
marcottes doivent être une dd de jours en route 
et s’il fait sec au moment de l’expédition ; autrement 
on ne mouille que les racines. 
Les marcottes faites en cornets peuvent être expédiées 
au loin avec leur cornet même ; mais elles ne se rami- 
fient point, ne produisent qu'un montant au printemps 
suivant, tandis que celles marcottées en terre, au pied 
de la plante, se fortifient, se ramifient, et donnent au 
printemps suivant plusieurs montants qui fleurissent et 
produisent un effet bien plus agréable. 
Les OEillets ne se rentrent qu'aux gelées, qu’ils ne crai- 
ent même pas; mais l’humidité leur est contraire. 
n hiver, il faut les tenir ou sous un hangar approprié, 
ou en orangerie pres des jours, ou dans des chambres 
bien aérées. On ne les arrose que pour: ne pas les laisser 
mourir ; on leur donne l’air et le soleil tant que l’on 
eut, quand la température est douce. On les préserve 
d soleil de mars, et, sur la fin de ce mois, on leur rend 
Vair libre apres les premieres pluies. | 
Les semis d'OEillets sont tellement nombreux chaque 
année qu'il est rare de voir des variétés conservées Ne 
sieurs années de suite dans les collections. Voici les 
noms de quelques variétés remarquables : | 


€Cocarde de Charles X (Flamand), blanc pur. 

Billebille (Flamand), blanc de neige, rubané rose. 

Comte de Flandre (Flamand), blanc pur, rubané écarlate. 

Charlotte Corday (Flamand), Bizarre, rubané carmin, rose et 
pourpre. : 

Chaumerot (ardoisé), ardoise clair, rubané rose. 

Le Mançanarès (ardoisé), violet ardoisé, rubané vermillon. 

Madame Edma Roger Desgenettes (fantaisie, français), grand, 
blanc de neige, rayé et ligné de rose. | 

rar Geert (fantaisie, francais), blanc d'argent, rayé cramoisi 

run. 

Madame Andry (fantaisie, allemand), jaune primevère pâle, 
bordé et ligné violet. - 

Bellonie GARAnS; allemand), jaune citron, couvert de stries» 
rose vif. 
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Capitaine Païilhou (Avranchain), abricot très vif, légèrement 


famé pourpre. 
La Victorieuse (Avranchain), abricot ventre de biche, lamé 


rouge terne. . | 

Les semis ont produit aussi une série de nouvelles 
variétés, qui ont sur Îles autres le grand avantage de 
remonter et de fleurir tout l'hiver. En les rentrant 
dans une serre froide ou un jardin d'hiver, on jouit 
pendant toute la mauvaise saison de leurs fleurs odori- 
férantes, lanches, rouges et panachées. On n’a pas 
encore obtenu autant de nuances dans les variétés re- 
montantes que dans celles qui ne remontent pas; cepen- 
dant quelques horticulteurs sont arrivés à composer des 
collections de 30 à 40 variétés, et il faut espérer qu’a- 
vant peu les OEillets remontants rivaliseront en nom- 
bre et en richesse de coloris avec leurs devanciers. 

Dianthus fruticosus, L.; OE. ricenEux. D’Orient. 
Tiges longues, un peu ligneuses ; fleurit presque toute 
l'année si on le rentre l'hiver en orangerie ou dans 
un appartement ; fleurs panschées blanc et puce, 
ou unicolores dans l’une de ces couleurs. On peut l’éta- 
ler sur un treillage adapté à sa caisse. Terre substantielle; 
multipl. de boutures; orangerie. | 

Dianthus plumarius,L.; D. moschatus; OE.mIGNaAR- 
DISE. Petites dimensions ; touffes épaisses; en mai et 
juin, abondance de fleurs simples ou doubles, rouges, 

lanches ou rosées. On l’emploie en bordures, où il pro- 
duit un effet charmant, et répand une odeur agréable. 
Multipl. de graines ou par éclats en août. La variété 
blanche et la MicnArDISE COURONNÉE, plus grandes, à 
circonférence pourpre foncé et plus délicates, se culti- 
vent et sc marcottent comme l’OEillet flamand. 

D. superbus, V.; OF. suPER8E. France; vivace. Tige 
de 0" .40 à 0.50; rameux; en juill.-oct., fleursblanches 
ou carnées ; pétales barbus à la base; à limbe découpé 
en filets déliés. Semis annuel, en terre légère et fraîche. 

D. pulcherrimus, Hortul.; OE. À FEUILLES DE PA- 
QUERETTE , OE. muEs JoLt. Chine. Vivace. leuilles en 
spatule et ee en rosétie comme celles de la Pâque- 
rette; tiges de 0.08. térininées par une tête de fleurs 
Agglomértes, rouge vif, semblables à celles de l’OEillet 
de poîte, dont elles semblent ètre une miniature. Jolie 
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plante de pleine terre; elle fait de belles bordures. 
Séparation des touffes, sans quoi la plante fond. En ren- 
trer en orangerie, et ménager les arrosements l’hiver. 

D. barbatus, L.; OË. DE poëtE, OE. BARBU, JA- 
LOUSIE, BOUQUET PARFAIT. D’'Europe. Trisannuel; tiges 
de 0.30 à 0.40 ; en juin et juillet, fleurs petites, 
nombreuses, disposées au. sommet des rameaux en une’ 
sorte de corymbe plat, beau rouge, ou rosées, ou blan- 
ches, ou panachées, simples ou doubles. Multipl. de 
graine au printemps pour repiquer en mars, ou de boy 
tures, marcottes .et éclats. | | 

D. hispanicus, Hortul.; OE, n’EsPAGNE , OE. BADiN. 
Il a du rapport avec l’OEiilet de poëte; feuilles plus 
étroites et en touffe; en juin, fleurs moins nombreuses, 
plus doubles, plus grandes, odorantes, rouge pourpré. 
Multipl. de boutures, marcottes et éclats. [1 craint la 
neige et. l'humidité. | 

D, sinensis, L.; OE. DE LA Cuixe. Tiges de 0".35 ; 
feuilles étroites, pointues, d’un beau vert; en juill.-sept., 
fleurs rapprochées en bouquets, tres jolies, doubles ou 
simples, veloutées, violet clair, rouge vif, pourprées, 
tachées, panachées on ponctuées de blanc, etc.—Varié- : 
tés à grandes fleurs; une autre toute blanche, et une 
troisième à feuilles plus larges. Quoique bisannuel, il 
se cultive commeles plantes annuelles ; il craint le froid. 
Terre, franche légère ; semis sur couche, repiquage en 
place. — Varièté à FEUILLES D'OË. DE POÈTE, commu- 
niquée par M. Jacquin; fleurs grandes, doubles, souvent 
pores ; surface inférieure des pétales blanche, ce qui 
e fait paraître panaché. Bisannuelle. 

Dianthus .Gardneri, Hortul.; OËE. pEr Ganpner. 
Vivace; fleurs de juin en octobre, odorantes, variant 
du rose vif au blanc carné comme les précédentes, sim- 
ples ou semi-doubles, à pétales frangés. Culture du 
D. hispanicus, dont il paraît provenir. 

DicexrrA, voir Dielytra. | 

: DICHORISANDRA thyrsiflora, Mik.; Dicmonrisan- 
DRE A FLEURS EN THYRSE. (Commélinées.) Du Brésil. 
Tige frutescente, charnue; feuilles oblongues, engai- 
nantes; en été, fleurs bleues magnifiques disposées en 
thyrse terminal. Serre chaude ; terre légère ; imultipl. 
de boutures et d’éclats. oué 
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D. ovalta, Paxt. Mag.; D. À FEUILLES OVALES. Du 
Brésil. Belle plante vivace; tige de 1"; feuilles am- 
plexicaules, grandes, ovales-lancéolées , marquées de: 
nervures longitudinales. Tige terminée, en automne, 

ar un splendide épi de fleurs d’un beau bleu indigo. 
Ierre substantielle légère ; serre chaude avec beaucoup 
d’eau pendant la végétation ; arrosements modérés pen- 
dant le repos. Mulüpl. de boutures. : | 

Diczyrra, voir Dielytra. 

Dicrame, voir Origanum Dictamnus. 

DICTAMNUS albus, L.; FRaxIN&LLE, DICTAME 
BLANC. (Diosmées.) Du midi de la France. Rustique, vi- 
vace ; tiges de 0®.70 ou 1%, visqueuses et couvertes de 
glandes; feuilles pennées comme celles du Frêne; en 
juin et juillet, fleurs grandes, purpurines et rayées de 
[ORIRES foncé, disposées en grappes.— Variété à fleurs 

lanches. Terre franche et fraîche; exposition au midi; 
multipl. d’éclats ou de graines semées, aussitôt leur 
maturité, en terrines ou en plate-bande; repiquer en 
pépinière, et mettre en place 2 ans apres. Cette plante 
secrète de toutes ses parties, et principalement dans les 
temps chands et secs, une huile essentielle volatile que 
l’on peut euflammer à l’aide d’une allumettes ou d’une 
bougie. Cette esssence de mêlée à l’atmos- 
phére qni entoure la plante, brûle instantanément 
sans vie résnlte le moindre inconvénient pour 
cette dernière. . . 
DIDISCUS cæruleus, DC.; Hugelia cœrulea, R. B.; 
DibisQuE BLEU. (Ombelliferes.) De l’Australie. Jolie 
plante annuelle, rameuse, de 0®,65; feuilles trifides, 
à lobes incisés ; fleurs en ombelle simple, d’un bleu clair. 
Semer cn avril, en pleine terre légere, snbstantielle, à 
bonne exposition, ou repiquer très jeune en pots; de- 
mande peu d'arrosement. | 

Didymocarpus, voir Streptocarpus. 

DIELYTRA formosa, DC.; Fumaria formosa, 
Andr.; DiÉLYTRE À BELLES FLEURS. (Fumariacées.) 
Amérique du Nord. Vivace; tige nue, droite, de 0".28 ; 
feuilles 3 fois pennées; en mai et août, fleurs roses, pen- 
dantes, en grappes; corolle à 4 pétales soudés et à 2 épe- 
rons. Multipl. paréclatsderacines.Terre franche, légère. 

D. eximia, DC.; D. prsrrNeuée. Amérique du Nord. : 
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Voisine de la précédente, mais plus grande dans toutes 
ses parties; à feuillage plus pâle et glauque; grappes 
composées; fleurs roses, longues de 0".03 environ. 
Même culture. | 

D. spectabilis, DC.; F. spectabilis, L. ; D. REMAR- 
QUABLE. De la Chine. Racines vivaces, d’où naissent 
au printemps des. tiges de 0".50, portant de longues 
grappes de fleurs d'un très beau rose entremélé de 
jaune et de gris de lin. L’élégante découpure de ses 
feuilles et leur teinte qui rappelle celle de la Pivoine eu 
arbre, ainsi que la gracieuse disposition de ses fleurs 
roses, en font une des plus belles conquêtes de l’hor- 
ticulture. Même culture. 

DIERVILLA canadensis, Willd.; Lonicera Dier- 
villa, L.; Dienvizre Du CanADA. (Caprifoliacées.) Ar- 
brisseau rustique; racines traçantes; tiges à odeur forte 
quand on les casse; feuilles ovales, dentéés, luisantes. 
Depuis juin jusqu'aux gelées, fleurs jaunes, petites, 
légerement odorantes. Terre fraîche; mi-soleil; multipl. 
de graines, de traces, de couchage ou de boutures. 

D. japonica, R. Br.; eigelia rosea, Lindi.; D. pu 
JAroN, WEIGÉLIA À FLEURS ROSES, Hort. Chine. Feuilles 
ovales, elliptiques, dentées au sommet; en avril et mai, 
fleurs roses, nombreuses, très élégantes, naissant 3 ou 
£ ensemble dans les aisselles des feuilles et à l’extrémité 
des rameaux. Terre de bruyère ou terre légère ordi- 
naire ; multipl. de boutures étouffées ; pleine terre. Pour 
lavoir dans tout son éclat, il faut le cultiver en pots, 
que l’on enterre en place à l’époque de la floraison. 


DIGITALIS purpurea, L.; DIGITALE POURPRÉE, 
GAnTELÉE, GANT DE NoTRe-DAnE. (Scrophularinées.) 
Indigène. Bisannuelle; tiges de 1" à 1".30, paraissant la 
2° année; feuilles ovales, aiguës, cotonneuses ; en juin et 
juillet, fleurs nombreuses, en épi unilatéral, pendantes, 
purpurines, ponctuées de brun.—Variétés à fleurs plus 
pâles,— à fleurs blanches. Terre légère, sèche; exposi- . 
tion chaude; multiplier de graines semées aussitôt leur 
maturité et repiquer à l’automne. | 

D. grandiflora, Lam. ; D. À GRANDES FLEURS. De 
la Suisse, Bisannuelle; tige de 0".70 ; en juin et juillet, 
fleurs grandes, ventrues, jaune taché de pourpre. Mème 
culture ; terre fraîche. 
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D. obscura, L.; D. oBscurE. D'Espagne. Tige li- 
neuse de 0®.40 à 0®.50; feuilles étroites, longues; en 
juin et juillet, fleurs petites, roussâtres. Terre franche 
légère et substantielle ; exposition au soleil ; orangerie, 
où elle passe souvent l’hiver; multipl. de boutures et 
de graines semées sur couche ; repiquer en pleine terre. 
D. ferruginea, L ; D. aurea, Lindi.; D. DoRÉE. D’O- 
rient. Vivace; tige de 1%, garnie, dans le bas, de feuilles 
longues lancéolées, réfléchies, et terminée par une 
grappe de fleurs d’un jaune plus ou moins vif en dehors 
et blanches en dedans. Même culture. | 
D. lanata, Ehrh.; D. coronneuse. Corolle brune, 
à lèvre inférieure tres longue et ponctuée de pourpre. 
Terre légère. La plupart de ces plantes se fécondent 
réciproquement , et produisent des hybrides qui sont 
stériles. | in or 
Digitalis canariensis, D. Sceptrum, voir soplexis 
canariensis, TI. Sceptrum. — : 
Dillenia scandens, voir Hibbertia volubilis. 
Dillvynia myriifolia, voir Eutaxia. L 
DIMORPHOTHECA pluvialis, Moënch.; Meteorina 
gracilipes, Cass.; Calendula pluvialis, L.; Soucr 
PLUVIAL OU HYGROMÈTRE. (Composées.) Du Cap. An- 
nuel: feuilles lancéolées, sinuées, denticulées; tige 
feuillue, faible; en juin-sept., fleurs blanches en des- 
sus des rayons, violâtres en dessous, celles du disque 
brunes. Les rayons du capitule se replient et se fer- 
ment à l'approche de la pluie. Culture des Soucis. 
DIOCLEA glycinoides, DC.; DiocLÉéA cLxciNoÏDE. . 
(Papilionacées.) Nouvelle-Espagne. Vivace; tige sous- 
ligneuse, volubile,. de 1".30 à 1".60; feuilles, à 3 fo— 
lioles oblongues, ohtuses, longues de 0.055; à l'au- 
tomne, fleurs d’un rouge très vif, disposées en long 
épi, Pleine terre à bonne exposition, avec couver- 
ture l'hiver, ou serre tempérée, où elle peut former 
de jolies guirlandes et garnir les pilastres. Multipl. de 
boutures et de drageons. | | 
DION edule, Bot. Mag. ; DioN comesriBLe. (Cyca- 
dées.) Tige grosse et courte, écailleuse, laineuse ; 
feuilles longues de 1", pennées, à Go paires de folioles 
aiguës; fruit de la grosseur d’une tête d’enfant, com- 
posé d'écailles cotonneuses à l’aisselle desquelles se 
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trouvent des graines du volume d’un œuf de pigeon, 
: | 
recouvertes d’un testa d’un beau rouge, et qu’on mange 


” comme des Châtaignes. Culture des Cycas. 


DIONEA muscipula, L.; DIONÉE .ATTRAPE-MOUCHE. 
(Droséracées.) De la Caroline. Bisannuelle ; petite plante 
curieuse par scs feuilles bordées de fongs cils, et qui 
se replient sur elles-mêmes lorsqu'un insecte vient à S'y 


"poser; les cils se rapprochent, s’entre-croisent alors, em- 


prisonnent étroitement la mouche, et la serrent jusqu'à 
ce qu’elle soit morte, ou qu'elle cesse complétement de 


 s'agiter. (Voir Figures, pl. 11, fig. 2.) Cette plante de 
‘ mande une température constante de 7 à 8 degrés ; 
‘une terre composée de détritus végétaux, recouverte 


de mousse pour entretenir l’humidité ; on’ place le pot 
dans une terrine remplie d’eau, près des vitres de la 
serre, le tout enfermé sous une cloche. Multipl. de 
raines semées aussitôt leur maturité, et par boutures 
de feuilles dans un milieu semblable à celui où croît la 
lante. | LL. 
DIOSCORÆA sativa, L.; IcNAME cüLtivés. (Dios- 
corées.) Des Indes. Cette plante à tige grimpante 
peut orner les serres chaudes ; <élle est surtout celebre 
par ses grosses racines que mangent cuites les habi- 
tants des tropiques: . A 
Nous pouvons encore citer, comme très propres à gar- 
nir les pilastres des serres chaudes, le D. alata, à tiges 
bordées sur les angles de festons transparents, ainsi que 


le D. discolor, à larges feuilles cordiformes, d’une 


belle couleur violette en dessous. : : - : 
DIOSMA uniflora, L.; Adenandra uniflora, Wälld.; 

Diosma vmirconrs. (Diosmées.) Rameaux pubescents, 

jaune pâle; feuilles ordinairement solitaires, ovales, 


- étroites, épaisses, ponctuées en dessous; en mai, fleurs 
9 ? 9 


ciliées sur les bords, ouvertes en étoile, blanches en 


dessus, roses en dessous, marquées d’une ligne pourpre 
9 ? 


au milieu des pétales ; calice rougeâtre. 
D. tetragona, Thunb. ; 4. tetragona, Willd.; D. 
TÉTRAGONE. Tige à rameaux opposés’et droits; feuilles 
opposées en croix, ovales-lancéolées, trigones, épaisses, 
CRC en dessous, ciliées ; en août, fleurs géminées, 
lanches. | ir | 
D. speciosa, var. umbellata, Sims.; 4. umnbella!a, 
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Willd.; D.omBELLÉ. Rameaux rouges ; feuilles ovales 
lancéolées, ponctuées en dessous; en avril-mai, 3 à 5 
fleurs larges, disposées en ombelle ; boutons rouges ; pé- 
tales luisants et a pur en dessus, teints de rouge en 
dessous, marqués au milieu d’une ligne pourpre. 

D. ovata, Thunb.; Barosma ovata, villa D. A 
FEUILLES OVALES. Petit arbuste à feuilles opposées ou 
verticillées par 3, ovales-elliptiques, marquées de points 
verts et d’une ligne ponctuée sur les bords ; fleurs d’un 
blanc pur et luisant en dessus, couleur de rose en des- 
sous, avec une ligne pourpre au milieu; filaments blancs 
garnis de poils visqueux ; calice rougeûtre et ponctué. 

D. laiifolia, L.; Agathosma latifolia, DC.; D. x 
| LARGES FEUILLES. De 1°.30 ; feuilles plus grandes que 
dans l'espèce précédente, lancéolées-obtuses, à bords 
_ponctués; tout l'été, fleurs assez grances, blanc de lait, 
tres aromatiques. | | | 
D. ciliata, L.; A. ciliata, Willd.; D. ctzré. De 

0®.70 ; rameaux courts, gris rougeâtre ; feuilles petites, 
. ovales, ponctuées et ciliées; au printemps, fleurs en 
. bouquets, pourpre pâle. | 
D. hirta, Vent.; D. purpurea, Hortul.; 4. hirta, 

Willd.; D. méRISSÉ. En pyramide; rameaux jaunä- 
tres; feuilles imbriquées, disposées sur 3 rangs, ovales- 
lancéolées, concaves, po en juin, {!. d’un pour— 
. pre plus fonce ; pédicelle capillaire, velu et pourpre. 

Diosma ambigua, Lodd.; 4. ambigua, Willd.; D. 
pouTEeux. Joli arbuste à rameaux droits, garnis de 
feuilles linéaires, terminés de janvier en 1 par des 
. ombelles de petites fleurs d’un blanc rosé. . 

D. imbricata, Thunb.; 4. imbricata, Willd.; Haste- 
_ ga imbricaia; D. imeniQué. Arbrisseau de 1 à 2".Tige 

et rameaux un peu velus; feuilles ovales, ciliées, pe- 
_tites ; en juillet et août, fleurs petites, purpurines, 1.10 
_rantes, disposées en ombelles. | 

D. ericoides, L. ; D. À reuILLES DE Bruyire. De 
1.30 à 1.60 ; rameaux jaune rougeâtre; feuilles li- 
_ néaires, courtes, réfléchies au sommet, ponctuées et tres 
_Odorantes; en mai-juill., fleurs Henches , petites, en 
forme d'étoile. se 
D. capitata, Thunb.: D. A FLEURS EN TÈTE. De 1 à 


2°; rameaux longs, jaunâtres ; feuilles petites, ovales, 
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imbriquées, ciliées et ponctuées; en juillet et août. 
| fleurs Blanches disposées en petits épis capités. 

D. hirsuta; Thunb.; D. vecu. Tige et rameaux gré- 
les, velus; feuilles serrées, étroites , couvertes de poils 
blancs; en juillet, fleurs blanches, petites. 

La plupart des Diosma sont originaires du Cap. 
‘ On cultive ces jolis arbustes en serre tempérée, pres 
des jours, ou mieux avec les Gnidia, les Érica, dans 
une bâche particulière, en terre de bruyère sableuse 
et bien drainée. Multipl. de graines semées, des leur 
maturité, en épis en bâche, ou en serre tempérée. 
On tient la terre fraîche, et en mars on enfonce les pots 
dans une couche sous chässis. En septembre, on repi- 
que le jeune plant en pots sous châssis couvert d’un 
paillasson le jour, et on ne leur donne de Ja lumiere 
. qu’insensiblement ; on traite de même les boutures faites 
au printemps. , 
DIOSPYROS Lotus, L.; PLaqueminiEr Lorus, P. 
- D'ORIENT. (Ébénacées.) De Barbarie; naturalisé en 
Italie. Arbre de 8 à 40"; feuilles lancéolées, entières ; 
en juin et juillet, fleurs dioïques, axillaires. Pleine terre 
* franche, un peu légere et fraîche; bonne exposition; 
multipl. de graines semées en terrines sur couche tiède. 
D. virginiana, L.; P. pe ViRGINIE. Grand arbre; 
‘feuilles plus larges, ovales-lancéolées, assez sembla- 
"bles à celles du Poirier; en iuin et juillet, fleurs petites, 
verdâtres; baies assez grosses, rondes, jaunâtres, man— 
geables. Culture du précédent; exposition au nord. Son 

is est propre au tour et à la carrosserie. Multipl. de 
"graines. | “ue 

Diospyros Kaki, L.f.; P. KAkr. Japon. Feuilles ova- 
les, pointues aux deux extrémités; fleurs blanches; fruits 
appelés FieuEs-CAQuEs, rouge cerise, d’une saveur que 
Fon dit délicieuse. Terre franche lésere ou de bruyère; 

“multipl. par greffe en approche ou en fente sur le P. 
Lotus: Orangerie à Paris; pleine terre dans le Midi. 
On cultive encore en pleine terre, au Muséum, quatre 
fort belles espèces, sous les noms de D. calycina, lu- 
cida, angustifolia et pubescens. 
D. Ebenum, l'etz.; P. YuiniEr. De Ceylan. Grand 
“arbre fouxn'ssant le bois d’ébene. Scrre chaude. 
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DIPLACUS glutinosus, Nuit Mimulus glutinosus, 
Wendl.; DipLAcus visquEux. (Scrophularinées.)} De 
Californie. Sous-arbrisseau de 0".50; feuilles oblongues- 
lancéolées , obtuses, dentées en scie, visqueuses, ainsi 
que les fleurs; en juin-oct., fleurs grändes, solitaires, 
jaune orange, un peu odorantes: Terre franche, mêlée 
de terre de bruyère un peu humide ; orangenie ; 
multipl. de boutures et de graines semées sur couche 
chaude et sous châssis. L à en 

D. puniceus, Don.; M. puniceus, Steud.; D. 
pouRPRE. Voisin du précédent, dont les fleurs, plus 
iongues, sont d'un pourpre foncé. En fleurs une partie 
de l’année. Même culture. 2 nt 

D. grandiflorus, Lind].; D. à GRANDES FLEURS. Voi- 
sin du précédent par le port; feuilles lancéolées, 
obtuses, g'abres, visqueuses ; fleurs terminales de cou - 
leur de chair, à divisions profondément échancrées. 
Même culture. : RSC d 

D. cardinalis, Dougl. ; D. écarLATE. De la Califor- 
nie supérieure. Belle plante à racines vivaces, haute:de 
0m,70 à 1"; tige droite, rameuse, couverte de poils vis- 
queux; feuilles ovales, embrassantes , dentées ou inci- 
sées: fleurs grandes, d’un bel écarlate, tubuleuses; di- 
visions latérales du limbe réfléchies. — D. c. airosun= 
_guineus, Hort. Superbe variété à fleurs d’un écarlate 
velouté très foncé. — D. roseus, Lindl.; D. roseo-car- 
dinalis, Bot. Mag.; D. À FLEURS ROSES. Autre variété 
à fleurs rose vif, pointillées de pourpre à l'entrée du 
_ tube. — Ces plantes font de belles touffes couvertes de 
fleurs pendant l’été et l’automne; on les multiplie fa- 
_cilement de boutures et d’éclats. Quoique rustiques, 
elles sont sujettes à pourrir en hiver; il est bon d'en 
conserver quelques pieds en pot pour les planter en 
terre légère à la fin d'avril. , 

DIPLADENTA Rosa campestris, Hort.; DIPLADÉNIE 
Rose pes cHaMPs. (Apocynées.) De l'Amérique équa- 
toriale, Tige de o".50, garnie de grandes feuilles oppo- 
sées, ovales, pubescentes et comme veloutées, mu- 
nies de nervures transversales et parallèles. En été, 
magnifiques bouquets terminaux de fleurs du plus beau 
= grandes, à 5 divisions ondulées, marquées à l’on- 
let d’une bande carmin, qui forme une brillante étoile 
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au centre de la corolle. Serre chaude sèche et bien 
éclairée; terre légère. Multipl. de rejetons coupés à 
leur point d'insertion sur le tubercule et traités comme 
des boutures. 
D. éllustris, Martius ; Echites illustris, E. insignis, 
Hortul.; D. REMARQUABLE. Brésil. Sa racine tubéreuse 
donne naissance à des tiges annuelles, hautes de 0" -0 
et plus, garnies de feuilles opposées, obovales-arrondies, 
pubescentes ; à l’extrémité de ses tiges naissent d’élégan- 
tes fleurs roses à gorge pourpre. Serre chaude. | 
D. crassinoda, DC.:.£. crassinoda, Gardn.; D. à Tice 
xeuEusE. Du Brésil. Plante sarmenteuse,. très glabre ; 
feuilles lancéolées, aiguës, coriaces, garnies d’écailles 
stipulaires à 3 ou £ dents courtes et mucronées; pé- 
doncules portant de jolis bouquets de fleurs d’un 
rose cha: mant. Ces fleurs, de longue durée, ont l'éclat 
et la fraîcheur de celles du Laurier-Rose. Terre fran- 
che, légère; arrosements modérés à l’époque du repos. 
D. vincæflora, Hort. ; D. À FLEURS DE PERVENCHE. 
Du Brésil. Tige grêle, de 0".15 à 0."20; feuilles mar- 
quées en dessous d’une nervure pourpre ; fleurs axillai- 
res, longuement pédicellées, d'un rose vif, ayant la 
forme de celle de la petite Pervenche. Terre athée 
sableuse; multipl. de boutures; serre chaude, bien 
éclairée. Même culture. nn 
D. a/ropurpurea, Alph. DC. ; D. PourPrR& Noir. Du 
Brésil. Feuilles ovales-aiguës, glabres; pédoncules axil- 
laires portant chacun deux fleurs en éntonnoir, d’un 
pourpre foncé; tube long de 0.05 ; limbe très ouvert, 
à lobes ondulés, triangulaires. Même culture, 
Dipladenia urophylla, Hook.; D. À. FEUILLES EN 
queus. Bresil. Feuillesglabres, ovales-oblongues et brus- 
quement atténuées au sommet en une pointe allongée, 
semblable à une queue. Les fleurs naïssent en bouquets 
axillaires et pédonculés, d’un rose tres vif, relevé par 
une large étoile d’un jaune d'or .qui couvre toute. la 
gorge de la fleur et se prolonge dans l’intérieur du tube. 
Mème culture. 
Dipteracanthus, voir Ruellia Purdieana, R. lilacina. 
DIRCA palustris, L.; Draca Des mAnais, Bots-Cuir ; 
ainsi nommé parce que son bois et les filaments de son 
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écorce sont soupleset tenaces. (Thymélées.) Du Canada. 
Arbuste de 4 à 2°, à rameaux diffus; feuilles ovales; en 
mars et avril, fleurs pendantes, en cornet jaunûtre, et 
récédant les feuilles. Terre tourbeuse ou de bruyère 
umide et à l'ombre; multipl. de graines semées en 
terrines toujours humides, et de boutures de racines. 

DIRCÆA Cooperi, Dne; Gesneria Cooperi, Paxt.; 
Dincée DE Coopsr. Brésil. Rhizome tubéreux, déprimé; 
tiges annuelles, pubescentes ; feuilles cordiformes, 
épaisses, drapées ; fleurs terminales, grandes, rouges, à 
deux lèvres, la supérieure longue. Serre chaude; terre 
légère ; multipl. de boutures. — Ce genre, formé aux 
dépens des Gesneria, renferme les D. bulbosa, late- 
ritia, fascialis, magnifica. | | 

Disporum fulvum, voir Uvularia. 

DiscPLINE DE RELIGIEUSE, voir #marantus cau- 
datus. | | | 

DODECATHEON Meadia, L.; DoDÉCATHÉON où 
GyrosELLE DE VireiniE, les Douze Dreux. (Primu- 
lacées.) Jolie plante à racine vivace ; feuilles radicales 
obtuses, disposées en rosette; hampe de 0®.30 à 0.35, 
terminée au printemps par un pe composé de 

12 jolies fleurs pendantes, rose pourpre, à pétales re- 

dressés. Terre franche légère; pleine terre ou ‘oran- 
gerie ; mieux encore, terre de bruyère à mi-ombre. — 

ariété D. elegans striata, alba compacta. Multipl. 
de graines semées aussitôt leur maturité, ou au pre- 
mier printemps par division des racines. On cultive 
de même le D. integrifolia. ; 

DOLICHOS lignosus, L.; DoLiQuE LIGNEUX. (Pa- 
phone) De l’Inde. Tige volubile; folioles ovales ; 
en avril-juill., fleurs iomibreuses, d'un pourpre rose- 
Terre franche légère; en serre tempérée. Multipl. de 
graines semées en avril, en pots, sur couche chaude et 
sous châssis, ou de boutures. 

DOMBEYA 4meliæ, Guill.; 4 strapæa piscosa, SW.; 
Domseva De LA Reine. (Buttnériacées.) De Madagas- 
car. Tige de 5", ligneuse; rameaux épars; euillesen cœur, 
dentées, glabres; fleurs blanches, rose foncé au centre, 
réunies en tête pores pédoncules situés à la par- 
tie supérieure des rameaux. Terre franche, mêlée de 
terre de bruyère; multipl. de boutures étouffées ; serre 
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<:.autle. À fcuri pour la première fois en 1834, dans le 
jardin de Lou:s-Philippe, à Neuilly. 

Dombeya chilensis, voir 4raucaria imbricata. 

D. excelsa, voir Colymbeæea excelsa. - 
_ D. phœnicea, voir Pentapetes. 

Donia puricea, voir Clianthus puniceus. 

DorELLer, voir Linosyris vulgaris. 

DORONICUM pardalianches, L.; Doronic, HERBE 
AUX PANTHÈRES. (Composées.) Des Alpes. Vivace et rus- 
tique; ‘tige de 0®.65, rameuse; feuilles tres velues, 
inférieures pétiolées, en cœur, les supérieures sessi 
les, ovales; en mai et juin, fleurs en grands capi- 
tules solitaires, jaunes. Toute terre et toute exposition ; 
mukipl. d’éclats. Propre aux grands parterres. 

D. caucasicum, Bieb.; D. pu Caucase. Plante toute 

labre, formant au premier printemps de jolies touffes 
basses et serrées ; feuilles en cœur, dentées, tres lisses, 
d’un beau vert. Capitules tres nombreux, d’un jaune 
‘vif et brillant. Multipl. par éclat des touffes. 

DORYANTHES excelsa, KR. Br.; DORYANTHÈS ÉLE- 

VÉE, (Amaryllidées). De Australie. Tige presque nulle. 

Feuilles nombreuses, sans épines, atténuées en pointe 
subulée, disposées en touffes d’un beau vert; hampe 
‘terminée par un long épi de fleurs pourpre, munies 
de bractées colorées. Le Doryanthes est une des plus 
‘belles plantes d’orangerie, mais il fleurit rarement. 

DoucE-AmÈrE, voir Solanum Dulcamara. 

Douze Dreux, voir Dodecatheon. 

DRACÆNA Draco, L.; DRAGONNIER SANG-DRAGON. 
(Liliacées-Asparaginées.) Des Canaries. Le De 
‘de l’Orotava, dans l’île de Ténériffe, est un des plus 
anciens monuments du globe. Tige arborescente; feuilles 
‘terminales, coriaces, glauques, piquantes au sommet. 
Serre chaude. Multipl. de rejetons qui sont toujours 
rares,:et qui n'apparaissent qu'aux parties latérales de 
da:tige, et mieux de graines qui lèvent aisément. L 

D. wmbraculifera, Jacq.; D. EN paraAsoL. De l’île 
Maurice. Tige arborescente; feuilles longues de 1°, ré- 
‘#léchies, du centre desquelles naît une panicule courte, 
:compacte, composée de fleurs grêles, purpurinés en de- 
hors, blanches en dedans, longues de 0".,35, et qui se 


-succédent pendant 2 mois. 
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Dracæna ferrea, D. termunalis, voir Calodracon 
ferreus, C. terminaliïs. 
DRACOCEPHALUM austriacum, X..; DRACOCÉPHALE 

D'AUTRICHE, TÈTE DE DRAGON, (Labiées.) Indigène. 
Rustique ; vivace; tiges de 0".20 à 0,30; feuilles lan- 
céolées, étroites, incisées ; en juill. et août, fleurs gran - 
des, belles, axillaires, bleu violâtre, formant une sorte 
d'épi. Terre légère et substantielle; exposition chaude; 
ut ol. de graines, ou par la séparation des rejetons. 
Relever au moins tous les 3 ans. TE 

D. moldavica, L. ; D. DE MozvAviE. Annuel; tiges 
de 0,70, rougeûtres; feuilles ovales, oblongues, ob- 
tuses; en juillet, fleurs presque verticillées, pu piriness 
formant un épi feuillé, — Variété à fleurs blanches. — 
Semer en place au printemps. ; | 

‘-Dracacephalum virginianum, voir Physostegia 
virginiana. :. : | | | 

. DRACONTIUM polyphyllum, L.; DRrAcCONTIUM a 
FEUILLES NOMBREUSES. ÉAroïdées.) De la Guyane. Ra-. 

cine tubéreuse, arrondie; tige presque nulle; feuilles 

à long pétiole , àdigitations lancéolées, crénelées. Spathe 
radicale, ovale allongée, en forme de nacelle, violet 

urpre ; spadice cylindrique, court, couvert de fleurs 
jaunes. Terre substantielle, serre chaude; arrosements 
fréquents pendant la végétation. Multipl. par la sépa- 
ration des racines. : EU : 
Dracunculus crinitus, voiv Æ#rum crinitum. 
DnrAGoNNiER, voir Dracæna. :  .. | 
DRYANDRA speciosa, R. Br. De l'Australie. Cette 
espece se distingue par la largeur de ses feuilles 
et l'éclat de ses fleurs. Culture des Banksra. Nous ci- 

terons parmi les espèces les plus remarquables les D. 
nobilis, floribunda, formosa et nivea. .… . 

Les Dryandra sont très voisins des Banksia ; leur 
rapprochement. rappelle ainsi la liaison des savants 
illustres qui ont donné leur nom à ces deux genres. 

. DRYAS octopetala, L.; DRYADE A nuiIT PÉTALES, 
(Rosacées.) Plante basse et’ vivace des Alpes, propre à 
orner des rocailles. En juin , fleurs blanches, d’un joli 
effet. Terre dé bruyère. Exposition du nord un peu en 
pente. Séparation des touffes en septembre. . ° 

DRYMONIA puncitate, Bot. Mag.; DRYMONIE PONC- 
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TUÉE. Ces Du Guatimala. Tiges épaisses, char 
nues, vivaces, articulées, émettant des stolons enracinés 
au-dessus des articulations. Feuilles ovales, crénelées, 
velues ; fleurs sessiles, axillaires, jaune pâle ponctué de 
pourpre, à limbe frangé, Terre légère. Serre chaude hu - 
mide ; multipl. de boutures. | 

Doc DE THor, voir Tulipa suaveolens. 

DUCHESNEA /ragarioides, Smith.; Fragaria indi. : 
ca, Andr.; Potentilla T/allichiana, Ser.; FRAISIER DE 
L'INDE. (Rosacées.) Du Népaul. Tout l'été, fleurs jau- 
nes, solitaires; calice foliacé; fruit rond, rouge vif, 
semblahle à une Fraise, mais sans saveur. Plante char- 
nrante, traçant beaucoup, ce qui permet de la palisser 
ou de l’'employer à garnir des glaces. Elle vient partout. 

DURANTA Plumieri, L.; DURANTE DE PitMIER. 
(Verbenacées.) Des Antilles. ‘Arbrisseau de 4 à 5® dans : 
son pays, de 1° à 1°.50 dunsnos serres; feuilles’ovales, 
cuneiformes, dentées, glabres; pendant presque toute la : 
belle saïson , fleurs bleues, D par 12 et plus en 
g'appes. Fruits charüus de couleur orangée. Serre tem- 
pérée ; air libre en juin-sept.; multipl. de boutures sur 
couche et sous cloche; terre légérc et substantiellë mêlée : 
de terreau végétal. M nn À 

Durzin, voir Quercus sessiliflora: À 

DYCKTA rermotiflora; Ott.; DYCkIE ‘À FLEURS DIs- 
TANTES. (Broméliacées.) Du Brésil. FeuiHes charnues, : 
longues, étroites, très arguës, imbriquées en roselte ra . 
dicale, réfléchies, d’un vert lisse en dessus, marquées en 
dessous de lignes longitudinales vertes ‘et blanwhâtres, 
munies sur leurs bords de dents épineusés 'nôirâtres : 
fleurs en brappes, de couleur orangée, portées sr tine 
hampe grêle: haute de 0.40 à 0.60 Tcerré'fränche ; 
serre chaudé ; multipl. de graines: "1°" 

© DYSOPHYLLA ‘ stellata, Eenth:: DvsoPñyt1r "A 
FEUILLES EN ÉTOILE. Du Malabar. Plante annuelle dont 
le port rappelle celui de notre Caille-taif. élle s'élève à: 
0".25 enviroÿ, se couvre de nombreux rameaüx vio- 
lacés, garnis de feuilles glabres, linéaires, ‘aiguës, ver-: 
ticillées par 6 à 8. Les fleurs, d’un pue violet, pe- 
tites, sont disposées en épis longs de o®.03 à 6.10, 
munies de nombreuses étainines de même couleur que 
la corolle, et concourant à former l’ensemble d’un élé- 
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gant pompon cylindrique. — Les Dysophylla se mul- 
tiplient facilement par boutures, en terre de bruyère 
humide, et tenues sur couche sourde et sous cloches. 
Ces boutures, faites à la fin d'août, se trouvent enraci- 
nées avant l’hiver, et c’est à peu près vers cette époque 

ue ces plantes commencent à fleurir. Leur floraison 
s'étend jusqu’à la fin de juillet. 


E 


Ésénier, voir Diospyros Ebenum. | 

ECCREMOCARPUS scaber, R. et P.; Calampelis 
scabra, Don. ; Eccrémocarre RUDE. (Bignoniacées. } 
Du Chili. Tiges ligneuses, grimpantes , hautes de 3 à 
5m. feuilles pennées à folioles incisées ; en juillet et 
août, fleurs coccinées, tubypleuses, en grappe latérale. 
Pleine terre avec couverture l'hiver, ou orangerie. Pro- 

re à couvrir des tonnelles et à procurer un ombrage 

éger aux plantes qui craignent le soleil. Semer les grai— 

nes aussitôt leur maturité, sans les recouvrir et en ter- 
rine placée sous chässis; hiverner le plant sous châs- 
sis ou devant les croisées de l’orangerie, pour le mettre 
en place au priutemps. 

ÊCHEA DIA terniflora, Orteg.; Conanthera 
Echeandia, Pers. ; ECHÉANDIE À FLEURS TERNÉES. (Lilia- 
cées.) De Cuba. Racine en griffe; feuilles radicales en 
forme de lames d'épée; hampe grêle, droite, haute de 
0".60, munie au sommet, en août, de fleurs jaunes la- 
térales. Terre douce. Orangerie. 

ECHEVERIA coccinea, DC. ; Cotyledon coccinea, 
Cav.: ÉGRÉVÉRIE ÉCARLATE. (Crassulacées.) Tige de 
{®, ligneuse ; branches succulentes; feuilles épaisses, 
spatulées, rassemblées en rosettes; quelques rameaux 
| s’allongent, vers janvier, et se garnissent de fleurs d’un 

- rouge safrané assez vif. | 

E. pulverulenta, Nutt.; E. ezauQque. Feuilles en ro- 
sette radicale, couvertes d’une poussière glauque, élar- 
gies en spatule et terminées par. une petite pointe. 
Ham pe latérale ; grappe de fleurs à divisions jaune d'or 
au sommet, rouge cocciné à la base. 

E. farinosa, Lindi.; E. rARINEUSE. Californie. Tiges 
pourprées; feuilles triangulaires, linguiformes, blan- 
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.châtres dans le jeune âge, puis verdâtres ; fleurs d’un 
jaune pâle, disposées en grappes unilatérales, rassem- 
‘blées en panicules corymbiformes. 

E. {axa, Lindl.; E. À FLEURS LACHEs. Californie. 
Plantes à tiges pourprées; feuilles ovales, concaves, 
glauques dans le jeune âge, rapprochées en rosettes; 
eur: jaunes disposées en panicules lâches, remeuses 
et semblables à celles du Sempervivum arboream. Les 
Æcheveria se cultivent à la manière des autres plantes 

asses ; on les multiplie de boutures ou de rejets qu’ils 
émettent à la base des tiges. | 

ECHINACEA purpurea, Mœnch. ; Rudbeckia pur- 

ureä, L.; ÉCHINACÉE pourpre. (Composées.) De la 
Vigne Plante vivace, de 1"; feuilles lancéolées ; en 
été, larges capitules solitaires, à rayons pourpre violet; 
disque pourpre noir. Terre franche lénre et fraiche ; 
+ ouverte; multipl. d'éclats ou de graines. 

. intermedia, Lindi. ; E. INTERMÉDIAIRE. On doute 
si cette belle plante d’automne est une espèce importée 
du Mexique ou si elle n’est qu’une varièté de la pre- 
miere. Ses capitules, larges de o"%.10 à 0.12, d’un Pan 
pourpre violet, se montrent depuis le mois de juin jus- 
qu'aux gelées. Le disque de la fleur, d’un rouge brun, 
est saillant et même un peu conique. Même culture. 

ECHINOCACTUS chlorophthalmus, Bot. Mag.; Ecui- 
NOCACTE OEIL VERT. (Cactées.) Du Mexique. Petite 
plante globuleuse, à 10 côtes vertes tuberculeuses, sé- 
parées par 10 sillons profonds et hérissées de faisceaux 
d’épines rayonnantes, rouges à leur base. Les fleurs, 
larges de 0.08, forment une espèce de rosace à rayons 
pourpre au sommet, rose pâle à la base. - 

ÆEchinocactus rhodophthaïmus, Bot. Mag. Du Mexi- 
que. À tige conique, relevée de 8 ou 9 côtes très 
saillantes, bare nes. garnies au sommet des tuber- 
cules d’une aréole laineuse, armée ordinairement de 9 
aiguillons droits, dont celui du centre une fois plus 
long que les autres; fleurs évasées, larges de 0".08 à 
0.10, composées de nombreux pétales spatulés roses et 
marqués d’une tache de même couleur, mais plus foncée. 

E. Outonis, Lehm.; E. »’Otro. Du Mexique.Côtes 
épaisses, arrondies ; touffes d'épines molles et grêles, 
pourpre brun, naissant sur de points enfoncés peu 
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cotonneux ; fleurs sessiles, en jolie rosace jaune citron, 
à étamines pourpre, Multipl. d'œilletons qui nais- 
seut communément de la racine. Espèce agréable. 

E. centeterius, Lehm.; E. À cENT panrps. Du Brésil. 
Masse arroudie, atteignant 0.12 ou 0.15 de diame— 
tre, à côtes épaisses, tuberculeuses, couvertes, entre 
leurs gibbosités, d’épines rayonnantes, droites, fortes et 
très aiguës. Fleurs. en rosace, jaunâtres, nuancées de 
pourpre. .: - 

E. mammulosus, Lem. ; E. À MAMELONSs, Du Meri- 
que. Plante de 0.05 à 0.06 de diamètre, devenant 

resque cylindrique en s’élevant; côtes peu saillantes, 
ormées par des séries de.mamelons entre desquels 
se trouvent des rosettes de pelites épines grêles et éta- 
lées, avec deux ou trois épines droites et ls fortes au 
centre ; fleurs jaune paille, entourées à leur base d’un 
duvet cotonneux. | on 
_E. scopa, Link.; E. 8ALAr. Du Brésil. Plante cylin- 
drique, sillonnée de côtes longitudinales nombreuses, 
couvertes de faisceaux rapprochés de poils blancs et 
soyeux, au milieu desquels s’élevent des épines fines et 
déliées, de couleur rougeâtre. Mu NET 

E. cornigerus, DC. ; É. PoRTE-coRneEs. Du Mexique. 
Plante globuleuse, à côtes tranchantes , crénelées sur 
leurs bords ; aréoles épineuses , moins nombreuses que 
dans les autres espèces, formées de poils courts et ser 
rés qui leur donnent un aspect velouté; épines remar- 
quables, purpurines, aplaties, recourbées et striées trans- 
versalement comme des cornes de Bouquetin. — Tous 
les Echinocactus se cultivent en sérre chaude ou en 
bonne serre tempérée. Ils demandent uñe terre sub- 
stanlielle mélangée de terre de bruyère. Pendant la 
belle saison, on active la végétation par de fréquentsar- 
rosements; on läisse reposer les plantes en hiver, en les 
tenant à secsur les tablettes de k serre. és 
. Æchinocactus Éyriesit, voir Echinopsis Eyriesi. 
. ECHINOPS Ritro L.; E. pauciflorus, Lam.; Ecni- 
NOPE RiTro, BOULETTE AZURÉE. (Composees.) Indigène. 
Vivace et rustique; tige de 0.70; feuilles tres décou- 
pées, épineuses , blanches en dessous; en juillet, fleurs 
en tête globuleuse, d’un joli bleu, toutes tubuleuses, d’un 
aspect agréable et singulier. Toute terre; exposition au 


| ECH 1077 
soleil ; semer en mars; fleurit la°2° année ; multipl. par 
éclats des touffes. ue 

E. sphærocephalus, L.; Æ. ruthenicus, Reichb.: 
E. ps Rossre. Vivace; tige de 1 à 2°, rameuse ; feuilles 
découpées, épineuses, blanches en dessous; en juillet- 
sept., fleurs en tête terminale, formant une bou'e épi- 
neusc, bleu d’azur. Même culture. Ces plantes convien- 
nent aux jardins pittoresques. : | 

ECHINOPSIS Eryriesii, Zucc.; Echinocactus £y-: 
riesit, Turp.; ÉcHiNoPsie D'EyriEs. (Cactées.) De 
Buénos-Ayres. Masse charnue, globuleuse, devenant: 
oblongue en vieillissant, d’un vert noir, sillonnée de 
haut en bas de cannelures profondes, au nombre de 12 
à,15, portant sur toute la longueur de leur arête des 
mamelons cotouneux, blanchätres, d’où naissent des’ 
épines noirâtres, courtes et divergentes. En été, sur; 
quelques-uns de ces mamelons, se développe une fleur . 
solitaire, à odeur de fleur d’'Oranger, dont le tube écail- 
leux et velu, d’un jaute verdâtre, s’allonge de 0.15 
à 0.22, et s’évase en un limbe composé de divisions 
nombreuses, ovales-aiguës, d’un blanc pur. Cette plante, 
qui acquiert le volume de la tête, fleurit assez jeune. . 
Multipl: par œilletons croissant autour de la plante. 


E. multiplex, Zuce.; E. proziFERE. Du Brésil. 
D'un vert moins sombre que le précédent ; mamelons 
cotonneux plus distants; épines rayonnantes, plus* 
longues, blanchätres à la base, noires au sommet. Les 
fleurs sont, dit-on, de couleur violacée et fort belles, : 
mäis elles se montrent rarement. 

“Æchinopsis oxygona, Zucc.; Cereus oxygonus, ” 
Link. et Ott.; E. à côtes actes. Du Brésil. Côtes 
très saillantes ; semblable à lÆ: multiplex, mais non 
prolifère: Fleur semblable à celle de l’£. Eyriesir, 
mais rose au lieu d'être blanche. Fleurit plus rarement 
que les prédédentes. — Lés plantes de ce genre, indé- , 
pendamment de certains caracteres botaniques, diffe- 
rent sensiblement des Echinocactus par la disposition 
de leurs fleurs, qui, au lieu d’être façonnées en rosace 
ou'en entonnoir, s’onvrent au sommet d’un long tube 
écailleux, prolongé au-dessus de l’ovaire. Toutes sont de 
serre tempéréc, et demandent une terre légère substan- 
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tieile, des rempotages fréquents, des arrosements 10- 
dérés en été, rares ou nuls en hiver. 

ECHITES suaveolens, Alph. DC.; Mandevilla suaveo- 
lens, Lindi.; Écuirës oponanT. De Buénos-Ayres. (A 
cynées.) Grande plante ligneuse, volubile, s’allongeant 
dans les serres en longues guirlandes; feuilles opposées, 
pétiolées, ovales, entieres, acuminées, échancrées en 
cœur à la base; en juin et juillet, grappes axillaires et 
terminales de grandes fleurs blanches, odorantes, en 
forme d’entonnoir. Pleine terre franche légere, en serre 
tempérée ou froide ; multipl. de bontures ou de graines. 
Elle végète à l’air libre et mûrit ses graines sous le 
climat de Toulon ainsi qu'a Cherbourg. 

E. Franciscea, Alph. DC.; E. ne San-FRAncisco. 
Brésil, Bel arbrisseau grimpant, couvert, sur les feuilles 
et sur la tige, d’une pubescence veloutée ; feuilles ovales, 
aiguës, mucronées; grappes axillaires; fleurs en en- 
tonnoir, d’une belle couleur rose violacé, à gorge 
marquée d’une étoile verdâtre. Pleine terre légère en 
serre chaude. | | 

Ce beau genre renferme environ 160 espèces, ori- 
ginaires de l’Amérique méridionale. On en cultive un pe- 
tit nombre, parmi lesquelles nous citerons les Æ. sub- 
erecta, hirsuta, paniculata, spicata et splendens. 

ÆEchites illustris ou insignis, Æ. crassinoda, voir 
Dipladenia illustris, D. crassinoda. 


ECHIUM candicans, Jacq.; ViPÉRINE BLANCHATRE. 
Borraginées.) De Madere. Tige de 2"; feuilles per- 
sistantes, rapprochées en rosettes, couvertes de poils 
blancs ; en juill.-sept., fleurs en grappes, d’un beau bleu. 

Echium cynoglossoides, Desf.; V. À FEUILLES DE 
CynocLossEe. Arbuste des Canaries, Tige simple, de 
0".40 ; feuilles longues, presque blanches; fleurs blan- 
ches disposées en longue grappe terminale. La plante 
müûrit ses graines et meurt ordinairement après avoir 
fructifié. | 

E. formosum, Pers. ; Æ. grandiflorum, Andr., V. A 
GRANDES FLEURS. Du Cap. Arbrisseau de 1" à 1,60, à 
rarueaux diffus et pendants; feuilles persistantes, lancéo- 
lées; au printemps, fleurs grandes, rose tendre, Terre 
franche légère; exp. chaude et arrosements fréquents 


en été; serre tempérée l’hiver ; mult. degraines semées 


- 
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aussitôt la maturité, sur couche tiede et sous châssis. 
Tenir ces plantes en pot, et les ob à mesure 
qu’elles prennent de la force, sans toucher aux racines. 

EGLANTIER, voir Rosa. 

: EDWARDSIA grandiflora, Sal.; Sophora tetra- 

tera, W.;, EDOUARDSIE à GRANDES FLEURS. (Papi- 
Éonacées.) Nouv.-Zélande. Arbrisseau de 3 à 4". feuilles 
pennées avec impaire, de 12 à 20 paires de folioles ovales- 
oblongues; en avril et mai, fleurs d’un beau jaune, gran- 
des, disposées en grappes un peu pendantes. Multipl. de 
graines semées sur couche. Terre légère; orangerié. 
8 €. rxicrophylla, Sal.; E. À PETrres FEUILLES. Du 
même pays. En avril et mai, fleurs moins longues et 
plus grosses ; feuilles composées de plus de 20 folioles ar- 
rondies, échancrées au sommet. Même culture. L 
: ELÆAGNUS angustifolia, L.; E. argen'ea, Moench. 
CBALEF ARGENTÉ, OLIVIER DE BoHÈME (Eléagnées.) 
Arbre de 3° grandeur; feuilles lancéolées, argentées; en 
juin, fleurs nombreuses, petites, jaunâtres, axillaires, à 
odeur pénétrante; fruits en forme d'olives. Terre sa- 
blonneuse; exposition au midi; multipl. de graines, 
de rejetons, de couchage ou de boutures. Il produit 
de l'effet parmi les arbres à feuillage vert. “0 pos- 
sède des variétés à feuilles larges, obtuses, ovales, aux- 
quelles nous rapporterons l’Æ. hortensis. 

E. reflexa, Dne et Morr. Du Japon. Arbrisseau dif- 
fus, à rameaux flexibles; feuilles d'apparence métal. 
lique en dessous; en octobre, fleurs axillaires réflé- 
chies. Plus délicat er précédent ; terre légère, pro- 
fonde. Exposition chaude en espalier. | | 

ELÆOCARPUS cyaneus, Sims.; ÉLÉOCARPE BLEU. 
(Eléocarpées.) De l’Australie Arbrisseau de 1"; feuilles 
alternes, oblongues-lancéolées, dentées, persistantes ; 

appes de fleurs blanches, pendantes, à pétales frangés. 
runs de la grosseur d’une petite olive et d’un beau 
bleu indigo. Terre de bruyère; serre tempérée l’hiver ; 
multipl. de boutures. Cu : 

ELICHRYSE, Elichrysum, voir Helichrysum. 

ELYMUS arenarius, L. ; ELYME Des SABLES. (Gra- 
minées. ) D’Europe. Vivace, traçante, haute de :"; 
feuilles grandes, glauques, produisant de l'effet, Em- 
ployée à maintenir les sables des dunes. | 
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EMBOTHRYUM salicifolium, Vent. Hakea sa- 
ligna, Brown; EMB80OTARYUM À FEUILLES DE SAULE. 
Fee) De l'Australie. Tige de 9" à 2,50; 
euilles nombreuses, petites, rougeâtres ; en mai, fleurs 
jaune pâle, à odeur és agréable. Culture des Banksia, 
E. sericeum, Sm., And.; Grevillea sericea, Brown; 
E. soykux. Du même pays. Feuilles oblongues-lancéo- 
lées; presque toute l’année, fleurs en bouquets, petites, 
pourpre ofair ou lilas. Terre de bruyère pure, ou terre 
mélapgee. L | . 
. ÆEmbothryum silaifolium, voir Lomatia silaifolia. 
EMILIA sagittata, DC.; Cacalia sagittata, Wah]; 
MILIE À FEUILLES HASTÉES. (Composées.) Des Moluques. 
Annuelle ; tige de 0".40, peu rameuse; feuilles oblon- 
gues, amplexicaules, hastées, entieres ou dentées ; en 
guill.-sept., fleurs terminales rouge orange, tres jolies. 
Variete à fleurs jaunes. Semer en place à la fin d’avril. 
ENKYANTHUS quinqueflorus, Lour.; EnkYANTHE 
-À CINQ FLEURS. (Éricacées.) De la Chine. Arbrisseau de 
4%, à rameaux grêles et rougeâtres; feuilles ovales, 
entieres, coriaces, entourées d’un bord rouge; les fleurs, 
pendantes à l'extrémité d’un pédoncule réfléchi, nais- 
sent, en février, au nombre de 5, à l’aisselle des ra- 
meaux supérieurs; la corolle en forme de grelot, de 
couleur carmin assez vif à la base, passe successivement 
au -blanc. Terre de bruyère sans humidité stagnante; 
serre froide bien éclairée. 
-  EPACRIS longiflora, Cav.; Æ. grandiflora, Sni.; 
EPACRIDE À LONGUES FLEURS. (Épacridées.) De l’Austra- 
lie, comme les suivantes. Tiges de plus de 1", grêles; 
feuilles ovales, petites, mucronées ; en mars et avril, et 
quelquefois à la fin de l’été, fleurs presque unilatérales, 
pendantes, et formant une sorte de guirlande, tubuleu - 
ses, d’un beau rouge carminé, à divisions blanches.—On 
rapporte à cette espèce les variétés suivantes : E. con- 
spicua,grandifora rubra, Kinghornir, hyacinthiflora, 
candidissima, qui, toutes quatre, rappellent, par leur 
port, l'E. redfors : on | 
E. purpurascens, R. Br.; E. pungens, Sims.; E. 
PURPURESCENTE. Tige tiès courte; feuilles ovales, pres- 
que en fohme de capuchon. mucronées; fleurs anilaté 
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rales, en entonnoir, d’abord purpurescentes, ensuite 
presque blanches. | 

E. pulchella, Cav.; É. ÉLÉGANTE. Arbuste de 1.30: 

‘rameaux effilés, divergents; feuilles petites, en cœur très 
aigu, imbriquées, et à moitié renversées ; fleurs unila- 
térales, blanches, courtes, tres nombreuses et formant 
des guirlandes. Toutes se cultivent comme les Bruyères 

‘ du Cäp. Multipl, de graines et difficilement de boutu- 
res ; les marcottes réussissent mieux. 

E. Copelandi, Ê: DE Corecanp. Cet arbrisseau dif- 
fère peu des précédents, mais ses fleurs sont d’un rouge 
pourpre. La variété dédiée à M. Vilmorin a les fleurs 
d’un rose pâle sur le limbe, mais plus vif le long du 
‘tube. On possède aussi les Æ. onosmæflora, ruscifolia, 
impressa, heterorema, microphylla, sparsa, et plus 
de 20 autres espèces, non compris les variétés aussi 
élégantes ies unes que les autres. , 

ÉPERVIÈRE, voir Hreracium. 

EPHEDRA monostachya, L.; ÉPIÉDRA À UN ÉPI. 
(Gnétacées.) De Sibérie. De 0.70 à 1", tiges grêles, arti- 
culées,garnies d’un grand nombre de rameaux; en sept.- 
nov., fleurs en chatons; baies rouges et mangeables. 

E. distachya, L.; É. À Eux Épris. Indigène. De 2"; en 
juin et juil. , fleurs en chatons géminés, ainsi que les baies. 

E. aliissima, Desf.; É. ÉLEVÉ. De Barbarie. Tiges de 
4 à 8", touffues; rameaux filiformes et pendants. Terre 
franche. Exposition abritée. Couverture l'hiver. Multipl. 
de réjetons. Ces arbustes sont dépourvus de feuilles, et 
ont l'aspect de certaines Presles. 

EPRÉMEÈRE, voir Z'radescantia. 

ÉPr DE LAIT, É. DE LA VIERGE, voir Ornithogalum 
pyramidale. 

Ericéa, voir Abies excelsa. , 

EPIDENDRUM cochleatum, L.; EPIDENDRE EN 
COQUILLE. (Orchidées.) Jolie plante des Antilles. Tige 
pseudo-bulbeuse, terminée par 2 feuilles lancéolées, ses- 
siles, paraissant opposées; hampe cylindrique, de 0,20 

-à 0o",30, continuant à croître pendant la floraison; en 
mnov.-avril, 12 à 15 fleurs renversées, à calice verdâtre ; 
Jabelle en cœur, concave, violet rayé de blanc. Terre 
de bruyère ; serre chaude ; multipl. par éclat des pseu- 
do-bulbes. | ‘ 


= 
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E. elongatum, Jacq.; E. ALLONGÉ. Feuilles distiques, 
oblongues, roides, carénées, engainantes; tige droite, 
haute de 1 à 2", émettant de longues racines blanches 
à chaque nœud; fleurs en cime, Tabord roses, ensuite 
rouge vermillon ; labelle à 3 lobes arrondis, les deux la- 
téraux frangés et l'intermédiaire bifide. Même culture. 
— L’E, crassifolium, recommaandable par la beauté de 
sa fleur, se cullive bien en pot, dans de fa mousse tenue 
humide. Nous citerons encore les Æ. macrochilum, or- 
natum, phæniceum. Serre chaude. 

Epidendrum Vanilla, voir Vanilla aromaitica. 

EPIGÆA repens, L.; ÉPIGÉE RAMPANTE. (Éricacées.) 
Amérique du N ord. Petit arbuste rampant, feuilles per- 
sistantes, en cœur, Yeinées et coriaces ; en juillet, ou de 
mars en mai, fleurs tubulées, carnées ou blanches, odo- 
rantes, groupées en bouquet latéral et terminal. Terre 
tourbeuse et humide. | 

EPILOBIUM spicatum, Lam.; ÉPrLO8E À ÉPI, LAURIER 
DE SAINT-ANTOINE, OsiEr FLEURI. (OEnothérées.) Indi 
gene. Vivace; tiges de 1.50, purpurines ; feuilles lan 
céolées ; juillet-septembre, fleurs nombreuses, rose pur-- 
purin, disposées en grappe. — Variété à fleurs blanches, 
aussi rustique. Multipl. de rejetons. Jolie plante propre 
à décorer les jardins paysagers. 

E. angustifolium, Lam.; E. Dodonæi, Vill.; É. A 
FEUILLES ÉTROITES. De la Suisse. Plus petit, plus dé- 
licat et moins traçant que le précédent ; tiges de 0",70; 
feuilles linéaires ; tout l'été, fleurs purpurines.—Variete 
plus belle, à fleurs plus grandes. Même culture. 

EPIMEDIUM alpinum, L.; ÉPIMÈDE DES ALPEs, 
CHaPEAU D'ÉVÈQUE. (Berbéridées.) Tiges herbacées de 
0,35, grèles; feuilles triternées, folioles en cœur, 
rougeâtres sur les bords; en avril et mai, fleurs petites, 
à calice rouge brun, et à 4 pétales jaunes. Multipl. 
d’éclats; terre franche légère ; exposition ombragée. 

E. pinnatum, Fisch.; É. À FEUILLES PENNÉES. Des 
montagnes voisines de la mer Caspienne. Même aspect 
aue le précédent ; feuilles grandes, à 5 folioles fine- 
ment dentées; en mars, hampes radicales portant à 
leur sommet d'élégants épis de fleurs jaunes. C’est une 
espèce agréable par sa floraison printaniere. 

E. macranthum, Dne et Morr. ; E. À arAnDes 
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FLEURS. Du Japon. Même port que le précédent; 
fleurs blanches, beaucoup plus grandes, et produisant 
plus d'effet. Multipl. d’éclats. On cultive encore de 
même au Muséum l’E. violaceum, fort jolie espèce, 
qui a produit une variété à fleurs rouges, l’Æ. Muss- 
chianum. | | | 

ÆEpimedium diphyllum, voir Aceranthus. 

ÉpinarD Fraise, voir Blitum capitatum. 

ÉPINE, voir Cratægus oxyacantha, C. Azarolus, 
C. corallina, C. Crus-galli. 

E. De CHnist, voir Paliurus. 

É.-viNneTTE, voir Perberis. 

ÉPINETTE ROUGE, voir Larix americana. 

EPIPHYLLUM, Herm.; ÉPIPHYLLE. (Cactées.) Genre 
anciennement établi par Hermann, à fleurs tubulées 
et à fruits différant peu de ceux du genre Cereus, mais 
ses tiges fortement comprimées et foliacées suffisent pour 
le distinguer. Dans leur pays, les Æpiphyllum crois- 
sent en fausses parasites sur les arbres, sur les rochers et 
dans la mousse. Fruits pulpeux d’une saveur agréable. 
Multipl. de graines et de boutures dont on laisse sécher 
la plaie. | 

E. phyllanthus, Maw.; Cactus phyllanthus, Lin.; 
E. A FLEURS JAUNES. Amerique du Sud. Tige articulée, 
simple ou rameuse, de 0"®,70; fleurs latérales, peu nom- 
breuses, solitaires, à tube calicinal de 0".95 à 0,98, 
jaunâtre ou rougeâtre à la base, et à limbe également 
jaunâtre, court et peu évasé. 

ÆEpiphyllum guianense, Brongt.; E. DE LA GUYANE. 
Fleurs très grandes et assez semblables à celles du 
Cereus grandiflorus par leur forme et leur couleur. 

E. Ackermanni, Haw.; €. D’AckerMANN. Du Mexi- 
que. Tiges tres plates, articulées et rameuses, longues 
de 0.35 à 0.65 ; fleurs naissant dans les échancrures 
des feuilles; de même grandeur que celles du Cereus 
pores d’un rouge cocciné plus clair ; ovaires 

épourvus d’épines; écailles pétaloïdes, réfléchies, vertes 
à la base, d’un rouge de plus en plus vif à mesure 
qu’elles approchent de la fleur. 

E. speciosum, Haw.; Cereus phyllanthoides, DC.; 
E. À FLeuRrs RosEs. Du Mexique. Tiges plates, articu- 
lées, tres rameuses, longues de 0.40 à 0.50; fleurs 
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nombreuses, d’un eau rose, longues ue 67,55, naissaut 
vers lesommet des tiges. Ecailles des ovaires non colorées. 

E. truncatum, Maw.; Cereus truncatus, DC.; E. 
TrronQuÉ. Plus petit en tout que le précédent ; tiges ra- 
meuses et articulées, tres minces sur les bords, longues 
de 0®.46 à 0®.98, en forme de croissant à l'extrémité; 
au sommet et aux articulations, fleurs rouge carmin, 
d’un tiers plus petites que dans l’Æ. speciosum, et assez 
nombreuses pour rendre la plante également très jolie. 
On le greffe sur Opuntia ou sur Cereus. Il fleurit en 
automne et cro ten parasite sur le bois ou sur la tourbe 
à la manière des Orchidces. Serre chaude. 

E. latifrons, Zucc.; E. À LARGES RAMEAUx. Du 
Mexique. Tiges semblables à celles du Cereus Quillar- 
deti. Fleurs grandes, d’un blanc pur ; odeur suave. 


EPISCIA bicolor, Hook.; E. Bicocore. Nouvelle- 
Grenade. (Gesnériacées. ) Plante vivace de 0.10 à 
0.15; feuilles grandes, ovales en cœur, dentées, velues 
et ciliées ; pédoncules axillaires, ou radicaux, portant 
chacun une fleur assez grande; tube blanc; limbe à 
5 divisions égales, arrondies, largement bordées de 
pourpre. Elle fleuvit abondamment en plusieurs 
mois. Serre chaude; culture des Æchimenes. 

Episcia melittifolia, voir Chrysothemis. 

ÉRABLE, voir Acer. 

E. Nécunpo, E. À FEUILLES DE FnÈène, voir ÎVe- 
gundo. 

ERANTHEMUM nervosum , Nees, Ruellia va- 
rians, Vent.; ÉRANTRÈME A FEUILLES NERVÉFS. (Acan- 
thacées.) De l'Inde. Plante frutescente, rameuse, de 
0M,35 à 0.65: feuilles opposées, ovales-oblongues, 
‘aiguës, offrant des nervures saillantes et des sortes de 
ie transversales. De janvier en mai, fleurs bleu 
-d’azur en dedans, purpurines en dehors, en épis munis 
de grandes bractées blanches et vertes. Terre substan- 
tielle, légère; serre chaude; multipl. facile de boutures. 

E. bicolor, Nees, Justicia bicolor, Sims.; E. B1Co- 
LonE. Des îles Philippines. Arbuste de 0.35 à 1,65 ; 
feuilles ovales aiguës ; en été, fleurs blanches en grappes 
axillaires; tube long.et grêle; limbe à 5 divisions 
ovales-oblongues, l'inférieure plus large, tachée de 
pourpre sanguin. Même culture. _ 
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E. strictum, Nees ; E. A FLEURS EN Épis. De l’Inde. 
Tige frutescente; feuilles oblongues, elliptiques, acu- 
minées ; fleurs en longs épis terminaux, d’un bleu vif, 
longues de 0".03. Charmante plante; culture des pré- 
cédentes. | 2 

E. coccineum, Lem.; Salpixantha coccinea, Nees : 
E. ÉcARLATE. De la Jamaïque. Arbrisseau rameux, 
robuste, à larges feuilles ovales, luisantes ; pédoncules 
opposés, axillaires et terminaux, portant des grappes 
pendantes de fleurs d’une couleur écarlate vive, Même 
culture. Laver et essuyer leur feuillage pour le débar- 
rasser des kermes. | 

ERANTEHIS hyemalis, Salisb.; Helleborus hyemalis, 
L.; ÉRANTHIS D'HIVER, HELLÉBORINE. (Renonculacées.) 
C’est une des premières fleurs du printemps. Indi- 
gène. Feuilles arrondies, lobées; tiges simples, de 
0", 10 à 0".15, garnies d’une collerette de 3 feuilles ; 
fleur moyenne, jaune, un peu odorante. Cette plante 
disparaît entièrement pendant huit mois ; on fera donc 
bien de la mettre en pots enterrés, en renouvelant sa 
terre tous les deux ans ; on aura le soin de ne pas placer 
l'œil en dessous. Elle croit sous les arbres, dans les 
bosquets et dans les endroits humides, et se sème d’elle- 
même, 

EREMOSTACHYS Zaciniata, Bung.; Phlomis la- 
ciniata, L.; EnEMosrAcHys LAGINIÉ. (Labiées.) D'O- 
rient. Tige de 1°.50 à 2", grosse, laineuse; feuilles 
longues de 0®,32, profondément découpées; en août, 
fleurs lavées de pourpre, assez grandes. Plante tres pit- 
toresque. Pleine terre; multipl. de graines, et par 
division des touffes.—On cultive de mène l'E. iberica, 
à fleurs brunes et blanches. 

ERGOT DE coQ, voir Cratægus Crus-galli. 

_ ERICA, L.; Bruyëre. (Ericacées.) Genre composé 
d’un très grand nombre d’arbustes et d’arbrisseau x tou- 
jours verts, la plupart du Cap de Bonne-Espérance, 
les autres d'Europe, tous remarquables par l’élégance 
de leur feuillage, par les couleurs et les formes variées 
de leurs fleurs. Vers 1800, on a commencé à les cultiver 
et à les multiplier en France; leur nombre s’est accru 
avec une telle rapidité qu’en 1802 on en comptait déjà 
200 espèces venues presque toutes d'Angleterre, où on 
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les cultivait avec succes. On s’aperçut bientôt que le cli- 
mat, ou plutôt l’atmosphere trop sèche de la France, ne 
leur était pas favorable; le plus grand nombre périt en 
peu de temps ; et, aprés plusieurs essais infructueux, 
on a renoncé à la culture des espèces difficiles pour 
s’en tenir à celles dont la conservation est plus facile, 
et qui répondent, par leur beauté et la vigueur de leur 
végétation, aux soins qu'on leur donne. Quelques-unes 
s’'accommodent tres bien d’une terre composée de 4 de 
terre de bruyère et de £ de terre franche ; cependant 
il vaut mieux les cultiver dans de la terre de bruyère 
pure, légère, sablonneuse, et non tourbeuse. Toutes 
se cultivent bien en pot, au fond duquel on met 0".03 
de gros gravier pour laisser écouler l’eau des arrose- 
ments; les grandes espèces réussissent mieux plantées 
en pleine terre de bruyère, dans une bâche ou dans une 
serre tempérée, au levant ou à mi-soleil. 

La plupart des Bruyères, étant presque toujours en 
végétation, ont besoin d’être fréquemment et réguliè- 
rement arrosées; leurs racines tres menues se dessechent 
et meurent si elles ont soif pendant 24 heures, et pour- 
rissent si elles se trouvent dans une humidité surabon- 
dante pendant 3 ou 4 jours. L’un de ces deux excès dé- 
termine souvent la mort subite de ces plantes. 


1] faut visiter deux fois par an la motte des Bruyères, 
cultivées en pot : quinze jours avant leur sortie, et 
15 jours avant leur rentrée. Si les racines en tapissent 
la circonférence, et que la plante soit encore jeune ou 
petite, on la met dans un plus grand pot, sans tou- 
cher aux racines; si, au contraire, la plante est os 
et qu'ou ne veuille pas lui donner un plus grand vase, 
on fait tomber avec les doigts ou avec un petit bâton 
0,03 de terre autour de la motte; une partie du che- 
velu s’en va avec la terre ; on supprime les racines gâ- 
tées, s’il s’en trouve, et, après avoir mis de la terre 
neuve dans le fond du vase, on pose la motte dessus ; 
on insinue de nouvelle terre tout autour, et on donne 
une bonne mouillure. | 

La serre dans laquelle on rentre les Bruyères l'hiver 
n'a pas besoin d’être chauffée (voir le chap. Serres du vol. 
des Figures) : il suffit que la gelée n’y pénètre pas; mais 
il faut qu’elle soit bien éclairée; une orangerie ne leur 
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convient pas, parce qu’elle n’a du jour que par devant. 
La serre hollandaïse est celle qui convient le mieux. Si 
on met d’autres plantes dans la serre avec les Bruye- 
res, ce ne doit être que des plantes à petites feuilles, 
comme les Diosma ; car lesgrandes feuilles interceptent 
l’air et la lumnikre, et les Bruyères souffrent aupres 
d'elles. : 

Quand des Bruyères sont jaunes ou végetent mal, 
sans qu'on remarque de lésions organiques, il faut, au 
printemps, les rabattre, les dépoter, faire tomber une 
partie de la motte pour mettre l'extrémité des ra- 
cines à nu, les planter ainsi sur une couche à peine 
tiède, chargée de terre de bruyère au lieu de terreau, 
et les couvrir d’un châssis; on donne de l’air modéré- 
ment, et on abrite du grand soleil avec une toile ou un 
paillasson fort clair ; à la fin de l’automne elles sont 
ordinairement refaites, et on les rempote pour les met- 
tre dans la serre. 

On sort les Bruyeres en même temps que les Oran- 
gers ; elles ne craignent pas la chaleur, mais bien les 
rayons directs du grand soleil ; on les expose à une lu- 
mire diffuse, au levant ou au nord, à l’abri des vents, 
et on enterre les pots aux trois quarts dans la terre de 
bruyère, ou au moins dans une terre rendue tres légère 
au moyen de terreau, de débris de couches et de vé- 
gétaux ; on les tourne de temps en temps pour que les 
racines ne s’enfoncent pas trop dans cette terre par les 
fentes des pots; enfin la terre des Bruyères ne doit 

jamais être ni sensiblement seche ni trop humide. 

On peut dépoter tous les jeunes pieds qui n’ont pas 
encore le volume qu’on veut qu’ils acquierent, et plan- 
ter leur motte, apres l’avoir un peu égratignée tout 
autour, dans la terre de bruyere même; ils profitent 
infiniment plus qu’en restant en pot; vers le 25 sep- 
tembre, on relève les mottes avec précaution pour les 
remettre dans de plus grands pots, et on les tient à 
l'ombre, pour faciliter leur reprise, jusque vers le 20 oc- 
tobre, époque de la rentrée : ce procédé est employé 
en Angleterre avec succes. 

Voici les trois modes de multiplication. | 

Pan semis.—Ce moyen donne des individus plus forts 
et quelquefois des variétés intéressantes. On sème des 
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graines venant du Cap, ou recueillies sur les pieds de 
son jardin ; le meilleur moment est le printemps, quoi- 
qu’on puisse semer en tout temps; on prend de petites 
terrines au fond desquelles on met 0".03 de gros gra- 
vier ; on achève d’emplir avec de la terre de bruyere 
bien tamisce ; on unit la surface ; on y seme les graines 
que l’on recouvre de 0".001 de la même terre ; on en- 
terre ces terrines sur une couche tiède sous châssis, et 
on bassine assez souvent pour que la terre ne seche ja- 
mais; on ombre de maniere que le soleil ne puisse 
luire dessus, et on donne de l’air en petite quantité. 
Quelques espèces lèvent en moins d’un mois, d’autres 
au bout d’un an, et même plus. Ces différences tien— 
nent à des circonstances qu'il serait trop long de discu- 
ter ici. Quand le jeuneplanta 0".55, on dépote la ter- 
rine, on en divise la terre, et on prend chaque individu 
pese le planter dans un petit pot rempli de terre de 

ruyère, en ménageant bien toutes les racines; on ar- 
rose, et on place le tout sur une couche très peu chaude, 
couverte d'un châssis que l’on ombre convenablement 
jusqu’à ce que les Bruyeres soient bien reprises ; ensuite 
on donne de l’air et de la lumière pour les fortifier jus- 
qu’à l'époque de la rentree. 

Par MARCOTTE. — Les rameaux des Bruyères propres 
aux marcottes étant tres courts et très menus, il est for 
difficile de les marcotter convenablement. On a même 
abandonné ce genre de multiplication dans les grands 
établissements, pour s’en tenir aux boutures, plus expé- 
ditives et d’une réussite plus certaine. Cd il y a- 
quelques belles espèces du commerce qui se multiplient 
par inarcotte avec avantage. L'expérience ayant fait 
connaître que ces espèces s’enracinent en 3 mois, vers 
le 15 mai, on prend un certain nombre de Bruyères de 
2 à 3 ans, on les dépote et on les plante à distance con- 
venable, à moitié couchées, dans une planche préala- 
blement préparée ; lorsqu'elles poussent, onles épluche 
en ne leur laissant que les rameaux propres à être cou - 
chés, et quelques joürs après on les marcotte avec 
incision. Bien soignées sous tous les rapports, ces mar— 
cottess'enracinent, et poussent avec une telle vigueur, 

‘qu’en octobre elles peuvent être sevrées, levées, em- 
potées, et qu'elles forment des plantes livrables au 
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commerce. Les mères se relévent aussi, se remettent 
en pot,etse rentrent en serre avec les jeunes plantes. 

Par BOUTURE. — Les mois de mai et de juin sont les 

lus favorables à la reprise des boutures. Soit qu’on les 
fase dans un pot de o".08 recouvert d’un verre à boire, 
soit qu’on emploie une terrine large de 0.96 à 0,98, 
recouverte d’une cloche, le procédé est le même. On 
commence par mettre 0.03 de gros gravier dans le fond 
des vases, et on achève de les emplir avec de la terre 
de bruyère sablonneuse, médiocrement humide, qu’on 
tasse afin qu’il n’y ait pas de vide, On prend sur les 
Bruyeres des rameaux d’un an, ou mieux des rameaux 
poussants, que l’on raccourcit à 0.03, ou 0®.04; on 
leur coupe net toutes les feuilles sur les deux tiers de 
leur longueur inférieure ; on fait un trou dans la terre 
avec le doigt ou avec un petit bâton destiné à cet usage ; 
on y enfonce la bouturce jusque auprès des feuilles , et on 
presse bien tout autour, pour que la terre la touche par- 
tout ; on en plante une autre de la même maniere, à 
0",02 ou 0.03 de la première, et ainsi de suite jusqu’à 
ce que le vase soit garni; on arrose avec un arrosoir 
tres fin, à plusieurs reprises; ensuite on place la ter- 
rine à l'air, à l’abri du vent et du soleil, pendant un 
jour, afin que la terre et les boutures se ressuient bien. 
On a dù préparer d’avance une couche amenée à 15 ou 
18 degrés de chaleur, couverte de tan, de terreau pur, 
de sable de bruyère ou de sciure de bois; on y enterre les 
terrines jusqu’à 0.028 du bord, et on les couvre d’une 
cloche de verre blanc tellement surbaissée, si l’on peut, 
que le haut de la cloche ne soit qu’à 0.08 ou 0.10 du 
sormimet des boutures ; ensuite on met le panneau sur le 
tout. Si, pendant que les boutures sont en radification, 
on supposait qu’elles eussent besoin d’eau, ce qui est tres 
rare, on arroserait légerement; si, au contraire, l’hu- 
midité se montrait en gouttelettes à la paroi de la clo- 
che, on la leverait de temps en temps pour l’essuyer, et 
on la remettrait tout de suite. 

Un soleil modéré ne peut faire que du bien à des bou- 
tures ainsi couvertes d’un double verre; maiss’il devenait 
trop ardent on romprait ses rayons avec une toile ou un 
paillasson fort clair. 11 se forme quelquefois de la moi - 
sissure ou des mousses sur la terre des boutures, quand 
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l'humidité est grande; c’est un inconvénient qu’on évite 
en couvrant la terre de 0®.02 à 0"%.03 de sable fin et 
sec, aussitôt que les boutures sont plantées et arrosées. 

On conseille de ménager un talon aux boutures pour 
en faciliter la reprise; mais pour cela il faut les 
arracher de dessus plante, et 1l en résulte des plaies 
qui peuvent la faire périr ; on ne peut guère agir ainsi 
que sur une plante à laquelle on ne tient pas. D’ail- 
leurs , les boutures sans talon reprennent fort bien. 

Ce n’est que quand les boutures s’allongent et.se ra- 
mifient sans interruption qu’on peut être sûr qu'elles 
ont des racines; alors , si la saison n’est pas avancée , on 
les leve en motte pour les mettre chacune dans un 
petit pot et les faire reprendre sous châssis; mais, 
si la saison est avancée, il vaut mieux porter lesterrines 
dans la serre, et remettre à les séparer au printemps 
suivant. 

Les boutures de Bruyères réussissent aussi parfaite 
ment dans le sable fin , pur et blanc ; il faut même le 
préférer aux terres de bruyère qui ne seraient pas bien 
tamisées ou qui seraient grasses ou tourbeuses ; maïs on 
doit lever les boutures des qu’elles ont des racines, car 
elles ne grandiraient dans le sable qu’au moyen de forts 
arrosements qui bientôt deviendraient nuisibles. 

Ce que nous venons de dire s’applique également aux 
boutures des Diosma, Phrylica, Metrosideros, etc., et 
à toutes les plantes qui ont le boissec et de petites feuil- 
les persistantes. 

Ce beau genre contient un grand nombre d’espèces 
qu'on distingue facilement, parce qu’elles peuvent se 
diviser en plusieurs groupes qui en facilitent l'étude ; 
malheureusement les auteurs qui s’en sont occupés y ont 
introduit une synonymie effrayante, dont il est impos- 
sible de se tirer avec quelque certitude. La nomencla- 
ture des Bruyères est aujourd’hui tout à fait arbitraire. 
Nous allons cependant essayer d’en décrire quelques- 
unes, en prenant pour base la nomenclature de Dumont 
de Courset, d’après le nombre des feuilles, la présence 
ou l’absence des appendices des étamines. Nous n’avons 
pas cru devoir rapporter les noms français qui leur ont 
Cté imposés par quelques auteurs, ces noms élant restés 
inconnus ou inusités chez les cultivateurs et chez les 
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amateurs. Quelques espèces peuvent se cultiver en 
pleine terre sous le climat de Paris, et orner en tout 
temps les massifs des jardins d’agrément en terrain 
siliceux; ce sont : 1° Ærica vulgaris, BRUYERE coM- 
MUNE, à fleurs blanches, roses, simples ou doubles; 2° 
E.cinerea, B. CENDRÉE; 3° Z. ciliaris, B. ciLIÉE; 4° E. 
letralix, B. QUATERNÉE, blanche et rose ; 5° Æ. her- 
bacea, B. HERBACÉE ; 0° Æ. mediterranea, B. MÉDi- 
TERRANÉENNE; 7° Æ. multiflora, B. MuLTIFLoREr, 
blanche et rouge ; 80 E. multicaulis, B. MULTICAULE. 
Toutes les autres sont du Cap et doivent être rentrées en 
serre pendant nos hivers. 


SECTION I. — Anthères aristées. 


1. — Feuilles opposées. 


Erica vulgaris, L.; Calluna vulgaris, Salisb. Tiges 
diffuses ; feuilles sagittées ; fleurs petites, oblongues, la- 
térales, roses ou blanches, simples ou doubles. 

E. lutea, L.; E. imbellrs, Sal. Tiges et rameaux grêé- 
les et diffus, tombants ; fleurs opposées ou en croix vers 
le haut des rameaux, ovales ou pyramidales, longues de 
0,005, jaunes, ou blanches dans une variété. 


2. — Feuilles ternées. 


Erica polytrichifolia, Sal. Indigene. Tige coton- 
neuse; feuilles ternées et quinées; fleurs pourpre rose 
avant l’épanouissement, ensuite blanches; cette espece 
a du rapport avec l’Æ. arborea. Elle fleurit en jan. 
vier dans les landes de Bordeaux. 

E. triflora, L.; E. pyrolæflora, Sal. Tige forte et 
rameuse ; rameaux couverts d’un duvet blanc ; feuilles 
ternées et quaternées; fleurs blanches globuleuses, éga- 
lement ternées ou quaternées. 

ÆE. scoparia.L. Indigène. Tige droite, à peine pubes- 
cente; fleurs nombreuses, petites, verdâtres, presque 
unilatérales. — Ses tiges servent à faire les balais que 
l’on vend à Paris. | 

E. cinerca, L. Indigèene.Feuilles à bords roulés en 
dessous et à verticilles distants; fleurs purpurines, ova- 
les, urcéolées, terminales et latérales. 
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E. spuria, And. Tige droite, rameuse ; feuilles subu- 
lées, courtes; fleurs latérales, longues de 0®,098 , di- 
rene arquées, en massue, visqueuses, rouges, à 
limbe vert. 

8. — Feuilles quaternées. 


E. baccans, L. Tige droite, tres rameuse; feuilles 
trigones, scarieuses sur les berds; fleurs terminales, 
uaternées , roses, en grelot. | 
E. australis, L.; E. pistillaris, Sal. Tige de 1".50 à 
2"; fleurs pourpres, nombreuses, ovales, quatcrnées au 
bout des rameaux, ayant le style tres saillant.  . 

E. arborea, L. Indigène. Arbrisseau de 2" à 2,50, 
fastigié ; fleurs petites, blanches, odorantes, penchées, 

E. marifolia, Sal. Feuilles blanchätres en des- 
sous; fleurs blanches, pubescentes, petites, disposées en 
ombelles terminales. 

E. pulchella, And. Tige et rameaux contournés 
en zigzag; fleurs petites, globuleuses, d’un rouge carné, 
disposées en épis lâches. Les appendices des étamines 
leur donnent quelque ressemblance avec un caducee. 

Æ. plumosa, Sal. Tige flexueuse; feuilles velues; fleurs 
en godet, glabres, pourpres , verticillées et pendantes. 

E. hirtiflora, Curt.; Æ. mitræformis, Sal. Toutes 
ses parties, excepté les fruits, sont pubescentes; tiges et 
rameaux assez droits; fleurs petites, globuleuses, d’un 
pourpre léger. 

Erica margaritacea, And. Tige et rameaux glabres 
et droits; fleurs terminales, petites et blanches. 

E. elongata, Roxb. Feuilles en verticilles éloignés; 
presque tous les jeunes rameaux couverts de jolies petites 
fleurs rouges, oblongues, penchées. 

E. tetralix, L. Indigène. Rameaux grêles, simples; 
feuilles ciliées ; fleurs globuleuses, rosées ou blanches, 
simples ou doubles, quaternées au bout des rameaux. 

£: stricta, Andr.; E. multicaulis, Sal. Tige rameuse 
formant une touffe arrondie, haute de 0,50; feuilles ou- 
vertes, lancéolées; fleurs 4-8, terminales, ovoïdes, roses. 

ÆE.mammosa, Sal. Tige droite, rameuse; feuilles li 
néaires, d’un vert foncé; fleurs verticillées, pendantes, 
tubuleuses, longues de 0®,028, d’un beau rouge, ayant 
4 venflements au-dessus du calice. 
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. Æ. formosa, And. Tiges droites, à rameaux verti- 
cillés; feuilles linéaires, étalées, assez longues; fleurs 
de 0®.098, axillaires, divergentes, écarlates, en massue, 
un peu courbes. 

ÈË. spicala, And. Tige tres droite, formant un buis- 
son ; fleurs verdâtres, longues de 0.014 à 0.016, 
renflées au milieu, disposées en épis vers le sommet des 
rameaux. - 

SECTION Il. — Anthères muiiques. 
1. — Feuilles ternées. 

E. ciliaris, L. Indigène. Tige grêle, peu rameuse ; 
feuilles étalées, ciliées; fleurs pourpres ou blanches, 
longues de 0.009 et disposées en grappe unilatérale. 

Æ. umbellata, L. Tige droite, à rameaux rou- 
geâtres, menus, pubescents; feuilles tres courtes, à pe- 
tiole blanc; fleurs pourpres, renflées à la base, un peu 
pendantes, disposées en ombelle sur des pédoncules 
rouges, au nombre de 6 ou 8. 

E. nudiflora, L.;EÆE. sertiflora, Sal. Tige et rameaux 
droits, dressés; feuilles ternées et éparses ; fleurs petites, 
penchées, blanches, lavées de rose. | 

Erica hispidula, Wendi.; E. absinthoïides, L. Tres 
touffue , à rameaux jaunâtres et velus; feuilles ovales, 
un peu velues sur les bords ; fleurs petites, globuleuses , 
blanches: à limbe refléch1. 

ÆE. versicolor, Sal. On donne ce nom à plusieurs 
Bruyeres à feuilles nues ou légerement poilues, à co- 
rolle, de 0®.018 à 0®.,025, plus ou moins anguleuse, 
et ordinairement de 2 couleurs, comme l’Æ. discolor. 
— E. coccinea, Hortul. À feuillage glauque et à fleurs 
roses. — Æ. costata, And. A fleurs écarlate foncé, avec 
le limbe verdâtre, ou à fleurs lavées de pourpre carné 
sur un fond blanc. 

ÆE. jasminiflora, Andr.; £. lageniformis, Sal. Tige 
droite, brunëtre et rameuse ; feuilles ciliées et glandu- 
leuses ; fleurs ternées, visqueuses, carnées, marquées de 
lignes plus rouges, longues de 0®,0335 à 0",040. 

E. Aitoniana,Mass.; E. jasminiflora, Sal. Rameaux 
longs, sunyples et flexibles; fleurs longues de 0.04, 
blanches en dedans, carnées en dehors. 
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9.— Feuilles quaternées. 


E. ampulliformis, Sal. Tige courte, tres ramcuse; 
feuilles velues ; fleurs longues de 0.018 à 0®.0923, car- 
nées, marquées de lignes plus rouges, ventrues à la 
base, rétrécies vers le sommet. 

£. cerinthoides, L. Tige droite, à rameaux effilés; 
feuilles linéaires, ciliées; fleurs ramassées en tête termi- 
nale, inclinées, rouge éclatant, ventrucs, longues de 
0.018 à 0®.020. | 

Æ£. perspicua, Willd. Tige droite, élancée; ra- 
meaux velus ainsi que les feuilles ; fleurs blanches, ve- 
lues, un peu voûtées, longues de 0.014 à 0,018 ; 
anthères rouges, visibles au travers de la corolle. 

Æ. conspicua, Sal. Tige élancée, peu rameuse; 
feuilles distantes; fleurs peu nombreuses, terminales, 
jaunes, un peu rougeâtres en dessus , velues, courbées, 
longues de 0®,032 à 07.040. 

. tubiflora, Roxb. Tige élevée ; jeunes rameaux 
rougeâtres et velus; feuilles bordées de poils blancs ; 
fleurs peu nombreuses, terminales, jaune rougeâtre, 
longues de 0",098. 

£. verticillaris, Sal. Tige et rameaux garnis de poils 
blancs ; fleurs longues de 0,094, velues, d’un fauve 
rougeâtre, horizontales, un peu courbes. 


83. — Feuilles au nombre de 5 ou 6. 


Erica concinna, Sal. Tige droite, de 2".80, garnie 
de rameaux étagés ; feuilles courtes, 5 ou 6 à chaque 
verticille ; fleurs d’un blanc teint de violet gris , longues 
de 0®.016 à 0®.018, rassemblées au bout des rameaux 
ou disposées en verticille le long des tiges. 

Æ. longiflora, Sal. Tige élancée, pubescente, peu 
rameuse ; feuillage petit, luisant; fleurs longues de 
0.03, jaunes, lavées de rouge. | 

ÆE. grandiflora, X.. Tige et branches droites; feuilles 
longues de 0®,020 à 0.024 ; fleurs longues de 0®.030 
à 0.035, jaune orange en dessus, jaune en dessous, lui- 
saintes, visqueuses, disposées en verticilles vers le haut des 
rameaux. On considère comme une variété l’£, g. su- 
perba, Hort., dont les feuilles sont réunies par 8 et o, 


et dont les fleurs, rouge écarlate, se succèdent pendant 
où 5 mois. 
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4. — Feuilles au nombre de 8. 

E. longifolia, Sal. Tige élevce, à rameaux simples, 
effilés, dressés; feuilles très fines, longues de 0,014 à 
0,016; fleurs latérales formant un pompon vers le 
haut des rameaux, longues de 0.028, légerement ar- 
quées, fort belles, de couleur variable selon les variétés 
qui sont nombreuses, sous les noms de : Æ. vestita alba, 
— £. v. coccinea,— E. v. purpurea, — E. v. fulgida, 
— E, y. rosea, —E. v. incarnata, et enfin Æ. y. vi- 
ridis. 

Il existe un bien plus grand nombre d’especes de 
Bruyeres, que nous n’en pouvons décrire ici. Cependant 
nous citerons encore l’Æ£. hyberna et sa variété, £. k. 
Vilmoreana, plantes magnifiques, que l’on cultive pour 
leurs belles fleurs à corolles blanches et roses. 

Ærica Dabæcia, voi Menziesia poliifolia. 

ERIGERON glabellum, Nutt.; ÉRIGÉRON GLABRE. 
(Composées.) Amérique du Nord. Vivace; feuilles ra- 
dicales spatulées,les caulinaires lancéolées, entières;tiges 
de 0®,50, divisées en corymbe dans la partie supérieure, 
et portant tout l'été des fleurs rassemblées en un large 
capitule de 0.035, à rayons lilacés et à disque jaune. 
Pleine terre ordinaire; mullipl. de graines semées en 
avril ou par division du pied. 

£rigeron speciosum, DC.; Stenactis speciosa, Lind.; 
E. nEMaAnQuABLE. Californie. Vivace; tiges nombreuses, 
de 0.65 ; feuilles lancéolées, luisantes, peu dentées ; 
tout l’été, fleurs en capitules terminaux, larges de0®.07, 
à disque jaune, à rayons nombreux, linéaires, pourpre 
violacé. Terre ordinaire; même mode de multipl. 

ERINUS a/pinus, L.; ERiNE DES ALprs. (Scrophu- 
larinées.) Petite plante vivace, formant touffe; feuilles 
oblongues, crénelées, rapprochées en rosettes; tiges 
courtes, terminées chacune par une grappe de jolies 
fleurs pourpre rose. Terre franche, fraiche et ombragée; 
dans les rocailles des jardins paysagers, elle produit de 
l'effet. — Variété à feuilles velues. Multipl. de graines, 
ou par la division des touffes en automne. Il faut en tenir 
en pot qe l'on rentre sous châssis avec les autres 
plantes des Alpes, | 

ÆErinus, Enine, voir Lobelia Erinus. 

Æ, lychnidea, voi Nycterinia. 
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ERIOBOTRYA japouica, Lindl.; Mespilus japo- 
nica, Thunb.; NÉFLIER DU JAPON, Bisacien. (Rosa- 
cées.) De la Chine. Bel arbrisseau de 2" à 2,50, tou- 
jours vert et de pleine terre, en le garantissant contre le 
froid par une bonne exposition et de la litière bien se- 
che ; rameaux cotonneux, ainsi que le dessous des feuil- 
les, qui sont grandes, cunéiformes, aiguës. Cet arbre 
fleurit en novembre, et, comme l’hiver vient inter- 
rompre sa floraison, elle reprend quelquefois en mai; 
c’est une panicule terminale de fleurs blanches, à forte 
odeur d'Amande. On l’a vu fructifier une seule fois en 
serre à la Malmaison, et chez M. Boursault. En pleine 
terre, il n’a pas encore fructifié à Paris. Son fruit, 
jaune, semblable à une Mirabelle, présente un œil 
assez profond ; la chair en est jaunâtre, fondante, d’un 
goût sucré, assez agréable, et renferme une graine 
ronde, lisse, brunâtre, contenant un embryon à gros 
cotylédons verts. Il est assez commun en Provence, etse 
vend sur les marchés à Hyères et à Toulon. 


ERIOCNEMA marmorata, Ndn.: EnriOcNÈME A 
FEUILLES MARBRÉES. Brésil. (Mélastoraacées.) Plante 
singulière et fort jolie, emettant autour d’une souche 
épaisse, tendre, un peu charnue, des feuilles ovales, 
ciliées, d’un vert foncé, teintées en dessous de rouge 
pourpre, et marquées en dessus de larges taches blan- 
ches, disposées symétriquement le long des nervures; 
les fleurs forinent un épi roulé en crosse, au sommet 
d’une hampe radicale. Elles sont à 5 divisions ou- : 
vertes en étoile, d’un rose tendre et frais. 

Eriocnema ænea, Ndn.; E. Bronzée. Brésil. 
Ressemble à la précédente par ses fleurs; elle en ditfere 
par ses feuilles, d’un vert sombre et brun, luisantes, à 
reflets changeants et d’un aspect presque métallique. 
— Ces deux jolies plantes se cultivent en terre de 
bruyere pure, dans une serre à Orchidées, à une cxpo- 
sition rigoureusement ombragée. 

“RIOSTEMON intermedium, Bot. Meg.; En10STÉ- 
MON INTERMÉDIAIRE. (Diosmées.) Pelit arbrisseau à 
feuilles de Buis, d’un port élégant et gracieux, se cou- 
vrant en été d'un grand nombre de fleurs en forme 
d'étoiles d’un blanc de neige, dont les boutons on! une 
teinte rosée à leur extrémité. 11 est peu délicat, se cul- 
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tive en terre de bruyère; serre froide l’hiver, air libre 
pendant la belle saison. 

ERODIUM alpinum, L’Hérit.; Eronrum pes Ares. 
(Géraniacées.) Racine tubércuse; tige courte, herbacée; 
feuilles bipennatifides; fleurs disposées en ombelle, vio- 
lettes, veinées de pourpre. Pleine terre ordinaire ; mul- 
tipl. de graines et d’éclats. 

E. gerfolum; Coss', Plant. alg. — Hort. Par. — 
Très jolie Géraniacée d'Algérie, introduite depuis quel - 

. ques années au Muséum, où elle passe l’hiver en Dleue 

terre, moyennant une couverture. C’est une plante à 
rameaux herbacés, du moins sous le climat de Paris, 
à feuillage développé, soyeux, tres élégant, irréguliè- 
rement découpé et crénelé. Les fleurs sont en ombelles ; 
assez longuement pédonculées, de grandeur moyenne, 
irrégulières, de tout point semblables, -pour la forme, 
les dimensions et la disposition du coloris, à celles de 
certaines espèces de Pélargoniums, genre dans lequel il 
serait facile de faire entrer cette espèce, si on ne tenait 
pas compte du caractère essentiel de ce deruier, et qui. 
consiste en une ie profondément envaginée dans le 
pédoncule, à la base du sépale supérieur. Dans l'E. gei- 
folium, cette glande existe, mais elle ne s'enfonce pas 
dans le pédoncule. La fleur est d’un blanc rose, très 
agréable, avec-deux larges macules carmin sur les deux 
petales supérieurs. À tous les points de vue, cette nou- 
velle Géraniacée inspire de l'intérêt et mérite d’entrer 
-dans l’ornementation de nos parterres. 

. E. romanum, Willd.; E. Romain. Racine tubé- 
reuse; tige nulle ; feuilles bipennatifides ; des pédoncu- 
les naïssent successivement, et présentent, l'été et l’au- 
tomne, des ombelles de jolies fleurs pourpre. Même 
culture. | 

E. incarnatum, L’Hérit.; E. INcARNAT. Du Cap. Pe- 
tite plante sous-frutescente. à tiges grêles, rouges, éta— 
lées, à feuilles divisées en 3-5 lobes dentés; en êté, jolie 
fleur incarnat, à centre pourpré et entouré d’un cercle 
blanc. Chässis ou serre tempérée; culture des Pelarso- 
nium. Multipl. par boutures de branches et de racines. 

 ERYNGIUM amethystinum, L.; PanicauT amé- 

THYSTE. (Ombelhifères.) Indigène. Tige de 0".65; feuil- 
les tres découpées, épineuses ; en juillet et août, fleurs 


1098 ERY 


nombreuses réunies en tête, bleu améthyste, ainsi que 
la collerette et le sommet de la tige. 

Eryngium alpinum, L.;P. pes ALpPes. Tige de 0.65; 
feuilles cordiformes; fleurs réunies en tête, bleu superbe, 
ainsi que la collerette. Plus beau que le premier. — On 
possede encore les £. planum et cæruleum. Ces plantes 
sont vivaces et se multiplient de graines semées aussitôt 
la maturité en terrine, ou pleine terre en mars; re- 
purs le plant quand il est tres jeune, afin de moins 

lesser les racines. 

ERYSIMUM Petrowskianum, Fisch.; VÉLAR DE PÉ- 
TRowskt. (Cruciferes.) Du Caucase. Annuel; tige dres- 
sée, rameuse, de 0®.35 à 0.65; feuilles lancéolées-li- 
néaires, dentées ; tout l'été, fleurs nombreuses jaune sa- 
frané, légerement odorantes. Pleine terre; multipl. de 
graines semées à l’automne ou au premier printemps. 

E. Marschallianum, Andr.; V. DE MarscHALL. 
Caucase. Vivace; plante rameuse de 0".15; feuilles 
lancéolées-linéaires ; fleurs en grappes d’abord dépri- 
mées, de couleur orangé vif, Cette espece, remarquable 

ar l’éclat des fleurs, est très propre à orner nos plates- 
ondes Multipl. facile de boutures. 

ÆErysimum Barbarea, voir Barbarea vulgaris. 

ERYTHRINA Crista galli, Lin.; ÉRYTHRINE CRÈTE 
DE CoQ. (Papilionacées.) Amérique du Sud. Arbrisseau 
de 4 à 2" dans nos cultures ; rameaux aiguillonnés ainsi 
que les pétioles ; feuilles à 3 folioles ovales-lancévlées, 
acuminées, glanduleuses à leur insertion; en juillet et 
août, grappes terminales magnifiques de grandes fleurs 
rouges dont les ailes sont plus longues que le calice. 
— E. Crista galli var. versicolor. Nouvelle variété 
obtenue en 1844. | 

E. laurifolia, Jacq.; É. À FEUILLES DE LaAurter. Du 
inême pays; mêmes port et grandeur; folioles ovales- 
oblongues, obtuses; fleurs aussi belles, mais à ailes 
plus courtes que le calice. Elle fleurit plus d’un mois 
après la première 

Ces deux plantes, remarquables par la grandeur, l’é- 
clat et l’abondance de leurs fleurs, méritent d’être cul- 
tivées. Elles ne demandent que l’orangerie l’hiver et 
à être tenues au sec. Multipl. de graines et par bou- 
lures étouffées de pousses tendres en juin; terre substan- 


ESC 1099 


tiellee Pour leur permettre d'acquérir toute leur 
beauté, il faut les placer en pleine terre vers le 15 mai; 
à la fin de l’automne on relève les grosses souches, 


ue l’on conserve à la maniere des Dahlias, et qu’on 
replante en pleine terre au mois de mai suiv:nt. 

On cultive aussi les Æ. lerbacea, Corallrdendron, 

fulgens,Humeana,caffra, moins belles ou d’une culture 


plus diflicile. 


ERYTHRONIUM Dens canis, L.; E. maculatum, 
Lam.; ÉRYTHRONE DENT DE CHIEN. (Liliacées.) Des 
Alpes. Petite plaute vivace, printaniere et des plus 
gracieuses ; feuilles radicales, ovales-lancéolées, macu— 
lées de vert et de brun rouge; hampe uniflore deo". 16; 
fleur penchée, à divi:ions redressées comme dans les 
Cyclamens, blanche en dedans et pourpre en dehors, 
ou lavée de rose, suivant la variété. Relever la plante 
tous les 2 ou 3 ans; terre légère. 

E. americanum, L.; E. D’AMÉRIQUE, à fleurs jaunes. 
Même aspect et même culture. 


ESCALLONIA re , Humb.; EsCALLONIE A 
FLEURS BLANCHES. (Saxifragées-Escalloniées.) De la Nou- 
velle-Grenade. Arbrisseau touffu, de 1" à 1".60 ; feuilles 
oblongues, obtuses, glabres, denticulées, glanduleuses 
visqueuses ; en août et sept., fleurs nombreuses, blan- 
ches, en panicule compacte, droite et terminale. Cultivé 
en pot dans un mélange de terre franche et de terre de 
bruyère, il fleurit abondamment. Il supporte la pleine 
terre; mais comme ses extrémités gelent assez facilement, 
il fleurit rarement. | | 


ÆE, macrantha, Hook. et Arnot. — Rev. hort., 1855, 
p. 41. — Trés bel arbuste de l’île de Chiloé, près de la 
pointe australe du Chili, introduit récemment chez 
MM. Veitch, horticulteurs, pres de Londres, où il a 
fleuri dans le courant de l’année. 11 s'élève à environ 
1 anêtre, formant un buisson touffu, à feuilles fermes, 
luisantes, ovales-elliptiques, denticulées. Fleurs plus 
belles que celles de toutes les espèces cultivées jusqu'à 
ce jour, rose carmin, réunies en ombelles aux sommets 
des rameaux. Sa provenance très australe (le 42° degré 
de latitude) lui permettra de vivre en plein air dans 
nos provinces du sud et de l’ouest, mais il sera d’oran- 
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gerie sous le climat de Paris. Sa culture est d’ailleurs 
la même que celles des autres espèces du genre. 


E. pterocladon, Hook., Bot. Mag., tab. 4827. — 
Charmant petit arbuste des côtes de la Patagonie, reçu 
de M. W. Lobb, leur collecteur, par MM. Veitch, hor- 
ticulteurs, pres de Londres. Il a éte fort remarqué à une 
des expositions de Ja Société horticulturale de cette 
ville, où il a été reconnu, d'un accord unanime, pour 
un des plus beaux du genre. Ses petites fleurs blanc 
rosé, odorantes, presque semblables pour la forme et la 
taille à celles de quelques Æ£pacris, le recommandent 
preique autant que sa rusticité sous le climat de l’Eu- 
rope occidentale. Il est de fait, aujourd’hui, qu’il n’a 
rien à redouter des hivers ordinaires du sud de la Grande- 
Bretagne; à plus forte raison peut-on compter sur sa 
parfaite acclimatation sur tous les points de la Frauce 
qui jouissent d’un climat plus doux que celui de l’An- 
gleterre. | 

E. rubra, Pers.; E. À FLEURS ROUGES. Arbrisseau de 
1® à 17.30, peu touffu, à écorce rougeâtre, glanduleuse: 
feuilles obovales, dentées, luisantes en dessus, pâles et 
slanduleuses en dessous ; l'été et l'automne, fleurs en 
grappe feuillée, pendantes, rouges en dehors, rose pâle 
en dedans, paraissant tubuleuses par le rapprochement 
des longs onglets des pétales. 

E. organensis, Bot. Mag.; E. DES MONTAGNES DES 
OrGues. Brésil. Arbrisseau tres élégant, ayant la tige et 
les rameaux d’un rouge brun ; feuilles étroites, oblon- 
gues, dentées en scie; fleurs d’un tres beau rose, en 
panicules terminales. Même culture. | 

E. macrantha, Paxt.; E. À GRANDES FLEURS. Pata- 
gonie. Magnifique arbrisseau dont les fleurs éclatan- 
tes, d’une couleur pourpre écarlate, disposées en larges 
corymbes au sommet des rameaux, se détachent bien 
sur la belle verdure des feuilles. Même culture. 

On cultive aussi les Æ. coccinea, grandifiora, mon- 
tevidensis, pterocladon et stenopetala. La plupart des 
ÆEscallonia demandent une terre sableuse et fraîche et 
une exposilion abritée. | 

ESCHSHOLTZIA californica, Cham.; Chryseis cali- 
fornica, Lindi. ; EscHsHoLTZztA DE LA CALIFORNIE. (Pa- 
pavéracées.) Bisannuel ou vivace ; tiges étalées, longues 
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de 0®,35 à 0.70 ; feuilles tres divisées, à divisions li- 
-néaires; fleurs terminales, grandes, jaune pur, brillant. 
safranées au centre, s’épanouissant en plein soleil. On 
voit certains pieds qui ajoutent quelques pétales à leur 
corolle, ce qui fait espérer que la fleur doublera, Semer 
en terre ordinaire, en place, en mars et avril. Autres 
variétés à fleurs d’un jaune pâle ou presque blanches.— 
. L’E. crocea, E. sAFRANÉ, est une autre espèce dont 
l’épithète indique la couleur. Terre ordinaire. Ces 
Jantes se sement d’elles-mêmes. 
EscayNANTHE, voir ÆEschynanthus. 


ÉTHIONÈME, voir Æthionema. 


EUCALYPTUS robusta , Sm.; EUcALYPTE cicAN- 
TESQUE. (Myrtacées.) De l'Australie, comme les sui- 
vants. Arbre de 50"; feuilles persistantes, ovales oblon- 
gues; fleurs tres petites, disposées en ombelles; filets des 
étamines blancs; antheres jaunes. | 

E. resinifera, Sm.; E. RÉsINEUx. De haute stature; 
forme élégante par la flexibilité de ses branches, tom- 
bant comme celles du Saule pleureur; feuilles oblongues, 
terminées par une pointe allongée ; fleurs en ombelles. 

E. cordata, Lab.; E. À FEUILLES EN COEUR. Arbre vi- 
goureux ; rameaux cylindriques ; feuilles en cœur, ses- 
siles, blanchätres; fleurs blanches assez grandes, ras- 
semblées par 3 dans l’aisselle des feuilles. Mult. difficile 
demarcottes. On cultiveaussi les E. piperita, — obliqua, 
— corymbosa, — paniculata, — marginata,—ansus- 
tifolia, — opposttifolia, — saligna, — populifolia, 
—parvifolia, — argentea,— undulata, — pulverulenta 
et globulus. En pleine terre, dans le midi de l’Eu- 
rope, les Éucalyptus pourraient parvenir à toute leur 
hauteur, et devenir utiles comme bois de construction. 
Ils se conservent à Paris en orangerie l’hiver. On eu 

cultivait beaucoup à l’air libre depuis 35 à 4o ans, 
dansles jardins de l'Angleterre, lorsque l’hiver de 1829 
les a tous fait périr. Les E. robusta et falcata servent 
de sujets pour grefler les autres espèces. 


EUCHARIDIUM concinnum , Fisch. et Mey. ; Eu- 
CHARIDION ÉLÉGANT. (Enothérées.) De la Cahfornie. 
Aunuel ; tige rameuse ; feuilles ovales; en juin-août, 
fleurs axillaires nombreuses, à 4 pétales, rouge foncé. 
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Port et culture des Clarkia. Semer en automne ou au 
premier printemps. 

E. grandiflorum, Fisch. et Mey.; E. À GRANDES 
yLEurs. Nouvelle-Californie. Plante annuelle; tiges 
rameuses, diffuses; en juin et août, fleurs rose vio- 
lacé, marquées de taches et lignes blanches, à 4 pétales 
trilobés, dont trois rapprochés l’un de l’autre. Plein air, 
bons terrains: arrosements modérés. Même culture. 

Eucnida, voir Microsperma. 

EUCOMIS regia, Ait.; Basilea coronata, Juss.; 
Fritillaria regia, L.; Eucomis couroNNÉ. (Liliacées.) 
Feuilles radicales, planes, lisses, un peu ondulées, ta- 
chetées de points noirs; hampe de 0".20 à 0".35, garnie, 
en automne, de petites fleurs verdâtres, réfléchies, dis- 
posées en épi couronné par un bouquet de feuilles. 


E. punctata, L'Hér.; E. PoncrtÉ. Feuilles oblongues- 
Jancéolées, canaliculees, tres ouvertes; fleurs verdäâtres, 
en grappes spiciformes, tres longues; hampe marquée de 
taches brunes comme la précédente ; feuilles de la cou- 
ronne courtes. Multipl. de graines et de caïeux. Oran- 
gerie; terre franche mêlée de sable de bruyere; quel- 
ques arrosements pendant l'été. Ces deux plantes vi- 
vaces sont originaires du Cap. 


EUGENTA Michelit, Lam.; Myrtus brasiliana, 
Spr.; EuGÉNIE DE Micnezr. (Myrtacées.) Arbrisseau du 
Brésil, cultivé à la Martinique sous le nom de CERISIER 
DE CayENNr. Feuilles elliptiques, glabres, entières; 
fleurs petites, blanches, rassemblées sur de longs pédon- 
cules axillaires; baies écarlates, cannelées, de la gros- 
seur d’une cerise. Serre chaude. 

E. brasiliensis, Lam.; M. Dombeyi, Spr.; E. pu 
BrésiL. Arbre dans son pays et grand arbrisseau dans 
nos serres. Feuilles grandes, oblongues, opposées et sou. 
vent alternes ; fleurs axillaires, agglomérées, blanches ; 
fruit nuirâtre, bon à manger. Bel arbre de serre chaude 
Terre mélangée. Multipl. de graines et de boutures. 


Eugenia Pimenta, DC.; M. Pimenta, L.; M. aroma- 
tica, Poir.; E. Prmenr. Des Antilles. Arbre élevé. Feuil- 
les ovales, luisantes, coriaces, persistantes, à odeur de 
Girolle ; en juillet, petites fleurs blanches en panicules; 
baies globuleuses nommées PIMENT DE LA JAMAÏQUE. 
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Terre substantielle légere ; serre chaude ; multiplication 
pifficile de boutures, dans la tannée, et de marcottes. 

ÆE. Ugni, Hook; E. Uenxr. Chili. Assez semblable à 
notre Myrte d'Europe, mais à fleurs plus grandes, tein- 
tées de rose; remarquable par ses baies d’une saveur 
douce et aromatique, qui sont fort estimées au Chili. 
Muiltipl. de boutures. Orangerie. Terre très substan- 
tielle. Plein air dans le Midi. 

Æugenia australis, Æ. Jambos, E. malaccensis, 
voir /ambosa. 

EUMOLPE fimbriata, Dne ; Æchimenes gloxiniæ- 
flora, Lem.; EUMOLPÉ À FLEURS FIMBRIÉES. (Gesné- 
riacées.) Mexique. Vivace, à rhizome écailleux, ram- 
pant ; tige flexueuse, grêle, pubescente, rougeâtre vers 
le bas; feuilles ovales, outre: pétiolées ; fleurs grandes, 
axillaires ; calice à 5 côtes, à divisions dentées; corolles 

randes, blanches, tubuleuses-campanulées, à limbe 

étalé, à lobes plissés, fimbriés, pointillés de carmin vers 

la gorge qui est d’un jaune d’or. Culture des 4chimenes. 
UPATOIRE DE Mésué, voir Achillea Ageratum. 


EUPATORIUM purpureum, L.; EUPATOIRE POURPRE. 
(Gomposées. ) De lAm. sept. Vivace; tiges de 0",70, 
rouges, tachetées de brun; feuilles tale lancées 
verticillées par 4 ou 5; en sept. et oct., fleurs purpu- 
rines. Terre ordinaire; multipl. par la division du pied 
et de graines semées sur couche. — On cultive aussi, 
de ce genre nombreux, VE. glechonophyllum, Less., 
arbrisseau du Chili, à fleurs blanches, anna: l'E. 
adenophorum, Spr., autre arbrisseau du Mexique, éga— 
lement à fleurs blanches, de serre tempérée; V'Æ. rni- 
cranthum, Less. arbrisseau du Mexique, qui produit 
de belles panicules de fleurs, blanc carné, d’oct. en mars; 
ces trois espèces se multiplient facilement de bou- 
tures, et se cultivent en orangerie ; enfin l£Æ. agera- 


. toides, Lin., plante vivace de l’Amérique du crd, à 


fleurs blanches, et propre pour les parterres. 


EUPHORBIA punicea, Swart; EUPHORBE PONCEAG. 
(Euphorbiacées.) De la Jamaïque. Arbre de 13" dans 
son pays, d'environ 2° dans nos serres; tronc et rameaux. 
grisâtres; feuilles grandes, lancéolées, gla Je en dessous, 
en janv., fleurs peu apparentes, entourées de bractées ova- 
es, rouge vif; terre franche; serre chaude; fréquents ar- 
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rosements l'été, tres modérés l’hiver. Multipl. degraines 
ou de boutures faites sur couche chaude et sous châssis. 

E. variegata, Coll.; Æ. marrinata, Pursh.; E. rA- 
NACHÉE. De l’Am. sept. Très jolie plante annuelle ; tige 
de 0,35 à 0.60; feuilles supérieures bordées de blanc 
dans leur jeunesse, les inférieures glauques; fleurs ver- 
dâtres; semer de bonne heure sur couche, en terre 

eche et à exposition chaude; peu d’arrosements. 

E. splendens, Boj.; E. BRiLLanTe. De l’île de France. 
Arbuste de 0".70, droit, rameux, à tige quadrangu- 
Jaire, munie de longues stipules épineuses acérées; feuil- 
les en coin tronqué , mucronées; pédoncules axillaires, 
longs de 0.055 à 0".080, terminés par 2-4 involucres 
à 2 bractées d’un rouge éclatant. Serre chaude et tan- 
née; multipl. de boutures; peu d’arrosements. 

E. Breoni, Hort.; E. pe Bréon. Plus grande dans 
toutes ses parties que la précédente; pédoncules 
plus longs, portant de 4 à 8 iñvolucres une fois plus 
grands, d'un rouge écarlate brillant. Même: culture. 

E. jacquiniæflora, Mort.; E. Julgens, Haw.: E. 
A FLEUR DE JACQUINIA. Du Mexique. Tige effilée, verte, 
glabre, peu rameuse, haute de 2 à 3" ; feuilles lancéo- 
lées-linéaires , longuement pétiolées ; en déc. et pendant 
plusieurs mois, fleurs nombreuses, petites, axillaires, 
unilatérales, formant des guirlandes de couleur orangé 
vif, à l’extrémité de chaque rameau. Terre franche 
mélangée de terreau; serre chaude. Plante magnifique. 
Multipl. de marcottes et de boutures. | 

Æuphorbia heterophylla, E. pulcherrima, voir 
Poinsettia heterophylla, P. pulcherrima. 


EURYBIA argophylla, Cass.; Aster argophryllus, 
Lab.; EuryB1A MUSQUÉE. (Composées.) De la Nouv. 
Holl. Arbrisseau de 2 à 3" ; feuilles lancéolées, blanches 
en dessous, dentées, à odeur de musc quand onles froisse; 
en avril et mai, fleurs nombreuses, en capitules petits et 
ronds, d’un blanc gris, à disque jaune. Orangerie. Mul- 
tiplicat. de boutures sur couche tiède et de marcottes. 

ÆEury bia lrrata, DC. ; 4. lyratus, Sims.; E. LYRÉE. 
Même pays. Arbrisseau de 1" à 1",30; feuilles lan- 
céolées, un peu sinuées ; fleurs blanches. Serre tempé- 
rée. Même culture. 


EUTAXIA myrtifolia, R. Br.; Dilhvynia myrti{0- 
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lia, Sm.; EUTAXIE A FEUILLES DE Myrre. (Papiliona- 
cées.) De l’Australie. Arbrisseau tres élégant, de 0.70 à 
1% ; rameaux droits, à feuilles opposées, ovales-lancéolees, 
mucronées, longues de 0.018 à 0®.029; pétiole court, 
décurrent, stipulaire ; en avril-juin , fleurs jaune oran- 

é, axillaires, maculées de mordoré; étamines libres. 
Serre tempérée; terre substantielle, légere; multipl. de 


graines et de boutures. 
ÆEuterpe caribæa, voir {reca oleracea. 


EUTOCA Menziesii, Dougl.; EuToQuE ne MENZrrEs. 
(Hydrophyllées.) Californie. Plante annuelle, en touftes 
épaisses ; feuilles velues, entières ou découpées en lobes 
linéaires ; en été, fleurs bleues, campanulées, d'un bel 
effet. Multipl. degraines en place au premier printemps. 

E. muliiflora, Vougl.; E. muLTirrore. Variété à 
grappes plus longues, portant des fleurs plus nombreu- 
ses. Même culture. 

Eutoca viscida, voir Cosmanthus. 

EVONYMUS europæus, L.; FusAi cOoMMuN, Bon- 
NET DE PRÈTRE, Bois A LARDOIRE. (Célastrinées.) In- 
digene. De 3 à 4" ; feuilles ovales, aiguës et dentées; en 
mai, fleurs petites et blanchätres ; capsules rouges , en 
forme de bonnet de prêtre; graines jaune orangé. Tout 
terrain et exposition; multipl. de rejetons , ou de semis 
aussitôt la maturité des graines, qui lèvent au printemps 
ou l’année suivante. Propre à former des sujets pour 
greffer les autres espèces. Le charbon très léger qu’on 
fait avec son bois sert aux dessinateurs, et entre dans la 
fabrication de la poudre à canon. — Variétés pana- 
chées, à fruits blancs. 

E. lauifolius, Mill. ; F. À LARGES FEUILLES. Indigène, 
De 3 à 5"; feuilles plus larges; en juin, fleurs verdätres, 
à 5 pétales ; fruits rouges plus gros que ceux de l’espèce 
précédente. Il se cultive et se propage de même, ou de 

‘boutures, de marcottes et par greffe, ainsi que les es- 
pèces suivantes.—Ces deux espèces, et surtout l’Æ. ver- 
rucosus, ont l’inconvénient d’être attaquées par une ten- 
thrède qui les dépouille complétement de leurs feuilles. 


Evonymus americanus, L.; F. rouJours VERT. Vir- 

ginie. Feuilles persistantes ; fleurs sans apparence; fruits 

rouges, couverts d’aspérités. Tres propre à garnir les 
62 
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bosquetsd’hiver; bonne exposition, à mi-soleil. Assez dé- 
licat ; il réclame des soins et la terre de bruyere. 

E. népalensis, Hort. Angl.; F. pu NÉpauz. Espèce 
d’un beau port; jeunes pousses vertes, lisses ; feuilles 
oblongues, lancéolées, glabres, finement dentées. Mul- 
tipl. de greffe, boutures et marcottes. Il gele souvent 
sous le climat de Paris. | 

E. sinensis, Lour.; F. DE LA Cine. Arbrisseau de 
1"; feuilles oblongues, aiguës; fleurs petites, vert jau- 
nâtre. Terre douce et légère; serre tempérée. 

E. angustifolius, Pursh.; F. À FEUILLES ÉTROITES. 
De la Géorgie. Amér. Arbuste à feuilles linéaires 
oblongues; Le petites, verdâtres, à 5 pétales ; fruits 
verruqueux, hérissés. Multipl. de graines, boutures et 
marcottes. Il gèle quelquefois à Paris. 

E. nanus, Marsch.; F. NAIN. Du Caucase. Petit ar- 
buste touffu, à fleurs nombreuses, brunes. Tres propre 
aux rochers ; mais, greffé sur une tige d’environ 1,50, 
il produit un bel effet pour former des bordures par 
ses rameaux retombants. - 

E. atro-purpureus, Jacq.; F. NOIR POURPRÉ. Ame- 
rique du Nord. Tige de 3 à 4"; rameaux lisses ; feuilles 
grandes, ovales, finement dentées ; en juillet, fleurs d’un 
pourpre obscur. | 

E. japonicus, Thunb.; F. pu Japon. On ne cultive 

uère que la variété panachée, à feuilles épaisses, obtuses, 
lbriquées , largement bordées de blanc. Pleine terre 
avec un abri l’hiver. Tous les Fusains, excepté celui de 
Virginie et de la Chine, se multiplient facilement de 
graines et de drageons ; terre ordinaire. 


F 


FABA purpurea, Hortul.; FÈvE À FLEURS POUR- 
PRE. (Papilionacées.) Cette variété de Fève peut être 
cultivée comme plante d’ornement à cause de ses fleurs 
pourpre violacé foncé. — Autre variété à fleurs noires. 

FAsAGELLE, voir Zygophyllum. 

FABIANA émbricata, R. et P.; FABIENNE IMBRIQUÉE. 
Co) Du Chili. Arbrisseau élégant, efilé, droit, 
astigié, de 4,50 à 2, assez semblable à une Bruyère: 
feuilles très courtes, charnues, imbriquées, couvrant 
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entièrement les jeunes rameaux; au printemps, fleurs 
nombreuses, tubuleuses, blanches, axillaires et termi- 
nales. Serre froide ou en plein air dans nos départe- 
ments de l’ouest; multipl. de boutures. 


FABRICIA lœvigata,Smith; FaABriciA GLABRE. (Myr- 
tacées.) Joli arbrisseau de l’Australie. Feuilles persis- 
tantes, ovales, glauques et soyeuses dans leur jeunesse; 
en mai, fleurs à 5 pétales ouverts, blancs, marqués d’un 
trait rouge à l’onglet. Culture des Melaleuca. 


Fædia Cornucopie, voir Faleriana Cornucopie. 


FAGUS syblvatica, L.; HÊTRE coMMuN ; et dans quel- 
ques provinces, FAu, FaAyARD, FourTEau, FAGE. (Quer- 
cinées.) Arbre magnifique qui ne cede qu’au Chîne le 
premier rang dansnos forêts. Peut-être mêmel'emporte-t- 
il sur lui, comme arbre pittoresque, par son écorce d’un 
grisclairet luisant, par son port plusgracieux, par sa cime 
mieux fournie, par son feuillagelisse et d’un vert gai, qui 
se montre beaucoup plus tôt que celui du Chêne et prend 
en automne les teintes les plus riches. Les bourgeons ter- 
minaux du Hètre se développent au printemps avec une 
rapidité singulière ; ils forment des jets grêles et herbacés 
qui retombent avec grâce et se redressent ensuite peu à 

eu. Cet arbre a surtout sur le Chéne l’avantage de réus- 
sir dans les sols médiocres, sur les coteaux calcaires et 
crayeux, où celui-ci refuse de croître. Il supporte aussi 
beaucoup mieux la transplantation, et l’on peut avec 
succès en former des avenues et des quinconces. La Nor- 
mandie et le pays de Caux offrent de beaux exemples de 
plantations de Hêtres. Ces arbres y forment de magnifi- 
ques futaies, où l'on voit filer jusqu’à Ja hauteur de 2oou 
25" des tiges d’une grosseur presque uniforme, sans au- 
cune ramification. Isolé ou en groupe, le Hétre s'élève 
moins, mais il acquiert une grosseur de tronc et une 
ampleur de cime souvent remarquables. On emploie 
encore avec avantage le Hètre pour en former des 
haies vives. 


Le bois du Hêtre, quoique d’un grain fin et serré, 
a la fibre courte et est sujet à se tourmenter en séchant; 
il n’est pas, comme celui du Chêne, propre à la menut- 
serie, à la charpente et aux constructions navales. Lors- 
qu’il est encore vert, le bois de hêtre offre autant de 
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ténacité que celui du Chène dans les mêmes conditiors, 
mais il la perd rapidement ; on l’emploie à des usages si 
divers et si étendus qu'il doit être regardé comme un 
arbre de première utilité; il fournit aussi un excellent 
combustible. Le fruit, nommé faÿne, est une amande à 
trois angles, enfermée dans une enveloppe hérissée. 
Beaucoup d'oiseaux et d'animaux le recherchent avec 
avidité ; on en fait une huile comestible assez estimée. 
On multiplie facilement le Hètre par les semences, qui 
sont tres abondantes, et qu’on sème à l'automne en 
rigoles recouvertes de feuilles, ou au printemps après 
les avoir stratifiées pendant l'hiver. 

Ce genre est peu nombreux en espèces ; il en renferme 
deux principales. Celle qui fait le sujet de cet article 
appartient à l’ancien continent et se retrouve en Amé- 
rique ; car le F. americana ue présente, pour ainsi dire, 
aucun caractere qui le distingue de celui d'Europe. 
L'autre espece, F. ferruginea, originaire de l’Ameri- 
que du Nord, n’en est probablement qu’une variété. 

Le H. commun a donné en Europe un grand nombre 
de variétés dont la plupart sont des arbres d'ornement 
fortrecherchés. Voici les plus intéressantes: — F, pur. 
purea, L’Hérit.; H. PourPRE. Feuilles rouge vif et san- 
guin dans leur jeunesse, ensuite rouge foncé noirâtre. 
Arbre d’un bel effet par son constraste avec la verdure 
des autres arbres. — F. cuprea, Hort.; H. cuivré. 
Feuilles vert rougeâtre, à reflets cuivreux. — F. asple- 
nitfolia, Loud.; H. À FEUILLES DE FoucEres. Feuilles 
variables, les unes linéaires entières, les autres profon- 
dément incisées, découpées en lanières étroites. Arbre 
très élégant. — F. pendula, Lodd.; H. rLEUREUR. 
Branches pendantes, retombant vers la terre; plus sin- 
guher que beau. — F. cristata, Lodd.; H. A CRÈTES. 
Feuilles irrégulièrement chiffonnées en forme de crête; 
feuillage bizarre, d’un effet médiocre. — F. variegata 
alba. Feuilles plus ou moins panachées de blanc. Aspect 
maladif comme dans toutes les variétés panachées. Mult. 
de greffe en approche sur l’espèce. 

Fagus ferruginea, Ait.; H. À Bors rouGe. De l’Amé- 
rique septentrionale. Il diffère du Hêtre commun par 
ses bourgeons plus courts et plus obtus, par ses feuilles 
un peu plus larges, plus velues et plus profondément 
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dentées. Il est un peu moins élevé, mais tout aussi 
gros que le commun. — F. latifolia, L'Hérit. : H. 4 
LARGES FEUILLES. Variété superbe, à feuilles ovales 
lancéolées, acuminces, très grandes, et ressemblant -à 
celles du Châtaignier. Multipl. de greffe sur le 1J. com- 
mun. — F. caroliniana, Lodd.; H. DE LA Carozinr. 
Autre variété intéressante, à feuilles moins longues que 
. dans la précédente, un peu élargies en cœur à la base, et 
d’un vert plus foncé.Cesdeux variétés sont peu répandues. 


FAU, voir Fagus sylvatica. 
FAUSSE-AIRELLE, voir Gay-Lussacia. 
F.-CAMPANULE, voir Michauxia campanuloides. 
F.. ris, voir Mor«æa iridioïdes. 
F.-Lycanine, voir Vycterinia. 
F. RENONCULE, voir 4Ânemone ranunculoides. 
l'aux-AcacrA, voir Robinia pseudo- Acacia. 
F.-Acagou, voir Cedrela odorata. 
F.-AnMERIA, voir drmeria pseudo-Armerta. 
F.-Cypnts, voir Dacrydium cupressinum. 
F.-DRAGONNIER, voir Yucca draconis. 
F.-Événier, voir Cytisus Laburnum. 
F.-Héziorrors, voir 7'ournefortia. 
F.-JaLar, voir Mirabilis Jalapa. 
F.-Muscan:i, voir Auscari monstrucsum. 
F,-Nanrcisse, voir /Varcissus pseudo-Warcissus. 
F.-PARTAÉNIUM, voir Anthemis parthenioides 
F.-Pimenr, voir Solanum pseudo-Capsicum. 
F.-PisracHter, voir Staphylea pinnata. 
F.-PLATANE, voir cer pseudo-Platanus. 
F.-SÉné, voir Coluiea arborescens. 
F.-Sycomores, voir Melia Azedarach. 
F.-Teucrium, voir f’erbena teucrioides. ou 
F- Taura, voir Cupressus thuioides. 
F.-TREMBLE, voir Populus tremuloides. 
FayanD, voir Fagus. | 
FELICIA tenella, L.; FÉLICIE DÉLICATE. (Eompo 
sées.) Du Cap. Annuelle ; plante diffuse ; feuilles linéai— 
res, longues de o".03; capitules terminaux, bleu pâle, 
à disque jaune. Semer sur place. | 
7 FERRARIA undulata, L.; FERRAIRE ONDULÉE. (Iri- 
dées.) Du Cap. Plante trés singulière et tres belle. Racine 
ronde, tubcreuse; tige de 0.65, rameuse, garnie de 
62. 
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feuilles engainantes, droites, vert fonce, les inférieures 
ponctuées de rouge ou de brun ; en avril, fleurs termi- 
nales, ouvertes, pourpre brun violâtre et velouté, mar- 
quées d’un cercle blanchâtre, et tachées de points jau- 
nâtres sur les bords, et qui ne durent que quelques 
heures. Pleine terre légère en serre tempérée ; multipl. 
de caïeux, qu’on sépare lorsque les feuilles sont dessé— 
chées. La racine mere peut rester un an entier en repos. 

Ferraria Pavonia, voir Tigridia Pavonia. 

FESTUCA glauca, Lamk.; FÉTUQUE GLAUQUE. (Gra- 
minées). Indigène. Feuilles menues, roides, glauques, 
faisant de belles bordures dans les grands jardins. Terre 
seche et légère. Multipl. de graines et par division des 
touffes. Il ne faut pas confondre cette belle espèce avec 
une variété de la Fétuque traçante. | 

FEVE, voir Faba. 

Février, voir Gleditschia. 

FICARIA ranunculoides, Mœnch.; Ranunculus Fi- 
caria, L.; FICAIRE COMMUNE, PETITE CHÉLIDOINE, PE— 
TITE ÉCLAIRE. (Renonculacées.) Indigène. Feuilles cor- 
diformes radicales; en mars et avril, fleurs jaunes, 
nombreuses, doubles dans la variété cultivée. Terre 
fraîche ombragée. Se propage avec une extrême facilité 
à l’aide de ses tubercules. 

Frcoïpe, voir Mesembrianthemum. 


FICUS rubiginosa, Desf.; F. australis, Willd.; F1- 
GUIER DE LA BAIE 80TANIQUE. (Morées.) Nouv.-Holl. Ra- 
meaux courts; feuillesovales, épaisses, luisantesen dessus, 
couvertes d’un duvet ferrugineux en dessous. Terre 
franche légère; orangerie; multipl. de boutures dont on 
_Jaisse sécher la coupe, et que l’on place dans des pots 
"sur couche chaude et sous châssis ; arrosements modérés. 
F. macrophrlla, Desf.; F. À GRANDES FEUILLES. De . 
l'Australie. Tige de #4 à 5" ; feuilles grandes, oblongues, 
en cœur à leur base. Même culture. | 
Ficus Benjamina, L.; F.De BENJAMIN. Inde. Arbre 
elevé; feuilles deltoïdes, entières, terminées par une 
longue pointe; fruits blanchätres, de la grosseur d’un 
pois. Serre chaude ; terre franche; même culture. 
F. nympheæfolia, L..; F. À FEUILLES DE NYMPHÉA. 
Des Indes. De 7"; feuilles très grandes, ovales, mucro- 
nées, glauques en dessous, de la forme de celles du Vym- 
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phæa. Serre chaude, où il fait un tres bel effet; même 
culture. 

F. elastica, Roxb.; F. ÉLASTIQUE. Des Indes. Grand 
arbre; feuilles oblongues, acuminées, coriaces, luisan- 
tes, d’un vert sombre, grandes, envelappées d’une sti- 
pule rose avant leur développement. Culture des préce- 
dents. Un des plus beaux arbres de serre chaude.— Son 
suc laiteux produit un des Caoutchoucs du commerce. 
— Les suivants se cultivent de même, et sont aussi 
de serre chaude : F. religiosa, bengalensis, indica, 
virens, Scabra, mauritiana, populifolia, ulmifolia, 
laurifolia, citrifolia, crassinervia, racemosa, phyto- 
laccæfolia, glaucophylla, pyrifolia et Neumanniana. 

F. repens, Willd.; F. RAMPANT. De Chine. Tiges 
s’attachant fortement à l’aide de petites griffes radici- 
formes, contre les murs, le bois, même contre le verre; 
feuilles persistantes, petites, un peu rudes, en cœur obli- 
que, accompagnées de petites stipules brunes; les ra- 
meaux fertiles portent des feuilles plus larges; les fruits 
sont à peu près du volume et de la forme d’une petite 
Figue ordinaire. Propre à tapisser les murs bas et om- 
bragés de toutes Les serres, Multipl. facile de boutures. 

Fique D’Inne, voir Opuntia Ficus indica. 

FIGUIER, voir Ficus. 

F. p’ADaAM, voir Musa Paradisiaca. 

Frzao, voir Casuarina equiselifolia. 

Filaria, voir Phillyrea. 

FILIPENDULE, voir Spiræa Filipendula. 

FITZ-ROYA patagonica, Hook. fil. Arbre ou ar- 
buste de la Patagonie, rustique; feuillage petit, court 
et subimbriqué, qui rappelle celui des Z'huia et mieux 
encore celui du Thuiopsis du Japon, avec lesquels il a 
une autre analogie par ses petits cônes composés seu- 

lement de six à huit écailles qui ne sont guère plus 
grandes que les feuilles. 


FLAMBE, FLAMME, voir Zris germanica. 

FLÉCHIÈRE, voir Sagittaria. 

FLEUR DE CRAPAUD, voir S{apelia variegala. 

F. pu GRAnD-SEIGNEUR, voir Centaurea Amberbot, 
F. pe Juprrren, voir Lychnis flos-Jovis. 

F. DE LA Passion, voir Passiflora cærulea. 

F. pe Las, voir Phalangium liliasirum. 
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F. pe Murs, voir Melianthus major. 

F. ne PAQuEs, voir Bellis perennis. 

F.0E Veuve, voir Scabiosa atropurpurea. 

F. D'Or ET D'ARGENT, voir Lonicera confusa. 


FONTANESIA phylliræoides, La Bill. ; Fonranést 
‘A FEUILLES DE FiLantA. (Oleinées.) De Syrie. Arbris- 
seau de 2 à 3"; tige droite; rameaux longs et flexibles; 
feuilles ovales-oblongues, caduques en pleine terre, 
persistantes en orangerie et dans les hivers doux; en 
mai, fleurs petites, en grappes, à 2 pétales d’abord 
blancs, puis rougeâtres. Terre franche légère, pier- 
rense et sèche; exposition chaude; multipl. de grai- 
nes et de boutures, dans une bonne terre, au levant, 
de couchage, ou d’éclats. Propre à faire des palissades. 
Genre dédié au professeur Desfoutaines. 

FORSYTHIA vrridissima, Lindi.; FonsSyTHiE A 
FEUILLAGE SOMBRE. (Oléinées.) De la Chine. Arbris- 
seau de 3 à 4", formant un buisson épais, à feuilles 
d’un vert noir, odorantes quand on les froisse; au prin- 
temps, fleurs campanulées, tres nombreuses, assez 
grandes, d’un jaune brillant. Terre franche, légere; 
multipl. facile de boutures. Jolie acquisition pour les 
el 

For:unea sinensis, voir Platycar)a. 

FOTHERGILLA afnifolia, L.; F. Gardeni, Mich.; 
FOTHERGILLE À FEUILLES D'AUNE. (Hamamélidees.) 
De la Caroline. Arbuste de 0®,70 ; rameaux cotonneux 
et blanchâtres; feuilles ovales, obtuses, dentées au 
sommet, blanchâtres en dessous; en avril, fleurs en épis 
ovales et blancs par la longueur des étamines; odeur 
agréable; fruits s’ouvrant avec élasticité. Muluipl. de 
graines et de boutures. Plate bande de terre de bruyere 
humide et à l’ombre. 

FOURCROYA gigantea, Vent.; 4gave fœtida,Haw.; 
FouncroYA GIGANTESQUE, AGAvE PiTre. (Amarylli- 
dées.) Amérique du Sud. Racine tubéreuse; feuilles tres 
longues, moins épaisses, plus étalées que dans l4gave 
americana; hampe de plusde 6", subdivisée en rameaux 
nombreux, portant des fleurs d’un blanc verdätre, et 
des bulbilles coniques. Bonne serre tempérée.— On fait, 
avec les fibres ligneuses des feuilles du P:1TTE et de l’A- 
GAVE, des cordes et du fil dont on fabrique divers ou- 
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vrages et même des vêlements. — Il faut se hâter de 
couper la hampe après la fleur, afin que la planté ne 
meure pas. Dédié au chimiste Fourcroy. 
FouYEAU, voir Fagus. 
Fragaria indica, voir Duchesne a. 
FraGon, voir Ruscus aculeatus. 
| FRAISIER, voir Fragaria, à l'article des plantes pota- 
geres. ‘ 
FRAMBOISIER DU CANADA, voir Rubus odoratus. 
Franciscea, voir Brunfelsra. 


FRANCOA appendiculata, Cav.; FRANCOA APPEN- 
DICULÉ. (Fraucoacées.) Du Chili. Vivace; feuilles 
rapprochées en rosette, pennatifides; tige simple, de 
0®.50, terminée par un épi de fleurs roses striées. 

F. sonchifolia, Willd.; F. À FEUILLES DE LAITRON. 
Plante plus forte que la précédente; feuilles penna- 
üfides; tige peu rameuse, de 0®.70 à 1", terminée par 
un épi de fleurs lilas, plus grandes. Toutes deux fleu- 
rissent en mai, juin et juillet. Le FÆ. alla a les fleurs 
blanches, petites. Terre à oranger ; multipl. de graines 
et d’éclats ; châssis l'hiver, pleine terre l'été. 

FRANG1PANIER, voir Plumiera. 

FRAXINELLE, voir Dictamnus. 


FRAXINUS excelsior, L.; FRÈNE coMMun. (Oléi- 
nées.) Indigène. Bel arbre de 20 à 25"; feuilles impari- 
ennées, à lolioles subsessiles; fleurs jaunâtres, en grappe 
fiche, paraissant avant les feuilles. Il croît dans les 
forêts, mêlé avec les autres arbres, mais son essence n’y 
est jamais dominante. On le trouve communément 
dans les haies qui bordent les champs et les enclos ; 
cependant son voisinage est nuisib'e aux autres plantes, 
à cause du nombre infini de *es petites racines cheve- 
lues qui épuisent le sol. C’est un arbre essentiellement 
utile et peu ornemental. Les feuilles’ poussent très tard 
au printemps et tombent de bonne heure; elles sont 
souvent attaquées par les cantharides, dont le grand 
uombre répand quelquefois alentour une odeur péré- 
trante et incommode. Son bois souple et liant est très 
recherché pour la fabrication des instruments aratoires 
et pour le charronnage de luxe ; il sert principalement 
à faire les brancards de cabriolets, aussi son prix est-il 
supérieur à celui du Chêne. Ces qualités le rendent di- 
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e d’être multiplié dans les grands parcs, où il forme 
des futaies très élevées. Il croît dans tous les terrains, 
dans les plus secs comme dans les lieux marécageux. 
On le propage aisément par ses graines, qui lèvent spon- 
tanément dans les lieux frais et ombragés. | 
Cette espèce a donné les variétés suivantes, qui sont 
des arbres d'ornement que l’on multiplie par la grefe. 
— F. jaspidea, Desf.; F. saspé. Ecorce marquée de 
raies jaunes longitudinales. — F. aurea, Willd.; F. 
DoRÉ. Jeunes rameaux à écorce jaune; il a une sous- 
variété à branches pendantes. — Æ. argentea, Desf.; 
F. arGENTÉ. Feuilles panachées presque blanches, avec 
quelques taches vertes. — F. pendula, Ait.; F. PLEU- 
REUR. Arbre curieux par ses rameaux dirigés de haut en 
bas, et dont la pointe va toucher le sol. Il faut le greffer 
en tête, sur une tige élevée, et placer deux greffes 
opposées, afin que le tour de l’arbre soit garni de 
branches, et les diriger d’abord en les attachant sur un 
cerceau. On forme ainsi de petits cabinets de verdure 
très singuliers. — F, horizontalis, Desf.; F. HORrIzoN- 
TAL. Branches horizontales comme celles du Cratægus 
linearis. — FF. verrucosa, Desf.; F. vVERRUQUEUXx. 
Ecorce rude, et toute couverte d’aspérités, — F, mo- 
nophyila, Desf.; F. À FEUILLES SIMPLES. Cet arbre, 
considéré par quelques botanistes comme une espèce, 
paraît n'être qu'une variété du F. commun. Ses feuilles 
sont simples, et non composées, ovales, dentées, on dit 
ue ses graines produisent souvent des individus à 
Œuilles pennées. — Æ, atrovirens, Desf.; F. crispa; 


Bosc.; F. crépu. Feuilles d’un vert noirâtre, ondulées, 
crépues. 


F. caroliniana, Lam.; F. serratifolia, Mich.; F. 
DE LA GAROLINE. Arbre de ro"; feuilles à 5-7 folioles 
ovalcs, pétiolées, dentées, glabres et luisantes ; jeunes 
rameaux et bourgeons d’un je noirâtre. 


Fraxinus americana, L.; F. alba.; Bartr.; F. 8LANc 
pD'AMÉRIQUE. Arbre superbe, des Etats du Nord. Dans 
les bons sols, sur le Do des rivières, il croît rapi- 
dement et s'élève à 25", Il diffère du Frêne commun 
par ses folioles presque entières, glauques en dessous e3 
pétiolées. Il lui est, dit-on, supérieur pour les qualités 


* 
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de son bois. Multipl. de greffe sur l'espèce d'Europe, 
et de graines reçues du pays. 

F. quadrangulata, Mich.; F. tetragona, Cels.; F. 
QUADRANGULAIRE. Amérique du Nord, Bel arbre de 
20"; feuilles de 5-9 folioles subsessiles, lancéolées 
elliptiques, dentées en scie, pubescentes en: dessous ; 
jeunes rameaux tétragones. Bois de qualité supérieure. 

L mérite d'être multiplié. 

F. jJuglandifolia, Lam.; F. viridis, Mich.; F. VERT: 
F. À FEUILLES DE Noyer. Du même pays. Cet arbre, 

ui s'élève de 12 à 15", est reconnaissable à la couleur 

e ses jeunes pousses d'un vert brillant; feuilles très 
grandes, composées de 4 paires de folioles, avec une 
impaire, comme dans tout le genre; folioles pétiolées, 
dentées, glabres, pubescentes sur les nervures, un peu 
glauques sur les deux faces. 

F. pubescens, Walt.; F. tomentosa, Mich.; F. ru- 
BESCENT. Des lieux marécageux de la Virginie et du 
Maryland. Feuilles longues de 0".30, à 7 ou 9 folieles 
pubescentes, ainsi que les pétioles et les j unes ra- 
meaux, dont le duvet devient rougeâtre en automne. 
Bois estimé, plus rouge que celui des autres espèces 

F. lauifolia, Bosc.; F. À LoNGuEs FEUILLES. Belle 
variété à folioles très larges et très longues. 

F. sambucifolia, Lam.; F. nigra, Moench.; F. 4 
FEUILLES DE SUREAU; F. noir. Des Etats du nord de 
l'Amérique. Arbre de 20 à 22"; feuilles grandes, à 7 ou 
9 folioles sessiles, dentées, atténuées aux deux extré- 
mités, lisses en dessus, velues en dessous sur les ner- 
vures principales. Ses feuilles froissées ont une odeur 
qui ressemble à celle du Sureau. | 

F. platycarpa, Mich. ; F. À LARGE FRUIT. Amérique 
du Nord. De 10 à 12"; folioles presque sessiles, ovales- 
elliptiques, dentées en scie, devenant pourpre en au- 
tomne avant leur chute. 

F. lentiscifolia, Desf.; F'. microphylla, Willd.; F. 4 
FEUILLES DE LenNTisQuE. De Syrie. Arbre élégant, de 
12"; feuilles de 9 à 13 folioles, tres petites, pétiolées, 
lancéolées-oblongues, à dentelures aiguës et mucronées. 

On possède encore d’autres espèces de l'Amérique, de 
l'Orient, ou de l’Europe méridionale. Elles offrent per 
d'intérêt auprès de celles que nous avons décrites. 
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Fraxinus Ornus, voir Ornus europæa. 

Fuëne, voir Fraxinus. 

F. À FLEURS, F. A LA MANNE, voir Ornus europæa, 
‘O. rotundifolia. 

F. érinEux, voir Xanthoxylum. 


FRITILLARIA Meleagris, L.; FRITILLAIRE DAMIER, 
|. mÉLÉAGRE. (Liliacées.) [ndigene. Les surnoms de cette 
jolie plante viennent de ce que ses fleurs, marquées de 
carreaux blancs ou jaunes, rouges ou pourpre, suivant 
la variété, ressemblent à un damier ou au plumage de 
la pintade (Meleagris). Bulbe comprimée ; tige droite, 
grêle, de 0".20 à 0.25; feuilles alternes, Thidare 
pointues ; en mars et avril, fleurs semblables à des Tu - 
lipes renversées, mais moins grandes. Terrain gras et 
frais, ou terre de bruyere, à l'ombre; couverture dans 
les grands froids. Multipl. par caïeux séparés tous les 3 
ou ? ans, au mois de juillet et d'août, replantés aussitôt, 
ainsi que les bulbes principales, ou de graines semées en 
automne dans des terrines qu’on rentre en orangerie 
pendant les gelées. Au mois d’août de la 2€ année, on 
met les jeunes oignons en place, pour fleurir. | 

. F, persica, L.;F. De PERSE. Bulbe arrondie et écail- 
leuse; tige herbacée, de 0".65, garnie de feuilles nom- 
breuscs, éparses, sessiles, entieres , oblongues, contour. 
nées, glauques; en avril, 20 à 30 petites fleurs inclinées, 
campanulees, violet bleuâtre terne, disposées en grappe 
nue et terminale. Terre franche légère. Même culture; 
mais, comme elle est délicate, il faut en rentrer quel- 
ques bulbes en pot dans l’orangerie. 

F. impertalis, L.; F. couronrE IMPÉRIALE, ÎmPé- 
RIALE. De Thrace? Oignon très gros et charnu; tige 
droite, de 1"; feuilles lanccolées; en avril, fleurs rouge s4- 
frané, ressemblant à des Tulipes renversées, et disposées 
en couronne sur le haut de la tige, qui est terminée par 
un faisceau de feuilles. Semer les graines aussitôt la ma- 
turité pour obtenir des variétés. Cette plante, qui exhale 
de toutes ses parties une odeur fétide, est d’un bel effet 
dans les parterres ; il lui faut du soleil et une terre non 
fumée, ne retenant pas l’humidité, qui la fait périr 
Elle a terminé sa vésétation en juillet; c’est alors que 
tous les 3 ou 4 ans, on relève l’oignon pour le nettoye? 


et en séparer les caïeux; on replante de suite à om,37r 
o 
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ou 0.35 de profondeur, si l’on veut en avoir la fleur 
l’année suivante. Elle ne craint point nos hivers. On 
en possède un grand nombre de variétés, telles que LA 
ROUGE SIMPLE et DOUBLE, LA JAUNE SIMPLE et DOUBLY, 
LA BLANCHE, L'ORANGE À DOUBLE COURONNE, À FEUILLES 
PANACHÉES, etc.; mais celle à grosses cloches, ou 
F, mazxima des Hollandais, mérite une distinction 
articulière par sa hauteur. le nombre, la grosseur et la 

beaute de ses fleurs. 

Fritillaria regia, voir Zucomis regia. 

FromaAcer, voir Bombax. 


FUCHSIA (0Enothérées.) — Arbrisseaux du nouveau 
continent dont les jardins de l'Europe possedent au- 
jourd’hui un très grand nombre d’espèces et de variétés. 


Les Fuchsias sont des arbustes d’un port élégant; ils 
se recommandent aux amateurs par la beauté et la 
durée de leur floraison, la diversité de formes et de 
coloris de leurs fleurs, la facilité de leur culture, de 
leur multiplication et de leur conservation pendant 
la période d’hiver. Cet ensemble de qualités, qu’il est 
difficile de rencontrer ailleurs, explique et justifie la 
prédilection dont les Fuchsias sont devenus l’objet 
depuis quelques années. 

Ce fut vers la fin du XVII siecle que le Père Plu- 
mier, religieux minime, découvrit la première espèce 
de ce genre, qu’il consacra à la mémoire de Melchior- 
Adam Tune cette première espèce porte le nom de 
F. triphrlla flore coccineo. On en trouve la description 
dans un des écrits du Pere Plumier, publié en 1703, 
sous le titre de Vova plantarum americanarum genera. 


. À l'exception des F. excorticata et procumbens, qui 
nous viennent de la Nouvelle-Zélande, toutes les espèces 
de Fuchsias ap artiennent aux régions centrales et mé- 
ridionales del A iérque C’est dans les lieux ombragés 
et humides, au milieu des forêts, ou sur les montagnes 
élevées du Mexique, du Pérou et du Chili, que les 
voyageurs botanistes les ont toutes rencontrées. 

Le nombre des espèces botaniques connues est au- 
jourd’hui de plus de 50. Leur introduction s’est opérée 
successivement depuis la fin du xviri® siècle, mais les 
plus belles sous le rapport de l’horticulture ne sont ap- 
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parues que depuis 1837, époque à laquelle le F, fulgens 


a élé introduit dans les jardins. 

L'arrivée du F. fulgens et bientot apres celle des 
F. corymbiflora, cordifolia et serratifolia, ont per- 
mis aux horticulteurs d’hybrider ces nouvelles espèces 
à longues fleurs avec les anciens Fuchsias à fleurs glo- 
buleuses, et grâce à la puissance de variabilité de 
ces plantes, ils ont obtenu par la voie des semis de 
nombreuses varietés. 


Les métamorphoses ont été si rapides dans ce genre 
que les varictés indiquées, il y a deux et trois ans, 
comme les plus belles, ont cessé de l'être, et il est à 
croire que les plus méritantes du jour seront encore 
surpassées. Dans un tel état de choses, c’est un devoir 

our le Bon J'ardinier, au milieu de tant de variétés 
incertaines, analogues ou semblables, de signaler à 
l’horticulteur les plantes d’un vrai mérite, pour le pré- 
server de l’exagération des annonces. : 


On s’est demandé souvent quelles sont les conditions 
de beauté pour qu’un Fuchsia puisse être considéré 
comme étant de premier ordre. La réponse se trouve 
dans l'ouvrage sur le Fuçhsia, de M. Porcher, ouvrage 
auquel le passage suivant est emprunté : 


« Le Fuchsia devra présenter un port agréable; sans 
« proscrire les hybrides élevés, on doit accorder la pré- 
« férence aux plantes buissonnantes ou d’une taille 
“ moyenne, qui généralement sont plus florifères. Le 
« pédoncule sera allongé de manière à ce que la fleur 
« ait une tenue gracieuse ; le tube calicinal devra être 
« bien proportionné dans toutes ses parties; s’il était 
« trop mince, ce serait un défaut capital ; les segments 
« du calice seront larges, réfléchis, ou tout au moins 
« assez écartés pour dégager la corolle; lorsqu'ils 
« sunt longs et étroits, ils donnent à la fleur un as- 
«pect peu gracieux; aux pétales de la corolle, il 
+ faut de l’ampleur et une bonne disposition; quant 
«au coloris, si des règles invariables ne peuvent être 
« posées, cependant on ne doit admettre que des cou- 
« leurs vives, éclatantes, et rejeter les nuances ternes, 
« fausses et d’un effet médiocre. Ce que l’on exigera 
« surtout, c’est que le coloris de la corolle soit en op- 
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« position avec celui du calice, de telle sorte que l’un 
-« et l’autre se fassent mutuellement ressortir. 


« Telles sont les conditions de beauté qu’on est en 
-« droit d'exiger pour qu’un Fuchsia puisse être con- 
« sidéré comme une perfection; rarement elles se trou- 
« veront réunies, aussi les variétés qui s’en rappro- 
« cheront le plus ne seront-elles pas sans mérite; c’est 
.« un choix à faire. » 


Ces règles sont très rationnelles, et c’est en les appli- 
quant que nous avons dressé la liste des plus belles es- 
-pèces et variétés de Fuchsias qui termine cette no- 
tice. 

Cuzrure. — Le Fuchsia, considéré d’une maniere 
générale, est un arbuste de serre tempérée. 11 lui 
faut une lumière vive, de l’humidité et une abondante 
nourriture pendant sa période de végétation. On le 
 ultive en pots ou en caisses, dans une terre plutôt 
légère que substantielle. Le compost suivant lui con- 
vient à merveille : terre franche 1/2, terre de bruyè- 
re 1/4, terreau de feuilles 1/4. On y mélangera une 
certaine quantilé de gadoue dont l'efficacité a été 
reconnue, ou bien, dans la dernière période, on pourra 
se servir, dans les arrosements, d’eau de pluie légere- 
ment saturée de poudrette ou de guano, ou d’une in- 
fusion faite avec des débris de cornes d'animaux, de 
_crottin de moutons, ou même de bouse de vache. 


Le rempotage étant fait vers la fin de mars, les 
Fuchsias seront placés, Poe recevoir les rayons so- 
laires, sur une tablette de la serre, proche des vitres; 
mais dès que les chaleurs se font sentir, il convient de 
les bassiner fréquemment, afin de leur procurer une 
atmosphère humide et chaude analogue à celle qu’ils 
rencontrent dans leur pays natal. 

Mieux vaut, suivant nous, tenir les Fuchsias toute 

l’année en serre, à la condition de leur donner beau- 
coup d’air et de lumière, que de les exposer au dehors, 
où ils prennent un coloris uniforme, des nuances plus 
vives, et donnént des fleurs moins belles. Cependant, 
cultivés en pleine terre et à mi-nombre, les Fuchsias 
prennent un beau développement. C’est à chaque hor- 
ticulteur à faire choix du mode qui convient le mieux 
-à son local. 
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Une bonne opération à faire, alors que la végétation 
a cessé, c’est-à-dire dans le cours de novembre, consiste 
à supprimer une partie des branches et à rapprocher 
de quelques centimètres de la tige celles que l’on con- 
serve. Si l’on tient à avoir des arbustes moins élevés, 
on peut rabattre même les tiges à peu de distance 
du sol, ee qui fait émettre au printemps des pousses 
vigoureuses dont on supprime une partie pour ne pas 
épuiser la plante et lui donner un aspect plus gracieux. 


Le Fuchsia peut être élevé à tiges, en quenouille ou 
en buisson, en se conformant à la ‘disposition natu- 
relle de chaque variété. Il se propage facilement par 
boutures étouffées faites en toute saison, mais prin- 
cipalement au printemps. Par la voie du semis, on 
obtient de nouvelles variétés. Le fruit est une baie 
ovale d’une saveur douceâtre; il mürit en septembre et 
octobre. On extrait les graines des la récolte des fruits 
en écrasant la baie et en malaxant les pulpes dans de 
Veau. Si on peut disposer d’une serre chaude, pour hi- 
verner le plant, on sème de suite dans de petites ter— 
rines remplies de terre de bruyère tres sableuse les 
graines qui sont fort ténues ; elles lèvent facilement, et 
on peut les amener à floraison pour l’automne suivant. 
Faute d’une serre convenable, on est contraint de re- 
mettre le semis au mois de mars, et la floraison se 
trouve retardée d’une année. Pour les soins à donner 
aux boutures et aux jeunes plantes de semis, on voudra 
bien se reporter aux préceptes indiqués dans la pre- 
miere partie du Bon Jardinier. 

Le puceron est un ennemi tres redoutable pour le 
Fuchsia. On parvient à s’en débarrasser avec de la fu- 
mée de tabac, dela maniere suivante. Si les plantes sont 
sous des châssis ou dans une serre, on brüle du tabac, 
soit à l’aide d’un réchaud, soit avec un soufflet au bout 
duquel est adaptée une pipe en fer ou en tôle, terminée 
par un petit tuyau qui donne passage à la fumée (voir 
Figures du Bon Jardinier, chap. Instruments). On con- 
tinue l’opération jusqu’à ce que la fumée soit devenue 
assez épaisse pour cacher totalement les plantes à travers 
le verre; on resouvre ensuite avec des paillassons qu’on 
laisse jusqu’à ce qu’elle soit disparue, après quoi on 
donne un bassinage sur les plautes pour les débarrasser 
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des pucerons morts. S'il en restait encore de vivants, il 
faudrait recommencer l’opération, car ces insectes. qui 
se multiplient avec une grande rapidité, ne tarderaient 
pas à couvrir de nouveau les plantes. Leur présence 
est tellement funeste aux Fuchsias qu'il suffit qu’un 
œil soit piqué pour être arrêté dans son développe- 
ment. So < 


Fuchsia fulgens, DC.; F. ÉCLATANT. Mexique. Racine 
bulbeuse ; tige rameuse ; feuilles grandes, cordiformes, 
vert jaunâtre, ovales, acuminées, glabres; fleurs en 
grappes pendantes, à tubes longs,' de 0".05, rouge 
vermillon clair; corolle vermillon foncé. Variété sous 
le nom de F. fulgens d’Arck, dont le feuillage a une 
teinte violacée ; les fleurs sont rouge écarlate vif, d’un 
plus bel effet que celles du type. 


F. corymbiflora; F. conymbirERE, KR. et Pav. 
Pérou. Arbrisseau s’élevant de 3 à 4 mètres; ni et 
beau feuillage de 0".20 sur o".10, à nervure médiane 
d’un rose violacé ; fleurs terminales en longues grappes 
pendantes, rouge carminé, à tube de 0".08; segment 
Calicinaux étroits, réfléchis à la fin de la floraison; pé- 
tales ovales oblongs , divisés , de la même nuance que 
le calice. Var. corymbiflora alba, ou mieux albicans, 
à fleurs d’un blanc rosé. 


F. serratifolia: F. À rEuILLES DENTÉES, R. et Pav. 
Pérou. Feuilles d’un vert foncé, ternées ou quaternées, 
verticillées, rarement opposées, oblongues, lancéolées, 
aiguës et dentées; tige, pétiole et nervures des feuilles 
violacées ; fleurs rose carminé, de 0".015; seyments 
étroits, ouverts, à pointes vertes; corolle moyènne, 
vermillon clair. 


‘#2 Il existe une variété plus florifère, exactement sem- 
blable, et qu’on doit préférer au type, connue sous le 
nom de serratifolia multiflora, et une autre variété 
du nom de serratifolia alba, à fleurs d’un blanc 
rosé. 

F. spectabilis. Arbrisseau peu élevé, à rameaux 
d'un beau rouge sanguin; pétioles colorés comme 
la tige. Feuilles ovales-elliptiques, longues de 0".20 
environ, vertes en dessus et d’une nuance pour- 
prée en dessous. Pédoncules axillaires, solitaires, uni- 
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flores, rouges; tube calicinal, infondibuliforme, de 
oM.o1, renflé à sa base, d’un rouge éclatant; pétales 
très étalés, d’un rouge foncé. 

Il convient de tenir ces espèces dans une serre froide, 
en leur donnant les mêmes soins qu'aux Camellias. 
Exposées à la chaleur , elles sont bientôt attaquées par 
l’Acarus vulgairement dit la grise. 

A ces belles espèces, ajoutons, mais en les mention- 
nant seulement, les Fuchsias cordata ou cordifolia; F. 
macrantha; F. nigricans; F. splendens et F. venusta. 


Quant aux variétés, elles sont tellement nombreuses 
que leur description ici est impossible ; on pourra se 
reporter à l’ouvrage précité, où l’auteur, dans un sup- 
pléinent, a décrit les variétés les plus nouvelles. Nous 
donnerons les noms des plus beaux Fuchsias, dont l’en- 
semble est de nature à former une collection d'élite. 


LISTE DES PLUS BELLES VARIÉTÉS, 


Fleurs blanches ou d’un Chateaubriand. 


blanc rosé. 


Albano. 
Beauté. 
Beauté de Richemont. 
Beauté de Stortford. 
Beauté suprême. 
Belle Etoile, 
Ellen Crips. 
Expansion. 
Flavescens. 
Globosa alba grandiflora. 
Hébé ou Alba. 

—  reflexa. 
Le Beau garçon. 
Leucantha. 
Napoléon. 
Ochroleuca. 
One in the Ring. 
Prince Arthur. 
Psyché. 
Sydonie. : 
Vicomtesse Maynard. 


Fleurs roses. 


Abondance. 
Admirable. 
Admiration. 
Beauté de Leeds. 


Consolation. 
Duchesse de Montpensier. 
Elisa Miellez. 
Exquisita. 

Fulgens. 

Fulgens d’Arck. 
Général Bedeau. 
Général Changarnier. 
Infant d’Espagne. 
Jenny Lind. 

Le Commandeur. 
Le Président. 
Longipes. 

Lord Nelson. 
Madame Haquin. 
Belle Rosamonde. 
Carnea. 

Caroline Hamel 
Conciliation. 
Diadème de Flore. 
Docteur Gross. 
Elegans. 

Elisabeth. 

Madame Lemichez. 
Madame Pichereau. 
Magnifique. 

Nelly. 

Pomona. 

Poot. 


Queen. 
Roi des Fuchsias. 


Fleurs rouges. 


Abbé Bourgeois. 
Alfred. 

Alpha. 
Cerasiformis. 
Clapton hero. 
Comte de Beaulieu. 
Don Juan. 
Dreadnought. 
Ferdinand. 
Général Oudinot. 
Georges. 
Gigantea. 
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Grande-Pr'tagne 
Grand-maitre. 
Kossuth. 

Léon Le Guay. 
Lutescens. 

Madame Lebois. 
Mazeppa. 

Moliére. 

Perfection. 

Perle de l'Anvleterre. 
Président Porcher. 
Standard of perfection. 
Viala. 

Victor Hugo. 
Voltigeur. 

Zénobie. 


Fumaria bulbosa, voir Corydalis bulbosa. 

F. formosa, F. spectabilis, voir Dielytra formosa, 
D. speciabilis. 

FUMETERRE, voir fumaria, 1° partie, Plantes 
médicinales. 

F. BuLBEuUSE, voir Corydalis bulbosa. 


FUÜUNKIA subcordata, Spr.; Hemerocallis japonica, 
Thunb.; HÉMÉROCALLE DU JAPON, H. À FEUILLES 2N 
coEur. (Liliacées.) Feuilles radicales, en cœur un peu 
allongé, gaufrées ou plissées longitudinalement, et d’un 
vert gai; hampe de 0".32. En juillet et oct., fleurs 
nombreuses, semblables à de petits Lis, d’un beau blanc, 
à odeur suavye, disposées en épi muni de larges bractées. 
Terre franche, tégere ; toute exposition en pleine terre; 
garantir des limaces, qui en sont très friandes. Multipl. 
par la séparation des racines en septembre. 


F. ovata, Spr.; H. cærulea, And. ; H. BLEUE. De 
Chine. Feuilles ovales en cœur, moins grandes que 
celles de la précédente, à nervures plus marquées et 
d’un vert plus foncé. Hampe de 0.50, grêle et gla- 
bre ; fleurs un peu plus précoces, plus petites, bleu vio- 
lâtre, disposées en grappe. Culture de la précédente. 
On cultive encore Îles Æ°. lancifolia, Thunb., F. lanci- 
folia variegata et Sieboldiana, dont les fleurs bleuâtres 
produisent moins d'effet, mais dont les larges feuilles 
glauques et plissées sont des plus élégantes. 

Fusain, voir Evonymus. 

Fusrer, voir Rhus Cotinus. 
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GAÏILLARDIA lZanceolata, Mich.; G. perennis, 
Hort. ; GAILLARDE VIVACE. (Composées.) De la Floride. 
Vivace ; tige de 0®.35 à 0.70; feuilles lancéolées, les 
unes entieres, les autres découpées ; au printemps et à 
l’automne, fleurs en grands capitules, à disque brun, 
à rayons jaune orange et pourpre à la base. Terre lé- 

ere; multipl. d’eclats, de semis qui fleurissent dans 
annee et de boutures sur couche tiède et sous clo- 
che. Se conserve mieux en pleine terre seche, avec cou- 
verture l’hiver, qu’en pot; orangerie. 

G. aristata, Pursh.; G. anisTéE. De l'Amérique 
septentrionale. Même port; capitules plus grands; 
involucre tres hérissé à sa base, formé d’écailles linéaires- 
lancéolées; fleurs des rayons jaune rouge, non ma- 
culées, celles du disque jaune pourpré. 

G. Drummondii, DC.; G. picta, Hort.; G. rico- 
LORE. Du Mexique. Tige frutescente, rameuse, diffuse; 
feuilles caulinaires incisées, dentées, les supérieures plus 
grandes, linguiformes, entières; tout l'été, capitules à 
rayons larges, rouge cramoisi foncé, terminés en jaune. 
Très belle plante qui remplace aujourd’hui ses congé- 
nères. — G. Æellsiana, Mort. ; G. DE WELLSs. Variété 
dont le pourpre des rayons ést plus rembruni et les 
sommités plus jaunes. Pleine terre. Multipl. de bou- 
tures faites en pot, pour les rentrer l'hiver. — G. cya- 
niflora, Hort. ; G. À FLEURS DE BLUET. Variété dont 
les fleurs de la circonférence sont tuyautées comme 
celles du Bluet. On ne peut la conserver et la multi- 
plier que pär boutures. — G. tricolor. Variété à rayons 
jaunes , blanc et pourpre au centre; d’un très joh ef- 
fet. —G. grandiflora, Hort.; G. À GRANDES FLEURS, 
À fleurons plus grands et plus rouges que dans les va- 
riétés de tes. Même culture. 

GAINIER, voir Cercis. 

GALANE, voir Chelone. 

GALANGA, voir Maranta. 

GALANT pu Jour, G. DU s0IR, voir Cestrum diur- 
num, C. vespertinum. 

GALANTHUS nivalis, L.; GALANTHINE, PERCE- 
NEIGE. (Amaryllidées.) Indigène. Oignon allongé, de 
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la grosseur d’une Noisette, duquel naissent deux feuilles 
étroites et planes; hampe comprimée, de 0®,15; en 
février, 1 ou 2 fleurs, petites, inclinées, à 3 divisions 
extérieures d’un blanc pur, et 3 intérieures plus petites, 
échancrées, marquées d’une tache verte et cordiforme. 
— Variété à fleurs doubles. Terre fraiche, légère, un peu 
humide, dans les massifs ombragés. Multipl. de caïeux. 


GALAXIA irræflora. DC.; GALAXTE À FLEURS D’I- 
xIA. (Iridées.) Du Cap. Ses étamines connées la distin- 
guent des Jria. Tige droite, cylindrique, grêle, glabre 
et simple; 5 feuilles linéaires, pointues, engainantes, 
garnissant le bas de la tige; fleurs violettes, lilas ou 
purpurines, bien ouvertes, marquées d’une tache fer— 
rugineuse à la base de chaque division. 

G. ovata, Thunb.: G. À FEUILLES OVALES. Feuilles 
courtes, larges, ovales; fleurs assez grandes, presque 
sessiles, en entonnoir, d’un beau jaune, à divisions 
arrondies. Culture des Zxia. 

GALÉ, voir Myrica. 

GALEGA officinalis, L.; GaALécA commun, RuE 
DE cHEVRE. (Papilionacées.) D’Italie. Vivace; tiges de 
4% à 1.30; feuilles pennées, à 11-17 folioles ovales- 
lancéolées; en juin et juillet, fleurs en épis, bleues ou 
blanches. Toute terre fraiche; multipl. d’éclats ou de 
graines. Propre aui lieux agrestes des jardins paysagers. 

G. orientalis, Lam.; G. oRIENTAL. Du Caucase. Port 
du précédent; feuilles beaucoup plus grandes; fleurs 
bleues, plus hâtives et plus belles. Même culture. 

GanDaAsuLi, voir ÆZedychium. ° 

GANT DE NOTRE-DAME, voir Aquilegia vulgaris, 
Campanula Trachelium, Digitalis purpurea. 

GANTELÉE, voir Digilalis purpurea. | 

GARDENIA forida, L.; GARDÉNIE À GRANDES 
FLEURS, JASMIN Du CAP. (Rubiacées.) Des Indes. Ar- 
buste de 1.30 à 1.60; feuilles persistantes, pvales, 
lancéolées, lisses et d’un beau vert; en juin et juill., 
fleurs simples ou doubles, blanches, durant longtemps, 
à odeur suave de girofle. Terre légère, substantielle ; 
plein air, mi-soleil, et arrosements fréquents en étés 
serre chaude et près du jour en hiver; multipl. de 
boutures sur couche aide et sous châssis. La variété 
à fleur double se multiplie de boutures traitées à chaud, 
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ou de greffes sur l’espèce à fleur simple, qu’on propage 
aussi de graines. 

Gardenia verticillata , Lam.; G. T'hunbergiana, L. 
fils; G. verricivcée. Du Cap. Feuilles persistantes et 
verticillées ; en juin et juillet, fleurs blanches, larges et 
odorantes. Même culture et mêmes soins. 


G. Stanleyana, Hook. ; G. DE STANLEY. De Sierra- 
Leone. Bel arbrisseau à rameaux nombreux, étalés ho- 
rizontalement ; feuilles grandes, ovales, oblongues, si- 
nuées, vert brillant; fleurs solitaires à l’aisselle des 
feuilles supérieures, grandes, nombreuses, à tube pour- 
pre ; divisions du limbe d’un beau blanc, intérieur de la 
gorge taché de pourpre. Odeur délicieuse. Terre légère 
substantielle; serre chaude, humide; mult. de boutures, 


G. devoniana, Lindl.; G. DE Devon. Afrique occi- 
dentale, Feuilles opposées, ovales-oblongues, ondulées ; 
fleurs semblables à celles du Lis blanc, portées sur un 
tube grêle de plus de 0".30. Cette espèce, aussi belle 
que la précédente, se cultive de même. 

G. radicans, Thunb.; G. ranicanre. De la Chine. 
Arbuste plus petit que le G. f/orida ; feuilles lancéo- 
lées ; en juin et juillet, fleurs presque pleines, blanches 
et odorantes. On cultive cette espèce en grand sous 
châssis chaud, où elle fleurit très bien. Même culture, 
ainsi que pour les espèces suivantes. — G. latifolia. 
De l’Inde. Feuilles ovales, oblongues; corolle en forme 
de coupe. — G. amæna, Spr. De la Chine. Arbuste de 
0®,65, toujours vert, se couvrant, pendant une partie 
de l’automne, de fleurs moitié blanches et moitié rouges 
à l’extérieur, roses à l’intérieur. Serre tempérée. 

Gardoquia Hookeri, voir Calamintha coccinea. 

G. betonicoides, voir Cedronella mexicana. 

Garou, voir Daphne Gnidium. 

GARRYA elliptica, Dougl. ; GARRYA ELLIPTIQUE. 
(Garryacées.) De la Californie. Arbrisseau dioïque tou- 
jours vert; rameaux de 2,50 à 4"; feuilles opposées, 
Dent ues, coriaces, ondulées sur les bords; en 
sept.—avril, fleurs mâles en chatons nombreux, pen- 
dant du sommet des rameaux. Pleine terre au nord. 
Multipl. de marcottes en pot et de boutures herbacées 
qui réussissent mieux en serre qu’à l’air libre. On ne 
possède encore en France que l'individu mâle. On cul- 
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tive de même les G. laurifolia, ovata et macro- 
phylla. Ces arbrisseaux se distinguent de l'espèce 

récédente par des feuilles plus cotonneuses et plus 
le Ils sont rustiques. 

GARULEUM pinnatifidum, DC.; Osteospermum 
pinnatifidum, Thunb.; GARULE À FEUILLES PENNATI- 
FIDES. (Composées.) Du Cap. Arbrisseau de 1"; feuil- 
les pennatifides, à lobes ovales, dentés ; capitules termi- 
naux, à rayons bleus et disque jaune; vivace en oran- 
gerie; mais semé sur couche au printemps et cultivé 
comme plante annuelle, il fleurit depuis août jusqu'aux 

elées et mürit ses graines dans l’année. 

GASTROLOBIUM brilobum, R. Br.:; GASTROLOBIER 
BILOBÉ. (Papilionacées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau 
de 1" à 17.30, à rameaux verticillés; feuilles oblon- 
gues, cunéiformes, soyeuses en dessous, échancrées au 
sommet; en juin-juill., fleurs en corymbe, jaune foncé 
mêlé de rouge brun, à étendard arrondi, marqué à sa 
base de stries rouge fonce. Orangerie; multipl. de grai- 
nes et de boutures. 

G. villosum, KR. Br.; G. vezu. De la Nouv. Holl, 
Joli arbrisseau à rameaux grèles et pendants ; feuilles 
opposées, ovales-lancéolées ; en mai, épis axillaires et 
terminaux de fleurs dont l’étendard orange est jaune à 
la base; les ailes et la carène d’un rouge amarante pâle. 
Terre de bruyère; plein air en été; serre froide en 
hiver ; multipl. de boutures ou de graines. 

GATTILIER, voir J’itex. 

GAULTHERIA procumbens, L.; GAULTRÉRIE Du 
Canapa. (Ericacées.) Joli arbuste de 0".15 à 0®.98; 
feuilles persistantes, ovales, luisantes, pourpre en des- 
sous; ces feuilles mâchées ou infusées parfument la 
bouche d’une odeur de fleurs d’Oranger et d’Amande; 
fleurs en forme de grelot, légerement purpurines; baies 
d’un beau rouge, et mangeables. Culture des Bruyères 
de pee terre; multipl. de traces. 

. coccinea, Humb. ; G. ÉCARLATE. De Caracas. Ar- 
buste ligneux, de 0.25 à 0".30, formant un buisson 
touffu, d’une végétation vigoureuse; feuilles ovales, en 
cœur, rougeâtres sur les bords et ciliées; fleurs dis- 
posées en grappes pendantes, axillaires et terminales; 
corolle en forme de grelot , d’un rose vifet pur, ainsi 
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ue le calice, les pédicelles et les bractées. Ces organes 
Re ie ensemble d'une fraîcheur et d’une élégance. 
remarquables. Ce joli arbuste demande la terre de 
bruyere ; l’air libre, à demi-ombre, en été; la serre 
froide, bien éclairée, en hiver. | 

Gaultheria cordifolia, H. B. K.; G. A FEUILLES E 
cour. Nouvelle-Grenade. Petit buisson à beau feuil- 
lage; fleurs blanches. Culture du précédent. 
- G. Shallon, Pursh.; G. SHALLON. Petit arbuste à 
feuilles coriaces, en cœur ; en août-septembre, fleurs 
blanches en forme de grelot. Pleine terre de bruyère. 


GAURA biennis, L.; GAURA BISANNUEL. (OEnothé- 
rées:) De Virginie. Tiges herbacées, de 11.30 à 4".60; 
feuilles lancéolées, vert foncé, avec une nervure blanche; 
en août-sept., fleurs en épis s’ouvrant lé soir; calice 
rouge ; corolle d’abord rouge, puis blanche, quand elle 
est épanouie. Semé en place en avril; craint le repi- 

uage; exposition chaude et terrain perméable. Il se 
seme aussi de lui-même. oo 

G. Lindheimeriana, Eng.; G. ne LiNdHEIMER. Du 
Texas. Vivace; à grandes fleurs blanches en dedans, 
d’un beau rouge carmin à l'extérieur, disposées en 
panicules terminales, légères et d’un tres bel ef. Même 
culture. : oo | 

GAYLUSSACIA Pseudo-V'accinium , GAyLUSSACIE 
FAUSSE ÂAIRELLE. ( Vacciniées.) Pérou. Arbrisseau à 
feuilles roides, opposées et légèrement cordiformes’; 
fleurs disposées au sommet des rameaux en grappes 
fasciculées, la corolle au moins quatre fois plus longue 

uele calice, d’un rougeécarlate, pubescente.en dehors. 

erre tempérée ; boutures étouffées, térre de bruyère à 
. l'ombre ét bien drainée. Les Gaylussacia sont originai- 
res des régions tempérées de l'Amérique méridionale; 
et consacrés à notre illustre physicien Gay-Lussac. 

GAZANIA speciosa, Less.; Gorteria pectinata, 
Thunb.; GAZANIA PECTINÉE. (Composées.) Du Cap. Vi- 
vace, comme la suivante; tige de 0®,16; feuilles radica- 
les, pennées, cotonneuses en dessous; en août, capitules 
tres grands; fleurs blanches en dessous, jaune orange 
en dessus, tachées de violet foncé à la base des ligules; 
elles ne s’ouvrent qu’au soleil. Terre franche, légère et 
substantielle; bonne exposition; serre tempérée où 
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-orangerie bien sèche; arrosements fréquents en été. 
Multipl. de graines sur couche, de boutures avec 
talon, ou par la séparation facile du pied. 

Gazania uniflora, Sims.; Gorteria uniflora, L. f.; 
G. uNIFLORE. Du Cap. Tige frutescente, couchée, peu 
rameuse ; feuilles spatulées, blanches et cotonneuses en 
dessous; en juin-août, capitules solitaires, terminaux, 
jaunes, larges de 0".055, à rayons marqués d’une bande 
purpurine en dessous. | 

G. Pavonia, KR. Br.; Gorteria rigens, Thunb.; G. 
QUEUE DE PAON. Feuilles plus petites que dans la 
précédente, à poils roides et blanchâtres; en mars- 
avril, fleurs plus grandes, plus nuancées au centre des 
rayons, ce qui les rend plus jolies et les fait ressem- 
bler à celles de la Tigridia Pavonia. Même culture. 

. GAZON D’OLYMPE, voir 4rmeria vulgaris. 

G. Turc, vor Saxifraga hypnoides, 


GEISSOMERIA longiflora, R. Br.; GEISSOMÉRIE À 
LONGUES FLEURS. (Acanthacées.) Du Brésil. Arbrisseau 
rameux, droit, de 0.70 à 1.30; feuilles ovales, 
oblongues, ondulées, atténuées aux deux bouts; fleurs 
en épis denses, imbriquées, longues de 0",03, tubuleu- 
ses, rouge cocciné en dehors, jaunes en dedans. Cul- 
ture des Justicia. 


GELASINE azurea, Herb.; GÉVASINE AZUREÉ. (Iri- 
dées.) De l’Amérique méridionale. Petite plante bul- 
beuse ; feuilles gladiées, plissées dans leur longueur, 
hautes de 0.35 à 0.60; la hampe est munie de 2 ou 
3 écailles foliacées, embrassantes ; les fleurs en étoile 
d’un bleu d’azur et disposées en ombelle , sortent d’une 
spathe à 2 valves. Multipl. de graines et par la sépa- 
ration des bulbes ; serre tempérée, ou sous châssis froid, 
dans une terre légère, substantielle. 

” GELSEMIUM nitidum, Mx.; Bignonia sempervi- 
rens, L.; GELSÉMIUM LuISANT, JASMIN DE LA Caro- 
LiNE. (Bignoniacées.) Tige sarmenteuse, volubilé; 
feuilles lancéolées;, en juin-juillet, fleurs d’un beau 
‘jaune, assez grandes, en entonnoir, à odeur agréable 
de giroflée jaune. Terre franche, légère ; orangerte ou 
pleine terre, contre un mur, au midi, lorsque le pied 
a au moins 3 ans; multipl. de graines, de boutures et 
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de marcottes. Les graines que l’on reçoit des États- 
Unis doivent se semer sur couche et sous cloche. 

GENÈT, voir Genista. 

G. BLANC, voir Cytisus albus. 

G. D’EsPAGNE, voir Spartianthus junceus. 
GENETYLLIS macrostegia, Turezan.; GÉNÉTYLLI 
FAUX FuLcnsiA. (Myrtacées). De l'Australie. Cu- 
rieux et tres élégant sous-arbustre de 0”.30 à 0®.50 de 
hauteur, rameux, couvert d’un feuillage petit, aro- 
matique, rappelant celui de quelques Diosmées du 
Cap. Fleurs petites, insignifiantes par elles-mêmes, 
mais réunies plusieurs ensemble aux sommets des ra- 
meaux et entourées d’un involucre de grandes bractées 
rouge carmin qui figurent une cvrolle campanulée et 
pendante, à la maniere des fleurs de Fuchsias. Serre 
tempérée l'hiver; au grand air pendant la belle saison. 
Au total, même culture que celle des arbrisseaux de 

la Nouvelle-Hollande et du Cap. 

GENÉVRIER, voir Juniperus. 

GENIPI, voir Artemisia. 

GENISTA candicans, L.; GENÈT À FEUILLES BLAN— 
CHATRES. (Papilionacées.) Indigène. Feuilles trifoliolées, 
blanchâtres; en été, fleurs jaunes. Orangerie. 

. G. monosperma, Lam.; Spartium monospermum, 
L.; G. monosrerME. D’Espagne et d’Afrique. Tige 
pâle, de 2" à 2".50; rameaux eflilés, dépourvus de 
feuilles; en ayril-mai, fleurs blanches, en petits épis la- 
téraux; calice rouge. Serre tempérée; terre légère; 
multipl. de graines semées en pot sur couche. 

G. sibirica, L.; G. ne SiBérre. Arbuste à rameaux 
dressés, striés; feuilles linéaires-lancéolées, glabres ; 
fleurs en grappes rapprochées en panicule terminale. 
Maultipl. de graines ou de boutures. D’un bel effet et 
propre à orner les parterres.—Les G. tinctoria, L.,G. 
ovata, WALpsr, sont de petits arbrisseaux touffus, à 
feuilles simples, à fleurs jaunes, se multipliant de grai- 
nes etse cultivant en pleine terre, comme le précédent. 

G. linifolia, Lam.; S. linifolium, Desf.; G. 4 
FEUILLES DE Lin. De Barbarie. Feuilles à 3 folioles 
linéaires, argentées; en avril-mai, épis de fleurs jaunes. 
Orangerie et terre franche légère. 

G. purgans, Lam.; S. purgans, Lin.; G. PURGATIF. 
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Indigène. Tige de 0",70 à 2°, très rameuse; feuilles 
nulles ou rares, lancéolées, pue en mai-juin, 
fleurs jaunes, moyennes, latérales et nombreuses. 

G. æinensis, DC.;G. DE L’Erna. De Sicile. Arbrisseau 
de 3 à 6"; rameaux jonciformes, formant un beau buis- 
son; en juillet et août, fleurs nombreuses, jaunes. 
Multipl. de graines. Tous les Genèts se greffent en cou- 
ronne ou en fente sur le Cytisus Laburnum. 

G. scoparia, Lam.; S. scoparium, L.; Saro- 
thamnus scoparius, Wimm.; G. À BALAIS. Indigene. 
Arbrisseau de 1 à 3"; rameaux nombreux, dressés, 
effilés ; feuilles petites et rares, à à folioles cunéiformes, 
soyeuses ; en juin, fleurs jaunes d’or, odorantes, cou- 
vrant les rameaux ; très digne de figurer dans les jar- 
dins paysagers ; mult. de graines, car le plant, enlevé 
dans les bois, reprend difficilement ; il en est de même 
des blutures. Il demande un terrain sec et siliceux. 

Genista alba, voir Crytisus albus. 

G, juncea, voir Spartianthus. 


GENTIANA acaulis,L.; GENTIANE SANS TIGE. (Gen- 
tianées.) Des Alpes et vivace, ainsi que les quatre sui- 
vantes. Plante basse ; feuilles ale lancées persis- 
tantes; hampe de 0".03 à 0.10, terminée au prin- 
temps, ou à l’automne, par une grande fleur campa- 
nulée, d’un bleu des plus vifs. Multipl. de drageons et 
de graines nouvelles, semées sans être recouvertes en 
terre de bruyère ombragée. 

G. verna, L.; G. PRINTANIERE. Indigene. Petite; 
tiges couchées, teintes de pourpre ; feuillesovales, aiguës; 
en mai, fleurs d’un bleu superbe. Même culture. 

. G. purpurea, L.; G. À FLEURS PouRPR&. Des Alpes. 
Tiges de 0.65; feuilles opposées, ovales aiguës; en 
juillet-août , fleurs grandes, d’un beau jaune ponctué 
de pourpre. Même culture. 

G. lutea, L.; G. 3AUNE, GRANDE GENTIANE. Indi- 
gène. Tiges de 1",30 à 1".60; en juillet, fleurs grandes, 
Jaunes, disposées en verticilles. Terre sableuse fraîche, à 
mi-ombre; multipl. de graines et d’œilletons. Les ra- 
cines sont employées comme un tonique amer des plus 
efficaces. | 

G. asclepiadea, L.; G. À FEUILLES D’ASCLÉPIADE. 
Amérique du Nord. Tige de 0®,50; feuilles amplexi- 
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caules, ovales-lancéolées; en juin-août, fleurs campa. 
nulées , d’un beau bleu. Culture de la première espèce 

G. Saponaria. L.;G.SAPONAIRE. Amérique du Nord- 
Vivace; tiges droites, de 0"®.35; feuilles ovales lancéo- 
lées; en août et sept., fleurs bleues, yentrues, à limbeé- 
peu ouvert, disposées en tête terminale. Même culture, 

GÉONOMA coRALLIFERA, Brongnt; GÉONOMA co- 
RALLIFÈERE. (Palmiers). De l'Amérique équatoriale. Très 
joli petit Palmier, à tige arondinacée, de la grosseur 
du pouce, haute au plus de 1”.50, couronnée par 
8 à 10 grandes frondes simples, bifurquées au sommet. 
Spadice rameux, de 6,30 à 0.50, rouge de corail vers 
l’époque de la maturité des fruits, et persistant long- 
temps. Serre chaude et même culture que le Chameæ- 
dorea du même pays. | 

Georgina, voir Dahlia. 

GERANIOM striatum, L.; GÉRANIUM sTRIÉ. (Géra- 
niacées.) D’Italie. Vivace; feuillesmaculées, à 3-5 lobes 
dentés; pédoncules biflores; pétales blancs, bilobés et vei- 
nés de pourpre.Pleineterre; mult. degraineset d’éclats. 

_Geranium sanguineum, L.; G. sANGuIN. Indigène. 
Tige dressée ; feuilles arrondies, à 5 lobes étroits et tri- 
fides; pédoncules biflores; fleurs grandes, pourpre 
violacé. Terrain sec. Culture du précédent. 

G. macrorrhizum, L.; G. AGROSSES RACINES. D’Italie. 
Tige de 0%.16; feuilles à 5-8 lobes incisés et obtus ; pé- 
doncules biflores; fleurs pourpres; calice rouge, gonflé; 
étamimes fort longues. Mème culture. | 

G. pratense, L.; G. nes Prés. Indigène. Il forme 
en mai-juin un épais et large buisson à fleurs bleu 
rougeâtre. — Variété à fleurs doubles. Tout terrain. 

G. Zbericum, Cav.; G. À GRANDES FLEURS. Du Cau- 
case. Plante vivace de 0".50, remarquable par la gran- 
deur, l’abondance et le coloris de ses fleurs, passant du 
violet au bleu d’azur lé plus pur. Pleine terre légère, 
à demi-ombre. te | | 

G. Endressii, Gay ; G. n’Enpress. Vivace; des Pyré- 
nées ; à grandes fleurs rosés durant toute l’année. Ter- 
rain sec et calcaire ; il est tres propre à faire des cor- 
beilles, et peut secultiver isolément sur les plates-bandes. 

GÉRANIUM, voir Pelargonium. ne 

G. anemonoides, G. speciosum, voir Monsonia. 
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GERMANDRÉE, voir Z'eucrium. 
Germanea, voir Plectranthus. 


GESNERIA umbellata, Dne; G. EN oMBELLE. Brésil. 
Rhizome tubéreux; tiges cylindriques; feuilles cordifor- 
mes, velues comme les tiges, violâtres en dessous, cré- 
nelées ; fleurs en ombelle au sommet d’un pédoncule; 
calice brun rouge ; corolle tubuleuse à lobes resque 
égaux, amarante, tachetée.—Serre chaude; multipl. de 
boutures ; arrosem. modérés ou nuls en hiver. — Nous 
rapprochons de cette espèce les G. à rhizomes tu- 
béreux assez semblables à ceux des Cyclamens, et 
qui sont : G. verticillata, Douglasii, tuberosa, ma- 
crorrhiza, cochlearis, etc. 

Gesneria Cooperii, magnifica, lateritia, fascialis, 
voir Dircæa. 

G. mollis, voir Zsoloma. 

G. pardina, voir Houttea pardina. 

. G. zebrina, voir Nœgelia zebrina. 
Gesneria picta, GESNÉRIE BIGARRÉE, v. T'idæa picta. 
GESssE, voir Lathyrus. | 
_GEUM coccineum, Sm.; BENOITE ÉCARLATE. (Rosa- 
cées.) D’Orient. Vivace ; feuilles radicales, pennées, 
à folioles terminales très grandes ; feuilles caulinaires 
trilobées; tige de 0".50, rameuse, produisant successi. 
vement, pendant l’été, plusieurs fleurs écarlates, droi- 
tes.— Variété à fleur double. Terre meuble; exposition 
chaude. Multipl. de graines et par la division du pied. 

GEVUIN, Gevuina, voir Quadria. | 

GiGoT, voir Iris fœtidissima. 

GILIA capitata, Dougl.; GILIA À FLEURS EN TÈTE: 
(Polémoniacées.) De la Californie Plante annuelle, de 
0,65, rameuse, à feuilles pennatifides, à segments tres 
déliés ; été et l'automne , fleurs petites, nombreuses , 
d’un beau bleu, en têtes nnidale  Vanite à fleurs 
blanches. Semer en place au printemps ou mieux à 
l'automne. Se sème aussi d'elle-même. 

G. achilleæfolia, Benth.; G. À FEUILLES DE Miirr- 
FEUILLE. Californie. Moins grande et à feuilles plusme- 
nues que la précédente; en été, fleurs bleu foncé, rap- 
prochées au sommet des rameaux. Semer en place. 

G. tricolor, Benth. ; G. rricozore. De la Californie, 
Jolie plante annuelle, à fleurs en corymbe, plus grandes 


1134 GIN 
que celles dela précédente, à tube jaune, à gorge pourpre 
et à limbe bleuâtre.—V'ariété à fleur blanche.— G. car- 
nea, Hortul. ; G. cARNÉE. Autre variété qui se distingue 
par le blanc carné du limbede la corolle. Même culture. 
G.coronopifolia, Pers.; Cantua coronopifolia, Willd.; 
C. picta, Ipomopsis elegans, Mich.; lpomorsis ÉLÉ- 
GANT. De la Caroline. Plante annuelle ou bisannuelle : 
feuilles disposées en rosette, profondément pennatifides 
et à découpures linéaires; tige peu rameuse, de 1" à 
1%.60, terminée en août et sept. par une tres longue 
grappe de fleurs rouge cocciné, parsemées intérieu- 
rement de points pourpre brun. Semer au printemps, ou 


en juillet en bonne terre douce; repiquer le plant de 


bonne heure pour le conserver l’hiver sous châssis; il 
craint beaucoup l’humidité, et, quoi que l’on fasse, il 
en fond toujours une partie; on le pince avec un in- 
strument très acéré pour le faire ramifier. Au prin- 
temps, planter en pleine terre.— Variété à fleurs jaunes 
ponctuées de rouge carmin; var. nankin ; var. à fleurs 
rouge plus vif. —Plantes charmantes, mais très délicates. 

Gilia densiflora, Benth.; Leptosiphon densiflorus, 
Lind!.; G. A FLEURS DENSES. Annuelle; tige diffuse, ra- 
meuse par trichotomies, formant une touffe haute et 
large de 0.30 à 0®.35; feuilles opposées, divisées jns- 

a la base en 6-12 lanieres subulées, divergentes, en 
éventail; tout l’été, fleurs terminales, larges de 0".03, 
d’un rose clair d’abord, passant ensuite au bleu clair. 
Semer en pot à l'automne pour le mettre immédiate- 
ment en place. 

G. androsacea, Steud.: L. androsaceus, Benth.; G. 
ANDROSACE. Même port que le précédent, mais plus bas; 
fleurs réunies en tête entre de grandes bractées bleues 
ou blanches, plus ou moins colorées. Ces deux dernieres 
sont de la Californie, Même culture et même élégance. 


GILLENTA trifoliata, DC. ; Spiræa trifoliata, L. ; 
GILLÉNIA TRIFOLIÉE. (Rosacées.) Tiges de 0".70, feuil- 
les ternées ; en juin et juillet, fleurs blanches, plus gran- 
des que celles des Spiræa, à pétales linéaires bordés de 
rose, d’un effet agréable. Cette élégante espèce exige la 
terre de bruyere humide pour se développer convena- 
blement. 


GINGEMBRE, voir Zingiber. 
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GixcKko, voir Salisburya. 

GirANDOLE, voir Coburgia. 

GIiROFLÉE ANNUELLE, G. DES FENÈTRES, G. GRECQUE, 
G. DES JARDINS, G. QUARANTAINE, voir Mathiola annua, 
W. fenestralis, M. græca, M. incana. 

G. sAUNE, voir Cheiranthus Cheiri. 

G. De Manon, voir Malcolmia maritima. 

GIROFLIER, voir Caryophryllus. 

GLaAcrALE, voir Mesembrianthemum crystallinum. 

GLADIOLUS, L. ; GLaïeuL. (Iridées.) Genre com- 
posé d’une quarantaine d'espèces, la plupart à fleurs 
trés jolies, à racines bulbeuses, originaires du Cap, 
excepté les deux premières qui se cultivent en pleine 
terre. Il en fleurit ap le premier printemps jus- 
qu’en août et plus tar 

G. communis, L.; G. commun. Iudigene. Oignon rus- 
tique, semblable à celui du Safran. Tige de 0".50 ; en 
mai et juin, fleurs en épi unilateral, en entonnoir, roses, 
carnées, blanches ou rouges suivant la variété. Pleine 
terre légere, au soleil. Multipl. de graines, et mieux de 
caïeux, quand on leve les oignons en juillet pour les re- 
planter en octobre. 

Gladiosus byzantinus, Mill.; G. grandiflorus, H. P.: 
G. DE ConsTANTINOPLE. Voisin du précédent , à tige et 
feuilles une fois plus grandes ; fleurs distiques, plusnom- 
breuses, plus grandes. plus colorées et beaucoup plus 
belles. Exposition abritée. Produit beaucoup d'effet et 
mérite la préférence sur le G. communs. 

G. versicolor, And.; G. TRICOLORE. Haut de 0".33; 
feuilles linéaires, gladiées ; fleurs à divisions rouge 
écarlate, le bas du tube d’un beau jaune, et ces deux 
couleurs séparées par du pourpre noir; cette superbe 
espèce pee beaucoup de variétés , et n’est pas aussi 
multipliée qu’elle le mérite. Ghässis l'hiver. 

G. tristis, L.; G. Triste. Haut de 0.65; épi de 
2 ou 4 fleurs jaune sombre, marquées de lignes ponc- 
tuées de pourpre, répandant une agréable odeur pen- 
dant la nuit. Châssis l’hiver. . 

G. pulcherrimus, Mort. ; G. macnirique. Feuilles 
que » glauques , longues de 0".40 à 0®.50; hampe 

e 0,70 à 1"; fleurs distiques, au nombre de 8 à 12, 
rose lilacé, longues de 0".028 et larges de 0".02; peta- 
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les inférieurs marqués au centre d’une tache blanche 
entourée d’azur. Pleine terre et orangerie. 

G. ringens, Andr.; G. FRONCÉ. De Port-Natal. Fleurs 
grandes, un peu ventrues, d’un beau bleu ardoisé à . 
leur base, striées et ponctuces de violet lilacé sur un 
fond argenté ou gris de lin au sommet de leurs divi- 
sions, qui sont traversées à l’intérieur par une bande 
longitudinale d'un jaune d’or. Elles répandent une 
odeur de violette tres prononcée. 

G. Colvillii, Sw.; G. DE CoLvizze. Feuilles étroites, 
plissées ; fleurs rouge brique, avec une bande jaunâtre, 
Constitution et cult. du G.. cardinalis; plante agréable, 


G. blandus, Ait. ; G. ramosus ; G. ROSE. Feuilles gla- 
diées, nervées, marginées; hampe de 1° à 1.50, simple 
ou rameuse; en août, épi long de 0".35, compacte, for- 
mé de 20 à 24 fleurs distiques, d’un blanc carné, ayant 
le tube lavé de rose en dehors; divisions supérieures 
larges, égales; les 3 inférieures plusétroites, marquées in- 

térieurement d’une bande longitudinale pourpre violacé. 

— Lever en nov. les oignons qui sont tres gros et don- 
nent peu de caïeux; les conserver sur des tablettes à 
l’abri de la gelée, pour les replanter, en avril, en pleine 
terre de bruyère ou en terre sableuse, mêlée d’un peu 
de terreau de feuilles. — Cette plante présente beau- 
coup de variations dans ses couleurs et dans les bandes 
de sa lèvre inférieure. Ces variations ont donné lieu 
aux G. ramosus-albidus, maculatus, inflatus, cam- 
panulatus, carneus, micäns, Orobanche. —On a fait 
depuis quelques années de nombreux semis de ces sous- 
variétés; nous recommanderons principalement les va- 
riativns suivantes : | 


Général Cavaignac, cinabre vermillonné, macule blanche la- 
vée de laque, bordée de pourpre. 

Général von Velden, cinabre vermillonné, large macule blan- 
Che bordée de carmin. 

Humboldt, cinabre clair, tache laque et vermillon. 

Lamartine, vermillon clair, macule blanche bordée de cra- 
moisi. 

Lord Grey, cinabre vermillonné, maculé violet et blanc. 

— Peel, cinabre clair, macule pourpre et blanche. 

D Een Sosthénie Desjardins, blanc pur maculé de 

rmin. 

Oscar, | ÉEATAE feu, macule blanche lavée de laque et bordée 

si. - Es F4 
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Paulownia, vermillon vif, macule blanche lavée de laque et 
bordée de violet. 

Professeur Blume, rouge écarlate, macule blanche bordée 
de laque. | 

Queen Victoria, vermillon brillant, macule blanche lavée et 


bordée de carmin. 
Regina, cinabre clair, tache blanche bordée de carmin. 
Rosa Alba, rose, tache blanche lavée de violet et bordée de 


rmin. 
Von Siebold, vermillon, forte macule carmin et cramoisie. 
Wilhelmus, vermillon vif, macule blanche bordée de violet. 


‘G. psittacinus, Lind.; G. natalensis, Reinw.; G. 
PERROQUET. De l’Afrique austr. Tige de 1".,30 ; feuil- 
les distiques, ensiformes ; en août et sept., grosse grap- 
pe de fleurs jaunes marquées de taches Mo lopées MU 
tipl. de caïeux tres abondants et de graines qui fleu- 
rissent la 2° année. Pleine terre, avec couverture l’hi- 
ver, ou mieux lever les oignons comme ceux de l’espèce 

récédente. Cette espèce a produit une des plus magni- 
fiques plantes d’ornement, qui est le : 


‘ G. gandavensis; G. DE Gap; G. Van Houtte. Plante 
admirable et pneus hampes de 1" à 1%.50; fleurs 
d’un vermillon brillant, nuancé de jaune, d’amarante 
et de vert, durant plus longtemps que celles des autres 
Glaïeuls. Il donne É caïeux, et ses oignons, qui restent 
en repos pendant plusieurs mois, peuvent sans incon- 
vénient passer l'hiver sur des tablettes pour être replan- 
tés en avril. Le G. gandavensis a depuis trois ou quatre 
ans donné aussi naissance à des sous-variétés fort re- 
marqubles : 


Amabilis, vermillon brillant, marqué de jaune. 

Cochenille, rouge cochenille, maculé au centre, strié ama- 
rante. | un 

Couranti carnea, carné, à reflets saumonés, maculé rose 
saumoné. 
s. Couranti fulgens, grandes fleurs, rouge cramoisi vif et bril- 
ant. | ; 
Docteur Chapein, vermillon brillant, nuancé de jaune et d’a- 
marante, veiné et strié d’acajou. 

Eugénie, rose tendre saumoné, strié de rose vif. 

Fischerianus, rouge groseille. 
- Mademoiselle Fanny Rouget, rose vif, large macule violette, 
fond de la corolle rose carné. 

M. Blouet, rose tendre, nuancé de carmin. 

M. Georgeon, grandes fleurs, rose saumoné. 

Prince Angilbert, vermillon, taché de jaune, strié de rouge. 

Triomphe d'Enghien, rouge acajou, marqué de jaune. 
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Gladiolus cardinalis, Gurt.; G. CARDINAL. Hampe 
de 0.50; feuilles ensiformes, glauques; en juillet et août, 
fleurs en épi unilatéral, grandes, écarlate vif et bril- 
lant, à 3 pétales marqués dans leur milieu d’une grande 
tache blanche oblongue. Cette belle espece donne des 
épis qui portent he de 40 fleurs. 

On cultive les Glaïeuls en pleine terre dans un ter- 
rain léger, ou mieux dans une plate-bande creusée à 
0.20, et qu’on remplit d’un compost de terreau de 
feuilles et de terre de bruyère sableuse, Onles plante 
dans le courant d'octobre à 0®,15 de distance, et on 
les recouvre de 0".06 à 0.08 de terre. Vers le mois de 
novembre, on recouvre la plate-bande d’un châssis en- 
touré de feuilles ou de terre, afin de les garantir de 
la gelée; mais lorsque la température le permet, il 
faut les aérer pour chasser l’humidite et leur donner de 
la vigueur. Au printemps, quand les feuilles sont for- 
mées, on commence à arroser, et on retire les châssis. 


Vers le mois de juin, les fleurs apparaissent et se suc- 
cedent pendant un mois ou six semaines, surtout si l’on 
prend la précaution de les garantir du soleil à l’aide 
d’une toile claire. Une fois la floraison terminée, on les 
laisse au soleil, et, pour que les graines puissent mürir, 
si l’on ne veut pas les récolter, on coupe les tiges, afin 
de ne pas fatiguer les oignons; lorsque les feuilles 
sont fanées, on releve les oignons, on les nettoie, on se- 
pare les caïeux, et on les conserve à l’abri de l'humidité 
jusqu’au moment de les planter. 

Voici les noms de quelques variétés nouvelles et 
remarquables : 


Acidalie, rose tendre, teinté et taché de lilas. 

Baron de Rothschild, vermillon, tache blanche bordée de 
carmin. 

Bernard de Rennes, vermillon vif, macule blanche bordée de 
carmin. | « 

pou tendu, rose tendre, nuancé et taché de laque car- 
minée. 

Colonel Mathieu, cinabre clair, à large tache blanche. 

Colvillii, violet gris de lin, marqué de jaune. 
. Comte Le Lieur, saumon foncé, tache blanche lavée de 
aque. | 

Couder, amarante, tache blanche lavée de violet, bordée de 
cramoisi. 

De Bonneville, rose orangé, tache blanche, bordée de laque. 

Fragoletta, blanc pur, légèrement maculé de laque. 
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Louis Van Houtte, violet, maculé de pourpre, nuancé de 
carmin ; pétale supérieur blanc violacé. 
Madame Furtado, saumon tendre, tache blanche bordée de 
vermillon. 
Masséna, amarante vif, macule laqué bordée de pourpre. 
: M. Héricart de Thury, vermillon brillant, macule blanche 
bordée de laque. 
M. Ambroise de Verschaffelt, vermillon clair, macule violette 
ombrée de vermillon vif, 
* Professeur Decaisne, écarlate velouté vif, macule blanche la- 
vée de laque et bordée de cramoisi. 
Robinson, lilas clair, taché de violet. 
Taglioni, saumon rosé, tache violette bordée de carmin. 
Truffaut, blanc carné satiné, longue tache lavée de violet et 
bordée de vermillon. 


Verchaffelt, vermillon clair, tache violette ombrée de ver- 
millon. 
VARIÉTÉ NAINE.—Marie Duval, blanc azuré, macule violette. 


Gladiolus capitatus, voir 4ristea major. 

G. crocatus, voir Zxia crocata. 

G. hirsutus, G. Merianus, voir Watsonia Meria- 
nella, W. Meriana. 

GLareuL, voir Gladiolus. 

GLAND DE TERRE, VOir Lathyrus tuberosus. 

GLAUCIUM persicum , Fisch., GLaucium DE Perse. 
(Papavéracées.) Annuelle; tige faible, rameuse, de 0,50 ; 
feuilles sessiles, incisées, oblongues, glauques, de forme 
et de couleur très-élégantes ; tout l’été , fleurs ponceau 
cocciné, larges de 0" 055. Semer en place au printemps. 
On peut encore cultiver comme plante d’ornement dans 
les grands jardins le G. flavum qui se plaît entre les cail- 
loux. 


GLEDITSCHIA triacanthos, L.; Acacia triacanthos ; 
FÉvVIER D'AMÉRIQUE , CAROUGE A MIEL. (Césalpiniées.) 
Du Canada. Bel arbre de 15 à 18 mètres, très-rustique. 
Racines pivotantes ; épines nombreuses, longues, acérées, 
ordinairement 3 dans l’aisselle de chaque feuille ; feuilles 
bipennées, très-élégantes, à 12 ou 15 paires de folioles 
linéaires, oblongues ; en mai et juin, fleurs en grappes, 
peu apparentes, blanc sale; grandes gousses plates, 
contournées, brunes, marquées de larges taches d’un 
beau rouge. — Variétés : G. irermis, MH. P.;F. sans 
ÉPines, Folioles petites ; gousses très-longues. — Autre 
plus nouvelle : G. Bujoti, Hort.; F. Busor. Rameaux 
pleureurs ; feuilles étroites, linéaires, presque réduites 
aux nervures, — Bois dur, mais cassant. Terre légère, 
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plus sèche qu'humide; mi-soleil. Multipl. de graines 
semées en avril en pleine terre; leur germination est 
très-irrégulière, et ne commence souvent qu'après trois 
ans. Exposition chaude. Tous les Féviers se cultivent de 
mème ; les espèces rares se greffent sur les communes. 
Ce sont peut-être les plus élégants de tous les arbres 
rustiques, à cause de leur feuillage léger, qui leur 
donne l’aspect de l’Acacia lophantha ou du Julibrizin. 
Genre dédié à Gleditsch, professeur à Berlin, contempo- 
rain de Linné. 

G. monosperma, Mich.; G. carolinensis, Lam.; F. 
MONOsPERME. De la Caroline. Arbre aussi élevé que le 
précédent; rameaux hérissés d’épines à 3 pointes; 
feuilles bipennées, de 9 à 13 paires de folioles ovales- 
oblongues, aiguës ; fleurs verdâtres: gousses épaisses, 
pulpeuses, presque orbiculaires, mucronées. Plus délicat, 
et perdant ses jeunes pousses presque tous les hivers. 
Avant de le mettre en pleine terre, on le tient pendant 3 
ou 4 ans en pots, pour le rentrer en orangerie. 

Gleditschia sinensis, Lam.; G. horrida, Willd.; G. 
Jferox, Hort. F. DE CHINE. Grand arbre; tronc hérissé 
d’épines rameuses, de 0,16 ; branches armées d’épines, 
à 3 ou 4 dards latéraux, de 0®,055; feuilles bipennées, à 
4 pennes, composées chacune de 5 à 7 paires de folioles 
larges, ovales, obtuses; gousses coriaces, pulpeuses, 
recouvertes d'une fleur bleuâtre. — Variété sans épines 
et à rameaux pendants. 

G. macracantha, Desf. ; G. Fontanesii, Spach. ; F. 
À GROSSES ÉPINES. De la Chine. Tiges et branches ar- 
mées de grosses épines rameuses fort pointues, tres dures, 
longues de 0".10 à 0.12 ; feuilles Labord simplement 
pennées, de 10 à 12 paires de folioles ovales-oblongues, 
dentées, un peu coriaces, ensuite bipennées; gousses co- 
riaces assez semblables à celles de l’espèce précédente. 
Excellent pour former des haies impénétrables. 


G. caspica, Desf.; F. DE LA MER CasPrENNE. Arbre 
de 10 à 12", le plus beau de tous. Troncet branches gar- 
nis d’épinces très longues, recourbées; rameaux en zigzag; 
feuilles bipennées, & 0,33 delong, ayant 12 à 15 paires 
de folioles ovales, elliptiques, obtuses. Même culture. 

GLOBBA nutans, L.; Alpinia nutans, Roxb.; Z'e- 
rumbet speciosum, Jacq.; GLOBBA PENcHÉ. (Amo- 
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ples, de 1.30 à 1.60; feuilles de 0°.70, lancéolées, 
aigués, ciliées; en été, fleurs gémiuées, en grappe pen- 
dante ; corolle à divisions inégales, blanc pur, contenant 
une espèce de cornet, large, évasé, jaune et rayé de rouge 
vif en dedans. Terre franche légère; arrosements co 
pieux et fréquents pendant la végétation, rares dans le 
repos. Multipl. de rejetons. Pour que cette belle plante 
fleurisse bien, 1l faut ne laisser que peu de rejetons au 
pied. Serre chaude. 

GLOBULARIA salicina, Lam.; G. longifolia, Ait.; 
GLOBULATRE À FEUILLES DE SAULE. Globulariées.) De 
Madere. Arbrisseau de 9" à 2",50; feuilles lancéolées- 
linéaires ; en sept. et oct., fleurs bleu très clair, agrégées. 
En pot; terre substantielle mêlée de cailloux ; arrose- 
ments très modérés; orangerie; multipl. de boutures. 

Gloriosa superba, voir Methonica superba. 

GLOXINIA maculata, L'Hér.; Martynia perennis, 
L,; GLoxiniA TacHÉ. Amérique du Sud. Vivace, rhizome 
écailleux ; tige herbacée, de 0".32, marquée de lignes 
pourpres; feuilles cordiformes, dentées, presque glabres; 
glauques en dessous; en automne, fleurs bleu violacé, 
grandes, disposées en grappes terminales. Les rhizomes 
se recueillent et se replantent comme ceux des Achime- 
nes. Terre légère; serre chaude. 

. Gloxinia caulescens, G. spectosa, etc., voir Ligeria. 
GLuTTIER, voir Stillingia sebifera. 
Glycine bimaculata, G. nigricans, voir Kennedya 

monophylla, À. nigricans. | 

G. frutescens, G. sinensis, voir Wistaria. 

GNAPHALE, Gnaphalium, voir Helichrysum orientale. 

G. margaritaceum, voir Antennaria. 

GNIDIA oppositifolia, L.; GNIDIENNE À FEUILLES 
: OPPOSÉES. (Thÿmélées.) Du Cap, ainsi que les suivantes. 
Joli arbrisseau de 0" ,70 à 1".30: feuilles opposées, pet 
tes, oblongues-iancéolées, glauques ; en été, fleurs termi- 
nales, blanches, tubulées et soyeuses. Craint beaucoup 
l'humidité stagnante. Culture des Diosma. 

G. simplex, Bot. Mag.; G. À FEUILLES DE BRUYÈRE. 
Charmant arbrisseau plus petit que le précédent ; ra- 
meaux longs et simples, couverts de feuilles linéaires; 
pendant la belle saison , fleurs jaunes, un peu longues, 
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à odeur tres suave, surtout le soir, rassemblées au nom- 
bre de 12 à 20 en tête terminale. 

G. pinifolia, L.; G. À FEUILLES DE PIN. Feuilles li- 
néaires, subulées, étalées; en automne, fleurs blanches, 
sans odeur, rassemblées 4-6 au sommet des rameaux 
et entourées d’une collerette de folioles lancéolées. 

G. aurea, Eckl.; G. À FLEURS DORÉES. Tige pubes- 
cente, de 0%.65; feuilles éparses, lancéolées-linéaires, 
aiguës ; presque toute l’année, 2-4 fleurs en tête, jaune 
doré, ayant les { écailles dentées, aussi grandes que les 
divisions calicinales. Même culture. 

GoBE-MOUCHE, voir Apocynum androsæmifolium, ‘ 
Silene muscipula. 

GODETIA rubicunda, Spach.; ŒEnothera rubicun- 
da, Lind.; GopErtA Ru8ICOND. (OEnothérées.) An- 
nuel; tige eflilée, de 0®.70 à 1° ; feuilles lancéolées, 
vert blanchâtre ; tout l’été, fleurs larges de 0.04, rose 
violacé sur le limbe, jaune safrané dans le fond. 

G. Lindleyana, Spach.; G. DE LiNDLEY. Amerique 
du Nord. Plante annuelle, rameuse, de 0,35 à o0".65, 
à feuilles laneéolées, blanchâtres; en juil.-oct., fleurs ter- 
minales à pétales d’un blanc rosé, marqués dans leur 
milieu d’une large tache pourpre. Multipl. de graines 
semées en place par touffes ou en pépinière, pour être 
relevée en motte et placée à demeure. 

_ Godetia viminea, Spach.; G. EFFILÉE. Port de la 
pets fleurs moins grandes et d’une seule cou- 
leur rose violacé, à stigmates pourpres. Même culture. 

GOLDFUSSIA anisophylla, Nees; Ruellia persicæ- 
folia, Bot. Reg.; GOLDFUSSIA À FEUILLES DE PÊÈcuer. 
(Acanthacées.) De l’Inde. Tige sous-ligneuse, rameuse; 
feuilles ovales-lancéolées, tres pointues; fleurs en épi uni- 
latéral, lilas clair, et se succédant presque toute l’année. 
Serre chaude ou tempérée; terre puce ou de bruyere; 
œmultipl. de boutures et d'éclats. 

GOMPHOCARPUS fruticosus, R. Br.; Asclepias fru- 
ticosa, L. ; GOMPHOCARPE A FEUILLES DE SAULE. De l’A- 
frique. Tige de 1".50 à 2", droite; feuilles linéaires- 
lancéolées; en juin-sept., fleurs blanches, en ombelles 
axillaires ; fruit eulue comme ceux du Baguenau- 
dier, mais parsemé de pointes. Terre légère; multipl. de 
graines et d’éclats; serre tempérée. | 
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GOMPHOLOBIUM hirsutum Paxt.; GoMPnoLorr 
vELU. (Papilionacées.) Nouvelle-Hollande. Charmant 
arbrisseau à feuilles pennées, à 6 ou 8 paires de folioles 

lauques, linéaires et couvertes de poils longs et soyeux; 
es fleurs, d’un jaune jonquille très brillant, forment 
des corymbes terminaux du plus bel effet. 

G. venustum, Paxt.; G. ÉLÉGANT. Même pays. 
Cette espèce a également les feuilles pennées, à 10 ou 
12 paires de folioles étroites et linéaires, mais non ve- 
lues; les fleurs forment aussi d’élézants coryinbes ter- 
minaux; elles sont d’un violet pourpre avec une large 
tache jaune à la base de l’étendard. 

Ces deux plantes se cultivent en serre tempérée, 
et demandent la terre de bruyère. Leur feuillage leur 
donne l'aspect et l'élégance de certains #cacia. 

GOMPHRENA globosa, L.; GOMPHRÈNE ou AMA- 
RANTINE GLOBULEUSE , IMMORTELLE VIOLETTE. (Ama- 
rantacées.) De l’Inde. Annuelle; tiges de 0".50, articu- 
lées , velues ; feuilles lancéolées , molles, pubescentes; 
en mai-oct., fleurs rassemblées en têtes globuleuses, 
rouge violet , d’une longue durée. — Variété à fleurs 
blanches, à fleurs panachées, et à fleurs couleur de 
chair. Culture du Celosia. 

Gomphrena coccinea,Dne ; AMARANTOÏDE COCCINÉE. 
Mexique. Plus grande que la précédente ; rameuse; 
feuilles lancéolées ou linéaires lancéolées, d’un vert 
päle et comme pointillées de blanc; capitule pédonculé 
accompagné de bractées ovales, acuminées, à enve- 
loppes florales d’un beau rouge cocciné, d’un très bel 
effet ; fleurs jaunes, à divisions très aiguës. Culture de 
l’espece précédente. 

GONIOLIMON tataricum, Boiss.; Statice tatarica, 
L.; GONIOLIMON DE T'ARTARIE. (Plombaginées.) Plante 
vivace, à feuilles radicales, oblongues, lancéolées; hampe 
rameuse, divisée en un corymbe paniculé de fleurs d’un 
rouge assez vif, rapprochées en épis courts et serrés. 
Pleine terre légère à l'air libre, ou en pot que l’on ren- 
tre en orangerie. — G. 7. angustifolinm, Boiss.; S. 
Besseriana, Rœm., de Russie, variété à feuilles plus 
étroites ; spillets uniflores. 

G. speciosum, Boiss.; S. speciosa, L.; G. ÉLÉGANT. 
De la Russie méridionale. Feuilles étalées, spatulées, 
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mucronées ; en mai-juillet, hampe de 0%.33, divisée 
en large corymbe dense, couverte d’un grand nombre 
de petites fleurs roses. Terre ordinaire ; mult. facile de 
graines et par la division du pied. — Ces plantes sont 
très propres à entrer dans la composition des bouquets : 
leurs fleurs se conservent plusieurs semaines avec les 
apparences de la fraîcheur. 

GOODENIA grandiflora, Sims.; GOODÉNIE À GRAN- 
DES FLEURS. (Goodéniacées.) De l'Australie. Tige fru- 
tescente, dressée, de 0®,70 à 1°.30, un peu visqueuse; 
feuilles ovales, oblongues, dentées; en Juillet, fleurs 
axillaires, irrégulières, jaunes. Serre tempérée. Terre 

légère. Mult. de boutures et de graines semées en pot sur 
couche. | 

G. lœvigata, Gurt.; Scævola microcarpa, Cay.; G, 
LISSE. Plante herbacée, diffuse; feuilles ovales, cunéi- 
formes, dentées; fleurs violet clair, striées, en épis sim- 
ples. Du même pays, et même culture. 

GOODIA loifolia, Sal.; Goopta À FEUILLES DE Lo- 
TUS. (Papilionacées.) De la Terre de Van-Diemen. Tige 
grêle, rougeâtre, de 0,70 ; feuilles à 3 folioles ovales, à 
pe près cunéiformes; fleurs jaune pâle, tachées de 

eux points rouges à la base de l’étendard, disposées . 
en grappes. Terre légère; multipl. de graines sur cou- 
che ; serre tempérée. | 

GOODYERA discolor. Ker.; GOoDYERA BICOLORE. 
Ne) Tige vivace, couchée, fragile et succulente:; 

eullés ovales, vertes en dessus, lie de vin en dessous; en 
févr. et mars, jolies fleurs blanches, en é 1, pédonculées. 
Cette plante aime l’ombre et l'humidité: couvrir ses 
racines de mousse. Terreau végétal. Serre chaude. 

: GORDONIA Zasianthus, L.; GORDONIE À FLEURS VE- 
LUES, ÂLCÉE DE LA FLORIDE. (Ternstræmiacées.) De la 
Virginie et de la Floride. Arbre de 20", ne s’élevant 
dans nos jardins qu’à 4 ou 5". Feuilles ovales, aiguës, 
persistantes et tres lisses; en septembre et octobre, 
fleurs d’un bel effet, à 5 pétales blancs, velus. Son écorce 
sert à tanner les cuirs. Terre de bruyère humide, oran- 
gerie ou serre tempérée. | | 

G. pubescens, Lam.; G. PUBESCENTE. Du même pays. 
Arbre de 10", plus délicat ; tige moins droite; feuilles 
aiguës, étroites, coriaces et pubescentes en dessous ; en 
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août et sept., fleurs grandes, à odeur de Violette, blan- 
ches, rassemblées au sommet des vieilles pousses. Mult. 
de graines ou de marcottes; terre franche légère; oran- 
gerie; bonne exposition pour faire épanouir les fleurs. 

Gorterta, voir Gazania. 

GOSSYPIUM herbaceum, 1. ; G. album, Wight ; 
CoTONNIER HERBACÉ. (Malvacées.) De l'Inde. Annuel; 
tige de 0®,50 ; feuilles à 5 lobes courts, arrondis, ter- 
minés par une pointe; en juillet, fleurs jaunes, gran- 
des, de peu de durée, Terre franche légère. Semé en 
pot sur couche et sous chässis, placé ensuite en pleine 
terre à bonne exposition, il montre quelques fleurs en 
septembre ; il faut, pour en obtenir des fruits, le tenir 
en serre chaude; c’est le seul Cotonnier qu’on puisse 
cultiver passablement à Paris. a 

GOUET, voir 4rum. 

G.A FEUILLES EN COEUR, voir Ca/adium cordifolium. 

GOURDE DE PÈLERIN, voir Lagenaria. 

GouYAVIER, voir Psidium. 

GRAINE MUSQUÉE, voir ÆZibiscus Abelmoschus. 

GRAND BAUMIER, voir Populus balsamifera. 

G. MoNARQUE, G. PRIMO, voir Narcissus concolor. 

GRANDE GENTIANE, voir Gentiana lutea. 

Graptophyllum hortense, voir Justicia picta. 

GRAVELIN, voir Quercus pedunculata. 

GREMILLET, voir Myosotrs. 

GRENADIER, voir Punica. . 

GRENADILLE, voir Passiflora. 

GRENADIN, voir Dianthus caryophyllus. 


GREVILLEA robusta, Cun.; Cycloptera robusta, R. 
Br.; GRÉVILLÉE ROBUSTE. (Protéacées.) Nouvelle-Hol- 
lande. Dans les forêts humides aux environs de Port- 
Jackson, il s’élève jusqu’à une hauteur de 30 à 40", 
et dispute au superbe Araucaria excelsa le pre- 
mier rang dans ces forêts vierges. Par la beauté de son 
port, par son écorce lisse et surtout par l'élégance de 
ses longues feuilles bipennatifides, qui égalent en grâce 
et en légereté celles de certaines Fougères, le G. ro- 
busta est destiné à faire le plus bel ornement des serres 
froides. Ses fleurs grêles, mélangées de jauneorange ct de 
vert, forment des panicules légères. 11 reprend difici 
lement de boutures, mais bien de greffes sur le G. 

O&. 
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Manglesii; planté en terre de bruyère humide, dans 
un conservatoire, il pousse avec une vigueur remarqua- 
ble. Ce bel arbre pourrait sans doute être cultivé à l’air 
libre dans le midi de la France, mais malheureusement 
son bois tendre et spongieux trouverait peu d'emploi 
dans notre industrie. 

G. Thelemanni, Hügel; G. DE THÉLEMANN. Arbris- 
seau de 2 à 3”; feuilles multifides, à divisions linéaires ; 
fleurs rouge foncé et jaune, assez jolies. Serre tempérée. 

G. rosmarinifolia, Cunn.: G. À FEUILLES DE Ro- 
MArIx. Arbrisseau de 1° à 1®.50 ; feuilles éparses, oblon- 
gues-linéaires, mucronées, couvertes en dessous de poils 
couchés, blanchâtres; tout l’été, fleurs roses en petits 
bouquets. Serre froide. | 

G. acanthifolia, G. À FEUILLES D’ACANTHE. Même 
port; le style de ces fleurs est recourbé et violet; il est 
tres florifere. Même culture. | 

G. Manglesit, Hort.; Manglesia cuneata, Endi.; 
G. ve Manczes. Arbrisseau de 2 à 3" ; jeunes rameaux 
à écorce verte; feuilles cunéiformes, trilobées, à lobes 
lancéolés, mucronés; tout l’été, épis terminaux de petites 
fleurs blanches de peu d’effet. Cette espèce donne de 
bonnes graines. Elle sert de sujet pour greffer les au- 
tres. 

On cultive les Grevillea en terre de bruyère sableuse, 
à la manière des Banksia; ils se multiplient diffcile- 
ment de boutures. | 

Grevillea sericea, voir Embothryum sericeum. 

GREWIA occidentalis, L.; GREWIER p’OCCIDENT. 
(Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau à feuilles ovales, cré- 
uelées; tout l’été, fleurs nombreuses, latérales, étoilées, 
d’un rose clair. Terre franche légère; beaucoup d’eau en 
été, peu en hiver; orangerie; multipl. de graines, ou de 
boutures faites au printemps, sur couche tiède et sous 
châssis. 

GRIFFINIA hyacinthina, KR. Br.; Amaryllis hya- 
cinithina, Ker.; GRIFFINIE BLEUE. (Amaryilidées.) Du 
Brésil. Feuilles cordiformes, réticulées; en nov., hampe 
de 0" .30, terminée par une douzaine de fleurs d’un beau 
bleu. Terre de bruyère. Serre chaude. Par une fécon- 


dation artificielle on en obtient des graines qu'il faut 
semer tout de suite. 
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GRiSARD, GRISAILLE, voir Populus alba. 
_ GRiseT, voir Hippophae. 
GROSEILLIER, voir Ribes. 
GUERNÉSIENNE, voir Nerine sarniensis. 
GUEULE-DE-LION, voir 4ntirrhinum. 
Guilandina, voir Gymnocladus. 
GUIMAUVE, voir Althæa. 


GUATACUM sanctum, L.; GAYAC OFFICINAL. (Zygo- 
phyllées.) EP be du Sud, Moyen arbre; feuilles 
géminées ; jolies fleurs bleues. Serre chaude; multipl. 
de boutures étouffées, Son bois est un des plus durs 
que l’on connaisse. 


GUNNERA scabra, R. et P.; G. tinctoria, Mirb.; 
GUNNÈRE À FEUILLES RUDES. (Gunnéracées.) Du Chili. 
Magnifique plante vivace, à très grandes feuilles inci- 
sées, assez semblables à celles des Éh ubarbes, pétiolees, 
couvertes d’aspérités ; du centre des feuilles s'élève une 
sorte de gros cône composé de petites fleurs jaunâtres. 
Cette plante est employée au Chili dans le tannage des 
cuirs; elle demande un sol humide et presque tourbeux, 

et l’orangerie sous le climat de Paris. 


GUZMANNIA éricolor, R. et PAv.: GUZMANNIE TRi- 
CQLORE. (Broméliacées.) Amérique du Sud. Port d’un 
Ananas; feuilles sans épines; hampe de 0®.35, à nom- 
breuses écailles noirâtres, imbriquées, striées longi- 
tudinalement, et protégeant des fleurs rouge cocciné. 


GYMNOCLADUS canadensis, Lam.; Guilandina 
dioica, L.; Bonnuc, CHicor pu CANADA. (Césalpiniées.) 
Bel arbre rustique de 20", en France de 8 à 10® seu- 
lement ; racines pivotantes ; cime régulière ; feuilles de 
0°°.70 à 1°, bipennées, à folioles ovales; en juin, fleurs 
dioïques tubulées etblanches, disposéesen grappes. Terre 
franche légère ; multipl. de graines semées en planches 
1. garantit de la gelée la 1°° année; de rejetons ou 

e racines. Bois rosé, dur et propre à l’ébénisterie. 


GYMNOGRAMMA calomelanos, Kaulf.; Gymno- 
GRAMME ARGENTÉ. (Fougères.) Des Antilles. Tige courte; 
feuilles tripennées, à folioles oblongues, dentées, cou- 
vertes, sur la face inférieure, d’une poussière d’un blanc 
argenté. Serre chaude humide. 
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G. chrysomelanos, Bory; G. poré. Des Antilles. 
Tige courte ; feuilles pennées, à folioles pennatifides, 
couvertes, sur la face inférieure, d'une poussière dorée. 
Même culture. | 

G. chærophylla; G. À FEUILLES DE CERFEUIL. Du 
Brésil. Annuelle, très menue ; se ressème d'elle-même 
sur les mottes des Orchidées, ainsi que les deux précé- 
dentes. Ces plantes d’ung culture très facile sont l’or- 
nement des serres chaudes, par l’élégance et la couleur 
remarquable de leur feuillage. 

GYNERIUM argenteum, Nées; Arundo dioica, 
Spr.; 4. Selloana,Sch. — GYNÉRIE ARGENTÉE. (Gra— 
minées.) Amérique australe. Vivace ; formant une 
grosse touffe de feuilles dures, d’un vert glauque, très 
rudes sur les bords, larges de o".o12 environ, et du 
centre desquelles s’élève, à 2" de hauteur, un chaume 
terminé par une très grande panicule de 0®.70 à 0,75 
de long, de fleurs soyeuses, argentées, d’un très bel 
effet. Rustique; terrain sec et profond. — Multipl. par 
éclats de la touffe apres quelques années de plantation. 

GYPSOPHILA paniculata, L.; GyPrSOPHILE PANI- 
CULÉE. (Caryophyllées.) De Sibérie. Vivace. Plante her- 
bacée, de 0®.70, formant une touffe élégante par l’ex- 
trême ténuité et le nombre infini des ramifications de 
sa tige, terminées par de trés petites fleurs blanches. 
En Belgique et en Allemagne les bouquetières s’en ser- 
vent pour donner de l'élégance et de la légereté à leurs 
bouquets. Cette plante, peu difficile sur la nature du 
terrain, mérite de figurer dans les jardins pittoresques. 

Gypsophila elegans, Marsh. Bieb.; G. ÉLÉGANTE. Du 
Caucase. Annuelle; de 0®.40, touffue; fleurs blanches, 
trés petites, portées sur de longues tiges menues comme 
un fil, et que l’on place aussi dans les bouquets, où 
elles forment des aigrettes tres élégantes. 

GYROSELLE, voir Dodecatheon. 
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HABRANTHUS intermedius, Herb.; Amaryllis in- 
térmedia, Bot. Mag.; HABRANTHE INTERMÉDIAIRE. Du 
Cap. Oignon pyriforme, de moyenne grosseur, brun; il 
produit 4 à 5 feuilles linéaires, longues de 0.08 à 
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0,10. En janvier et février, hampe cylindrique de 
-0®,10 à 0,16, terminée ie 3 ou 4 fleurs, à 3 divi- 
sions très beau carmin vif, et les 3 autres d’un carmin 
plus clair et blanchâtres sur les bords. Serre chaude. 


HABROTHAMNUS elegans, Brongt. ; HasnorHAm- 
NE ÉLÉGANT. ( Solanées.) Du Mexique. Arbrisseau 
à rameaux flexibles, inclinés: feuilles oblongues-lancéo- 
lées, entières, hispides inférieurement; en automne, 
fleurs pourpres, tubuleuses, réunies en corymbe pa- 
niculé, et pendant du sommet des rameaux. Multipl. 
facile de boutures sous cloche; terre douce mélangée ; 
plein air en été; serre tempérée en hiver. 

H. fascicularis, Endi.; Meyenia fasciculata,Schlecht.; 
H. A FLEURS EN FAISCEAUX. Tiges plus droites, velues : 
feuilles plus larges, ovales, acuminées, fétides ; fleurs en 
fascicules terminaux, rouge orange, dressées d’abord, 
puis inclinées. Même culture. | 

 H. roseus, Hort.; H. À FLEURS RoSEs. Mexique. Ar- 
brisseau de 2", pubescent; feuilles oblongues, ob- 
tuses, velues; pédoncules terminaux ou axillaires ; 
fleurs glabres, roses, réunies en fascicules entourés de 
folioles formant involucre. Même culture. 

H. corrmbosus, Endl.; M. corymbosa, Schlecht..; 
M. À FLEURS EN CORYMB8E. Du Mexique. Arbrissean 
de 3 à 4"; tige droite; feuilles alternes, acuminées, 
‘ntieres; rameaux terminés par un superbe corymbe 
de fleurs rose foncé; même culture. H. Regelit, Planch. ; 
I. aurantiacus, Hort.; H. À PLEURS'ORANGES. Du Guati- 
mala. Feuilles alternes, pétiolées, à pétioles souvent cou- 
tournés, ovales , acüminées ; fleurs de couleur orangée, 
en fascicules au sommet de courts rameaux. — Culture 
des précédents. Les Habrothamnus sont des plantes 
voraces, qu'il faut rempoter souvent et placer dans de 
pe vases. Leur floraison tardive oblige à les rentrer 

ans la serre tempérée, que leurs fleurs orneront pen- 
dant l’automne et l’hiver. | 

Habrothamnus eyaneus, voir Iochroma. - 


: HÆMANTHUS coccineus, L.; HÉMANTHE ÉCARLATE. 
(Amaryllidées). Du Cap. Oignon gros; feuilles larges, 
planes, charnues, étalées, paraïssant après la florai- 
son ; hampe de 0".16 à 0.20, tachée de pourpre; en 
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août, involucre rouge écarlate, à 6 grandes folioles. 
ovales, contenant une ombelle de 20 à 30 fleurs rouges. 
Terre légère. Multipl. de graines ou de caïeux que l’on 
sépare tous les 2 ans, en renouvelant la terre des pots 
avant la végétation. — Variété à feuilles beaucoup plus 
longues et moins larges. 

H. puniceus, L.; H.PourPRE. Du Cap. Feuilles oblon- 
gues, ondulées et obtuses; hampe tachetée de pourpre,de 
0%,14 à 07.16, couronnée par une ombelle assez grosse 
de fleurs rouges; involucre plus petit, peu coloré. 

H. pubescens, L.; H. PUuBEScENT. Du Gap. 2 feuilles 
étalées ovales ou oblongues, pubescentes; en automne, 
fleurs blanches à étamines safranées , portées sur une 
hampe pubescente de 0.16. Cette plante aime l’ombre. 

Ces trois espèces peuvent se cultiver dans la même 
terre et se conserver l’hiver sous un châssis froid, à l’a- 
bri de la gelée et de l’humidité ; mais elles fleurissent 
mieux quand on les place en serre chaude, au moment 
de leur floraison. | 

H. multiflorus, Martyn.; H. MurriFLore. De Sierra- 
Léone. Feuilles ovales-lancéolées, acuminées, ondulées 
et droites; hampe de 0".35 à0".40, ponctuce de brun. 
En juillet et août, ombelle de 40 à 5o fleurs rouge coc- 
ciné, sortant d'une spathe de même couleur. Laisser la 
plante en repos chdant 4 mois après la floraison ; rem- 
ie en terre légère et placer en serre chaude, en mo- 

érant les arrosements jusqu’au moment de la floraison. 


HAKEA cucullata, R. Br.; HAKÉA À FEUILLES EN 
CAPUCHON, VAUBIER. Nouv.-Holl. Arbuste dressé, à 
rameaux très velus, garnis de feuilles sessiles, cordi- 
formes, un peu tie. denticulées, veinées réti- 
culées, les supérieures un peu creusées en cuiller; de 
leur aisselle naît un élégant pompon de fleurs d’un 
rouge très vif. Les Æakea et les Banksia épuisent peu 
leur terre; des plantes de haute dimension, qui n'ont 
pas été rencaissées depuis 5 ans, ne souffrent pe 

Hakea saligna, voir Embothrium salicifolium. 

HALESIA tetraptera, L.; HALÉSIE À QUATRE AILES. 
(Styracées.) Joli arbrisseau rustique de la Caroline. Tiges 
de #4 à 5”; feuilles longues, aiguës; en mai, petites fleurs 
pendantes, d’un blanc pur, campanulées; fruits à 4 ailes. 
Terre franche légère ou de bruyère; mi-soleil; multipl. 
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de graines semées en terrines et en terre debruyère tenue 
fraîche, ou de couchage avec les rameaux d'un an, 
qu’on relcve la 3° annee. On cite une variété à fleurs 
roses. | 

H. diptera, L.; A. À Deux AILES. De la Pensylvanie. 
Arbrisseau plus grand, plus étalé; rameaux pubescents; 
feuilles ovales, dentées ; en mai et juin, fleurs nombreu- 
ses, blanches, plus grandes, pendantes, disposées en 
grappe lâche; fruit rare, plus gros, à 2 ailes. Même 
culture. Ces deux jolis arbustes méritent d’être plus 
répandus qu’ils ne le sont. 

Halimium heterophyllum, voir Cistus algarven- 
SES. 

HALIMODENDRON argenteum, DC.; Caragana ar- 
gentea, Lam.; Robinia Halodendron, L.; HALODEN- 
DRON SATINÉ, CARAGANA ARGENTÉ. ( Papilionacées.) 
De Sibérie. Arbrisseau rustique de 1.30 à 1".60. Ra- 
ineaux divergents, blanchâtres, épineux ; feuilles pen- 
nées, à 2-3 paires de folioles spatulées, blanchâtres, 
soyeuses, portées sur un pétiole épineux; en avril et 
mai fleurs rosées. Se grekte sur le Caragana Alta- 
gana. 

 HAMAMELIS orrginica, L.; HAMAMÉLIDE DE Vir- 
GINIE. (Hamamélidées.) Arbrisseau à feuilles semblables 
à celles du Noisetier; en automne, fleurs fasciculées, 
à 4 pétales étroits, tres longs, tortillés et jaunes; fruits 
agrégés, mürissant l’année suivante. Terrain frais, 
léger. 

Hardembergia, voir Kennedya macrcphylla, K. 
monophylla, À. ovaia. 

Haricor, voir Phaseolus. 

H. EN ARSRE, voir Wistaria frutescens. 


HARPALIUM rigidum, Cass.; Helianthus rigidus. 
Desf.; HARPALE A FEUILLES RUDES. (Composées.) De l’A- 
mérique du Nord. Vivace ; de 1".30; feuilles inférieures 
opposées, les supérieures distantes, lancéolées, couver- 
tes de poils rudes; en août et sept., capitules de fleurs 
jaunes, semblables à ceux des Helianthus vivaces, tout 
terrain. Multipl. par éclats. 

Hartogia capensis, Mort., v. Cerasus Lauro.Ce- 
rasus. 
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H. imbricata, voir Diosma imbricata. 


HEBECLADUS Oiflorus , Hook.; HésécLane Br- 
FLORE. (Solanées.) Arbrisseau du Pérou, à fleurs pendan- 
tes, tubuleuses, d'un beau bleu purpurin, avec les di- 
visions de la corolle jaune verdâtre. Pleine terre au 
soleil et à l'air libre pendant la belle saison; lever la 
plante en motte et la rentrer en orangerie près des 
jours ; suspendre les arrosements l’hiver ; multipl, de 
otre sur couche tiède. 


HEBECLINIUM anthinum, Hooker. (Composées- 
Eupatoriées.) Mexique. Plante sous-ligneuse, à grandes 
feuilles, longuement pétiolées, lobées, tomenteuses, 
assez analogues à celles des Tussilago. La tige, haute 
de 0®,40 à 0".50, se divise en un grand nombre de 
rameaux, terminés par autant de capitules sans rayons, 
du plus beau violet et disposés en un vaste corymbe. 
Terre meuble et fraiche; en serre tempérée ; multipl. 
de boutures à chaud. 


HEBENSTREITIA dentata, Thunb.; HEBENSTREITIA 
DENTÉ. (Sélaginées.) Du Cap. Plante bisannuelle ou tri- 
sannuelle, haute de 0.65 ; feuilles éparses, étalées, li- 
néaires, les inférieures pennatifides, les supérieures den- 
tées; en juin-déc., fleurs en épi, petites, tubulées, 
blanches, à une seule lèvre, marquées d’une tache au- 
rore, inodores le matin, à odeur forte et désagréable 
dans le milieu du jour; le soir, à odeur suave. Terre 
franche légere; exposition chaude; serre tempérée; 
multipl., au printemps, sur couche tiede, sous chässis ou 
sous cloche, de graines, ou de boutures d’une reprise 
facile; elles fleurissent dans l’année. On peut la culti- 
ver comme annuelle. 

H, integrifolia, Chois.; H. tenuifolia, Schrad.; H. 
À FEUILLES ENTIÈRES. Variété à feuilles menues, entieres 
subulées ; toute l’année, fleurs petites, blanc jaunâtre 
avec une tache pourpre sur la lèvre, disposées en épis 
terminaux. Même culture. | 

Hebenstreitia cordata, L.; Polycenia cordata, 
Mey:; H. 4 FEUILLES EN cœur. Du Cap. Feuilles cor- 
diformes; de juillet à décembre, fleurs en épi, blanches 
en dehors, rougeâtres en dedans. Même culture. 


HEDERA elir, L.; LIERRE GRIMPANT. (Araliacées.) 
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Indigene. Arbrisseau de 10 à 13°, grimpant sur les 
arbres ou contre les murs, auxquels 1l s'attache au 
moyen de petits crampons radiciformes ; feuilles per- 
sistantes, plus ou moins lobées; en sept. et oct., fleurs 
petites , verdâtres; baies noires. Tout terrain et exposi- 
tion; multipl. de graines, de boutures ou de branches 
enracinées. —V ariétés à feuilles panachées de blanc ou 
de jaune. — On distingue le Lierre de l’archipel grec à 
ses baies jaunâtres. — À. Regnoriaua, à larges feuilles 
cordées, presque entières. — À. hibernica, L. n’Ir- 
LANDE, autre variété à feuilles plus grandes, qui produit 
plus d’effet et pousse beaucoup plus vite.— Ces plantes 
sont très propres à couvrir d’une verdure perpétuelle 
les murs à mauvaise exposition, dont la nudité offus- 
querait la vue. On a employé depuis peu le Lierre 
pour former des bordures et pour plates-bandes. 


Hedera quinquefolia, voir Cissus quinquefolia. 


HEDYCHIUM coronartum, Koen.; GANDASULI A 
BOUQUETS. { Amomées.) De l'Inde. Tiges de 0".70 
* à 17,30, simples; feuilles distiques, ovales-aiguës, ve- 
lues en dessous; en sept. et oct., fleurs en épi termi- 
nal, odorantes, à tube long, à6 divisions, dont 3 exté- 
rieures égales et repliées, et 3 inférieures inégales, 
d’un blanc jaunâtre. Terre franche, légere, humide ; 
serre chaude. Multipl. de rejctons et de graines. 


H. angustifolium, Bot. Mag.; H.aurantiacum, Rosc.: 
G. À FEUILLES ÉTROITES. De Coromandel. Feuilles di- 
stiques, plus étroites; en juin, fleurs en épi long et ter- 
minal, rouge orange foncé, beaucoup plus belles que 
celles du précédent ; étamines écarlate, longues. Terre 
de bruyère mélée de 4 de terre à Oranger; même cul- 
ture. | | 

H. Gardnerianum, Wall.; G. DE Garoner. De 
PInde. Tige de 1".30 à 2"; feuilles distiques, ovales, 
ondulées ; fleurs jaunes, grandes et fort belles, for- 
mant un thyrse léger très élégant. Même culture. 


HEDYSARUM coronarium,\..; SAINFOIN À BOUQUETS, 
S. n’EsPAGNE, SuLA. (Papilionacées.) Bisannuel; tiges 
de 0".70 à 1"; feuilles à 7 ou 9 folioles ; en juillet, fleurs 
en épis, rouges et odorantes. Semer au printemps cn 
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terre légère et terreautée; repiquer en place; sous châssis. 
ou couverture l'hiver. —Varieté à fleurs blanches. 

H. capitatum, Desf.; S. cAPITÉ. De Barbarie. An- 
nuel; tige diffuse, rougeätre, rameuse, de 0®.65; feuilles. 
pennées, à folioles lancéolées,obtuses; en juill.-oct., fleurs 
roses réunies en têtes; fruits hérisses. Semer sur couche 
pour l’avancer et replanter en terre ordinaire. 

H. caucasicum, Marsh.; S. pu Caucase. Vivace; 
tige de 0%,35 à 050, brune; folioles lancéolées, gla- 
bres; en mai -juill., épi de 0,16 à 0,98, composé de 
fleurs pendantes, longues de 0".098, d’un beau violet 
pourpre. Multipl. de graines ct d’éclats; toute terre. 


Hedysarum canadense, H. gyrans, voir Desmo- 
dium. * 


HETMIA salicifolia. Link.; Nesea salicifolia, Kunth.; 
HerM A À FEUILLES DE SAULE. (Lythrariées.) Du Mexi- 
que. Arbrisseau tres rameux, de 1.50 à 3", à ra- 
weaux anguleux ; feuilles lancéolées, sessiles, entières; 
tout l’été, fleurs jaunes, moyennes, axillaires, sessiles, 
et formant de longs épis. Multipl. facile de graines et 
de boutures; terre légère; orangerie. 11 gèle en pleine 
terre sous 1 climat de Paris, mais sa souche reproduit 
des rameaux qui fleurissent la même année, de juillet 
en octobre. On couvre le pied avec de la litiere ou des 
feuilles seches. 


HELENTUM auturnnale, T..; HÉLÉNIUM D'AUTOMNE. 
(Coin posées.) Amérique du Nord. Tres rustique et vivace; 
tiges de 2; feuilles lancéolées; d’août à novembre, capi- 
tules moyens, disposés en corymbes, beau jaune, à rayons 
dentés. Tout terrain et toute exposition; multipl. par 
racines. Propre à l’ornement des grands jardins. 

H. Californicum, H. Berol.; H. DE LA CALIFORNIE. 
Vivace; tige ailée, de 0".50; feuillés lancéolées, ai- 
guës, décurrentes; en août-septembre, capitules radiés, 
jaunes, nombreux. Multipl. de graines et par la divi- 
sion des touffes. | 

HELTANTHEMUM vulgare, Pers.; H. variabile, 
Spach.; HÉLIANTHÈME commun. (Cistinées.) Indigène. 
Scus-arbrisseau rameux, à tiges couchées; feuilles 
oblongues, obtuses; fleurs terminales, jaune orange, 
€n Srappe lâche. On ne cultive que les variétés à FLEURS 
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DOUBLES, ROSES, JAUNFS, CARNÉES, etc. Terre sèchc ; ex- 
position chaude. 

Hélianthemumhalimifolium, Willd.; H. A FEUILLE 
D'HaziME. D'Espagne. Arbuste d’un bel effet ; fleurs 
jaunes, grandes , tachées de pourpre à la base de cha- 
que pétale. Terre meuble légère; orangerie ; arrose- 
ments tres modérés. 

Helianthemum algarvense, voir Cistus algarven- 
sis. 

HELIANTHUS annuus, L.3; SoLEIL À GRANDES 
FLEURS. (Composées.) Du Pérou. Plante de 2" et plus, 
capitules énormes, à disque noirâtre et à rayons jaunes. 
—Varicte couleur de soufre ; — autre à fleurs doubles. 
— Variété naine. De 0.16 à 0.32; plante très velue; 
capitule souvent très double, et aussi grand que celui 
de S. commun. Multipl. de graines en tout terrain, — 
On peut les transplanter à l'époque de la floraison. 

H. multiflorus, L.; S. vivace, Perir Sozr1r. De la 
Virginie. Vivace ; très rustique ; tiges de 1" à 1®,30; ca- 
pitules plus petits que ceux de.la première espèce, sim- 
ples, semi-doubles ou doubles ; fleurs en août et sept. 

H. mollis, Lam.; À. pubescens, Bot. Reg.; $. pu- 
BESCENT. Amérique du Nord. Vivace; tige de 1"; feuilles 
sessiles, lancéolées-ovales, les supér. presque amplexi- 
caules, scabres en dessus, pubescentes en dessous, ainsi 
que les pédoncules et les involucres; capitule de 20 à 
25 rayons. En août et sept., fleurs jaunes. Terre ordi- 
naire; multipl. par la division de la touffe. 

H. orgyalis, Delil. ; S. éLANCÉ. De l’Arkansas. De 9" à 
3" ; feuilles linéaires, pendantes, d’un joli effet ; en août 
et sept., capitules nombreux, jaunes, disposés en longue 
panicule terminale. Cette espèce a un port tout particu- 
lier; ses hautes tiges à longues feuilles pendantes la ren- 
dent trés propre à orner les grands massifs: mais en la 
pinçant on la conveitit en plante de 0".80 à 0,90. 

Helianihus rigidus, voir Harpalium. 


HELICHRYSUM orrentale, Gaert. : Gnaphalium 
orientale, L.; Héricarvse D'ORIENT, IMMORTELLE 
JAUNE. (Composées.) De l’ile de Crète. Plante vivace, 
cotonneuse ; tige simple, de 0".35; feuilles linéaires, 
persistantes ; en avril-août. capitules en corymbe, w’un 
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beau jaune luisant. Orangerie pres des jours. La re- 
nouveler souvent de boutures; arrosements modérés. 
La teinture donne aux capitules de cette plante plusieurs 
couleurs qui permettent de les faire entrer dans des cou- 
ronnes et dans la composition des bouquets d'hiver. 

Helichrysum bracteatum, Willd.; Æ. chrysanthum, 
Pers.; H. À BRACTÉES, Ï. DE LA MALMAISoN. Australie. 
Annuelle; tige rameuse de 1"; feuilles lancéolées- 
aiguës; en juin-oct., capitules solitaires, paniculés, 
jaune doré. — Variété à fleurs blanches. Multipl. de 
graines semées en pleine terre au printemps. — Les 
jardiniers cultivent encore, sous le nom de ÆZ. Borusso- 
rum rex, une variété à fleurs blanches de cette espèce. 

H. macranthum, Lind.; H. À GRANDS CAPITULES. 
Australie. Semblable à la précédente. A l’époque de 
son introduction elle ne donnait que des fleurs blanches, 

lus ou moins teintées de rouge sur les bords. Aujour- 
d’hui elle a donné naissance à plusieurs variétés, dont 
les fleurs ont entièrement perdu le blanc primitif, pour 
se colorer uniformément des différentes teintes du 
rouge, depuis le rose arñarante jusqu’au rouge bronzé 
assez intense. Cette plante, déjà remarquable par la 
grandeur de ses capitules, acquiert par là un nouveau 
titre à l’intérêt des amateurs. — Les fleurs des Heli- 
chrysum conservent leur fraîcheur de coloris pendant 
plusieurs années, en Îles faisant sécher renversées. 

Helichrysum eximium, H. speciosissimum , voir 
Helip'erum eximium, H. speciosissimum. 

A proliferum, voir Phænocoma prolifera. 

HELICONIA Bihaï, Sw.; Musa Bihai, L.; Brnaï 
DES ANTILLES. (Musacees.) Port d’un petit Bananier; 
tige de près de 2", composée des gaines des pétioles : 
feuilles de 1°.30 de long sur 0o".40 de large; en avril 
et mai, fleurs en épi droit, étagées, contenues dans de 
grandes spathes distiques, aiguës, naviculaires, persis- 
tantes, élésgamiment liserées de vert, de jaune et de 
rouge. Terre tourbeuse, substantielle et humide; serre 
chaude ; multipl. de rejetons. 

H. psrttacorum, L. fils. ; B. nes PERRoQUETs. Des 
Antilles. Vivace; tige de 0,70 à 1M, simple et lisse ; 
feuilles radicales lancéolées, de 0",33, celles de la tige 
petites, en goutliere; en mai-sept., fleurs en grappes 
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inoyennes, jaune aurore, tachées de noir à l’extrémité; 
spathes aurore. Même culture. 

Heliconia humilis, Willd.; B. NAIN. Vivace ; tige de 
0,16; feuilles longues de 0.65, larges de 0".16 
étroites à la base, acuminées au sommet ; spadice de 
0.33, en zigzag, luisant, écarlate vif; spathes ven- 
trues, écarlates, vertes au sommet, bordees de blanc ; 
fleurs sessiles, moyennes, lougues, blanches à la base, 
vertes au sommet, à divisions étroites. 

H. dealbata, Lodd.;: B. BLANCHATRE. Du Bresil. 
Feuilles farineuses en dessous. Même culture. 

H. angustifolia; B. À FEUILLES ÉTROITES. Du Brésil. 
Remarquable par ses belles bractées rouges, semblables 
à un bec d’oiseau, pliées longitudinalement et renfer- 
mant des fleurs blanchäâtres qui se succedent comme 
dans les S'relitzia. Même culture. 

Heliconia Strelitzia, voir Strelitzia Reginæ. 

HELIOPHILA pilosa, Lam.; H. arabioides, Sims. ; 
HÉLIOPHILE vVELUE. (Crucifères.) Du Cap. Plante 
trainante, rameuse, diffuse; feuilles linéaires, diverse- 
ment incisées, velues; fleurs en petites grappes termi- 
nales d’un beau bleu. Multipl. de graines en terre lé- 
gère, à exposition chaude; arrosements modérés. — 
Propre à faire des bordures. 

HÉzioTroPrE D’aiver, voir Vardosmia fragrans. 

HELIOTROPIUM peruvianum, L.; HÉLIOTROPE 
DU PÉROU. (Borraginees.) Arbuste de 0®.75 à 1",60; 
feuilles persistantes, lancéolées, ovales; en juin-nov., 
fleurs petites, bleuâtres, à odeur de Vanille, disposées en 
corymbes. Terre franche légère; exposition au midi, 
dans unlieu bien aéré ; beaucoup d’eau en été, serre Lem- 
pérée ou bâche près des jours en hiver; multipl. de grai- 
nes ou mieux de boutures faites sur couche tiede, au 
printemps et en élé; on le conserve tres bien l’hiver 
dans une chambre habitée si, au lieu de l’arroser, on 
place, de temps en temps, le pot dans une assiette rem- 
plie d’eau. — Æ. Voltairianum, Hort.; H. nE Vot- 
TAIRE, Variété à feuilles d’un vert noir; tiges pire 
hautes, plus fortes ; fleurs en corymbes plus fournis, d’un 
bleu foncé, non moins odorantes. — H. TRIOMPHE DE 
LiÉGE, autre variété à tige plus haute et plus ferme, à 
fleurs plus grandes et plus belles. — Depuis quelques 
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anneéés l’horticulture s’est enrichie des nouvelles varie 
tés suivantes : blandum grandiflorum, corymbosum, 
Madame de Vatry, Pericles et Prémices. : 

Heliotropium grandiflorum, Desf.; H. À GRANDES 
FLEURS. Du Pérou. Tiges et rameaux plus élevés; 
fleurs plus sue à er plus faible, disposées en 
épis plus forts; fleurissant toute l’année en serre 
chaude. — Variété à fleurs violettes. Même culture. 

HELIPTERUM eximium, DC.; Helichrysum exti- 
mium, Thunb.; HÉLIPTÈRE GLOBULEUSE. (Compo- 
sées.) Du Cap. Tige de 0®.35 à 0.70; feuilles ser- 
rées, opposées, ovales, agglomérées au sommet de la 
tige, grandes, blanches et soyeuses; capitules d’un beau 
jaune, ayant l’involucre rose fonce, taché de carmin à 
l’extrémité des écailles. Culture en pot et en terre de 
bruyère; multipl. de graines semées sous châssis; serre 
tempérée l’hiver; arrosements modérés. Cette belle plante 
se conserve diflicilement après sa premiere floraison. 

H. speciosissimum, DC.; H. À GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Tige ligneuse, de 0,35; feuilles lancéolées, comme 
imbriquées , persistantes ; en juin-août, fleurs en gros 
capitules, à disques blancs et à fleurons jaunâtres. Oran- 
gerie l’hiver; multipl. de boutures faites de bonne heure 
sur couche tiède; elles fleurissent dans l’annee. 

I. humile, var. macranthum, DC.; Aphelexis hu- 
milis, Don.; H. HUMBLE, var. A GRANDES FLEURS. 
Du Cap. Cotonneuse; feuilles linéaires, subulées, sca- 
rieuses vers l'extrémité des rameaux; capitules soli- 
taires, rose tendre à l’intérieur, rouge carminé à l’ex- 
térieur, plus grands que dans l’espèce. Même culture. 

HELLÉBORE BLANC, voir /’eratrum album. 

H. soir, voir Helleborus niger. 

HEezLÉBORINE, Helleborus hyemalis, vow Eranthis. 


HELLEBORUS niger, L.; HELLÉBORE NOIR, H. À 
FLEURS ROSES, ROSE DE NoEz. (Renonculacées.) Indi - 
gene. Vivace; feuilles grandes, à 8 et 9 digitations. Ti- 
ges écailleuses de 0",99 à 0.98; en déc.-févr., fleurs 
grandes, blanc rosé. Terre franche légère; exposition à 
mi-soleil; multipl. par éclats, ou de graines semées aus-— 
sitôt leur maturité, qui donnent des variétés plus ou 
moins roses, et fleurissent la troisième année. 

HELONIAS bullata, L.; H. latifolia, Mich.; HéLo- 
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Nias ROSE. (Melanthacées.) Amérique du Nord. Racines 
vivaces, fibreuses; feuilles engainantes, lanceolées, ai- 
gnës, persistantes, rapprochées en rosette; hampe de 
©",30; en mai, jolies fleurs roses, disposées en épi serré. 
Terre légere ou de bruyere, fraiche et un peu ombra- 
gce. Multiplication de graines au printemps, ou d’œille- 
tons à l’automne. On la conserve ordinairement en 
pots. On cultive de même les . asphodeloides et ery- 
throsperma. 

HÉMANTHE, voir Hæmanthus. 

HEMEROCALLIS Jlava, L.; HÉMÉROCALLE JAUNE. 
Lis ASPHODÈLE, Lis JAUNE. (Liliacees.) Du Piémont. 
Racines moitie fibreuses et moitié tubéreuses ; feuilles 
nombreuses, en grosses touffes, longues, étroites, aiguës, 
carénées, de 0.65 ; tiges de 1", divisées en 2 ou 3 ra- 
meaux ; en juin, fleurs assez semblables au Lis blanc, 
mais d’un beau jaune. Terre franche, légère ; exposi- 
tion un peu ombragée. Multipl. par la séparation des 
touffes, qu’on peut relever tous les 3 ans lorsque les 
feuilles sont desséchées, mais qu’il faut replanter promp- 
. tement.—Variété à fleurs panachées. 

H. graminea, Bot. Mag.; H. cRamINÉE. De Sibérie. 
Feuilles plus étroites ; fleurs jaune clair, à lobes inésaux 
et à odeur plus faible. Même culture. 

H. fulva, L.; H.rauvr. Indigene. Plus grande que les 
précédentes. En juillet, fleurs rouge brique.—Variété 
à feuilles rayées de blanc. Même culture. 

H. dsticha, Don.; H. pisriQuE. Du Japon. Feuilles 
distiques, longues et étroies; tige de 0°.65, rameuse 
dans le haut et portant de grandes fleurs jaune pâle 
en dehors et roussâtres en dedans. Même culture. 

Hemerocallis japonica, cærulea, lancifolia, Sie- 
boldiana, voir Funkia. 

Hemimeris, Hemitomus, voir 4lonzoa. 

Hemzocx-SprucE, voir Æ4Vies canadensis. 

HEPATICA triloba, Chaix; 4nemone Hepatica, 1. ; 
HÉPATIQUE PRINTANIÈRE, ANÉMONE HÉPATIQUE, HERGE 
DE LA TrinmiTé. (Renonculacées.) Indigene; vivace, 
basse ; racines fibreuses; feuilles trilobées, vert luisant, 
marquées de blanchâtre, rougeâtres quand elles vieil - 
lisent; en février ou mars, fleurs nombreuses, blan- 
ches, roses ou bleues, simples ou doubles, suivant la 
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variété , d’un charmant effet pendant près d’un mois. 
La bleue double est recherchée , quoique plus délicate; 
ses feuilles sont plus rondes, plus tachées. On peut en 
faire des contre-bordures, en terrain frais et ombragé. 
Multipl. d’éclats en oct., ou pendant la floraison, lorsque 
les touffes sont tres grosses, afin que les éclats ne soient 
pas trop petits, ce qui les ferait fondre. La rose double 
et la blanche sont plus délicates. Les graines restent 
vertes, quoique müres, pendant près de deux mois, et 
tombent dès qu’on les touche ; il faut surveiller leur ma- 
tunité, et les semer aussitôt récoltées. 


HER&E A COTON, voir Æsclepias Cornuti. 

HERBE A ÉTERNUER, voir Ptarmica vulgaris. 

HERBE A L’ARAIGNÉE, voir Phalangium ramosum, 
N'sella damascensa. 


H. À LA REINE, voir; [Vicotiana T'abacum. 
H. AUX CHARPENTIERS, voir Achillea Millefolium, 
Sedum Telephium. 
H. AUX CHATS, voir Nepeta. 
H. Aux Écts, voir Lunaria. 
H. AUX GuEUx, voir Clematis FVitalba. 
H. Aux PANTHEÈRES, voir Doronicum pardalianches. 
H. DE LA Trinité, voir Âepatica. Nos pères ont 
donné ce nom d’Æerbe de la Trinité à plusieurs plantes 
chez lesquelles les feuilles ou les fleurs présentent trois 
lobes ou divisions, telles que le Lierre, le Fraisier, la 
Pensée, etc. 
H. pe STE-BAn8E, voir Barburea. 
H. pu vENT, voir 4nemone Pulsatilla. 


HERMANNIA denudata, L.; HERMANNIE À LONGUES 
FEUILLES. (Buttnériacées.) Du Cap. Arbuste de 0".70, à 
feuilles persistantes, lancéolées, étroites; en avril-oct., 
fleurs petites et réunies par 2, limbe jaune et onglet 
verdâtre; odeur suave. Terre à oranger ; serre tempé- 
rée, pres du jour; multipl. de graines semées en pot sur 
couche chaude, fleurissant la même année, et de bou- 
tures faites en mars sur couche et sous cloche. Renouve- 
ler souvent, parce que la plante ne vit que quelques an- 
nées. Même culture pour les H. fulgida, althææfolia 
et argentea. 


Hesperantha cinnamomea, voir Ixia cinnamomea. 


H1B 1161 


HESPERIS matronalis, L.; JULIENNE DES JARDINS. 
(Crucifcres.) De la Dalmatie. Bisannuelle; tiges de 0®.70 
à 1"; feuilles lanccolées, aiguës, dentées; en mai-juill., 
fleurs odorantes, surtout le soir, ressemblant à celles des 
Giroflées.—V'arièté vivace à fleurs doubles, blanches ou 
violettes. Terre franche substantielle, autrement la 

lante périt. Peu d’arrosements. Multipl. par éclats, ou 
de boutures faites en pleine terre, à l'ombre, par divisions 
des tiges, après la floraison. 

Hesperis violaria, voir Mathiola incana. 

HÈÊTRE, voir Fagus. 

HEXACENTRIS mysorensis, Wight ; HEexAcENTRIS 
DE Mysore. (Acanthacées. ) Volubile; feuilles hastées, 
glabres ; fleurs en grandes pe nicules pendantes de 0.45 
de longueur, d’un effet admirable; corolles irrégulie- 
rement campanulées, moitié jaune d’or, moitié pourpre 
velouté. Serre chaude. Terre substantielle; arrosements 
copieux à l’époque de la floraison ; palisser la plante. 
— L’Æ. coccinea, à fleurs rouges, se cultive de même, 
mais en serre tempérée. 

HIBBERTIA volubilis, Andr.; Dillenia scandens, 
Willd.; HiBbERTIA GRIMPANT. (Dilléniacées.) Nou- 
velle-Hollande. Arbrisseau sarmenteux ; rameaux rosés ; 
feuilles ovales, mucronées, luisantes,[soyeuses en dessous; 
tout l’éte, fleurs grandes, à 5 pétales jaune brillant, à 
odeur désagréable. Terre de bruyère; orangerie; mul- 
tiplication de boutnres faites au printemps sur couche 
et sous chässis. 

H. grossulariæfolia, Sal. ; H. À FEUILLES CRÉNELÉES. 
Nouvelle-Holl. ‘Tige grêle, à peine ligneuse, ram- 
pante ou grimpante ; jeunes rarneaux d’un rouge vif; 
feuilles semblables à celles du Groseillier, plus petites, 
rougeâtres en dessous; tout l’été, fleurs petites, à pétales 
_ d’un tres beau jaune, échancrés au sommet, bordés de 
rouge. Culture du précédent. 

B. dentata, KR. Br.; H. penré. Nouvelle-Holl. 
Tiges rougeâtres et volubiles, de 2" à 9,30 ; feuilles 
ovales-oblongues, dentées; en avril-juin, fleurs larges 
de près de 0®,04, d’un beau jaune. Même culture. 
— Les tiges très flexibles des Hibbertia demandent 
à être he contre les colonnes des serres ou dis 
posées en guirlande sur des fils de fer. 


65. 


41162 1B 
Hibbertia cuneifolia, voir Candollea. 


HIBISCUS ÆAbelmoschus, L.; KETMIE MUSQUÉE, 
AMBRETTE MUSQUÉE. De l’Inde. Arbrisseau de 1,30; 
feuilles à 5 segments, dentés; ‘en juillet et août, fleurs 
assez grandes, couleur soufre, à fond bran. Terre fran- 
che; serre chaude l'hiver. La graine est connue des 
parfumeurs sous le nom d’AMBRETTE et de GRAINE MUs- 
QUÉE ; on la seme sur couche et sous châssis; le plant 
repris peut rester à l’air pendant les 2 ou 3 mois les 
plus chauds de l'été. 

H. mutabilis, L.; K. À FLEURS CHANGEANTES. De 
l’Inde. Tiges de 1.60 à 2"; feuilles cordiformes, 
à 5 lobes; en septembre-novembre, fleurs grandes, 
solitaires, blanches, puis roses, et enfin pourpre vers le 
soir. Serre chaude ; multipl. de boutures. 


H. syriacus, L.; Althæa frutex, Hortul.; K. pes 
JARDINS. Du Levant. De 1®.50 à 2°.50; feuilles ovales, 
à 3 lobes; en août et sept., fleurs de même forme que 
la Rose trémiere, colorées selon les variétés, ROUGE SIM- 
PLE; POURPRE VIOLET; NANKIN, NANKIN DOUBLE; 
BLANCHES PURES ou A ONGLET D'UN ROUCE VIF; À 
FEUILLES PANACHÉES DE BLANC OU DE JAUNE, ET A 
FLEURS DOUBLES. La variété à fleurs tout à fait blan- 
ches est la plus délicate et craint la gelée. Tout ter- 
rain, mais mieux terre franche légere à l’exposition du 
midi. Multipl. de graines semées en terrines sur cou- 
che tiède au printemps; repiquage en pots, pour les 
rentrer dans l’orangerie les deux premieres années, 
de greffe sur racines de l’espèce. 

H. Rosa sinensis, L.; K: Rose DE LA CHINE. Char- 
mant arbrisseau de 0®.70 à 1.60, de beaucoup d'effet. 
Feuilles ovales, acuminées, glabres, entières à la base, 
grossièrement dentées au sommet; fleurit pendant pres- 
que toute l’année. — Variétés à grandes fleurs rouges, 
simples et doubles, blanches , aurore doubles, jaunes 
doubles. Multipl. facile de boutures faites sur couche 
chaude et sous châssis. Serre chaude ou tempérée. 

H. phœniceus, Willd.; K. pourpre. De l'Inde. Ar- 
brisseau à tige rougeâtre, rameuse, de 1"; feuilles ova- 
les, acuminées, dentées en scie, les inférieures en cœur 
à la base, trifides au sommet; fleur large de 0.12. 
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d’un rouge éclatant. Serre tempérée; multipl. de bou- 
tures. Très jolie plante. 

Hibiscus heterophyllus, Vent.; K. A FEUILLES VARrA- 
BLEs. Australie. Tige de 2”, garnie d’aiguillons nom- 
breux et courts; feuilles lanceolees, linéaires, bordées 
de dentelures aiguës, la plupart divisées en 2, 3 ou 5 
lobes ; en juin, fleurs très grandes, tres belles, blanc de 
lait pur, teint de carmin fin sur les bords. Mème culture. 

H. Zliflorus, Cav.; K. A FLEUR DE Lis. De l'ile 
Bourbon. Arbrisseau de 1 à 2" dans nos serres, rameux ; 
feuilles épaisses , glabres, dentées, les unes ovales, les 
autres bi- ou trilobées; en automne, fleurs grandes, 
rouge orangé. Multipl. de boutures. Culture des plan- 
tes de serre chaude. 

H. Moscheutos, L.; K. MoscaEUTOs. Amérique du : 
Nord. Vivace; tiges de 1° à 1°.30; feuilles ovales, allon- 
gées en pointe aiguë, dentées, blanches et drapées en 

essous; en sept., fleurs blanches, larges de 0.11; pé- 
tales à onglet pourpre. 

H. splendens, Bot. Reg.; K. ÉCLATANTE. Aus- 
tralie. Arbrisseau à tige aiguillonnée et velue; feuil- 
les grandes et cotonneuses, les unes entières, les 
autres à 3 et à 5 lobes; en juin-sept., fleurs axil- 
laires, rose pâle, larges de 0".13, avec des nervures 
blanches et 3 taches pourpres au fond de la fleur. 
Multipl. de boutures sous cloche, en terre mélangée ; 
arrosements fréquents l'été; serre tempérée pour la 
conservation des tiges. 

H. Cameroni, Knowl.; K. ne Caménon. De Mada- 
ns Tige dressée, simple, de 0.40 à 0".60 ; feuilles 

obées comme celles de la Vigne; fleurs pédonculées, 
axillaires, solitaires, grandes, Jaune cuivré maculé de 
rouge sanguin à la base et lavé de rose au sommet. Fleu- 
rit de semis la 1°° année; multipl. facile de boutures.Terre 
meuble mêlée de terreau; serre chaude l'hiver. 

H. Patersoni, Ait.; Lagunea squamea, Vent. ; 
K. A FEUILLES ÉCAILLEUSES. De l'ile de Norfolk. 
Arbrisseau de 3 à 4”; rameaux, pétioles, face infé- 
rieure des feuilles et calices chargés, dansleur jeunesse, 
d’une sorte d’enduit écailleux , blanchâtre, et d’appa- 
rence métallique; feuilles oblongues lancéolees, coria- 
ces, persistantes; en juill. et août, fleurs larges de 0®.01, 
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violet pâle, presque rose. Multipl. de graines et de 
greffe, sur l’Hibiscus syriacus. Terre franche, mêlée 
de sable ; serre tempérée; d’un joli effet. | 

Hibiscus palustris, L.; K. DES MARAIS. Amérique d 
Nord. Vivace; 1.30; feuilles ovales, à peine trilobées, 
dentées, blanchâtres et drapées en déssous; pédoncule 
géniculé au sommet; en sept., fleurs de 0.11, rose pâle. 
Terre franche et profonde, sèche en hiver ; arrosements 
copieux en éte. Les semis ont donné plusieurs variétés. 

H. roseus. Thor. Indigene dans les marais des Lan- 
des. Vivace; port du précédent ; flenrs roses, assez sem- 
blables à celles de l’Æ. palustris. Même culture. 

H. militaris. Cav.; K. MILITAIRE. Amérique. Vi- 
vace; tiges de 1°.30; feuilles en fer de lance, glabres 
des deux côtés, dentées; en sept., fleurs rose foncé, 
larges de 0®,11.—Variète à feuilles entieres. 

H. speciosus, Ait.; K. cocciNÉE. De la Caroline. 
Vivace; tige glauque, de 1.30 à 2m; feuilles palmées, à 
5 lobes lancéolés, dentés; en sept. et oct., fleurs du 
plus beau rouge, larges de 0",13, axillaires et termi- 
nales. Espèce délicate; orangerie l'hiver, ou pleine terre 
dans une bâche. 

Ces quatre dernières espèces, remarquables par leur 
taille , par la grandeur et la beauté de leurs fleurs, qui 
s’épanouissent toutes en septembre, aiment une boune 
terre douce, profonde, une exposition un peu ombra- 

ée, et demandent un peu de litiere sur le pied pendant 
es fortes gelées ; elles pullulent peu et müûrissent rare- 
ineni leurs graines sous le climat de Paris. Leurs raci- 
nes sont fort grosses, et on ne doit les éclater qu'avec 
circonspeclion. ]l faudrait obtenir des graines du midi 
Pi pouvoir multiplier ces belles plantes autant qu'el- 
es le méritent. 

H. Trionum, L.; K. vésicuzeuse. De l’Italie. Plante 
annuelle, à feuilles trilobées ; fleurs axillaires , larges 
de 0®.,035, d’un jaune soufre, à onglet brun. Se sème 
en pleine terre au printemps. 

H. africanus, Mill.; H. vesicarius, Cav.; K. D'AFRI- 
QuE. Ressemble beaucoup à la précédente, mais ses 
fleurs sont trois fois plus grandes, plus ouvertes et beau- 
coup plus belles; feuilles profondément laciniées. Mème 
culture. On peut conserver en pot et rentrer l’aiver en 
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serre quelques pieds de ces charmantes espèces; elles y 
fleurissent longtemps. | 

Hicrony, voir Carya alba. 

HIERACIUM aurantiacum, L.; ÉPERVIÈRE ORAN- 
GÉE. (Composées.) Indigene. Jolie plante vivace et tra- 
çante; feuilles ovales, disposées en rosette; tige de 0.35; 
en juin-sept., capitules en corymbe, assez grands, jaune 
capucine éclatant. Terre légere et substantielle; arrose- 
ments fréquents en élé; exposition ouverte. Relever et 
replanter, tous les 2 ans, au premier printemps. Multipl. 
d’œilletons ou de graines. 

HINDSIA violacea, Benth.; HINDSIE A FLEURS VI0- 
LETTES. (Rubiacées.) Du Brésil. Tiges ligneuses ; feuil- 
les pétiolées, ovales, rugueuses en dessous; stipules 
solitaires ; fleurs bleu violacé, nombreuses, longuement 
tubulées, formant des cimes terminales. Les Anglais 
appellent cette jolie plante PoncELAINE 8LUE. Fleurit 
au printemps en serre chaude. Terre meuble et fraîche. 
Multipl. de boutures. 

HIPPEASTRUM vittatum, Herb.; Amarry llis vittata, 
L’Hér.; HiPPÉASTRE A RUBANS, RELLADONE D'ÉTÉ ou 
DE RouEx. Feuilles longues, étroites, teintes de rouge; 
hempe de 0",65; en juin et juillet, 4 ou 5 belles fleurs 
grandes, horizontales, sentant le cassis, à tube long, 
verdâtre, teint de rouge; à divisions crénelces, blanches, 
marquées intérieurement de 3 lignes carmin foncé. 
Multipl. de caïcux ou de graines. Terre légère et chaude; 
culture dans un grand pot, en orangerie, ou en pleine 
terre, sous châssis, ou encore au pied d'un mur au imidi, 
avec couverture l’hiver. On a obtenu aujourd'hui un 
grand nombre de variétés de cette belle plante. 

H. Regineæ, L.; À. Reginæ ; H. DE LA REINE Où DU 
MExIQuE. Oignon verdâtre; feuilles lancéolées, carénées; 
hampe de 0",55 ; 3 ou 4 fleurs campanulées, grandes, 
divergentes; tube court, gorge velue, frangée, à divi- 
sions un peu ondulées, d’un beau rouge ponceau, base 
verdâtre. Fleurit en hiver ou au commencement du 
HR Serre chaude, en pot; terre franche, mé- 
ée de terre de bruyère. Multipl. de caïeux assez rares. 
— L'H. brasiliensis d’Andrews semble en être une 
variété, et l’Æ. rutila Johnsoni, Tenore, parait en 
être une miniature. Même culture. 
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Hippeastrum equestre, Red.; H. ÉQUESTRE ou ÉCAR- 
LATE. Amérique du Sud. Oignon rond et purpurin; 
tige de o".40, striée, vert glauque; spathe se fendant 
en 2 parties qui restent dressées et ressemblent un 
peu aux oreilles d’un cheval. Ordinairement en juillet 
et août, quelquefois à deux époques de l’année, 2 fleurs 
grandes, penchées, à tube pâle au dehors, à divisions 
‘striées, d’un rouge de brique assez éclatant et jaunâtre 
à la base. Feuilles sur 2 rangs. Culture des Zxia, ou 
de l'A. Reginæ.— Variété à fleurs doubles. 

H. Zongiflorum, Bot. Mag.; 4. ambigua, Sweet; 
H. À LonNGuEs FLEURS. Du Pérou. Oignon très allongé. 
Feuilles larges, creusées en gouttière, divergentes et 
arquées, de o".70 et plus; hampe comprimée, de 
0.65; en juin ou juillet, fleurs nombreuses en ombelle, 
de la grandeur de celles de l’A. Belladone, blanches, 
avec une bande carminée sur le milieu des pétales. 
Pleine terre en enterrant l'oignon assez avant et avec 
couverture l'hiver; dans de grands vases, en serre tem- 
pérée, on a plus de certitude de la voir fleurir. 

H. psittacinum, Herb.; À. psittacina, Ker. ; H. PER- 
ROQUET. Du Brésil. Feuilles lancéolées, glauques, de 
0,40 à 0.50; tige élevée; en juillet et août, spathe 
rose renfermant 2 fleurs de la grandeur de celles du Lis 
blanc, vertes à l’onglet, rayées de pourpre, à limbe 
blanc dans sa partie supérieure, et rayé rouge carmin 
vif. Serre chaude. 

H. reticulatum, Endl.; 4. reticulata, Ait.; H. A rÉ- 
sEAU. Du Brésil. Feuilles oblongues, rétrécies à la base, 
munies d’une nervure blanche au milieu ; hampe com- 

rimée ; en avril, 2 ou 3 fleurs en ombelle, rose vio- 
Le marquées de lignes plus foncées disposées en 
réseau. Serre chaude. Multipl. de caïeux. Terre franche 
légère inêlée de terre de bruyere. 

H. fulgidum, Herb.; 4. fulgida, Ker.; H. ÉcLa- 
TANTE. Du Brésil. Oignon gros, arrondi, de 0".08 à 
o",.10 de diamètre; il ne développe que 2 feuilles 
accolées à leur base par leur face antérieure, lingui- 
formes, longues de 0®.30 à 0".40. A côté des feuilles 
s'élève une hampe plus grosse que le pouce, haute 
de 0.70, terminée par une spathe diphylle, de la- 
quelle sortent 4 fleurs longues et larges de 0o".14, d'un 
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rouge vermillon; le tube de la fleur, vert en dehors, est 
à l’intérieur d’un blanc un peu jaunâtre. Les filets des 
étamines et le style d’un jaune safran sont une fois plus 
courts que le périanthe ; les trois branches du stigmate 
sont longues et roulées en dessous. Serre chaude. 

HIPPOPHAE rhamnoides, L.; ARGOUSIER RHAN- 
NOÏDE, GRISET. (Eléagnées.) Indigène. Dioïique. Arbris- 
seau de 2" à 2",50, épineux ; feuilles oblongues, argen- 
tées,tachées de roussâtre; en avril, fleurs peu apparentes; 
en septembre, fruits nombreux de couleur nankin. 
Terre ordinaire; multipl. de graines, de rejetons, de 
marcottes ou de boutures. Il peut servir à former des 
haies ; on l’emploie dans le départ. du Nord pour fixer 
les dunes. 

Hippophae canadensis, v. Shepherdia canadensis. 


HOITZTA coccinea, Cav.; HorvziE coccinée. (Polé- 
moniacées.) Du Mexique. Arbrisseau à tiges grêles, dres- 
sécs, de 1" à 1®,30; feuilles elliptiques, aiguës, den- 
tées; tout l'hiver, en serre tempérée, fleurs très rou- 
ges, tubuleuses, axillaires dans le haut des rameaux. 
Multipl. facile par boutures ; serre tempérée. 

Hortensia, voiv Hydrangea Hortensia. 

HOTEIA japonica, Dne; HoTerA pu Japon. (Sazi- 
fragées.) Vivace; tige herbacée, dressée, haute de 0".30; 
feuilles alternes, triternées, à folioles elliptiques, oblon- 
gues, profondément dentées ; se larges et cour- 
tes; en juin et juill., fleurs blanches disposées en pani- 
cule dressée. Pleine terre douce à mi-ombre; multipl. 
par éclat au printemps. 

Housion, voir Humulus. 

Houlletia, voir Paphinia. | 

Houstonia, voir Éoubardie cærulea, B. Jacquin:. 

HOUTTEA pardina, Due; Gesneria pardina, Bot. 
Mag.; H. À FLEURS Ticrées. Brésil. Tige droite, ra- 
meuse; feuilles opposées, ovales-lancéolées, dentces ; 
fleurs solitaires pédonculées ; corolles tubuleuses un peu 
courbées , ronge tigré. Serre chaude ; terre franche i$- 
gere; mullipl. de boutures. Genre dédié au célèbre hor- 
ticulteur gantois, M. L. Van Houtte. 

HOUTTUYNIA cordata, Thunb.; HoUTTUYNIE A 
FEUILLES EN COEUR. (Saururées.) Du Japon. Vivace ; 
racines rampantes ; tiges herbacées, dressées, de 0".40: 
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feuilles en cœur, stipulées, nervées, acuminées ; fleurs 
réunies en spadice court, muni à la base d’un involucre 
blanc pétaliforme. Pleine terre; beaucoup d’eau. 

Houx, voir J/ex. 

H. FRELON, voir Ruscus aculeatus. 

HOVEA longifolia, R. Br.; HOVÉE À FEUILLES LI- 
NÉAIRES. (Papilionacées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau 
de 0®,70, droit; feuilles linéaires, roides, ferrugineuses 
en dessous, longues de 0".055; en février , petites fleurs 
axillaires, bleu vif. 

H. Zanceolata, Sims.; H. À FEUILLES LANCÉOLÉES, 
Du mème pays; semblable au précédent; feuilles lan- 
céolées, rétrécies aux deux bouts; en mars et avril, fleurs 
axillaires bleues et plus grandes. 

H. elliptica, DC.; H. £LLIPTIQUE. De la Nouv.- 
Holl. Arbrisseau de 1"; feuilles elliptiques; fleurs dis- 
posées en grappes axillaires, à étendard d’un beau bleu, 
et à ailes d’un violet foncé. -— Les Æovea se multi- 
plient de graines ; ils craignent l’humidité et deman- 
dent une terre légère bien égouttée et des arrosements 
réguliers; culture des Bruyères du Cap. 

HOV ENIA dulcis, Thunb.: HOVÉNIA À FRUIT DOUX. 
(Rhamnées.) Du Japon. Arbre à rameaux étalés; feuil- 
les caduques, alternes, ovales, aiguës, à 3 nervures, fine- 
ment dentees. Multipl. de boutures; orangerie. Les 
pédoncules des fleurs se tuméfient, deviennent charnus 
et prennent dans cet état la consistance el le goût de 
nos Poires de Beurré. Ils sont comestibles en Chine. 

HOYA carnosa, R. Br.; 4sclepias carnosa, L.; HoyA 
CHARNU. (Asclépiadées.) De l’Asie. Tige et rameaux sar- 
menteux, munis de crampons radiciformes, à l’aide 
desquels ils s’élevent très haut ; feuilles ovales, charnues, 
persistantes ; fleurs odorantes, blanches, épaisses et lui- 
Santes comme de la porcelaine, disposées en ombelles 
pendantes, couronne staminale rouge amarante. Cet 
arbuste fait un des plus agréables ornements des serres. 
Multipl. facile de boutures sur couche et sous cloche. 
Terre franche, légère; plante robuste et demandant 
peu de soins. É 

H. bella, Hook. ; H. ÉLÉGANT. De Java. Arbrisseau 
à tiges flexibles et diffuses; feuilles ovales, entières; 
ombelles axillaires, pédonculées ; fleurs d’un blanc d'ar- 
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gent, rehaussées au centre par la couronne staminale 
ormant une étoile couleur d’améthyste. Serre chaude 
humide; culture des Æschynanthus. 

Hoy a coriacea, Blume; H. À FEUILL S CORIACES. De 
Java, comme la précédente, à laquelle elle ressemble 
mais avec des fleurs plus petites. Même culture. 

H. purpureo-fusca, Hooker; H. A FLEURS BRUN 
POURPRE. Du même pays que les deux précédentes. 
Fleurs comparativement petites et d'un brun cendré, 
sur lesquelles se détache agréablement la couronne sta- 
minale d’un pourpre fonce. Même culture. 

H. imperialis, Lindi.; H. rmrértaL. Des Moluques. 
Espèce magnifique, à feuilles très grandes, ovales, oblon- 
gues, entieres, ondulées; fleurs larges de 0.07 à 0".08, 
d'un beau violet, au centre desquelles se détache la 
couronne staminale d’un blanc jaunûâtre; leur odeur 
délicieuse double le mérite de la plante. Même culture. 

H. cinnamomifolia, Hook.; H. coccinea, Hort. ; H. 
À FEUILLES DE GANNELLIER. De Java. Feuilles gran- 
des, ovales, à trois nervures, entieres, acuminées et 
réfléchies au sommet ; fleurs verdâtres, relevées au cen- 
tre par une étoile d’un pourpre foncé formée par la 
couronne staminale. Même culture. 

H. campanulata, Blume ; II. À FLEURS CAMPANU- 
LÉES. De Java. Fleurs d’un jaune pâle, rappelant à la fois 
par leur grandeur et par leur forme celles des Campa- 
nules, ou mieux celles des Kalmias ; elles sont réuniesen 
gros bouquets sphériques d’une remarquable élégance. 
La plante a les tiges volubiles et les feuilles charnues de 
ses congénères, et demande les mêmes soins de culture. 

Pendant longtemps, ce genre, dédié äunhorticulteur 
anglais nommé T. Hoy, n’a été représenté dans nos cul- 
tures que par l’Æ. carnosa. Les nouvelles espèces intro- 
duites contribueront à orner les serres par leurs lon- 
gues guirlandes garnies de feuilles does et de fleurs 
ouvertes en étoile, disposées en ombelles hémisphéri- 
ques. Elles ont cela de particulier, que les pédoncules 
sont persistants et servent chaque année de support à 
de nouvelles ombelles de fleurs, dont le nombre s’ac- 
croît à mesure que les rameaux, par leur développe- 
ment, donnent naissance à de nouveaux pédoncules. 
Les Hoya se multiplient facilement de tronçons de tige 
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bouturés et même de boutures de feuilles. Une terre 
légéere, du terreau végétal, leur conviennent, du reste, 
ils se contentent de peu de nourriture et n’ont pas 
besoin d’être rempotés souvent. Ils aiment la chaleur, 
l'humidité et l’ombre pendant la végétation; mais ils 
résistent bien à la choice et ne demandent pres- 
que pas d'arrosement en hiver. 

Hugelia, voiw Didiscus. 

HUMEA elegans, Sm.; Calomeria amarantoides, 
HumÉA ÉLÉGANT. (Composées.) Australie, Bisan- 
nuel; tige tres simple, droite, de 2° à 2".60 ; feuilles 
alternes, sessiles, oblongues , amplexicaules, crénelées, 
laineuses à leur insertion, longues de 0®.20 à0".95. En 
juill.-oct., immense panicule terminale, pyramidale, à 
rameaux tres menus, retombantavec grâce; capitules très 
nombre :x, petits, bruns, à bord purpurin. Orangerie et 
terre à Orangers; pleine terre e l'été qui suit le 
semis, Plante tout à fait singulière; odeur balsamique 
agréable. Multipl. de graines qu’elle donne en petite 
quantité, et de boutures qu’on obtient en coupant la 

lante à une certaine hauteur avant la floraison, ce qui 
ha force à pousser des ramilles latérales qu’on détache 

our la multiplication. Son odeur balsamique pourrait 
he faire admettre dans la parfumerie. 


HUMULUS Zupulus, L.; HouBLON CULTIVÉ. (Canna- 
binées.) Nous ne Pr de cette plante vivace, déjà 
mentionnée aux plantes économiques , que pour rap- 
peler que ses tiges annuelles sont propres à couvrir des 
tonnelles. Les jeunes pousses du Houblon se mangent 
comme des Asperges De quelques pays. 


HYACINTHUS orcentalis, L.; HYACINTHE D'ORIENT; 
JAcINTHE. (Liliacées.) La Jacinthe est originaire du 
Levant et croît aujourd’hui spontanément dans quel- 
ques localités du midi de la France. A l’état sauvage, 
c'est une petite plante bulbeuse, dont l'oignon, composé 
de tuniques concentriques, est arrondi, turbiné; les 
feuilles longues, planes, canaliculées. La hampe, nue, 
tendre et succulente, porte 5-10 fleurons blancs, pen- 
dants, en entonnoir, renflés à leur base et partagés jus- 
qu’au milieu en 6 divisions. Chacun d’eux est accom- 
pses de 2 bractées plus courtes que les pédicelles. 

odeur suave, quoiqu’un peu pénétrante, de cette fleur, 
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a depuis longtemps attiré l'attention des amateurs de 
jardinage, puisque l'introduction de la Jacinthe dan: 
Jes jardins remonte, dit-on, à la fin du seizième siècle. 
Par suite des soins dont elle a été l’objet, et des semis 
réitérés qui en ont été faits, elle a donné des variétés 
innombrables, souvent admirables, par le nombre, par 
e volume ou par le coloris des fleurons. Les couleurs 
de ces variétés sont : le blanc; le rose plus ou moins 
foncé, allant quelquefois jusqu’au rouge ; le bleu dans 
toutes les nuances, depuis le plus tendre jusqu’au b'eu 
indigo presque noir; le jaune pâle ou paille, car le 
jaune d’or, la couleur jonquille ou orange, n'existent 
pas dans la Jacinthe. 

Cette plante, quoïque peu délicate, demande des soins 
suivis et persévérants, pour que chaque variété con- 
serve les qualités qui la distinguent, et surtout pour que 
ses caïeux soient amenés à donner des fleurs aussi par- 
faites que les oignons dont ils sont sortis. C’est en Hol- 
lande que la culture de la Jacinihe a été portée au der- 
nier degré de perfection; c’est là qu'on a obtenu pres- 
que toutes les variétés remarquables; c’est de là que 
le commerce tire chaque année des milliers d'oignons, 
dont la valeur s'élève à des sommes considérables. Les 

lantes marchandes se classent de la manière suivante: 
1° les Jacinthes de Hollande; 2° les Jacinthes de Paris, 


Parmi les premières on distingue : — les doubles, 
par couleurs et par noms, dont quelques-unes sont co- 
tées à des prix assez élevés ; — les doubles, par couleurs 
séparées ; —les doubles en mélange ; — les simples, par 
couleurs et par noms, offrant souvent des plantes du 
premier mérite ; — enfin les simples en mélange. 

Dans les Jacinthes de Paris on distingue . - { es dou- 
bles, roses ou bleues ; — les simples, désignées sous le 
nom de PAsSE-TOUT, de couleur blanche, rose ou bleue ; 
— enfin unc variété blanche hâtive, appelée BLANC DE 
MONTAGNE. 


Les Jacinthes de Hollande sont infiniment supérieures 
aux Jacinthes dites parisiennes, pour la force des bou- 
quets de fleurs, la largeur des fleurons et la richesse de 
leur coloris; mais elles conservent difficilement ces quali - 
tés, au point que souvent dès la seconde année elles ne 
sont plus reconnaissables. Les Jacinthes de Paris, beau- 
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coup moins belles, sont aussi moins délicates ; elles s’ac- 
commodent bien de la culture en pleine terre de 
jardin, et y conservent leurs qualités. Quelques horti- 
culteurs assurent qu’ils sont parvenus à conserver des 
Jacinthes aussi belles et aussi pures que celles qui nous 
viennent de Hollande ; quoi qu’il en soit, le commerce 
jarisien cst loin encore de pouvoir se passer des Hol- 
dés pour l’approvisionnement annuel. 


La culture de la Jacinthe peut étre-considérée sous 
trois points de vue particuliers : 1° le semis des graines, 
qui a pour but d’obtenir des variétés nouvelles ; 2° la 
culture des oignons en pleine terre et à l’air libre ; 3° la 
culture forcée, qui procure des fleurs en hiver dans 
les serres et dans les appartements. 

1. SEMIS DES GRAINES. — On récolte des graines sur 
des Jacinthes de choix à fleurs simples ; on reconnait 
leur maturité quand la capsule jaunit et se fend. Le 
semis se fait en sept., dans une planche bien préparée 
et bien ameublie. On sème la graine à la volée ou en 
rayons, en la couvrant de 0".03 de terre. Cela fait, il 
n’y a qu'à sarcler jusqu'aux fortes gelées; alors on jette 
sur la planche un peu de paille ou de litière sèche, que 
l'on retire dès que les grands froids sont passés. Quand 
les feuilles du jeune plant se dessèchent, on donne un 
léger binage, et on couvre la planche de 0".06 de terre. 
On réitère les mêmes soins l’année suivante, et on ne 
lève les oignons que la troisième année, pour les traiter 
comme les oignons à fleurs. Ils fleurissent ordinairement 
la quatrième année; beaucoup ont les fleurs simples, 
d’autres semi-doubles, quelques-uns seulement donnent 
des fleurs doubles. Aussi les semis de Jacinthe sont-ils 
peu usités, et pratiqués seulement par les horticulteurs 
qui s'occupent en grand, et d’une manière toute spé— 
ciale, de cette culture. | 

2. CULTURE DES OIGNONS À L’AIR LIBRE. — On les 
plante en sept. ou en oct., dans une terre bien pré- 
parée, ameublie par le mélange d’un sixième de ter- 
reau de feuilles ou de terre de bruyere, et qui n'ait pas 
été fumée récemment. On creuse à la profondeur de 
0®.27 une planche de 1" ou 1.30 de largeur sur une 
longueur déterminée par le nombre d'oignons. On rem- 
plit la fosse de 0.22 de terre préparée, on l’unit bien, 


HYA 1173 


et on trace au cordeau, sur la longueur de la planche, 
des lignes parallèles à 0", 16 les unes des autres. On croise 
ces lignes par d’autres faites sur la largeur, à la même 
distance. On enfonce les oignons dans tous les points 
d’intersection, de maniere que leur partie supérieure 
soit au niveau de la terre, et en variant les couleurs. On 
rapporte ensuite o®.11 de terre sur la plantation, en 
ayant soin de donner à la planche une légere inclinaison 
du côte du midi. Avant l'hiver, on se borne à sarcler. 
Vers le mois de déc., quand la gelée commence à durcir 
la terre, on couvre les planches avec des feuilles ou de 
la litiere qui ne soit pas imprégnée de l'urine des bes- 
tiaux. On les découvre après les fortes gelées. Cette 
couverture garantit les plantes contre le Foid et em- 

êche la terre d’être battue par les pluies et les intem- 
péries. La floraison a lieu communément vers la fin de 
mars pour les fleurs simples et pour les hâtives, et suc- 
cessivement jusqu’à la fin d’avril pour la plupart des 
doubles. À cette époque, la température, encore varia- 
ble et froide, oblige les amateurs qui veulent prolonger 
leurs jouissances, à garantir leurs fleurs des atteintes de 
la neige et de la gelée, soit avec des toiles étendues sur 
unetente construite exprès, soit avec des paillassons pla 
cés sur des traverses soutenues par des pieux. 


On met des tuteurs aux tiges trop faibles pour sou- 
tenir leurs fleurons ; on continue de sarcler, et on donne 
la chasse aux limaces, qui pourraient pénétrer jusqu’à 
Voignon et l’attaquer d’une maniere fâcheuse. En juill., 
lorsque les tiges sont desséchées, on choisit un beau 
jour pour lever les oignons, que l’on fait sécher en les 
exposant à l'air, et que l’on conserve ensuite sur des ta- 
blettes, dans un lieu sec et aéré, jusqu’au moment de 
la plantation. Les caïeux, que l’on do détacher des 
oignons avant de les planter, peuvent être cultivés de 
la même manière, ils doivent être plantés moins pro- 
fondément et plus rapprochés les uns des autres. On peut 
espérer d’en obtenir après trois ou quatre ans de beaux 
oignons et de belles fleurs, à l’aide d’une culture soi- 
gnée, imitée des méthodes hollandaises. 

3. CULTURE FORCÉE. — [La difficulté que l’on éprouve 
souvent à jouir de la fleur des Jacinthes à l’air libre, à 
cause de l'incertitude du temps et des variations de la 
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température au moment de leur floraison, engage beau- 
coup de personnes à hâter cette époque en procurant à 
ces plantes un abri et une température arüficielle.. T1 y 
a des variétés qui se prêtent mieux que d’autres à cette 
culture ; il est essentiel, lorsqu'on les achète, d'indiquer 
si l'on veut des plantes à forcer, ou destinées à être 
cultivées en pleine terre. On force les Jacinthes en pots 
ou en carafes. La culture en pot, bien conduite, donne 
ordinairement des plantes plus droites et plus fermes, 
et des fleurs plus fournies et moins étiolées ; elle permet 
aussi de conserver les oiinons. On remplit les pots de 
bonne terre meuble et légère ; on y plante, en oct. ou 
nov., un ou plusieurs oignons, selon la grandeur des 
vases, en les enfonçant de manière qu’ils soient com- 
plétement recouverts, mais que leur pointe soit à 
fleur de terre. Il faut se garder d'exposer tout de suite les 
pots à une température élevée ; on doit au contraire les 
enterrer en plein air, au pied d’un mur, et les couvrir 
d’une légère couche de feuilles. On n'aura plus alors à 
s’en occuper, les plantes se trouvant dans le milieu d’hu- 
midité qui leur convient. Six semaines après, les racines 
ser.:nt bien développées et les feuilles commenceront à 
paraître; on peut alors rentrer les pots, successivement 
ou tous à la fois, dans une serre tempérée, modtré- 
ment chauffée, ou dans un appartement près du jour. 
On verra les hampes s'élever rapidement et donner leurs 
fleurs depuis janvier jusqu’en mars. Apres la fleur, il 
faut enterrer de nouveau les pots dans le jardin ; on lève 
les oignons, en juillet, pour les traiter comme les autres. 


Pour forcer les Jacinthes en carafes, on remplit d’eau, 
de sept. en nov., des carafes destinées à cet usage, dont 
l'ouverture doit être proportionnée à la grosseur de l’oi- 
gnon. On pose l’oignon sur la carafe, de sorte que la 
couronne, d’où naissent les racines, affleure le niveau de 
Peau: 1l suffit ensuite de tenir la carafe exactement rem- 
plie et d’en renouveler l’eau tous les 20 à 30 jours, en 
ayant soin que l’eau nouvelle soit à la température de 
l'appartement. On peut jeter dans l’eau quelques grains 
de sel pour l'empêcher de secorrompre.Ç’est une culture 
que l’on affectionne généralement que celle des oignons 
à fleur, et particutiérement des Jacinthes, dans les appar- 
tements ; elle offre pendant l'hiver une partie des jouis- 
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ne doit es perdre de vue que l'air et la lumière sont 
ici des éléments essentiels de succès. 


Nous donnons ci-après, par ordre de couleurs. un 
choix des principales variétés de Jacinthes de Hollande 


qui se trouvent dans le commerce. 


BLANCHES . DOURLES. 


Anna-Maria. 

Diane d’Ephèse. 
Gloria florum suprema. 
La Tour-d’Auvergne. 
Mathilda. 

Montesquieu. 

Og, roi de Bazan. 
Sphæra mundi. 

Sultan Achmet. 

" Vestale. 


JAUNES DOUBLES. 


Bouquet d'Orange. . 
Crésus. 

Héroïne. 

L'or végétal. 
Louis d’or. 

Ophir. 


ROUGES ET ROSES DOUBLES. 


Acteur. 

Belle Marie. 
Boerhaave. 

Bouquet royal. 
Bouquet tendre 
Comtesse de La Coste. 
Flos sanguineus. 
Gloria Solis. 

Hécla. 

Honneur d'Amsterdam. 
Joséphine. 

Madame Zoutmann. 
Panorama. 

Racine. 

Rex rubrorum. 
Temple d’Apollon. 


BLEUES DOUBLES. 


Bouquet pourpre. 
Bonaparte. 
Globe céleste. 
Globe terrestre. 


Méhémet-Ali. 
Morillo. 

Necker. 

Noir véritable. 
Pasquin. 

Roi des Pays-Bas. 


BLANCHES SIMPLES. 


Anna-Maria. 
Emicus. 
Hercule. 
Mercure. 
Molière. 
Thémistocle. 
Voltaire. 


JAUNES SIMPLES. 


Anne-Caroline. 
Héroïne. . 
Jupiter. 

La Pluie d’or. 
Prince d'Orange. 


ROUGES ET ROSES SIMPLES 


Ampbhion. 
Cochenille. 
Felicitas. 

La Dame du Lac. 


| L’Amie du cœur. 


L'Eclair. 
Sapho. 
Talma. 


BLEUES SIMPLES, 


Abd-el-Kader. 
Bolivar. 
Crépuscule. 
Æmilius. 

La plus noire. 
Lord Nelson. 
Oscar. 
Robinson. 
Vulcain. 
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Hyacinthus campanulatus, H. peruvianus, H. stel- 
laris, voir Scilla campanulata, $. peruviana, S. 
amæna. 

H. Muscari, voir Muscari moschatum. 

H. patulus, voir 4graphis patula. 

HYDRANGEA arborescens, L.; HYDRANGÉE DE Vir- 
GINIE. (Saxifragées.) Arbrisseau à tiges semi-herbacées, 
de 1" à 1®.30; feuilles grandes, en cœur, vertes des deux 
côtés; en juillet, fleurs terminales, disposées en large 
cime plane, blanche, dont les fleurs centrales sont peti- 
tes et fertiles, et celles de la circonférence larges et sté- 
riles. Multipl. de couchage ou de drageons ; terre légere 
et fraîche ; exposition à mi-soleil. 

H. nivea, Mich.; H. 8LANCHE. Amcriquesept. Feuilles 
en cœur, blanches en dessous ; en juillet, fleurs sembla- 
bles à celles de la Viorne-Obier; celles des bords deux 
fois plus grandes que celles du milieu. Culture de la 
précédente. 

H. quercifolia, H. K.; H. À FEUILLES DE CHÈNE. De 
la Floride. Arbrisseau de 1.30 à 1.60; feuilles tres 
grandes, lobées et anguleuses; pendant presque tout 
l’été, fleurs en panicule, blanches, quelques-unes mu- 
nies de 4 grandes folioles pétaliformes blanches. Sa 
beauté la fait rechercher. Même culture. 

H. japonica, Sieb.; H. pu Jarox. Feuilles et port de 
l’Hortensia; fleurs en cime plane, d’un rosé bleuâtre, 
celles de la circonférence stériles, blanc rosé. Fleurit 
en août. On la cultive en pleine terre de bruyère pour 
l'avoir magnifique. Multipl. facile de boutures.— 77. j. 
foliis variegatis; H. À FEUILLES PANACHÉES. Remar- 
que ble par ses feuilles couvertes de larges taches, d’abord 

’un jaune pâle, devenant plus tard d’un blanc d'argent. 


H. Hortensia, DC.; Hortensia opuloides, Lam.; 
H. HoRTENSIA, HORTENSIA DES JARDINS, ROSE Du JAPON. 
Bel arbuste de 1" à 3", sous-ligneux; feuilles grandes, 
ovales, persistantes, ou caduques suivant la rigueur 
des hivers; de juin-nov., fleurs rose purpurin, passant 
du bleu pur au violâtre et au blanc sale, quelquefois 
au rouge vif. Terre fraîche; exposition à mi-soleil ; 
orangerie ou pleine terre, en le garantissant des gelées; 
multipl. de rejetons enracinés; renouveler la terre des 
pots ou des caisses une fois l’an ; arrosements fréquents 
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en été. C’est en Normandie et dans les climats doux et 
huwides de nos départements de l'ouest que cette belle 
plante se montre ee tout son éclat. 

Hydrangea involucrata, Sieb ; H. À INVOLUCRE. Ja- 
pon. Arbrisseau de 1", formant un beau buisson. Feuilles 
ovales, aiguës, longues de 0". ra, larges de 0".06. Cimes 
florales entourées d’un involucre avant leur épanouis- 
sement. — On cultive surtout la variété double, dont 
les fleurs tres pleines ressemblent à des Roses pompon. 
Cette belle espèce varie de couleurs : on rencontre le 
lilas, le rose et le jaune pâle. Même culture. 


H. pubescens, Dne; H. PuBESCENTE. Japon. C'est 
un arbrisseau rustique, remarquable par ses belles et 
grandes feuilles, dont les pétioles et les nervures sont 
d’un rouge sanguin tres brillant; les fleurs sont verdà- 
tres, disposées en large cime tres étalée. Même culture. 


HYDRASTIS canadensis, L.:; Hyonrasris pu CawaDa. 
| Charmante plante, basse et vivace; 
en mai, fleurs blanches et très doubles, comme celles 
du Poutou d’argent. Terre de bruyère; exposition du 
nord; multipl. par la séparation des pieds en mars. 
Il faut tenir en pot enterré cette petite plante et re- 
nouveler la {erre tous les deux ans. 

Hymenocallis caribæa, voir Pancratium cari- 
bœum. | 

HYPERICUM calycinum, L.; MiLLEPERTUIS À 
GRANDES FLEURS. (Hypéricinées.) Du Levant. Tiges de 
0,35, simples, faibles ; feuilles grandes, sessiles, ovales, 
parsemées, comme dans tout le genre , de points trans- 
parents; en juin-sept., fleurs de 0®.08 de diamitre, 
tres ouvertes, beau jaune, et remplies de longues éta- 
mines de même couleur. Terre franche légere ; expo- 
sition à mi-soleil; multipl. par la séparation du pied, 
qui trace beaucoup. Propre aux rocailles des jardins 
paysagers. 

H. prolificum , L.; M. PROoLiIFIQUE. De l’Am. sept. 
Arbuste de 1°, à rameaux grêles ; feuilles petites, ova- 
les-lancéolées; en juillet et août, fleurs jaunes, nombreu- 
ses. Multipl. de graines et de couchage; terre de bruyère 
humide à mi-ombre. 

H. Aircinurn, L.; M. À opeur pe Bouc. D’Espagne. 
Tige de 0.70 à 1%; feuilles ovales, glauques ; tout l'été, 
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fleurs jaunes, nombreuses, à longues étamines. Multipl. 
de graines et de rejetons; toute exposition. 

Hypericum sinense, Lam.; H. monogynum, L.: 
INorisca sinensis; M. DE LA CHINE. Tiges de 0",50; 
feuilles ovales; de sept. en déc. mais seulement en 
orangerie, fleurs grandes, jaune doré. 

1!. balearicum, 1. M. DE MaHow. Tiges de 0,70 à 
1"; feuilles petites, ovales-oblongues, glanduleuses aux 
bords; tout l’été, fleurs solitaires, jaunes. Même culture. 

H. japonicum, Thunb.; M. pu Jaron. Petit arbuste 
à rameaux diffus, formant buisson ; feuilles ovales, gla- 
bres. Tout l'été fleurs grandes, jaune d’or. Culture des 
plantes d’orangerie ; arrosements frequen.s; multipl. de 
graines et de boutures. | ss 
. H. pyramidatum, W.; H. macrocarpim, M'ch.; 
M. EN pyrAMIDr. Du Canada. Vivace, robuste; ‘ge de 
0.80, dressée ; feuilles ovales; de juin en sept., fleurs 
moyennes, d’un beau jaune; gros fruits. Culture du pré- 
cédent, mais pleine terre. , 

H. olympicum, L.; M. pu MonT OLymre. De l’O- 
rient. Arbuste de 0®.70, à rameaux effilés ‘simples, glau- 
ques ou rougeûtres; feuilles opposées, lancéolées, glau- 
ques; en juin et juillet, fleurs terminales et axillaires, 
jaunes, à pétales étroits. Terre douce, légere; multipl. 
de boutures et de graines ; serre tempérée. 

H. uralum, Don. ; M. pes Monts Ouras. Arbuste 
de 0.50 à 1%; rameaux droits, munis d’une foule de 
petites ramilles opposées en croix, se couvrant, de juin 
eu sept., d’un grand nombre de fleurs d’un beau jaune; 
feuilles étroites, scssiles, ovales, lancéolées. Culture du 
précédent. | 

HYPOCYRTA scabrida, Lem.; Æ. glabra, Hort.; 
HYPOCYRTE À FEUILLES RUDES. (Gesnériacées.) Du Bré- 
sil. Tiges, feuilles et fleurs couvertes de poils courtset un 
peu rudes; feuilles petites, ovales, rapprochées, un peu 
épaisses ; les fleurs, d’un rouge minium assez brillant, 
sont étranglées à la base et au sommet, et renflées au 
milieu, de manière à former une sorte de petite outre, 
dont l'ouverture étroite est marquée par les bords du 
limbe divisé en 5 petits lobes arrondis, d’un jaune pâle. 
Culture des Gesneria ou des ÆEschynanthus, en serre 
chaude; multipl. tres facile de boutures. 
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Hypocyria gracilis, Mart.; H. enËLe. Brésil. Plante 
rampante ou grimpante à tiges cylindriques, d’un rouge 
brun; feuilles ovales-aiguës, denticulées, d’un vert clair 
luisant en dessus, marquées de taches rouges en des- 
sous. Les fleurs, d’un blanc très pur, sout solitaires ou 
réunies par deux à l’aisselle des feuilles. Même culture. 

HYSSOPUS officinalis, L.; MyssoPE OFFICINALE. 
(Labiées.) Midi de l’Europe. Sous-arbuste à tiges efh- 
lées ; feuilles linéaires-lancéolées; fleurs disposées en 
épi terminal variant du bleu au rouge et au blanc. Pro- 
pre aux bordures des grands jardins. Multipl. de grai- 
nes semées en mars, de boutures et d’éclats. 


I 


IBERIS semperflorens, L.; Ivéris DE PERSE, T'HLASPI 
VIVACE. (Crucifères.) Tige et branches ligneuses, for- 
mant de jolies touffes, de 0®.50; feuilles épaisses, spatu- 
lées, persistantes; d’oct. en mars, fleurs tres blanches, 
en corymbe. Terre franche légère ; orangerie; bonne 
exposition l'été ; multipl. de boutures en pot, à l'ombre. 
— Variété à feuilles panachées. 

I. sempervirens, L.; 1. rousours VERTE, CORBEILLE 
D'ARGENT. De Candie. Plus petite et plus rustique que 
la précédente. Alternée avec la Corbeille d’or, cette 
plante forme de magnifiques bordures. Tondre apres la 
floraison. Multipl. de graines et de boutures. 

I. Tenoreana, DC.; I. DE TENORE. Vivace ; feuilles 
persistantes; fleurs nombreuses, en ombelles serrées, d’un 
violet pâle, lilacé, faisant de charmantes bordures. 
Même culture. | 

L. umbellata, L.; 1. À oMBELLES, TaLAspr, TÉRASPIC. 
D'Espagne. Annuelle; tige de 0".35; feuilles oblongues ; 
en juillet, fleurs blanches en grappes corymbiformes ou 
en pompon d’un joli violet. Semer en place au printemps, 
ou en pots pour planter avec la motte. Il est bon de 
semer à diverses époques, particulièrement àl’automne, 
comme nous l’avons indiqué pour la Giroflée de Mahon. 

ÎF, voir 7'axus. on 

L NucIFÈRE, voir Podocarpus nucifer. 

IGNAME, voir Dioscôoræea sativa. | 

ILEX Æquifolium, L.; Houx commun. (Ilicinées.) 


4180 ILE 


Indigène et répandu dans toute l’Europe. Arbre touffu, 
de 8 à 10"; feuillage persistant, vert, lisse, et brillant: 
feuilles ovales, ondulées, d’un aspect hérissé par la dis- 
position de leurs lobes 2igus) épineux, déjetés alterna- 
tivement vers la face inférieure et vers la face supé- 
rieure. En mai et juin, petites fleurs blanchâtres peu 
apparentes; baies globuleuses, rouges dans l’espece, 
müres en sept. et ne tombant qu'au printemps. Cet 
arbre robuste est d'autant plus propre à garnir les 
bosquets d'hiver qu'il résiste aux froids les plus rigou- 
reux et que rien n’altère la belle verdure de son feuil- 
lage. On pourrait en former les haies les plus solides 
et les plus durables ; malheureusement, le plant est as- 
sez rare dans les bois, d’une reprise difficile, et celui 
qu’on élève de semis croît lentement. Le bois du Houx 
est plein, dur et pesant, d'un blanc mat ; on le recher- 
che pour l’ébénisterie , le tour et la tabletterie. Son 
écorce sert à faire de la glu. 


Le Houx vit plusieurs siécles el peut avec le temps 
acquérir des dimensions assez considérables. On en voit 
un dans le parc de Pouilly, département de l'Oise, dont 
Je tronc, mesuré à hauteur d'appui, n’a pas moins de 
1",50 de circonférence. Ses feuilles, comme on le re- 
marque ordinairement sur les sujets très vieux, sont 
ovales-aigués, entières, et n’ont plus qu’une seule épine 
à leur sommet. On doit semer les graines, aussitôt leur 
maturité, en terre légère, couverte d’un peu de mousse 
ou de feuilles. Il existe un grand nombre de variétés, 
que l’on greffe sur l’espèce, et qui sont recherchées dans 
les jardins; mais elles sont en général délicates. En 
voici l’énumération. 

VARIÉTÉS DANS LA FORME DES FEUILLES : Î. hetero- 
phylla, à feuilles variables; — J. angustifolia, à 
feuilles étroites; — I. latifolia, à feuilles larges ; — 
I. altaclarensis, feuilles larges, sans épines ; — J. mar- 
ginata, feuilles inermes, entourées d’un rebord épais; 
— Î. laurifolia, feuilles petites, ovales-lancéolées, 
sans épines, semblables à celles du Laurus nobilis ; — 
TI. ciliata, feuilles petites, à bord entier et garni de 
cils épineux; — J. recurva, feuilles contournées et 
recourbées; — J. serratifolia, feuilles dentées en 
Scie; — Î. crispa, feuilles crépues; — 7. ferox; H. 


» 


ILE 1181 


BÉRISSON, feuilles à bords roules en dessous, à surface 
couverte d’aspérités Cpineuses ; — ZJ. crassifolia, 
feuilles épaisses, charnues. — J. senescens, feuilles 
nues, dépourvues d’épines. — J. elegans, à feuilles 
ovales subatténuées, légerement planes. — 7. calamis- 
traia, feuilles dentées, épineuses, contournées en diff. 
sens. — J. revoluta, feuilles sinueuses contournées. 

VARIÉTÉS A FEUILLES ENTIÈRES OU PRESQUE PLA- 
NES : /. laurifolia, feuilles sublancéolées, très entières ou 
munies d’une seule épine. — J. integrifolia, feuilles 
ovales, planes ou sinuées. — J. rotundifotia, feuilles 
ovales-arrondies. 

VARIÉTÉS DANS LA COULEUR DES FEUILLES: J. albo- 
marginata, feuilles larges et étroites, diversement 
rayées ou bordées de blanc; — J. auro marginaia, 
feuilles rayées et bordées de jaune ; — Z. albo-picta, 
feuilles maculées et panachées de blanc; — I. auro 
picta, feuilles maculées et panachées de jaune ; — J. 
ferox argentea; M. hérisson à feuilles panachées de 
blanc ; — J. ferox aurea ; H. hérisson à feuilles pana- 
chées de jaune. | 

VARIÉTÉS DANS LA COULEUR DU FRUIT: 2. fructu 
luteo; M. à fruits jaunes ; — J. fructu albo; Houx à 
fruits blancs ; — Ï. fructu nigro; H. à fruits noirs. 

I. latifolia, Thunb.; £. japonica, Hort.; H. À LARGES 
FEUILLES. Du Japon.*Arbre à feuilles d’un vert fonce, 
coriaces, longues de-0".1e à 0".14, dentées en scie, à 
dentelures rudes et distantes. Grefler sur le Houx com- 
mun. Pleine terre. 

I. maderiensis, bam.; I. Perado, Ait.; H. nr MA- 
DÈRE. Arbrisseau tres agreable; fewilles grandes, per- 
sistantes, épaisses, ovales-arronûies, os D de petites 
dents épincuses; en mai, fleurs rares, assez grandes ; 
baies d’un beau rouge. On le greffe sur lë Houx com- 
mun. Orangerie; terre franche siliceuse. 

I. balearica, Desf.; H. DE Minorque ou DE MAHON, 
Remarquable par le beau vert de ses feuilles persistantes, 
les unes entières, les autres à dents épineuses. Moins dé- 
licat que le précédent, il peut rester l’hiver en pleine 
terre, on l’entoure de quelques précautions dans la 
jeunesse. Greffer sur l’espèce commune. Ses graines re- 
produisent souvent le Houx commun. 

66. 
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Ilex Cassine, X.; H. À FEUILLES DE LAURIER. 
Caroline. De 5 à 7°; feuilles lancéolées, entières, per- 
sistantes ; en août, fleurs petites et blanchâtres. Oran- 
gerie, ou pleine terre avec couverture l’hiver. 

I. Dahoun, Mich.; H. À FEUILLES DE TROËNE. Amé- 
rique du Nord. Arbrisseau toujours vert, de 1.50 à 9", 
tres rameux ; feuilles lancéolées, petites , roides. Terre 
douce et légerc; culture du précédent. 

TL. opaca, Mich.; H. oPAQUE. Même pays: ‘De 2 à 3° 
et plus, à rameaux étalés; feuilles persistantes, opaques, 
ovales, un peu tourmentées, roides, à dents épineuses; 
fleurs petites, blanches. Se greffe sur le H. commun. 

Les I. canadensis, Mich., æstivalis, Lam., et vomi- 
toria, H. K., se cultivent aussi en pleine terre, douce, 
légère, avec quelques précautions durant l’hiver. Mul- 
tupl. de graines et de boutures. | 

On peut ajouter encore les Z. Cunninghami, pri- 
noides, phyllariæfolia, rosmarinifolia, T'arajo, 
mexicana, magellanica, gigantea, cornuta, dipy- 
rena, microcarpa. Ce dernier, le plus beau de tous 
par l'ampleur de ses feuilles, doit se cultiver en oran- 

gerie sous le climat de Paris; les autres passent l’hiver 
en pleine terre entourés de quelques soins; le T'arajo, 
originaire du Japon, a les feuilles larges, acuminées, 
et ressemble à l’Z. japonica, mais se reconnaît à ses 
pétioles rouge violet. 

ILLICIUM anisatumr, L.; BADIANE, ANIs ÉTOILÉ.(Ma- 
gnoliacées.) De Chine. Bel arbrisseau aromatique, de 3 
à 4"; feuilles persistantes, obovales-lancéolées; en avril 
et mai, fleurs jaunâtres, odorantes. Terre légère et sub- 
stantielle; orangerie ou pleine terre avec une bonne cou- 
verture l’hiver; multipl. de couchage ou de boutures. 

I. floridunum, L.; B. DE LA FLonipe. Arbrisseau de 
17.30 à 1.60; feuilles lancéolées, pointues, persistantes; 
en avril et mai, fleurs nombreuses, pendantes, rouge 
brun, à odeur forte ; fruits en étoile, d’une odeur suave. 
Même culture, mais terre de bruyère. 

T. parviflorum, Michx.;B. À PETITES FLEURS. De la 
Floride. Plus haut; feuilles plus longues; fleurs plus 

petites que dans l’espèce précédente et d’un blanc sou- 
{ré ; odeur plus forte. Même culture. 

[. religiosum, Zucc.; B.sacrée. Du Japon. S'élevant 
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à la hauteur de nos Cerisiers; fleurs vert jaunâtre, 
inodores; fruits très odorants, disposés en bou- 
quets de 3 à # aux aisselles des feuilles: Cette espece 
semble plus délicate encore que ses congénères; on la 
cultive A préférence en serre tempérée ou en orangerie 
bien éclairée; elle craint les arrosements fréquents et 
copieux. C’est elle qui fournit l’ Anis é!oilé du commerce 
avec lequel on fabrique l’anisette de Hollande. 

Imantophyllum, voir Clivia. 

IMMORTELLE, voir Helichrysum, Helipterum et 
Æeranthemum. 

L DE VinGINIE, voir Antennaria. 

‘L vioceTre, voir Gomphrena globosa. 


‘IMPATIENS Balsaminu,'L.; Balsamina hortensis, 
Desp.; IMPATIENTE, BALSAMINE , BALSAMINE DES JAR- 
DINS. (Balsaminées.) De l’Inde. Annuelle; tige ra- 
meuse, grosse, herbacée, très tendre, de 0®.60; feuilles 
glabres, lancéolées, dentées; fleurs PEe A sessiles, 
naissant plusieurs ensemble dans l’aisselle des feuilles, 
le long de la tige et des rameaux, et portant sur une de 
leurs divisions calicinales un éperon court et dressé. Cette 
plante, dont le type primitif offrait des fleurs rouges, 
simples, de grandeur moyenne, a donne des variétés 
tres doubles, à fleurs larges, de couleur blanche, rose, 
rouge, ponceau, carmin, violette, unicolores ou pana- 
chées de plusieurs couleurs. Parmi ces nombreuses 
variétés, on distingue surtout la B. À RAMEAUX et la 
B. CAMELL1'A ; celle-ci a les fleurs en rosace régulière, à 
pétales larges et imbriqués. La variété à fleurs pas 
pées, marquées de larges taches blanches qui se fon- 
dent graduellement et se perdent dans la couleur du 
fond, est d’un tres bel effet. — On multiplie la Bal- 
samine de graines récoltées sur les individus à fleurs 
doubles et choisies. Ces graines sont contenues dans des 
capsules à valves longitudinales très élastiques, qui s’en- 
roulent subitement sur elles-mêmes comme par un res- 
sort, et lancent leurs graines au loin, au moindre at- 
touchement, quand elles approchent de leur maturité. 
De là le nom du genre: {mpatiens, et surtout celui 
d’une espèce indigèue : J. noli tangere, I. NY TOUCHEZ 
pAs.—La Balsamine, généralementeultivée comme fleur 
d’automne, fait, avec la Reine-Marguerite, le princi- 
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pal ornement des massifs et des plates-bandes, depuis la 
fin de juillet jusqu'aux premières gelées blanches, aux- 
quelles elle ne résiste pas. Il faut la semer sur couche 
en avril, repiquer le plant en plate-bande bien terreau- 
tée, et le lever en motte, quand il est fort, pour le met- 
tre en place par un temps humide et couvert. 

[mpatiens glanduligera, KRoyle; |. GLANDULEUSE. 
De Cachemire. Plante vigoureuse, rameuse, de 1 ou 
2%, et formant un buisson large et touffu. Feuilles gran- 
des, dont le pétiole porte des glandes longuement pédi- 
cellées ; de juillet à l'automne, tous les rameaux se ter- 
miuent par une panicule corymbiforme de grosses fleurs 
rouge violacé rembruni. Terre légère et ombragée. 

I. tricornis, Wall.; I. À TROIS coRNEs. De L'Inde. 
Presque aussi grande que la précédente ; feuilles oblon- 
gues-lancéolées, dentées en. scie, pétiole muni d’une 
stipule en forme de grosse glande noire; tout l’été, 
grappes axillaires de 4 à 6 fleurs jaunes, en casque, dont 
le pétale inférieur est terminé postérieurement en corne, 
et le pétale supérieur muni sur le dos de deux autres 
petites cornes ; d’où le nom spécifique. Ces deux espèces 
sc resséinent ordinairement d’elles-mêmes. Terrelégere, 
fraiche et ombragée. 

TI. platy petala, Lind].;1. À LARGES FLEURS. De Java. 
Plante vivace, à tige fistuleuse, herbacée, renflée à l’in- 
sertion des pétioles; feuilles ovales, oblongues, acumi- 
nées, d’un vert noir, opposées ou verticillées par 3; 
pendant toute l’année, grandes {leurs planes, d’un rose 
vif nuancé de carmin, et munies d’un éperon aussi long 
que les pédicelles. Multipl. facile de boutures. Serre tem- 
pérée. Cette espèce, qui fait l’ornement de serres, ne 
S'accommode pas de nos étés secs lorsqu'on l’expose à l'air. 

TJ. repens, Moon.; B. rampanTE. De Ceylan. Tiges 
rameuses, charnues, couchées sur le sol, où elles s’en- 
racinent ; feuilles ovales, en cœur, assez petites; en 
été, fleurs en forme de casque, d’un jaune vif marqué 
d'orange. Multiplication tres facile de boutures; terre 
légere ou terreau végétal ; serre chaude, exposition om- 
bragée et humide; en vase suspendu comme certaines 
Orchidées. | 

[MPÉRIALE, voir Fritillaria imperialis. 

INCARVILLEA sinensis, Lam.;INCARVILLÉA DE LA 
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Crixe, (Bignoniacées.) Plante élégante, annuelle ou 
bisannuelle, ayant le port du Gilia coronopifolia. Tige 
simple ou rameuse au sommet, de 0.50 à 1", cou- 
verte de feuilles éparses, linéaires-oblongues, diverse- 
ment incisées ; fleurs axillaires, en tube courbe, blan- 
châtres, lavées de rose. Mlult. de graines en sept. ou oct.; 
hiverner le plant sous châssis; pleine terre en mai. 

InpiGo BATARD, Voir Æmorpha fruticosa. 

INDIGOFERA australis, W.; INDIGOTIER AUSTRAL. 
(Papilionacées.) De l'Australie. Tres joli arbuste, à 
tige de 0".40; feuilles pennées, à folioles impaires, a1- 
guës; en juin, grappes de fleurs roses, agréables, ré- 
pandant une forte odeur. Orangerie; multipl. de graines 
sur couche tiede ; terre franche légere. 

1. macrostachya, Vent.; 1. À zones Ééris. De la 
Chine. Fort joli arbuste; feuilles pennées, à folioles 
plus nombreuses que dans Île précédent ; en août, fleurs 
roses, grandes et durant peu. Culture de l’Z. australis; 
inultipl. de boutures ; serre tempérée. 

T. juncea , DC. ; I. JONCIFORME. Cap. Buisson de 0".70 
à 1"; rameaux jonciformes: feuilles inférieures pen- 
nées, à 3 ou 4 paires de folioles ovales-oblongues; les 
supérieures réduites au petiole commun ; ensept. etoct., 
fleurs purpurines, en grappes. Terre de bruyère ; serre . 
tempérée; multipl. par boutures. è 

I. atropurpurea, Horn.; 1. pourpre nor. Du Né- 
paul. Tige simple, de 0".70 à 1.30; feuilles pennées 
avec impaire, à 11 ou 13 folioles ovales, obtuses,un peu 
pubescentes ; en septembre et oct., fleurs pourpre brun 
sur pourpre clair, disposées en grappes. Même culture. 

I. alba, Lindl.; J. À FLEURS BLANCHES. Chine. Tige 
rameuse, très glabre, feuilles pennées, à folioles ovales, 
stipules linéaires, lancéolées; en septembre, fleurs en 
grappes axillaires d’un blanc de neige. Forme des touffes 
étalée. Terre légère et substantielle. | 

I. decora, Lindi.; 1. ÉLÉGANT. Chine. Joli arbrisseau 
touffu, à feuilles pennées, composées de 3 à 8 paires de 
folioles pubescentes; pendant presque toute l’année, 
une profusion de fleurs disposées en. longues grappes, 
d'un rose tendre tacheté et rayé de pourpre; il orne 
admirablement les serres froides et se cultive également 
bien en pleine terre sablonneuse. 
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Indigofera Dosua, Don. ;1. Dosua. Népaul; émettant 
plusieurs tiges de 1" à 1.50, élégamment garnies de 
feuilles pennées, à 8-12 paires de folioles ovales, assez 
petites, échancrées au sommet; en mai, fleurs d’un 
rose pourpre, disposées en grappes droites el grêles dans 
l’aisselle des feuilles supérieures. Ce bel arbrisseau est 
digne de figurer au premier plan des massifs, et se plaît 
en terre fertile et fraîche; on le multiplie d’éclats enra- 
cinés et de graines. | 

InntGoTiER, voir Jndigofera. | 5 

INGA pulcherrima, Gervant.; INGA TRÈS ÉLÉGANT. 
Du Mexique. (Mimosées.) Petit arbuste à feuilles bipen- 
nées, extrêmement élégantes; pédoncules axillaires; 
presque aussi longs que les pétioles ; fleurs réunies au 
nombre de 15-16, rouge cramoisi, sur lequel se déta- 
chent des étamines brunes d’un charmant effet. Terre 
de bruyère; serre tempérée et serre chaude; multipl. 
par boutures. L 

I. anomala, Kunth.; Acacia grandifora, Willd. ; 
I. AxomAL. Du Mexique. Ce joli arbrisseau, de 1 à 2°, 
émet avec facilité de nouvelles pousses, sur lesquelles 
on peut le rabattre pour le rajeunir. Feuilles bipennées, 
portant 16-26 paires de folioles, à 40-50 paires de pe- 
tites folioles fort élégantes; en éte, grappes termi- 
nales de fleurs, s’épanouissant successivement de bas en 
haut. Ces fleurs, verdâtres et peu apparentes, émettent 
des faisceaux d’étamines nombreuses, longues de 0°.06 
ou 0.08, pourpre violacé foncé, qui forment des ai-— 
grettes légères, terminées par des anthères dorées du 
plus bel effet. Serre chaude ou bonne serre tempérée. 

INULA ensifolia, L.; INULE A FEUILLES GLADIÉES. 

Composées.) De l’Autriche. Vivace; tiges de 0.50; 
euilles lancéolées-linéaires, sessiles ; tout l’été capitules 
disposés en corymbe, larges de 0.035, à disque et 
rayons jaunes. Pleine terre ordipaire. On peut cultiver 
de même l’I. salicina. 

IOCHROMA tubulosum, Penth.; Habrothamnus 
cyaneus, Landl.; IOcHROME À FLEURS TUBULEUSES. 
(Solauées.) De la Nouv.-Grenade. Arbrisseau de 2 à 3"; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentes en dessous; fleurs 
nombreuses, en grappes terminales, d’un beau bleu 
violet, plus foncé sur les boutons. Serre tem pérée ; mul - 
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tipl. facile de boutures étouffées. On peut le livrer à la 
pleine terre pendant la belle saison et le rentrer en hi- 
ver en orangerie. 

IONOPSIDIUM acaule, Reich.; IONOPSIDE SANS TIGE. 
(Crucifères.) D'Espagne et d'Afrique. Petite plante crois- 
sant sur les rochers et formant des touffes basses, qui 
rappellent les touffes de Violettes, et d’où on a tiré 
le nom générique. Feuilles cordiforme:, ovales, obtu- 
ses; les fleurs, d'un lilas pâle, solitaires sur des 
hambpes radicales, produisent de l’effet par leur grand 
nombre. Semée au printemps, elle forme de jolies bor- 
dures ; seinée en septembre, elle peut servir en hiver à 
décorer les serres et les appartements. 

IPOMÆA Laindleyi, Chois.; ÎroMÉE DE Linpiey. 
(Convolvulacées.) De Madagascar. Tige volubile, striée, 
pubescente; feuilles en cœur, acuminées; pédoncules 
multiflores, fleurs rose carmin, tres jolies; mais, comme 
dans toutes les plantes de cette famille, elles s'ouvrent 
le matin pour se fermer à midi. Multipl. de graines et 
le tubercules, que l’on plante en pleine terre substan- 
-iclle, en serre tempérée ou chaude. 

1. dipitata, L.; Î. À FEUILLES DIiGiTÉES. Des An- 
tillès. Rhizome tubéreux ; tiges volubiles, très glabres ; 
feuilles digitées, à lobes lancéolés-linéaires ; fleurs 
grandes, lilacées, portées à l'extrémité de pédoncules 
axillaires, tres abondantes en septembre. Espèce pré- 
cieuse pour orner les serres chaudes. Mulüpl. très fa- 
cile de boutures. 

ÏJ. venosa, Rœm. ; I. VEINÉE. De Bourbon. Racine 
tubéreuse; tige ligneuse; feuilles à 3 ou 5 segments 
ovales-oblongs, veinés en dessous; à la fin de l’automne, 
fleurs grandes, blanches, latérales et groupées, en grappes 
terminales. Serre chaude; terre substantielle ; multipl. 
de boutures. 

Ipomæa coccinea, I. Quamoclit, voir Quamoclit 
coccinea, Q. vulgaris. 

I. hederacea, I. mutabilis, T. purpurea, voi Phar- 
bitis hederacea, P. acuminata, P. hispida. 

I. insignis, voir Baiatas panicuiata. | 

Ipomopsis elegans, voir Gilia coronopifolia. 

TRIS, L.; Iris. (Iridées.) Genre dont on connait plus 
de 5o espèces, la plupart trés agréables et propres al’em- 
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bellissement des jardins. Le plus grand nombre est de 
pleineterre, quelques-unes d'orangerie. Les Zris sontmu- 
nis de rhizomes tubéreux et bulbeux; de feuilles souvent 
distiques, gladiées ou graminiformes; de hampes simples 
ou rameuses, pleines ou fistuleuses, À Ses une ou plu- 
sieurs fleurs, accompagnées de spathes membraneuses. 
Elles se multiplient facilement par la séparation de leurs 
bulbes ou rhizomes, et par graines. Les semis ont pro- 
duit beaucoup de variétes. 


1. — Fleurs barbues. 


Lris germanica, L.: I. D'ALLEMAGNE, FLAMBE ou 
FLAMME. La plus ancienne et la plus généralement cul- 
tivée dans les parterres; du centre des feuilles, distiques 
et ensiformes, s'élève en mai et juin une kampe plus 
baute qu’elles, portant ee grandes fleurs souvent 
d’un bleu violacé ou pâle, blanches, jaunes, odorantes 
dans quelques variétés, dont les plus belles sont les J. 
cærulea et violacea. Pleine terre ordinaire. 

Ï. florentina, L.; 1. DE FLorence. Moins haute et 
plus délicate ; on la distingue à sa fleur blanche et à sa 
racine odorante ; en usage en médecineet en parfumerie. 

I. susiana, L.; 1. DE SUZE, Ï. DEUIL, I. TIGRÉE. Feuilles 
distiques et gladiées; en mai et juin, fleur très grande, 
grise, tachée de violet brun foncé, marbré de pourpre. 
Espèce remarquable, mais délicate, craignant l’humi- 
dité l'hiver, et fleurissant difficilement si elle n’est ea 
bon état, sous châssis ou au pied d’un mur au midi. 

Ï. variegata, L.; T. pANAcHÉE. De Hongrie. Feuilles 
distiques et gladiées. En mai, fleurs blanches, pourpres 
au sommet des divisions, et veinées de pourpre fonce. 
Cette espece a donné un nombre naderable de va- 
riétés qui diffèrent par l'étendue et la disposition des 
couleurs que présente le type. Pleine terre. 

I. Swertit, Lam.; T. pe Swenr. Feuilles distiques ct 

ladiées; en juin, fleurs blanches, ondulées sur le bord 
ds divisions, rayées de pourpre, à barbe jaune et à 
stigmate pourpre clair. Pleine terre. 

1. pumila, L.; 1. NAINE, PETITE FLAM8E. D’Autriche. 
De 0°. 10 à 0". 15; feuilles distiques et gladiées; en févr. - 
avril, fleurs bleu clair ou violacé. — Variétés à fleurs 
b'anches, jaunes, purpurines, rougeätres, faisant par 


{RI 1189 


leur mélange de fort jolies bordures. La variété à fleurs 
jaunes veinées de brun, J. lutescens, Lam., est un peu 
plus haute et fleurit quelquefois dès le mois d'octobre. 

Tris hungarica, Kit.; Ï. ne Hoxerte. Un peu plus 
haute que la précédente, et fleurissant huit à dix jours 
après; fleurs bleu violet, nombreuses. On en fait aussi 
des bordures. | 

I. stylosa, Desf.; I. À LONG sTyLE. Algérie. Plante 
vivace, feuilles droites, vertes, ensiformes, roides, hautes 
de 0.25 à 0.30; fleurs bleues, portées sur une hampe 
trés courte et. cachée pour ainsi dire au pied de la 
plante; les 3 divisions supérieures elliptiques, ob- 
tuses , les 3 inférieures plus grandes. Cette plante 
demande à être rentrée pendant l’hiver en serre tem- : 
pérée; elle fleurit en mars; les pieds cultivés en pleine 
terre fleurissent en avril, mais il est nécessaire de les 
couvrir de feuilles seches en hiver. 

On possède un grand nombre de variétés d’Iris de 
cette section, provenant du semis des /.sambucina, pli=- 
cata, pallida, squalens et flavescens. : 


_ @. — Fleurs imberbes.  ” 


I. Pseudo-Acorus, L.;1.DEs MARAIS. Indigene; feuil- 
les en forme de lame d’épée, alternes, de 1.30 ; hanipe 
plus haute; fleurs jaunes. Propre à orner des pièces d’eau. 
Ses graines ont été employées pour remplacer le Café. 

L. fœtidissima, L. ; T. FÉTIDE, I. Gicor. Indigèene. 
Feuilles gladiées, vert blond; fleur petite, jaune sale, va- 
riée de pourpre; plus agréable ‘par ses fruits ouverts, 
montrant de jolies graines rouges, que par sa fleur. Terre 
fraiche. — Variété à feuilles rubances de blanc, dont on 
fait de belles bordures dans les grands jardins. Ses feuilles 
broyées entre les doigts répandent une odeur particu- 
lière que l’on a comparée à celle du gigot alliace et rôti. 

I. spuria, L.; 1. sPpAruLÉE. Feuilles droites, en forme 
de lame d’épée, alternes; fleurs bleues, à divisions étroi- 
tes, les extérieures spatulées au sommet. Pleine terre. 

I. sibirica, L.; À, De SIBÉRIE. Feuilles rubanées, 
étroites, planes, droites; hampe souvent flexueuse, por- 
tant 2 ou 3 fleurs bleues, roussâtres et veinées à la base. 
— Variété à fleurs blanches également veinées et roussä - 
tres. Pleine terre. | 

67: 
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Iris biglumis, Vahl.; I. Pallasii, Bot. Mag.; I. pe 
PazLas. Sibérie. Plante vivace à feuilles glauques, roides 
et dressées ; hampe de la hauteur des feuilles qui ont de 
e".30 à 0.35; fleurs d’un bleu faïence. Cette plante 
diffère des autres espèces de sa section par ses feuilles 
d’un vert plus ou moins foncé, et par ses fleurs sem 
blables par la couleur à celles de l’JZ. pallida. 

I. setosa, Pall.; I. soxeuse. De Sibérie. Plante à 
feuilles moyennes d'un beau vert, nervées dans la lon- 
gueur, dressées, mais réfléchies à leur extrémité ; la 
hampe dépasse la hauteur des feuilles; fleurs à 3 divi- 
sions inférieures d’un bleu clair, lavé de jaune, et 
striées de brun; les 3 sépales supérieurs roulés en des- 
sus. Cette espèce produit des fleurs nombreuses qui s’é- 
panouissent de mai à juin. 

1. graminea, L.; 1. À FEUILLES DE GRAMEN. Midi de 
l’Europe. Feuilles étroites, rubanées, planes, molles, plus 
longues que les hampes, qui n’ont que 0",16 ou 0".20, 
et qui se terminent par 1 ou 2 petites fleurs violacées, 
à tube ventru. Pleine terre. ——. 

IL. fulva, Bot. Mag.; I. rauve. Amérique du Nor 
Fleurs d'un rouge de brique cramoisi. Cette espece re- 
marquable doit être plantée au bord des ruisseaux 
ou près des bassins. 

I. virginica, L.; 1. ne Vince. Même pays. 
Feuilles à nervures violacées ; fleurs d’un violet clair 
striées de pourpre brun, Terrain humide. 

I. dichotoma, Pall.; I. pomeridiana, Fisch.; Moræa 
dichotoma, Hortul.; 1. pIcHOToME. De la Daourie. Ra- 
cine fibreuse; feuilles distiques et gladiées; hampes di- 
chotomes, divergentes; fleurs moyennes, rose violacé, 
à divisions extérieures tigrées. Pleine terre. 

I. persica, L.; T. ne Perse. Petite plante à racine 
bulbeuse ; feuilles tardives, linéaires-subulées, canali- 
culées; hampe plus courte que les feuilles, portant, dès 
le mois de mars, une seule fleur, lavée de bleu sur un 
fond blanc, à divisions intérieures marquées d’une large 
tache pourpre veloutée vers le sommet, et d’une ligne 
jaune orangé ponctuée de pourpre au milieu. Mieux en 
pot sous châssis qu’en pleine terre. 

ÆE alata, Lam.; Z. scorpioides, Desf. ; I. scORPIOK. 
D'Alger. Petite plante à racines bulbeuses commela pré- 
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cédente; feuilles larges, molles, canaliculées, retom- 
bantes, glauquesen dessous ; hampe très courte, terminée 
en hiver par 1 ou 3 fleurs odorantes, d’un beau bleu, à 
divisions extérieures marquées d’une ligne jaune et de 
traits bleu vif. Culture des Zxia, sous châssis. Plante 
curieuse et d’un tres bel effet. 

Iris tuberosa, L.; J. nenmonacre. Midi de l'Europe. 
Racines tubereuses, nombreuses; feuilles linéaires, 
droites, quadrangulaires; en avril, hampe courte, ter« 
minée par 1 ou 2 Heu teintes d’un vert rembruni, mar- 

uées & lignes jaunes, à divisions intérieures aiguës, les 

extérieures marquées d’une tache pourpre foncée et 

veloutée. Elle craint la gelée et l’humidite. La culture 
des Jxia lui convient mieux que la pleine terre. 

I. Æiphium, L.; T. xipaion , I. BuLBEUSsE. De Por- 
tugal. Racine bulbeuse; feuilles longues, linéaires, cana- 
liculées, striées; hampe feuillue ; fleurs remarquables par 
le peu de largeur de leurs divisions. On en a des variétés 
de toutes les couleurs, qui se cultivent comme les sui- 
vanles. 

I. xiphioides, Ehrh.; I. XIPHIOÏDE. D'Espagne. Ra- 
cine bulbeuse ; feuilles et hampe comme dans la pré- 
cédente; mais ici les 3 divisions extérieures de la fleur 
sont beaucoup plus élargies au sommet. — Cette espèce: 
offre un grand nombre de variétés plus belles les unes 
que les autres, appelées vulgairement Iris ou Lis n’Es- 
PAGNE, DE PORTUGAL, D'ÂNGLETERRE. On en possède 
des collectionstrès riches, classées par noms et par cou- 
leurs; elles ne fleurissent qu’à la mi-juin, c’est-à-dire 
une quinzaine de jours apres les Jris communes ; mélan- 
gées en planches, elles forment un joli coup d'œil. On 
es abrite avec des toiles comme les Tulipes, pour pro- 
longer leur floraison. Toutes les Iris bulbeuses doivent 
se cultiver comme les Oignons, c’est-à-dire qu’il est bon 
de relever leurs bulbes, de séparer les caïeux après la 
dessiccalion des fanes, et de les mettre en lieu sec pour 
les replanter à l’automne. | 

Iris PLuMEUSE, 1. TicréE, J. fémbriata, voir Mo- 
ræa virgata, M. sinensis, M. fimbriata. 

T. pavonia, I. tricuspis, voir Fieusseuria glau- 
copis. 


ISOLOMA mollis, Dne; Gesneria mollis; I. 4 
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FEUILLES MOLLES. Brésil. Rhizome écailleux ; tiges cy- 
lindriques, velues; feuilles oblougues, acuminées, velues; 
fleurs tubuleuses, rouges, à limbe maculé. Terre légère. 
Serre chaude. Mult. de boutures. — Nous citerons en- 
core les Z. longifolia, hondensis, triflora, vestita. 
ISOPLEXIS canariensis, Lindl.; Digita is cana- 
riensis, L.; DiciTALE wEs CANARIES. Tige frutescente, 
velue, glabre, de 0.70 à 1"; feuilles lancéolées, den- 
tées en scie ; épiterminal de grandes fleurs jaune safrané, 
vertes intérieurement. Orangerie ; terre de bruyère frai- 
che et exposition du levant en éte. | 
I. Sceptrum, Lindl.; D. Sceptrum, L.; D. ne Ma- 
DÈRE. Belle plante; tige droite, ligneuse, rameuse; feuil- 
les oblongues, spatulées, aiguës, te en scie, velues 
en dessous, blanchâtres, rapprochées en large rosette au 
sommet des branches; en juin et juillet, fleurs en épi, 
pendantes, rouges et jaunes. Même culture. 
ISOTOMA azxillaris, Bot. Reg.; IsOTOME A FLEURS 
AXILLAIRES. (Lobéliacées.) Nouvelle-Hollande. Plante 
bisannuelle ; tige étalée, rameuse ; feuilles pennatifides ; 
fleurs bleu pâle, à divisions lancéolées-aiguës, portées 
sur de longs pédoncules axillaires. En pleine terre, elle 
forme des touffes arrondies qui fleurissent tout l’été et 
l’automne. Multipl. de boutures et de graines ; orange- 
rie, Cette plante, pleine d’un suc laiteux, dégage, lors- 
qu'on la récolte, des émanations âcres et pénétrant 
qui RERO la toux. 
ITEA virginica, L.; ÎTÉA DE VIRGINIE. (Saxifra- 
gées.) Arbrisseau de 1" à 1.30 ; en juin, fleurs blan- 
ches, en grappes se détachant bien sur le beau vert de 
ses feuilles ovales-aigués. Pleine terre légère et ombra- 
ée, mieux terre de bruyère; multipl. de rejetons ou de 
utures de racines. - ae US 
I. racemiflora, H. P.; Cyrilla caroliniana, Mich.; 
I. À craPrrs. De la Caroline. Arbrisseau de 5 à 6"; de 
pleine terre; tige rameuse; feuilles lancéolées; en juin, 
fleurs blanches, nombreuses, disposées en grappes laté- 
rales, d’un effet agréable pendant plus d’un mois. Mul- 
tipl. de graines et marcottes ; terre tourbeuse et fraiche. 
TXTA,L.;Txra. (Tridées.) Tous sontdu Cap, excepté PE 
Bulbocodium, L., qui est indigène. Leur nom vient du 
grec Ikia, glu, à cause dela nature visqueuse de leurs bul- 
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bes. Ce sont des plantes bulbeuses, à feuilles linéaires ou 

ladiées, à tige grêle, de 0".20 à 1°, terminée par de jo- 
fes fleurs trés variables en forme, grandeur et couleur, 
quelquefois odorantes, toujours fort élégantes. La culture 
en pleine terre de bruyère légère, dans une bâche, serait 
la plus convenable; mais leurs bulbes sont si petites qu’on 
en perdrait beaucoup ; on préfère donc les planter dans 
des pots au fond desquels on met d’abord au moins deux 
doigts de gravier, et ensuite de la terre de bruyère sa- 
bleuse finement tamisée. On enfonce les bu!bes de 0®.,03 
à 0®.06, selon la grandeur des espèces, et on les espace 
à 07.06 ou 0.08 les unes des autres. 

C’est en octobre qu’on doit faire la plantation : si on 
n’a besoin que de conserver et de multiplier les Zxta, on 
place les pots dans un châssis et on les préserve, sans 
exciter aucune chaleur artificielle. Si on veut jouir de 
la fleur, il faut placer les pots dans une bâche ou dans 
une serre tempérée basse, afin de pouvoir approcher des 
fleurs en tout temps. Dans l’un et l'autre cas, il est bon 
d’enfoncer ses pots dans de la terre de bruyere pure, et 
de faire en sorte que le verre de la toiture soit assez élevé 
pour que les plantes ne le touchent pas quand elles au- 
ront atteint toute leur hauteur. Les arrosements seront 
légers, modérés, et faits avec une pomme tres fine; on 
bine assez souvent pour que la terre ne s’encroûte ja- 
mais, et on donne de l’air quand la température exté- 
rieure est douce. Les tiges dine certaine hauteur s’at- 
tachent avec du fil ou du jonc à de petites baguettes 
que l’on fiche dans Ja terre des pots. Si le soleil devient 
ardent quand les fleurs sont épanouies, on les préserve 
de ses rayons par des toiles lègtres, afin de prolonger 
leur éclat et leur durée. 

Certains Glaïeuls, quelques Iris et plusieurs genres 
voisins des Jria, qui fleurissent avant que la saison des 
gelées soit passée, se traitent de même. 

Quand les fleurs sont passées, les tiges et les feuilles 
desséchées, on relève les bulbes et les caïeux ; on les met 
ressuyer. à l'ombre pendant quelques jours; on sépare 
les bulbes qui doivent porter fleur l’année suivante des 
caïeux encore trop petits ; on met les unes et les autres 
à part dans des sacs de papier numérotés, et on les con- 
serve au sec jusqu’au mois d’octobre, époque où il faut 
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les remettre en terre. On peut ne relever les bulbes que 
tous les 2 ans ; mais alors il faut, quand la fleur est pas- 
sée, mettre les pots dans un lieu bien sec, à l’abri de la 
pluie; car l'humidité les ferait pousser trop tôt et les 
plantes seraient moins belles. 

Les Izia se multiplient de caïeux qui fleurissent en 
partie la 2e année; ee espèces donnent des graines 
qui servent aussi à les multiplier , et dont on a obtenu 

lusieurs belles variétés. Le plant provenu de graines 
eurit ordinairement la 3° année. 

Ixia Bulbocodium, L.; Trichonema Bulbocodium, 
Ker.; 1. Buzsocope. Europe.Plante naine, à feuilles en- 
gainantes, larges, longues de 0".27 à 0.30; tige assez 
grosse, flexueuse, de la hauteur des feuilles; fleurs 
grandes, évasées en forme d’entonnoir, rouges, pour- 
pres, blanches, bleues, violettes ou jaunes, et de toutes 
nuances dans ces couleurs, avec ou sans fond rembruni. 

Ï. crocata, 1..; Gladiolus crocatus, Pérs.; Tritonia 
crocata, Ker.; I. ORANGE ou SAFRANÉ. Feuilles aussi lar- 
ges et plus courtes que dans l’espèce précédente; tige de 
0.33, un peu courbée; en mai, épi de 8 à 10 fleurs iu- 
fondibuliformes, ponceau ou jaune plus ou moins foncé, 
à bord lateral des divisions vitré et transparent à la base, 
d’où le nom de/fenestrata donné à une variéte.—T. hya- 
lina, Willd., diffère du précédent par sa couleur rosee. 
— Plusieurs variétés plus pâles, ou rouges, avec des ta- 
ches jaunes, rouges ou brunes, donnent des graines et 
des caïeux. 

TI. maculata, L.; I. viridis, Thunb.; I. MACULÉ. 
Feuilles étroites, longues, ensiformes ; tige menue, de 
0.33; en mai et juin, épi bien fourni de fleurs à di- 
visions vertes, jaunes et pourpres au sommet, violettes, 
rouge pourpre, ou rayées de blanc et de jaune, suivant 
les variétés, mais à fond rembruni et tranchant. Mul- 
tipl. de graines et de caïeux. 

I. bia H. P.; J. erecta,W.; I. incarnata, 
And.; Ï. À PLUSIEURS ÉPIs, ou Î]. PHALANGÈRE. Tiges 
aussi longues et grêles que dans l’J. maculata. Feuilles 
étroites, de 0.65; en mai et juin, épis (ordinaire- 
ment 3) de fleurs odorantes, petites, rosées et blanches, 
quelques-unes à fond vert, jaunâtres, avec des lignes 
rouge carmin. — C’est à cette espèce qu’il faut rapporter 
les Z. angolamensis, biennis, etc., des Hollandais. 
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Txia patens, Ait.; I. filiformis, Vent.; I. ouvert. 
Tige grêle deo".50; feuilles linéaires, engainantes parle 
côté; en mai, 6 ou 7 fleurs, grandes, d'un beau rouge 
carmin, disposées.en épi. 

L. longiflora, Jacq.; Sisyrinchium flexuosum, Spr.; 
I. À LONGUES FLEURS. Feuilles ensiformes, linéaires, 
droites ; tige courte; en juin et juillet , fleurs en épi, à 
tube grêle, long et rougeâtre, jaune pâle, à divisions 
marginées de rougeâtre au dehors. 

TL. fusco-citrina, Red.; J. conica, Salisb.; I. sAUN& 
ciTRON. Bulbe donnant naissance à des fibres portant 
d’autres petites bulbes à leur extrémité. Tige grêle de 
0®,40 à 0.55; feuilles linéaires ; en mai, fleurs d’un 
beau jaune, marquées d’un large cercle brun au 
centre. | 

I. cinnamomea, Thuob.; Hesperantha cinnamo- 
mea, Ker.; I. COULEUR DE CANNELLE. En maiet juin, 
fleurs blanches à l’intérieur, de couleur cannelle à 
l’extérieur, ne s’ouvrant. que le soir, exhalant leur 
parfum pendant la nuit, et se refermant le matin. 

Ixia africana, voir Aristæa cyanea. 

I. grandiflora, I. tricolor, voir Sparaxis grandi- 
flora, S. tricolor. 

Î. sinensis, voir Moræa sinensis. 

IXORA coccinea, L.; I. grandiflora, Ker.; IxorE 
ÉCARLATE. (Rubiacées.) De Ceylan. Superbe arbrisseau 
de1" 21.30, feuilles near ovales, pointues, un 
peu charnues ; en juillet et août, fleurs écarlate, à 
tube grêle, formant un corymbe éclatant et de longue 
durée au sommet des rameaux. 

L Griffithü, Bot. Mag.; I. hydrangeæformis, Hort.; 
Ï. A FLEUR D'HYDRANGÉA. Du royaume de Siam. Joli 
arbrisseau dressé, garni d’un beau et large feuillage; 
fleurs longuement tubuleuses, d’abord jaune orange, 
puis rouges, groupées en larges cimes compactes, pres- 
que planes, au sommet des rameaux. 

I. salicifolia, DC.; I. À FEUILLES DE SauULE. De Java. 
Petit arbrisseau droit, à feuilles linéaires-lancéolées, 
très aiguës; en février et mars, il se couvre de jolies 
fleurs, d’abord jaune nankin, devenant rose cocciné en 
vieillissant, disposées en larges corymbes terminaux. 


I. javanica, Paxt. Mag.; I. pe Java. Buisson épais, 
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étalé, dont les rameaux, garnis de larges feuilles ovales, 
aiguës, entières, à bords ondulés, sont terminés par des 
cimes de fleurs d’une couleur orange tres éclatante. : 

Trora incarnata, SWeet; T. ROSE. Moluques. Dif- 
fère particulièrement du précédent par ses fleurs rnses. 

I. odorata, Hook.; Coffea odorata, Forst.; I. opo- 
RANT. Grand arbrisseau de Madagascar, fleurissant à la 
hauteur de 1", remarquable par ses feuilles assez sem- 
blables à celles du Ficus elastica, et par ses élégantes 
panicules, composées d’une centaine de fleurs blanc rosé, 
tres longuement tubuleuses, exhalant l'odeur la plus 
suave. 

Toutes ces plantes demandent la serre chaude près 
des jours; beaucoup d’air; une terre légère tres sub- 
stantielle, bien drainée; des arrosements abondants 
pendant la végétation ; multipl. de boutures préservées 
de toute hurnidité stagnante. Le nom d’/xora rappelle 
celui d’une idole du Malabar, à laquelle on offre les 
fleurs de l’Z. coccinea. ; | 


J. 


JACARANDA mimosæfolia, Don.; JACARANDE A 
FEUILLES DE MimOsA. (Bignoniacees.) Arbre de moyenne 
grandeur, originaire du Brésil, dont les feuilles bipen - 
nées ont toute la légerete et l’élégance du feuillage des 
Acacia; les fleurs, d’un bleu nuance de violet, forment 
des panicules extrêmement gracieuses. Bonne serre tem- 
pérée ou serre chaude. Multpl. par boutures chauffées. 

JAGÉE, voir Lychnis dioica. 

. J. DE MONTAGNE, voir Centaurea montana. 

JACINTHE, voir Hyacinthus. 

J. ÉTOILÉE, voir Scilla amæna. 

J. MONSTRUEUSE, ou PANICULÉE, OU DE SIENNE, 
J. MUSQUÉE, voir Muscari monstruosum, M. moscha- : 
lum. | 

J. pu PÉROU, voir Scilla peruviana. 

J. (PETITE), voir Agraphis nutans. 

. JACQUINIA aurantiaca, Ait.; JACQUINE À FLEURS 
JAUNE ORANCÉ. (Théophrastées.) Amérique du Sud. 
Arbrisseau de 1”; feuilles oblongues, cunéiformes; 
en juillet, fleurs petites, d’un beau jaune orangé. 
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Serre chaude; multiplic. de graines ‘ou de boutures. 

Jacquinia armillaris, Jacq.;J. 1 BRACELET. Arbuste 
d'un beau port, à feuilles verticillées, ovales-oblon- 
gues, mucronées, coriaces, glabres. Serre chaude. 

JALOUSIE, voir Dianthus barbatus. 

JAMBOSA vulgaris, DC.; Æugenia Jambos, L. ; 
JAMBOSE, POMME ROSE. (Myrtacées.) De l’Inde. Arbre 
de 10" dans son pays; feuilles longues, lancéolées, lui- 
santes ; en mai-sept., panicule de grandes fleurs blanc 
jaunâtre, à longues étamines formant une sorte d’ai- 
grette; fruit semblable à une petite Pomme, jaunâtre, à 
chair sèche, sans odeur, mais répandant dans la bou- 
che une saveur de Rose, seul exemple que nous en con- 
naissions. Serre chaude ; terre à Orangers; arrosements 
copieux pendant la végétation; multipl. facile par les 

raines. Ne rempoter que lorsque les racines remplissent 
e vase et sans les muttler. 

J. malaccensis, DC. ; E. malaccensis, L.; J. 
DE Mazacca. Arbre élevé, fort gros; feuilles larges, 
presque sessiles, aromatiques ; en juillet, fleurs en pa- 
uets, rouges; fruits de la grosseur d’une Poire, rouges 

’un côté, blancs de l’autre ; bons à manger. Culture 
difficile ; serre chaude, chaleur forte et constante. 

J. australis, DC.; Æ. australis, Wendi ; J. À FEuIL- 
Les D£g Myrre. De l’Australie. Arbrisseau de 1 à 3"; 
rameaux diffus; feuilles jee oblongues-lancéolées, 
luisantes; tout l’été, pédoncules axillaires, terminés 
par 3 fleurs blanches ; fruit rouge mangeable, Serre tem- 
pérée ; terre légère; multipl. de boutures. 

JaAsuin, voir Jasminum. 

J. ou Car, voir Gardenia florida. 

J. Dg LA CAROLIKE, voir Gelsemnium. 

J. RoUGE D& L’INDE, voir Quamoclit coccinea. 

J. TROMPETTE, J. DE ViRGINIE, voir Z'ecoma radicans. 

JASMINOÏDE, voir Lycium barbarum. 

JASMINUM, L.; Jasmrx. (Jasminées.) Ce beau genre 
comprend un grand nombre d’arbrisseaux rameux, 
droits ou sarmenteux, à feuilles ordinairement persis- 
tantes, opposées ou rarement alternes. Dans quelques 
espèces, le pétiole, articulé au milieu, porte une foliole 
unique, et. dans ce cas la plante parait à feuilles sim- 
ples ; dans d’autres, les feuilles, composées de 3 à 7 fo- 
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lioles, sont trifoliolées ou imparipeunées. Les fleurs, in- 
fondibuliformes, à tube grêle, à limbe plan, sont jaunes 
ou blanches et exhalent souvent l'odeur la plus suave. 
Les Jasmins sont répandus dans toutes les parties chau- 
des ou tempérées du globe, principalement dans l’Inde, 
en Chine, en Afrique, au cap de Bonne-Espérance, dans 
les îles de la Sonde et jusque dans l'Océanie. Le conti- 
neut d'Amérique n’en compte que deux espèces : le J. 
lanceolatum, au Pérou, et le J. bahiense, au Brésil ; 
l’Europe méridionale en produit deux : les J. humile 
et fruticans. Nous divisons les espèces cultivées d’après 
la disposition de leurs feuilles et la couleur des fleurs. 


SECTION I. — Fleurs blanches. 
$ 1. — Feuilles simples. 


Jasminum Sambac, Aït.; Nyctanthes Sambac, L. ; 
Mogorium Sambac, Lam.; Jasmin D’ARABiE, Mo- 
corI SAM8Ac. Inde. Arbrisseau grimpant, de 3".50 
à 4"; feuilles en cœur, persistantes, tout l'été, fleurs 
nombreuses, à limbe divisé en 8 lobes ouverts, blanc 
pur, à odeur forte et suave, surtout le soir. — Variétés 
plus odorantes : 1° à fleurs doubles souvent hferes; 
2° à fleurs très doubles et plus grandes (JasmiN pt 
GrAND-Duc DE ToscANE), mais s’ouvrant mal. Terre 
franche ou de bruyère; serre chaude ou châssis chaud ; 
en été, arrosements fréquents, et le plein air en juillet 
et août seulement; multipl. de couchages ou de bou- 
tures faites sur couche chaude et sous châssis ombragé, 
ou mieux de greffe sur le Jasmin blanc. On le taille 
pour l’arrèter. | 

J. pubescens, DC.; J. multiflorum, Andr.; J. hire- 
sutum, L.; J. MuzTiFLoRE. De Chine. Tige un peu 
grimpante; jeunes pousses pubescentes ; feuilles oppo- 
sées, simples, velues en dessous ; en automne, fleurs ag- 
glomérées, axillaires et terminales, blanches, odorantes; 
corolle à 7 lobes. Serre tempérée; terre douce légère. Il 
a l’aspect du Mogori. 

J. angustifolium, Vahl. ; J. À FEUILLES ÉTROITRS. 
De la côte de Coromandel. Tige grêle, dichotome; feuil- 
les opposées, lancéolées, simples, à pétiole articulé; en 
automne, fleurs ternées, terminales, blanches, odoran- 
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tes; corolle à 8-12 divisions linéaires. Serre chaade, 
terre légère; multipl. de boutures. 

Jasminum glaucum, H. K.; J.ligustrifolium, Lam. ; 
J.ezauQUE, J. À FEUILLES DE TROËNE. Du Cap. Feuilles 
glauques , persistantes, sim les; en août, fleurs odo- 
rantes, assez semblables à celles du J. grandiflorum. I 
se cultive comme lui. 

J. gracile, Andr.; J'. volubile, Jacq.; J.SARMENTEUX. 
Tle Norfolk. Jolie espèce à rameaux grêles, sarmenteux ; 
feuilles ovales, aiguës ; fleurs nombreuses, en panicules 
terminales, tres odorantes. Son fruit est une baie ovale, 
d’un noir bleuâtre. Culture du J. grandiflorum, mais 
serre tempérée. 


6 2. — Feuilles à 3-7 folioles ou pennatilobées. 


J. mauritianum, Boj.; J. DE L’ILE DE FRANCE. Ar- 
brisseau sarmenteux, pubescent ; feuilles à 3 folioles 
ovales, mucronées ; fleurs grandes, nombreuses, en pa- 
nicules axillaires et terminales. Il est commun à l’île de 
France, où on le nomme JAsm1n Du pays. Même cul- 
ture, mais serre chaude. 

J. azoricum, L.; J. Des AÇORES. Joli arbrisseau; 
feuilles persistantes, opposées, à 3 folioles, en cœur aigu, 
glabres; en août, fleurs à odeur suave. Culture du J. 
grandiflorum.— Variété à feuilles panachées. 

J. officinale, L.; J. BLANC, J. cOMMUN. Originaire 
des parties tempérées de l'Asie, à partir du Caucase jus- 
qu’en Chine. Ce charmant arbrisseau , cultivé depuis 
longtemps dans les jardins, s’est presque naturalise en 
Europe. Tiges sarmenteuses et flexibles ; feuilles oppo- 
sées, à 7 folioles ovales, acuminées ; de juillet en octo- 
bre, fleurs d’un blanc pur, d’une odeur délicieuse, en 
panicules peu fournies. Pleine terre, au midi, contre un 
mur, Quand l'hiver détruit ses tiges, 1l repousse du pied 
qu’il faut couvrir de litière. En le tondant et en l’arro- 
sant beaucoup en été, on le fera fleurir abondamment. 
Multipl. facile de boutures et de marcottes. —Variété 
à feuilles panachées de blanc et de jaune. 

J. grandiflorum, L.; J. À GRANDES FLEURS, J. D'Es- 
PAGNE. Du Malabar. Tige dressée; rameaux longs, diffus: 
feuilles persistantes, à 7 folioles oblongues, obtuses; en 
juillet jusqu’à l'hiver, fleurs grändes, lavées de rouge 
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au dehors, blanches en dedans, à odeur agréable.—Va- 
riété à fleurs semi-doubles, qui s'ouvrent diflicilement. 
Orangerie; terre franche légère. Au printemps, tailler 
sur 3 ou 4 yeux. Greffe en fente sur le Jasmin blanc. 


SEcrion II. — Fleurs jaunes. 
$ 3. — Feuilles alternes, à 3 folioles ou pennatifides. 


Jasminum revolutum, Sims.;J. TRIOMPHANT. Monta- 
me de l’Inde. Tiges sarmenteuses, de 2",50 à 3",50; 
euilles pennées avec impaire, à 5-7 folioles ovales; fleurs 
tres odorantes. Multipl. de couchage, de boutures et de 
greffe; terre franche légere; serre tempérée, où il fleurit 
presque tout l’hiver : il a supporté 12 degrés de froid en 
pleine terre, à Paris, et n’a perdu que l’extrémité de ses 
rameaux. | 

J. heterophyllum, Roxb.; J. À FEUILLES VARIABLES. 
Du Népaul. Arbrisseau de 1°.30 à 4”; rameaux un 
peu sarmenteux; feuilles ovales-oblongues, grandes, 
uisantes, les unes simples, les autres bi- ou trifolio- 
lées. Terre de bruyère mélangée ; orangerie à Paris, 
pleine terre dans le Midi. Multipl. facile de boutures. 
Îl a fleuri pour la première fois, à Paris, en 1832. 

J. pubigerum, Don. ; J. Pusescexr. Du Népaul. Ar- 
brisseau un peu volubile, à rameaux anguleux ; feuilles 
pennées comme celles du J. blanc, mais pubescentes ; 
fleurs odorantes, terminales. Multipl. de marcottes et 
boutures; pleine terre et orangerie. 

J. odoratissimum, L.; J. Jonquizze. De l'Inde. 
Feuilles persistantes, simples, ternées et pennées, à fo- 
lioles oblongues, obtuses; presque toute l’année, fleurs 
à odeur de Jonquille. Multipl de graines, de rejetons 
et de marcottes. Semé au printemps, il fleurit l’année 
‘ suivante. Orangerie; culture du précédent. 

J. fruticans, L.; J. 3AUNE, J. A FEUILLES DE CYTISE. 
De l’Europe australe. Buisson de 1" à 1".30, toujours 
vert; feuilles alternes, persistantes, simples ou à 3 fo- 
lioles spatulées ; en mai-sept., fleurs petites ; baies noi- 
râtres. Rustique; vient partout, mieux en terre légere et 
exposition chaude. Multipl. de marcottes et de rejetons. 

J. humile, L. ; J. D’IraLre. Plus petit que le précé- 
dent ; feuilles alternes, à 3 ou 5 folioles ovales aiguës ; 
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en juin-sept., fleurs inodores, jaune pâle. Plus délicat. 
Exposition chaude et abritée, couverture l’hiver. 

Jasminum nudiflorum, Lindi. ; J. À FLEURS NUESs. 
Chine. Rameaux anguleux; les feuilles sont ternées, 
à folioles ovales; subpersistantes ou caduques suivant 
la température de l'hiver; ses fleurs inodores garnissent 
les rameaux à la fin de l’hiver et avant le développe- 
ment des feuilles. On peut le tailler en arbuste ou le 
palisser. Multipl. facile de boutures. 

J. chrysanthum, Roxb.; J. À FLEURS JAUNE D'OR. Âr- 
buste du Népaul, de 2 à 3", à rameaux flexueux, bruns, 
anguleux; feuilles persistantes, alternes, pétiolées, com- 
posées le plus souvent de 3 ou de 5 folioles d’un vert 
foncé luisant ; fleurs inodores, disposées en forme de pe 
tite ombelle à l’extrémité des jeunes rameaux. Îl passe 
nos hivers en pleine terre. On le multiplie de boutures 
et de marcottes. 


JATROPHA acuminata, Lam.; J. pandurifolia, 
And. : MÉDICINIER À FEUILLES EN VIOLON. (Euphorbia- 
cées.) Monoïque. Des Antilles. Tige de { ou 2°; feuilles en 
forme de violon, terminées par une pointe, à stipules 
oblongues; en été, fleurs d’un écarlate très vif, disposées 
en corymbe. Serre chaude ; terre légère, substantielle. 
Multipl. de graines ou de boutures à chaud. 

Jatropha Manihot, voir Manihot edulis. 

Jonc, voir Juncus. 

J. FLEURI, voir Butomus umbellatus. 

J. mauin, voir Ulex. 

Jonquize, voir Varcissus Jonquilla. 

JousARsE, voir Sempervivum. 

Juanulloa, voir Ulloa. 

JUGLANS regia, L.; Noves commus. (Juglandées.) 
Bel arbre à cime large et majestueuse, digne de figurer 
_avec distinction parmi les arbres d'ornement, s’il n’était 
un ARBRE FRUITIER de première importance. — Il a 
produit une variété ornementale intéressante: le J. regia 
filicifolia, Lodd.; J. regia heterophytla, Hort.; N. A 
FEUILLES DE FOUGÈRE ou A FEUILLES LACINIÉES, qui se 
distingue par ses folioles inégalement incisées et décou- 
pées ; elle est encore rare, se multiplie de — et se 
reproduit aussi par graines. (Voir l’article Voyer de la 
1"° partie.) 
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Juglans nigra, L.; N. noir. Amérique du Nord. Très 
rand arbre ; feuilles tres longues, composées de 15 à 
19 folioles ovales lancéolées ; fleur: mâles en chatons cy- 
hndriques, grêles et pendants, fruit globuleux , renfer- 
mant une noix rugueuse, tres dure, dont les cloisons 
sont ligneuses. Le brou répand une odeur particulière 
et péuétrante. Ce bel arbre végète avec une grande rapi- 
dité, et cependant son bois est dur, excellent pour les. 
ouvrages d'ébénisterie. 

J. cinerea, L.; N. ceNpré. De la Louisiane. Res- 
semblant au N. noir par son feuillage, mais moins 
élevé ; feuilles plus rudes , plus pubescentes , à dente- 
lures plus serrées ; chatons courts, épais et cylindriques ; 
fruits ovales-oblongs, velus et visqueux. Il résiste assez 
bien au froid. Ces deux espèces produisent abondam- 
ment des fruits qui servent à les multiplier. 

Juglans alba, J. amara, J. olivæformis, J. por- 
cina, J. squamosa, voi Carya. 

J. fraxinifolia, J. Pterocarya, voir Pterocarya. 

Jusu8ier, voir Zizyphus. 

Juzuisrizin, voir Acacia Julibrizin. 

JULIENNE DES JARDINS, voir Hesperis matronalis. 

J. saune, voir Barbarea vulgaris. 

J. pe Manon, voir Malcolmia maritima. 

JUNCUS effusus, L.;J. glaucus, Sibth.; Jonc ÉTALÉ, 
J. crauque. (Joncées.) Ces 2 espèces servent de liens 
pour attacher les plantes, et doivent, pour cet usage, être 
cultivéesen bordure dans l'endroit le plus frais du jardin. 

JUNIPERUS communis, L.; GENÉVRIER COMMUN. 
(Conifères.) Arbre de 3 à 6", formant ordinairement 
un buisson étalé, diffus, mais poussant quelquefois 
verticalement comme le Cyprès. Feuilles linéaires, pi- 
quantes, d’un vert sombre. 11 croît spontanément sur 
les coteaux stériles, où il produit un effet agréable. IL 
végète bien dans les sables et sur la craie. Bois rouge et 
incorruptible ; baies pisiformes, d’une saveur piquante, 
aromatique qui servent à parfumer l’eau-de-vie de ge- 
nièvre. — On préfère la variété J. suecica, Mill; G. DE 
SuÈDE, arbrisseau de # à 5", à rameaux plus droits, à 
verticilles plus éloignés, à feuilles plus piquantes et à 
baies plus allongées.—Il a plusieurs autres variétés : J. 
oblonga, J. oblonga pendula, J. hibernica. 
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Juniperus Oxycedrus, L.,G. CADE, CEDRE PIQUANT. 
Midi de la France. Il a des rapports avec le Genévrier 
commun. Fleurit en mai et juin; baies rougeâtres, gros- 
ses. On en tire l’huile de Cade. Il supporte difficilement 
le froid à Paris. 


Les espèces suivantes forment un groupe particulier 
auquel on a donné le nom de SABiNa. 


J. cupressifolia, Ait. ; G. SABINE MALE, ou 4 
FEUILLES DE CYPRÈS, SABINIER. D'’Italie. Tige de 2 
à 3" et plus; feuilles petites, décurrentes, serrées, à 
- pointes aigués; fleurit en mai et juin; baies d’un bleu 
presque noir. Multipl. de boutures et marcottes en août. 

J. tamariscifolia, Ait.; G. SABINE FEMELLE, ou À 
FEUILLES DE TaMaArix. Midi de la France. Arbris- 
seau plus bas, moins fort, plus étalé que le précédent. 
à feuilles et baies plus petites. — Variété à fuilles pa- 
nachees. 

J. virginiana, L.; G. CEDRE DE VIRGINIE, CÈDRE 
ROUGE. Arbre de 13 à 15", à racines pivotantes, tronc 
à écorce rouge; branches presque horizontales ; feuilles 
ternces, petites , ovales, imbriquées et serrées, quel- 
ques-unes plus longues, aiguës et ouvertes, rougeätres 
en hiver; en mai et juin, fleurs et baies bleuâtres. 
Il croit sur les rochers des bords de la mer, et en touss 
terrains, pourvu qu'ils ne soient point marécageux. 
Variété à rameaux pendants, J. v. pendula. | 

J. thurifera, L.; J. hispanica, Lam.; G. À L’FN- 
CENS, CÈDRE D’ÉsPAGNE. Arbre pyramidal de 8 à 10"; 
feuilles opposées, aiguës, serrées , linéaires; baies gros- 
ses et noires ; fleurit en mai. Plus sensible au froid que le 
précédent ; on doit l'en garantir les premières années et 
le placer dans des lieux abrités. Semer en terrines qu’on 
rentre dans l’orangerie. 


J. phœænicea, L.; G. DE Paénicre, Morven. De 
Provence et du nord de l'Afrique. Arbrisseau pyrami- 
dal de 1%.60 à 2" sous le climat de Paris èt de 5 à 7° 
dans le Midi; feuilles ternées, petites, obtuses, couchées 
et vertes; fleuriten mai; baies jaunâtres. — Variéte J. 
Lrcia, L.; CÈpre Lyct1En. Baies plus grosses et brunes. 

J. barbadensis, L.; J. bermudiana, Hort.; G. DES 
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Bansapes, CÈpre DEs BErMupDEs. Des Ind. occ.— Ar 
bre de 10 à 13", pyramidal; feuilles ternées, tres rap- 
prochées, linéaires, aiguës; en mai ou juin, fleurs 
rouge pourpre. Ne supporte pas 8 degrés de froid; 
orangerie , en terre franche legère ou de bruyeére. 

Juniperus capensis, Lam.; G. Du Car. Rameaux 
courts et rapprochés; feuilles de l'extrémité des ra— 
meaux ternees, linéaires, aiguës, glauques, les autres 
inbriquées. Multipl. de boutures et de greffe en pla- 
cage ou herbacée sur le J. virginiana. 
- J. excelsa, Willd.; G. D’OriEnT. De l’Himalaya. 
Grand arbre pyramidal, à rameaux étalés horizontale- 
ment; feuilles glauques , petites, appliquées sur les 
rameaux, marquées d’une ligne saillante sur le dos, 
imbriquées ee rangs. Pleine terre. | 

J. gossainthanea, G. DU MONT GossAINTAAN. Ne- 
paul. Arbrisseau de plusieurs metres; feuilles petites, 
vertes, imbriquées, menues; orangerie; car il suffit 
d'un froid, même très modéré, pour le faire périr; on 
doit le regretter d’autant plus que ce Genévrier est 
certainement un des plus beaux du genre. | 

On sème les graines des Genévriers aussitôt leur 
maturité, en terre de bruyère tenue fraîche et au nord. 
Le plant doit être repiqué en même terre et à la même 
exposit.; on ne le met en place qu’à 4 ans. Ces arbres, 

+ d’une croissance lente les dix premières années, varient 

ne dans leur forme. On les force à s’allonger en 
coupant les branches inférieures à 0".15 de la tige. Leur 
bois, rouge, léger, odorant, presque incorruptible, un 
peu cassant, est employé à beaucoup d’usages, entre 
autres à faire les crayons. 

Tous les Genévriers se greffent en approche sur le 
G. de Virginie; ils se multiplient en outre de boutu- 
res faites à l’ombre ou sous cloches en serre chaude. Au 
bout de 4 ans, il faut mettre le jeune plant en place. 
— On a introduit depuis peu plusieurs espèces nou- 
velles ; les J. Bedfordiana, religiosa, sinensis, tetra- 
gona, et quelques autres. | | 

JURINEA alata, Cass.; serratula alata, W ; Ju- 
RINEA AILÉE. (Composées.) De Sibérie. Bisannuelle ; 
tige rameuse, de 0,70 à 1"; feuilles blanches en des- 
sous, les inférieures lyrées, les supérieures lancéolées, 
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décurrentes; capitules pédonculés, à fleurs rose violacé. 
Culture des plantes bisannuelles de pleine terre. 

Jurinea spectabilis, Fisch.; J. REMARQuABLE. Du 
Caucase. Bisannuelle; tige de 0" .50; feuilles vert foncé, 
moins lyrées que dans l'espèce précédente; capitules 
disposés en belle panicule; fleurs pourpre violacé; pleine 
terre; peu d’arrosements. Ces plantes ornent bien les 
grands parterres et le bord des massifs. 

JUSTICIA picta, W.; Graptophyllum hortense, 
Nees; CARMANTINE PEINTE. (Acanthacées.) Des Indes 
or. Arbrisseau de 2" à 9,50; feuilles persistantes, ova- 
les, pointues, panachées de jaune ; en mars, fleurs en 
épis, écarlates et brillantes. Terre légère, fraîche; serre 
chaude; multipl. de boutures et de graines. 

J. quadrifida, V ah]. ; J. coccinea, Gay. ; Anisacan- 
thus virgularis, Nees; C. rouGE. Du Mexique. Ar- 
buste de 0.70 à 1".30; feuilles opposées, lancéolées, 
linéaires; tout l’eté, fleurs solitaires, axillaires, écar- 
late vif, à tube long, divisé en 4 lobes oblongs. Expo- 
sition au midi, et arrosements fréquents pendant la 
végétation. Perd ses feuilles. Orangeric. Mème multipl. 

. coccinea, Aubl.; Pachystachys coccinea, Nees; 
C. ÉCARLATE. De Cayenne. Arbrisseau de 2" à 2".50, 
l’un des plus beaux du genre ; feuilles larges, lancéo- 
lées, veinées, glabres et lisses ; tout l'été, fleurs longues, 
rouges, superbes, disposées en épis. Multipl. de boutu- 
res; terre substantielle; serre chaude. 

J. flavicoma, Lindi.; Schaueria calycotricha, Nees; 
C. sAUNE. Du Bresil. Tige de 0".70 à 1"; feuilles 
ovales-oblongues, aiguës; en mars, épi terminal imbri- 
qué de grandes fleurs jaunes à 5 lobes étalés, égaux, dé- 
passés par les bractées. Serre chaude. 

J. speciosa, Roxb.; Pertstrophe speciosa, Nees; C. 
BRILLANTE. Del’Inde. Arbrisseau sous-ligneux, de 0®,70 
à 1"; feuilles ovales-oblongues, acuminées ; pendant 
l’automae, fleurs agrégées, terminales, d’un beau violet 
clair, ayant la lèvre supérieure marquée de quelques 
taches pourpres à la base. Serre chaude; multipl. de 
graines et de boutures. .._ 

J. oblongata, Link.; Beloperone plumbaginifolia, 
Nees ; C. À FEUILLES OBLONGUES. Du Brésil. Jolie es- 
pèce à tige grêle, de 1"; feuilles linéaires-lancéolées, 


1206 KAL . 


labres, acuminées, d’un beau vert; fleurs grandes, 
dun pourpre lilas, en épis axillaires peu fournis. Mul- 
tipl.. de boutures; serre tempéree. 

Justicia nodosa, Hook.; 8. Ambherstiæ, Nees: GC. À 
Triez nOuEUSS. Brésil. Tige faible, un peu tortueuse 
renflée aux articulations; feuilles ovales oblongues, 
d’un vert jaune; fleurs axillaires, d’un rose vi, en 
bouquets serrés et globuleux, naissant à l’aisselle des 
feuilles. Même culture. 

Ce genre est dédié à J. Justice, botaniste écossais. 

Justicia Adhatoda, voir Adhatoda vasica. 

J. bicolor, voir Eranthemum bicolor. 

J. carnea, J. velutina, voir Cyrtanthera Pohliana, 
C. P. velutina. 

J. cristata, voir Aphelandra cristata. 

J. gangetica, voir #systasia coromandeliana. 
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KADSURA japonica, Juss.; KAnsurA pu Japon. 
(Schizaudrées.) Arbrisseau de 2 à 5%; feuilles ovales- 
lancéolées, un peu éparses, dentées en scie, d’un vert 
sombre ; fleurs solitaires, peu nombreuses, composées de 
six pétales blancs ; il résiste au froid de nos hivers. 

KÆMPFERIA longa, Jacq. ; KEMPFÉRIE À LONGUES 
FEUILLES. (Zingibéracées.) Feuilles ovales-oblongues, 
pos , vertes en dessus, rougeâtres en dessous, rou- 
ées en cornet avant leur developpement; en mai et 
juin, 6-7 fleurs radicales, odorantes, paraissant souvent 
avant la naissance des feuilles, disposées en faisceau, et 
munies de spathes striées de pourpre. Périanthe à 3 divi- 
sions externes linéaires, très longues; les 3 internes pé- 
taloïdes, grandes, dont les 2 supérieures sont droites, 
blanches, l’inférieure purpurine. Serre chaude. Cette 
plante a pour racines un grand nombre de petits tuber- 
cules qu’on mange dans l'Inde et l’Amérique. 

Kalanchoe, voir Bryophyllum. 

KALMIA latifolia, L.; KALMIA A LARGES FEUILLES. 
(Ericacées.) Amérique du Nord comme les suivants. 
Superbe arbrisseau tres rustique, de 2" ; feuilles oblon- 
gues, aigués; en juin, fleurs rosées ou carnées, dispo— 
sées en corymbes, de forme tres élégante. Il refleurit 
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ueiqueiois en septembre. — Variélé à fleur blanche. 
Cette espèce se force en serre chaude. 

Kalmia angustifolia, L.; K. À FEUILLES ÉTROITES. 
Arbrisseau de 1.50; feuilles petites, lancéolées, blan- 
châtres en ‘dessous; en juin et juillet, fleurs petites, 
rouge vif. 

K. glauca, Ait.; X. rosmarinifolia, Hort.; K. eLAU- 
QUE. Buisson arrondi, de 0®.50; feuilles linéaires-lan- 
céolées, glauques; en mai, fleurs plus grandes que celles 
du précédent, d’un joli rose. 

Les X almia se cultivent en pleinc terre de bruyereun 
peu humide, à exposition à mi-soleil, et se multipl. de 
rejetons et de boutures faites avec le jeune bois. Les plus 
beaux sujets viennent de graines semées, aussitôt la ré- 
colte, en terrines, remplies de terre de bruyère mêlée de 
sable et un peu foulée. Le semis doit à peine être re- 
couvert de terre très fine et tamisée, arrosée à la gerbe 
la plus tenue, et mis à l'ombre sous châssis ou bâche, 
pour passer l’hiver ; au printemps, on plonge les ter- 
rines en couche tiede sous chässis. Le jeune plant, ha- 
bitué peu à peu à l’air, doit être rentré 2 et 3 ans en 
orangerie ayant d’être mis en place. 

K aulfussia amelloides, voir Charieis. 

KEMPFÉRIE, voir Xæmpferia. 


KENNEDYA rubicunda, Vent.; KENNÉDIE À GRAN- 
DES FLEURS. ( Papilionacées.) De l’Australie ainsi que 
toutes les suivantes. Tige ligneuse, grimpante, de 1®.60 
à 2" cultivée en pot, mais de 5 à 7” en pleine terre; 
feuilles à 3 folioles oblongues-elliptiques, obtuses, 
soyeuses en dessus; en mai, fleurs grosses et longues, 
pourpre foncé, disposées en grappes axillaires; gousse 
soyeuse. En pleine terre, dans une serre tempérée, elle 
est infiniment plus belle qu’en pot. Multipl. de graines 
et de boutures. 

K. nigricans, Lindl.; Glycine nigricans, Hort.; K. 
A FLEURS NOIRESs. Tiges volubilés, feuilles ovales, sim- 
ples ou trifoliolées; en juin, fleurs en grappes d’un 

ourpre noir, à étendard relevé, marqué de jaune soufre 
son milieu. Même culture. « 

K. prostrata, R. Rr.; K. coucaé. Tige sous-ligneuse, 
de 0.35 à 0®.70 ; feuilles à 3 folioles obovales, ondu- 
lées, soyeuses, petites; en mai, fleurs solitaires, axillaures, 
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d’un tres beau rouge; étendard marque d’une tache 
verte à la base. Culture de la précédente. 

Kennedya monophytlla,Vent.;G. bimaculata, Curt.: 
Hardembergia monophyilla, Benth.; K. MonorHy1ze. 
Tige ligneuse, rameuse, grimpante, déliée ; feuilles sim- 
ples, oblongues, obtuses, mucronées; presque toute 
l’année, fleurs en grappes, petites, beau bleu violet, à 
élendard marqué de 2 taches verdâtres. Culture de la 
première. — Variété à fleurs plus grandes. 

K. macrophrylla, Lindi. ; H. macrophyila, Benth.; 
TI. À GRANDES FEUILLES. Tige grimpante; feuilles en 
cœur oblong, longues de 0®.10 à 0®.14; de mars en mai, 
fleurs disposées en grappe, charmantes, plus grandes et 
d’un bleu beaucoup plus vif. Même culture.—X. longe- 
racemosa, Lindi.; K. À LONGUES cRAPPES. Variété de 
la précédente, à fleurs d’un bleu rose tendre, disposées en 
grappes plus longues. Elle est fort jolie. Même culture. 


K. ovata, Ker.; Æ. ovata, Benth.; K. À FEUILLES 
OVALES. Tige grimpante; feuilles ovales; en février, 
grappes de fleurs bleues, moins grandes que dans la 
précédente. Même culture. | 

K. glabrata, Lindl.;Zichya glabraia,Benth.; K. cLAe 
BRE. Tige filiforme, rameuse, grimpante ; feuilles à 3 fo- 
lioles luisantes, cunéiformes; pédoncule axillaire plus 
long que les feuilles, termine par 2-6 fleurs rouge pour- 
pre foncé. Fleurit, en serre tempérée, eu février et mars. 

K. inophylla, Lindl.; Z. inophylla, Benth.; K. 4 
FEUILLES NERVÉES. Tige ligneuse, grimpante ; feuilles 
trifoliolées, folioles ovales, échancrées au sommet; en 
mars-mai, pedoncules axillaires portant de jolis \bo 
quets de fleurs à étendard rouge vermillon tach 
jaune ; ailes et carene plus petites, rouge pourpre 
Même culture. 

K. Marryaittæ, Lindl.; K. DE ManrvaT. Feuilles 
3 folioles molles, pubescentes, la terminale échancrée er! 
cœur ; en été, bouquets de fleurs plus grandes, rouge ; 
foncé éclatant. Même culture. | 

. K. eximia, Lindl.; K. nisrinevé. Ses tiges sont gré- 
les, volubiles ; les feuilles composées de 3 falioles, dont 
la terminale plus grande; les fleurs, tres nombreuses, 
“A corymbes serrés, sont d’un rouge écarlate, avec une 
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large tache jaune à la base de l’étendard. Cette espèce 
est assez voisine du X. inophylla Même culture. 

KERRTA japonica, DC.; Spiræa japonica et Cor- 
chorus japonicus, L.; KenriA DU JAPON, CORÈTE pu 
JAPON. (Rosacées.) Arbrisseau très vivace, se 
plusieurs tiges vertes, flexibles, rameuses, diffuses, de 
1°.50 à 2°; feuilles ovales, aiguës, crénelées; en février 
et souvent jusque dans l'automne, fleurs très nombreu- 
ses, Jaunes, simples dans l’espèce, mais doubles et sem- 
blables à des Roses pompons et d’un bel effet dans la 
variété généralement cultivée. Terre ordinaire, mais 
mieux terre légère fraîche; exposition ombragée; se 
palisse à merveille. Multipl. facile par boutures. 

KETMIE, voir Hibiscus. 

Kiris, voir MWathiola græca. 

KTTAIBELIA vitifolia, Willd.; KiTArB LIE À FEUIL- 
LES DE VIGNE. (Malvacées.) De Hongrie. Plante bisan- 
nuelle et souvent vivace, de 2",30 à 2®.60; feuilles 
lobées, moins grandes que celles de la Vigne: l'été et 
l'automne, fleurs grandes, blanches , axillaires et ter 
minales. Culture ordinaire. Pittoresque, propre aux 
grands jardins paysagers. 

KOELREUTERIA paullinoides, L'Hér.; X. panicu- 


-lata, Lam.; Sapindus sinensis, L.; KOELREUTÉRIE ou 


SAVONNIER PANICULÉ. (Sapindacées.) De la Chine. Ar— 
bre de 3 à 4", agréable par ses feuilles pennées, à folio- 
les impaires; en juin , fleurs en larges panicules, d’un 
beau jaune, à 4 pétales munis chacun d’un appendice 
Pose qui les fait Paraître doubles. Pleine terre 
égère et fraîche ; multipl. de graines semées en pleine 
terre, ou par boutures de branches et de racines. 

Kopsia, voir Cerbera fruticosa. 

Koukounaria, voir Abies cephalonica. 


L 


LACEPEDEA insignis, Humb.; LACÉPÉDIE REMAR- 
QUABLE. (Camelliacéés.) Bel arbrisseau du Mexique, 
formant un buisson de 3 à 4"; ses feuilles sont gran- 
des, persistantes, d’un beau vert; il se couvre en mai 
de grappes de fleurs blanches, d’une odeur délicieuse, 
assez semblables, pour la forme et pour la grandeur, 
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à celles de l’Épine-Vinette. Il se multiplie aisément de 
boutures chauffées et demande le serre tempérée au 
moment de la floraison. ge à 

LACHENALIA, Jacq.; LacHÉNALIE. (Liliacées.) Pe 
tites plantes bulbeuses du Cap, agréables par leur florai. 
son printanière. On les cultiveen pots, dans un compost 
composé de terre siliceuse et de terre franche mêlées 
à un tiers de terreau. Planter les oignons en oct.; ren- 
tver dans la serre à Camellias, près des vitres, ou en serre 
tempérée, si l’on veut avancer la floraison; lever les 
oignons en juill. pour séparer les caïeux. Genre dédié au 
botaniste allemand Werner Lachenal. 

L. tricolor, Jacq.; L. TricoLone. Oignon moyen, 
blanchâtre ; 2 feuilles engainantes, semblables à celles 
de la Jacinthe, et pointillées de pourpre à leur extré- 
mité; hampe charnue de 0°”.30 à 0".35, tachetée de 
rouge: en avril, 12-20 fleurs tubulées, pendantes, en 
grappe tres longue ; divisions extérieures jaune citron 
bordé de vert foncé, de moitié plus courtes que les in- 
férieures, qui sont verdâtres bordées de pourpre. 

L. luteola, Jacq.; L. À FLEURS JAUNES. Fleurs gran- 
des, pendantes ; divisions extérieures jaunes, à bord vert, 
un tiers plus courtes que les intérieures, qui sont ver- 
dâtres, jaunes seulement sur le bord. F 

L. pendula, Aït.; L. À FLEURS PENDANTES. Oignon 
blanc ; 2 feuilles oblongues-lancéoiées ; hampe ferme, 
pointillée de rouge, et pourprée au sommet; en déc. et 
janv., fleurs tubulées ; divisions. extérieures d’un beau 
rouge, un peu plus courtes que les intérieures, qui sont 
crénelées, marquées de vert et de violet à leur sommet. 
Belle plante, peu délicate, donnant beaucoup decaïeux. 

LACHN ÆA eriocephala, L.; Passerina eriocephala, 
Thunb.; LacunéA À TÈTES COTONNEUSES. (Thymélées. ) 
Charmant arbuste du Cap. Tige de 0".70 à 1.30 ; ra- 
meaux effilés, couverts de feuilles linéaires, imbriquées 
sur quatre faces; en mai, fleurs tubulées, soyeuses à la 
base, blanches ou roses dans une variété, disposées en 
petits bouquets. Tres jolie plante. Multipl. de boutures 
et de marcottes; terre de bruyere; serre tempérée. 

LAGENARIA vulgaris, Ser.; Cucurbita lagenaria, 

+5 CALEBASSE COMMUNE, GOURDE DE PÈLERIN. (Cu- 
urbitacées.) De l'Inde. Le fruit de cette plante, 
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à ventre arrondi, étranglé en col ou en goulot, creusé 
et débarrassé de la pulpe cotonneuse qu’il contient, sert 
à former des vases fort légers. — Il en existe une va- 
riété, L. maxima, Ser.; GC. GIGANTESQUE, dont le fruit 
contient jusqu’à 10 litres d’eau. 

On peut encore cultiver par curiosité, ou pour l’or- 
nement, beaucoup d’autres variétés de Gourdes, de formes 
bizarres; mais ces variétés jouent et se modifient à l'infini. 

LAGERSTROEMIA indice, I..; LAGERSTRÉMIE Des 
Inpas. (Lythrariées.) De la Chine. Élégant arbrisseau 
de 3" et plus, se dépouillant de sa vieille écorce; ra- 
meaux rougeûtres ; feuilles ovales, obstuses, sessiles ; 
en août-oct., fleurs paniculées, assez grandes, à 8 ou 10 
_ pétales pourpres et frisés. Terre franche, légère et subs- 
tantielle; arrosements modérés; exposition chaude l'été; 
orangerie l'hiver, quoiqu'il résiste en pleine terre à un 
froid de plusieurs degres. Multipl. de rejetons enraci- 
nés, ou auxquels on fait prendre racine sur couche 
tiede à l’ombre et sous châssis. Pour obtenir aisement 
des fleurs il faut tailler de maniere à faire pousser des 

ourmands. — Variété à fleurs violettes. 

L. elegans, Wall.; L. ÉLÉGANTE, espèce très voisine 
du L. äidica, originaire des parties montagneuses des 
Indes orientales. C’est un arbrisseau plus robuste, don- 
nant des fleurs plus abondantes et plus tardives. Ces 
fleurs, disposées en panicules terminales, sont plus 

tites, mais d'un rose beaucoup plus vif. Ce genre a 
été dédié par Linné à Lagerstræm, directeur de la com- 
pagnie suedoise des Indes orientales. 

Ces deux magnifiques arbustes ne sont pas assez mul - 
tipliés ; ils peuvent se palisser ou s'élever en caisse à la 
manière des Grenadiers, des Myrtes, etc. 

Lagunea squamea, voi Hibiscus Patersonii. 

LaiTroN, voir Sonchus. 

L. DE PLiuuier, voir Mu/gedium. : 

LAMBERTIA formosa, Sm.; LAMBERTIE À FEUIL- 
LES DE ROMARIN. (Protéacées.) Australie. Joli arbris- 
seau de 1.50 à 2"; feuilles linéaires-lancéolees, ar- 
gentées en dessous; en avril, fleurs roses en capitule co- 
nique, entourées d’écailles rouges sur les bords. Culture 
des Protea ou des Banksia. 

LaAMBRuSQUE, voir Fitis Labrusca. 
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LAMIUM Orvale, L.; Lamium Onvaze. (Labiées.) 
D'Italie. Vivace; tiges de 0.65, quadrangulaires, nom- 
breuses, rougeâtres ; feuilles rugueuses, en cœur allongé, 
dentées et rougeâtres en dessous; en avril-juin, fleurs 
verticillées, fort grandes, sessiles, blanches, lavées et ta- 
chées d’un beau rose foncé. Multipl. de graines ; repi- 
quer le plant en place en juill., ou par l'éclat des pieds 
à l’automne. Belle plante, tres rustique; terre franche, 
fraîche; exposition à mi-ombre. | 

LANTANA Camara, L.; LANTANA À FEUILLES DE 
Mézisse. (Verbénacées.) Amérique du Sud. Arbrisseau 
ligneux de 1.30; feuilles ovales, crénelées, rudes, 
d’une odeur forte et désagréable. Tout l’été, fleurs réu- 
nies en petits corymbes serrés, d’abord jaunes, puis 
aurore, d’un charmant effet. Serre chaude ou tempé- 
rée; terre franche; exposition au midi, et arrosements 
fréquents en été; multipl. de graines dont les plants 
fleurissent la même annee, ou de boutures sur couche et 
sous châssis. — Cette espece, livrée à la pleine terre en 
mai, y fleurit pendant tout l’été et constitue un de nos 
plus brillants arbrisseaux d'ornement. 

L. flava, Jacq.; L. mexicana, Hort.; L. vu Mexique. 
Tiges et feuilles semblables à celles du Z.Camara, mais 
les fleurs sont d’une belle couleur orangée. Serre tem-— 
pérée ; culture du L. Camara. 

L. odorata, L.; L. oporaAnT. De l’île de la Tri- 
nité. Arbrisseau de 1%.50 ; feuilles opposées et ternées, 
oblongues-lancéolées, pubescentes et blanchâtres en 
dessous ; fleurs réunies en petit corymbe globuleux d’un 
lilas pâle. — Même culture. 

L. nivea, Vent. ; L. À FLEURS BLANCHES. Du Brésil. 
Rameaux tétragones, couverts d’épines courtes et cour- 
bées; feuilles ovales-lancéolées; dentées; presque en 
tout temps, fleurs blanc de neige, à odeur suave, en co- 
rymbes rares et peu garnis. Serre chaude. 

L. Sellowiana, Link.; Lippia montevidensis, Spr.; 
L. pe SELLOW. Du Brésil. Tiges gréles, de 0.70 à 1"; 
petites feuilles ovales, tres veinées; toute l'année, fleurs 
réunies en corymbe plane, d’un beau rouge violet 
nuancé de blanc, plus larges que dans les autres espè- 
ces; à odeur aromatique. Multipl. de boutures. Char- 
mante espèce propre à former des bordures. 
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Lantana albo-purpurea, Desf.; L. BicoLore. Fleurs 
blanches et pourpres dans le même corymbe. Même 
culture. Nous citerons encore les L. nivea, mutabilis, 
lilacina. 


LAPAGERIA rosea, KR. et P.; LAPAGERIE À FLEURS 
roses. (Smilacées.) Du Chili austral. Tiges longues et 
volubiles; feuilles coriaces, ovales, acuminées; fleurs 
solitaires et pendantes à l’aisselle des feuilles, de la 

randeur et de la forme du Lis, d’un rouge carmin, 
d'un beau bleu indigo à la base, parsemées à l’intérieur 
de taches blanches. Cette magnifique Liane fait le plus 
bel ornement des serres froides. Ce genre a été dédié à 
l’impératrice Joséphine, ée DE LAPAGERIE. 

L. alba, Dne; L. À FLEURS 8LANCHES. Du même pays 
que la précédente, dont elle différe par ses fleurs blan- 
ches, légèrement lavées de rose à la base. Ces deux 
espèces se cultivent en serre froide, soit en pleine terre, 
soit en bacs; elles demandent une terre substantielle 
fraîche, peu de soleil, et fleurissent vers le milieu de 
septembre. or 

Lapeyrousia juncea, voir #nomotheca juncea. 

LARDIZABALA biternata, Ruiz et Pav. (Lardiza- 
balées.) Plante grimpante du Chili, à feuilles ordinai- 
rement composées de 3 folioles qui se subdivisent en 3 
segments oblongs. Dioïque; fleurs de couleur pourpre 
mélangée ou teintée de couleur chocolat, disposées en 
grappe longuement pédonculée, pendante; 6 étamines 
soudées parleurs filets en une colonnecentrale couronnée 
par les anthères; fruit comestible de la grosseur d’une 
grosse Prune de Monsieur. Multipl. de outures sous 
châssis et sous cloche. — Peut-être pourra-t-on un jour 
cultiver cette intéressante plante en pleine terre, en la 
couvrant d'une simple cle de litiere pendant l’hiver. 


LARIX europæa, DC.; Pinus Larix, L.; Abies 
Larix, Poir.; MézEeze np’Eurores. (Conifères.) Des Al- 
pes et du nord de l’Europe. Arbre à racines pivotantes, 
d’une forme élancée, pyramidale, s’élevant verticale- 
ment jusqu’à 40" ; le seul arbre résineux de l’ancien 
continent qui perde ses feuilles en hiver. 11 demande un 
climat froid et une exposition ouverte ; quoiqu'il vienne 
assez bien dans le centre de la France et aux environs 
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de Paris, il ne s’y élève pas autant que lorsqu'il croît 
sous une latitude plus septentrionale ou sur de hautes 
montagnes. On voit souvent de jeunes Mélèzes pleins 
de vigueur, frappés par le soleil au plus fort de leur 
végétation, perdre leur flèche et l'extrémité de leurs 
pousses, qui se dessèchent tout à coup. Cet accident 
est presque sans remède ; les arbres ainsi brûlés ces- 
sent de croître et demeurent à jamais languissants, Tel 
est l'aspect que présentent les Mélèzes plantés dans le 
midi ; le soleil produit sur eux le même effet que la 
gelée sur les arbres demi-rustiques risqués en pleine 
terre dans les départements du nord. Le Méleze pousse 
au printemps des feuilles planes, linéaires, d’un vert 
tendre et gai, disposées en rosettes autour des bour- 
geons, éparses sur les jeunes pousses ; en avril et mai, la 
fraicheur de ces feuilles naissantes est relevée par un 
nombre infini de fleurs femelles en forme de petits cônes, 
couleur rouge grenat, produisant un joli effet. Les bran- 
ches, comme celles des Sapins, sont toujours peu dé- 
veloppées ; elles s'étendent horizontalement par verti- 
cilles entremélés de jeunes pousses qui percent la vieille 
écorce. Leurs ramilles secondaires restent toujours gré- 
les, et, continuant à s’allonger peu à peu, deviennent 
pendantes sur les vieux arbres, ce qui ajoute à leur élé- 
gance. Le bois du Mélèze, bien supérieur à celui des 
Sapins, peut être regardé comme le meilleur de tous les 
bois résineux. Si l’on considère que son tronc acquiert 
souvent un diamètre considérable, qu'il est toujours 
parfaitement cylindrique, et qu’il présente, de la base 
au sommet, une ligne droite sans la moindre déviation, 
on concevra que cet arbre, déjà si intéressant pour l'or- 
nement des parcs et des grands jardins, a encore une 
importance de pons ordre comme arbre forestier. 
Malgré ses qualités précieuses, il est bien loin d’être 
aussi répandu que la plupart des autres Conifères; il 
faut sans doute l’attribuer à ce qu'on l’a souvent 
planté dans des situations qui ne lui convenaient pas. 
IL faut au Mélèze l'exposition du nord, un air vif comme 
celui des montagnes, une terre légère, siliceuse ou cal- 
caire; il végète bien dans les craies, pourvu qu'elles 
aient quelque profondeur. On le multiplie facilement 
de semis. à la manière des Sapins et des Pins. 

L. sibirica, Fisch.; M. De Sivénis. Variété moins 
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élevée, d’une forme moins élancée et d’une croissance 
plus lente. 

Larix americana, Mich.; Pinus microcarpa, Willd.; 
Abies microcarpa, Pour. ; M. D'AMÉRIQUE, ÉPINETTE 
ROUGE. Canada. Arbre de 30" dans son pays, mais bien 
plus petit en Europe. Feuilles très menues, de moitié plus 
courtes que celles du L. europæa; cônes tres petits, 
composés d’un petit nombre d’écailles. Même culture. 

Larix Cedrus, voir Cedrus Libani. 

LARME DE Jos, voir Coix lacry ma. 

LASIOPETALUM purpureum, H. Kew.; Thomasia 
purpurea, Gay; LASIOPÉTALE À FLEURS PURPURINES. 
(Buttnériacées.) De l’Australie. Arbuste de 0.35 à 
0®.70, couvert de poils roussâtres, étoilés; rameaux 
étalés; feuilles oblongues, stipulées; en mai et juin, 
fleurs purpurines en petites grappes. Terre de bruyère ; 
serre tempérée; multipl. par boutures et graines, ainsi 
que pour les L. solanaceum. Bot. Mag., et L. querci- 
folium, H_ Kew. | 

LATANIA rubra, W.; LATANIER ROUGE. (Palmiers.) 
Des îles de France et Bourhon. Tronc peu élevé, nu; 
feuilles en forme d’éventail, rougeâtres, à divisions un 
peu épineuses sur les bords. Serre chaude. Muluüipl. de 

raines. 

L. borbonica, Willd. ; L. ne Bourson. Feuilles en 
forme d’éventail, plus étalées que dans le précédent. Le 
pétiole est muni sur les bords de fortes épines un peu 
réfléchies. 

LATHYRUS odoratus, L.; GEssE oDoRANTE; Pois 
DE SENTEUR. (Papilionacées.) De Sicile ? Annuelle. Pen- 
dant tout l'été, fleurs violettes, roses ou blanches, à 
odeur de fleur d’Oranger. On sème avec avantage à l'au- 
tomne, ou en place aux mois de mars et de juin. Pour 
jouir plus tôt des fleurs, il faut semer dans des pots que 
l'on Dhce sur couche. — Variété à fleurs panachées. 

L. latifolius, L.; G. À LARGES FEUILLES, Pois DE LA 
Cine, Pots vivace, Pots À sBnuquers. Indigene. Ra- 
cines vivaces; tiges de 1®.30 à 1".60 ; feuilles à 2 folioles 
ovales; la 2° ou 3° année, en juill.-sept., fleurs grandes, 
Due rosé.— Var. à fleurs blanches. Semer en place à 

’automne ou au printemps; repiquer le plantun an après. 

L. grandiflorus, DC.; G. À GRANDES FLEURS. Du 


1216 | LAU 

Midi. Vivace; en mai et juin, fleurs à étendard plus 

large encore que dans l'espèce précédente. Multipl. de 
nes et d'éclats; exposition au midi; couverture 

Fhiver. 

Lathyrus tuberosus, L.; G.TUBÉREUSE, ANETTE, Mar- 
CASSON, GLAND DE TERRE. ] ndigène. En juin et juillet, 
fleurs d’un rose vif, disposées par 5-6, en grappe axil- 
laire. Toute terre; multipl. de graines, ou par tuber- 
cules en automne. Cette espèce était cultivée ancienne- 
ment comme plante alimentaire. 

L. tingitanus, L.; G. DE TanGer. Jolie espèce an- 
nuelle, grimpante ; en juill.—oct., fleurs grandes, rouge 

urpre foncé. Semer en place en mars et avril. 

L. abyssinicus, H. P.; G.p’A8xssinie, Annuelle: ti- 
ges anguleuses , couchées ; feuilles étroites; en mai et 
juin, à étendard d’un beau bleu d'azur. Semer 
en place à l’automne ou au printemps. 

LAURENCÉLIE, voir Lawrencelia. 

LAuRÉOLE, voir Daphne Laureola. 

LACRIER, voir Laurus. 

L. ALEXANDRIN, voir Ruscus racemosus. 

L. AU LAIT, L.-AuANDIER, L.-CERISE, voir Cerasus 
ZLauro-Cerasus. 

L. AvocaT, voir Persea gratissima. 

L. Benson, voir Bensoin. 

L. DE PorTuGAL, voir Cerasus lusitanica. 

L. ou Mississtpi, voir Cerasus caroliniana. 

L.-Rose, voir Nerium. . 

L. SAINT-ANTOINE, voir Epilobium spicatum. 

L. SassarrAs, voir Sassafras. 

L. Tin, voir V’iburnum Tinus. 

LAURUS nobilis, L.; LAURIER FRANC, L. D’AroL- 
LON, L. commu, L. 4 sAUCE. (Laurinées.) Du Levant. 
Arbre de plus de 6", à feuilles pus ovales- 
lancéolées, légerement ondulées , d’un vert foncé, lis- 
ses ; en mai, fleurs dioïques, jaunâtres, nombreuses ; 
baies noirâtres. Pleine terre franche, légère ; exposition 
abritée, avec couverture l’hiver, ou orangerie sous le 
climat de Paris. Multipl. de graines semées en terrines, 
immédiatement après la récolte, sur couche chaude, et 
rentrées l’hiver en orangerie ou sous châssis. — Varié- 
tes : L, n. undulata, à feuilles ondulées; Z. n. salici- 
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Jolia, à feuilles de Saule; L. n. variegata, à feuilles pa- 

nachées; L. n. latifolia, à larges feuilles. Cette espece 
atteint de grandes dimensions dans l'O. de la France. 
— Les variétés se multiplient par greffes ou par bou- 
tures. ; 

Laurus Catesbyana, Mich.; L.ne Caresey. Dela Flo- 
ride et de la Caroline. Bel arbrisseau de 3 à 4", tou- 
jours vert; feuilles ovales, allongées, épaisses; en juin, 
fleurs blanches en panicules terminales; baies ovales, 
noirâtres, à cupule rouge. Culture des précédents ; oran- 
gerie. 

L. Camphora, L.; Persea Camphora, Spr.; L. CAm- 
PHRIER. Du Japon. Arbre élevé; feuilles ovales, poin- 
tues, à 3 nervures; en été, fleurs blanchätres, à di- 
visions ovales et profondes; fruit pourpre foncé. Serre 
tempérée. Toutes ne de cet arbre exhalent l'o- 
deur du camphre. Multipl. de boutures difliciles à la 
reprise ou de marcottes. 

Laurus Bensoin, voir Benzoin odoriferum. 

L. Cinnamomum, voir Cinnamomum. 

L. Persea, voix Persea. 

L. Sassafras, voir Sassafras. 


LAVANDULA Spica, L.; LAVANDE spic. (Labiées.) 
Du midi de la France. Arbuste multicaule; feuilles li — 
néaires à bord roulé en dessous; fleurs bleuâtres en ver- 
ticilles disposés en épis interrompus; bractées ovales 
aiguës; pleine terre. | 

L. Stæchas,L.;L.srécuAne. Indigene.Tige de0".65; 
feuilles linéaires, fasciculées, à bord roulé en dessous ; 
en mai- juillet, fleurs bleu foncé , disposées en épi 
imbrique surmonté d’un faisceau de bractées d’un beau 
violet. Terre légère; exposition chaude l'été; orangerie 
l'hiver, Multipl. de graines sur couche tiède, et de ne 
tures. — On cultive encore les Z. latifolia, à feuilles 
larges et blanchätres et le L. pinnatifida, à feuilles dé- 
coupées. Orangerie ; terre franche. 


LAVATERA Olbia, L.; LAVATÈRE D'HyEnes. (Mal- 
vacées.) Indigène. Tige de 1".60; feuilles à 3 ou 9 lo- 
bes anguleux, blanchâtres, persistantes ; en juin-août, 
fleurs roses, moyennes et tres nombreuses. Semer sut 
couche tiède, et repiquer, lorsque le plant aura 6 feuilles, 
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en pots ou en pleine terre, mais garantir des gelées- 
printanieres. Orangerie. 

Lavatera phænicea, Vent.; L.ÉCARLATE. De Madère. 
Tige de 1"; feuilles à 5 lobes ovales; en août, fleurs. 
grandes, rapprochées, rouge vermillon. Même culture. 

L. acerifolia, DC.; L. À FEuILLES D’ÉrABLe. Des 
îles Canaries. Tige de 1.30 à 1°.60; feuilles arrondies, 
profondément échancrées à leur base, partagées jusqu’à 
moitié en 7 lobes aigus; fleurs grandes, blanches, lavées 
de rose léger et marquées à la base de chaque pétale 
d’une grande tache purpurine. Terre franche légère ; 
semer sur couche ; orangerie. 

L. trimestris, L.; LL. À GRANDES FLEURS, Mauve 
FLEURIE D’Espagne; annuelle. Tigede 0".70 à 1"; feuil- 
les cordiformes, crénelées; en juill.-sept., grandes fleurs. 
d’un joli rose, ou blanches. Toute terre et toute expo- 
sition. Semer en mars ou avril. — Variété à fleurs. 
blanches. 

L. thuringiaca, L.; L. De Taurincr. Vivace et 
rustique. Tiges de 1°.60 à 2°, velues ; feuilles plus gran- 
des que dans la précédente; en juillet, fleurs grandes, 
roses. Même culture. 

L. arborea, L.; L. En ArBRE. Du Midi. Tige de 1 à 
2%, rameuse ; feuilles larges ; fleurs en panicules, gran- 
des, violettes, ressemblant à celles de plusieurs espèces. 
de Mauves. D'un bel effet, de juin en nov.; multipl. fa- 
cile de graines ; rentrer les jeunes pieds en orangerie ; 
ne terre en été; elle est presque spontanée dans 
’ouest de la France. 

LA WRENCELIA rosea; LAURENCÉLIE À FLEURS RO— 
ses. (Composées.) De l’Australie. Vivace; tige dressée, 
rameuse ; feuilles filiformes, longues de 0".04 à 0".05, 
un peu velues, les inférieures opposées, les supérieures 
alternes ; fleurs en capitules longuement pédonculés, 
d’un rose frais, ayant l'élégance de celles du Rhodanthe 
Manglesir. Serre tempérée. Multipl. de boutures. 

LEDUM latifolium, Lam.; LÉDON À LARGES FEUIL- 
LES, Tné pu Lasrapor. (Éricacées.) Joli arbuste de 
0",65, odorant; feuilles persistantes, roulées sur les 
bords; fleurs blanches, petites, en corymbe. 

L. palustre, L.; L. pes Marais. Des Alpes. Feuilles 
Persistantes, plus étroites que dans la précédente, à 
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bords repliés en dessous, chargées d’un duvet cotonneux 
roussâtre. En avril et mai, petites fleurs blanches, en 
ombelles sessiles. Terre de bruyere fraîche et ombragée ; 
au printemps, multipl. de rejetons et de marcottes. 

LEMONIA spectabilis, Lindl.; LeMONIE ÉLÉGANTE. 
(Diosmées.) De Cuba. Joli arbrisseau rameux, à feuilles 

rsistantes, divisées en trois folioles ovales-oblongues, 
Fes et d’un vert brillant; les fleurs, au nombre de 
deux ou trois sur des pédoncules axillaires, sont d’un 
rose foncé tres vif, à 5 lobes profonds, inégaux. Cul- 
ture ordinaire des plantes de serre chaude, en terre lé- 
gère substantielle. 

LENTISQUE, voir Pistacia Lentiscus. | 

LEONUTIS Leonurus, Pers.; Phlomis Leonurus, L.: 
Leucas Leonurus, LÉONOTIS QUEUE DE LI1ON. (La- 
biées.) Du Cap. Arbrisseau charmant, de 2"; feuilles. 
longues, aigués, persistantes ; en août-oct., fleurs gran- 
des, aurore tres vif, longues, nombreuses, disposées en 
épi formé de verticilles pue ou moins rapprochés. 
Orangerie et garantir de l’humidité pendant l’hiver; 
tailler et mettre en pleine terre à la sortie de l’oran- 
gerie. Mult. de graines ou de boutures sous cloche. 

LEPACAHIS columnaris, Torr. et Gray.; Rudbeckia- 
columnaris, Pursh.; R. Drummondi, DC.; Obeliscaria 
Tagetes, DI. Du Texas. Vivace ; feuilles radicales en— 
tières, spathulées-lancéolées, les caulinaires pennées, 
a segments linéaires, légèrement scabres; pédoncules 
anguleux ; capitules à 8 rayons larges, réfléchis, d’un 
jaune d’or et marqués d’une large tache mordorée à 
la base; fleurons du disque sur ure sorte de coloune 
centrale. Multipl. facile de graines ou d’éclats. Terre or- 
dinaire; exposition chaude. D'un bel effet. — On distin- 

e le L. c. pulcherrima. 

LEPISMIÜUM Myosurus, Pfeiff.; LEPisMium QUEUE 
DE sOuRIs. (Cactées.) Du Brésil. Genre voisin des Ce- 
reus. Tiges grêles, articulées, triangulaires, garnies sur 
leurs angles de touffes de poils mous divergents; petites 
fleurs roses. Plante bizarre de serre chaude, propre à 
orner des vases d’où retombent ses tiges fleuries. 
Multipl. de boutures. — 

Leptosiphon, voir Gilia androsacea, G. denst- 
flora. 
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LEPTOSPERMUM triloculare, Vent.; LEPTOSPERME 
A TROIS LOGES. (Myrtacées.) De l’Australie. Toujours 
vert, comme les suivants. Tige de 1°, d’un gris cendré; 
feuilles petites, aromatiques, linéaires, terminées par 
une épine; en ri » fleurs à style pourpre, sem- 
blables à celles du Myrte. : | 
 L. juniperinum, Sm.; L. À FEUILLES DE GEnxt- 
VRIER. Même origine. Plus grand que le précédent; 
rameaux grêles ; feuilles étroites, linéaires, piquantes, 
aromatiques ; en juillet, fleurs blanches, solitaires ; 
petites. | 
L. Thea, Smith.— L. pubescens ; — L. scoparium, 
Willd. Arbrisseaux de 2", à fleurs blanchâtres, s’épa- 
nouissant en juillet. On peut en faire infuser les feuilles 
comme celles du Thé.— Les L. linifolium, squarrosum, 
parvifolium, lanigerum, rubricaule et arachnoideum, 
sont aussi des arbrisseaux agréables. Culture des Mela- 
Zeuca. 
Leptospermum scandens, voir Metrosideros florida. 


LESCHEN AULTTA formosa, R. Rr.; LESCHENAULTIE 
AGRÉABLE. (Goodéniacées.) Arbuste ayant le port d’une 
Bruyère; feuilles subulées, éparses, ponctuées; en tout 
temps, fleurs pourpre cocciné, bilabiees, 5 divisions dont 
3 grandes étalées, axillaires, naissant dans les dichoto- 
imies des rameaux. Culture des Bruyères. 

L. biloba, Bot. Mag. Fleurs bleues et plus grandes que 
les précédentes, Serre tempérée. Multipl. de boutures. 

L. arcuata, Hook.; L. À RAMEAUX PENCHÉS. Arbuste 
rameux; feuilles linéaires, aiguës ; fleurs grandes, soli- 
taires à l’extrémité des rameaux, tube court et renflé, 
d’un jaune soufre, les 2 plus petites divisions d’un rouge 
sanguin, rapprochées. Terre de bruyère; multipl. de 
boutures ; serre tempérée. : | 

L. splendens, Bot. Mag.; L. BRrLLANTE. Arbuste ra- 
meux, de 0®.02 à 0.03; feuilles éparses, linéaires, 
aplaties, mucronées; fleurs en corymbes peu fournis, 
joe à divisions ouvertes, d’un rouge écarlate en 

essus, jaunes en dessous. Même culture. 

Ce genre, dédié au botaniste et voyageur francais Les- 
chenault de Latour, qui faisait partie de la célèbre ex- 
Pédition aux Terres australes, se compose de plantes 


AQU {te 
fort élégantes et toutes originaires de la Nouvelle 
Hollande. | 

LESSERTIA perennans, DC.; Colutea perennans, 
Jacq. ; LEssERTIE vivace. (Papilionacées.) Du Cap. 
Sous-arbrisseau de 0%,35 à 0®,70; feuilles pennées, 
persistantes, à folioles oblongues, vert fonce, blan- 
châtres en dessous; en juillet, fleurs en grappes, rose 
veiné de lignes plus foncées. Terre légère; exposition 
chaude. Multipl. de graines semées sur couche chaude, 
sous châssis et en pots, pour placer au printemps en 
pleine terre, où Ja plante fleurit et mürit ses graines; 
rentrée en orangerie, elle y vit 3 ans. : 

Ce genre a été dédié à feu Benjamin Delessert, pos- 
sesseur d’un des plus beaux herbiers de l’Europe et 
d’une bibliothèque tres considérable, qu’il mettait à la 
disposition des botanistes, avec une bienveillance et 
une générosité sans égale. | 

LEUCADENDRON argenteum, R. Br.; Protea ar- 
gentea, L.; LEUCADENDRON ARGENTÉ, ARBRE D’ARGENT. 

Protéacées.) Du Cap. Superbe arbrisseau de 4"; tige 

roite; feuilles lancéolées, soyeuses, argentées; fleurs 
munies d’écailles de 0.11 à 0".14 de long sur 0®.08 de 
diamètre. Serre tempérée; terre de bruyere, ou sa- 
blonneuse; en pot d’abord assez petit pour que les ra- 
cines puissent le tapisser dans l’année; remettre ensuite 
dans un plus grand, sans couper ni blesser les racines. 
Exposition abritée; arrosements tres réguliers et mo- 
dérés. Multipl. de graines semées chacune dans un 
petit pot pour éviter le repiquage, sur couche tiede et 
sous .chässis ; ces graines ne germent quelquefois qu’a- 
‘pres 1, 2, 3 ou 4 ans. Culture générale des Banksia, 
Protea, etc. 

L. plumosum, KR. Br. P.; L. pLuMEux. Du Cap. Ar- 
brisseau de 0.70; feuilles longues de 0".13 à 0.14, 
un peu tomenteuses dans leur jeunesse ; fleurs accom- 
pagnées d’écailles imbriquées, courtes, glabres, ovales, 
aiguës, les intérieures plus allongées. Même culture. 
Ces plantes et leurs congénères réussissent fort bien 
en pleine terre dans une serre tempérée, quand on a 
soin d’entourer leur motte de sable fin et de faciliter 
l’écoulement des eaux d’arrosage. 

Leucas Lenurus, voir Leonotis. 
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LEUCHTEMBERGIA Principis, Bot. Reg.; Leuca-. 
TEMBERGIE DU PRINCE. (Cactées. ) Diffère totalement, 
par son port, des autres Cactées ; sa tige droite, cylin-. 
drique, porte à son sommet des mamelons allongés, 
triaugulaires, semblables aux feuilles de certains Aloës, 
et terminés par des faisceaux d’épines rayonnantes; les. 
fleurs, d’un jaune clair, naissent en été, à l’aisselle des. 
mamelons supérieurs. Culture des Cactées. 

LEUCOIUM vernum, L.; Nivaria verna, Moench.; 
NivéoLE Du PRINTEMPS, PERCE- NEIGE. ( Amarylli- 
dées.) Indigène. Feuilles linéaires ; hampe de 0",14 à. 
0M,16; en mars, fleur blanche, solitaire, inclinée, 
s’ouvrant peu, marquée d'une tache verdäâtre à l’extré- 
mité de chacune des divisions. L. vernum, à fleurs: 
doubles. 

L. æstivum, L.; Nivaria æstivalis, Moench.; N,D’ÉTÉ 
ou À BOUQUET. Rustique, ainsi que la premiere. Hampe 
de 0.50, terminée par 5 à 6 fleurs blanc de neige, avec 
une tache verte à l’extrémité des divisions intérieures. 
Terre franche légère, un peu ombragée. Lever lesoignons - 
tous les 2 ou 3 ans, en juillet, pour séparer les caïeux, 
et les replanter en octobre. 


LEUCOPOGON  Drummondii ; LEvcoPoGON DE 
Drummonp. (Épacridées.) Nouvelle-Hollande. Arbris- - 
seau de 1", à feuilles persistantes et lancéolées ; calice- 
écailleux ; limbe de la corolle à 5 lobes réfléchis et re- 
vêtus de poils blancs ; serre tempérée ; terre de bruyère 
tres seche ; boutures étouffées: elles réussissent bien 
dans le sable. On cultive de même plusieurs autres jo- 
lies espèces de ce genre que l’on reconnaît tout de- 
suite à la villosité des corolles. - 

Leucothoe, voir Andromeda Mariana, 4. margi- 
na'a, À. axillaris. | 

LEYCESTERIA formosa, W al.; LEYCESTÉRIE ÉLÉ- 
GANT£. (Caprifoliacées.) Du Népaul. Arbrisseau éle- 
gant, rameux, de 1%.60 à 2", fistuleux, vert; feuilles - 
ovales, aiguës, entières ou découpées ; tout l'été, petites : 
fleurs blanc rosé, disposées en grappe composée de 
verticilles, terminale et pendante; fruit rouge violacé- 
d’un joli effet. Multipl. de boutures ou de graines;. 
pleine terre ordinaire, fraîche, ombragée. 

LTATRIS spicata, W.; Serratula spicata, L.; Lra-- 
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“TRIS EN ÉPI. (Composées.) De la Caroline. Feuilles li- 
néaires, ps ciliées à la base; tige glabre, très 
simple, de 0,70, terminée par un long épi de capi- 
tules pourpre foncé, fort jolis. 

Liatris elegans, W.3 S. speciosa, Ait.; L. ÉLÉ- 
-GANTE. Géorgie. Feuilles linéaires ponctuées, non ciliées 
à la base; en sept.-oct., capitules lilas disposés en épi. 

L. scariosa, W.; S. scariosa; L. ÉCAILLEUSE. 
Tige de 0.70, pubescente; feuilles linéaires-lancéo- 
lées, rudes sur Îles bords, ponctuées en dessous; en 
sept., corymbe de gros LR de fleurs d’un beau 
rouge violâtre ; écailles de l’involucre spatulées et bor- 
dées de rouge pourpre. Plante magnifique. 

L. squarrosa, Willd.; $. squarrosa, L.; L. 41 
ÉCAILLES RUDES. Ressemble beaucoup à la précé- 
dente ; les écailles de l’involucre sont blanchäâtres. Les 
L. multiflora et pumila se cultivent de même Ces es- 
pèces sont vivaces, à racines tubéreuses, et habitent les 
vastes plaines arides (prairies) de l’Amérique du Nord. 
Elles craignent l’humidité de nos hivers, aussi les con- 
serve-t-on en orangerie ou sous châssis avec les Lilia- 
cées du Cap; leur multiplication s'opère par graines, que . 
l'on sème sur couche sourde en terre légère, ou par 
éclat de leur racine tubéreuse. Ces belles plantes de- 
vraient être plus cultivées qu’elles ne le sont. 


LIBERTIA pulchella, Spr.; LiIBERTIE ÉLÉGANrs. 
(Commélinées.) De l’Australie. Tige courte; feuilles 
distiques, linéaires-lancéolées; hampes feuillées, rameu- 
ses; au printemps, fleurs blanches se succédant pendant 
longtemps; terre légère ou terre de bruyère mélangée. 
Serre tempérée. Multipl. de graines et par la division 
de la touffe. 

LIEBIGIA speciosa, DC. Lrésicie ADMIRABLE (Cyr- 
tandracées.) De Java. Tige droite, herbacée, de 0".50 
à 0.79 ; feuilles grandes, ovales, acuminées, dentées; 
fleurs en bouquets axillaires, pendantes au sommet 
de pédoncules assez longs; limbe à 5 lobes arrondis, 
d’un blanc jaunâtre, sur lequel se détache une large 
tache d’un bleu violet, qui couvre toute la partie su- 
périeure du tube, Terre substantielle; serre chaude 
pré: des jours. Culture des #chimenes. | 

Liécz, voir Quercus Suber..  . + 
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Lrierre, voir ledera. 

L. p’été ou L. DE COPENHAGUE, voi Delairea. 

LIGERIA caulescens, Dne; Gloxinia caulescens, 
Ait.; LIGÉRIE CAULESCENTE. Brésil. Tige carrée; feuilles 

ovales, crénélées; fleurs grandes, d'un bleu violacé, 
pee sur de longs pédicelles axillaires. Serre chaude. 
ultipl. de boutures. Culture des #chimenes. 

L. speciosa , Dne; G. speciosa. L. A GnANDES 
rLEURS. Brésil. Tige nulle ou très courte; feuilles ra- 
dicales, oblongues, velues, violâtres en dessous; fleurs 
bleues longuement pédicellées. Même culture. 

Cette espèce a produit une pélorie remarquable, Z. 
Fyfana , obtenue de semis, en Angleterre, par le 
jardinier dont elle porte le nom. Elle est remarqua- 
ble par ses fleurs dressées, campanulées, à 5 lobes égaux. 
Elles sont blanches, nuancées de violet tendre à l'exté- 
rieur; la gorge ou l'entrée du tube est d’un beau bleu 
violacé qui s'étend sur le limbe en forme d'étoile ou de 
pentagone régulier. Les étamines sont au nombre de 5. 

Les Ligeria ou les Gloxinia demandent une terre de 
bruyère rendue substantielle par l'addition d’un quart 

. de terre franche et d’un quart de terreau consommé. 

On les multiplie tres facilement par éclat, par bou- 
tures de tiges, et encore mieux par boutures de feuil- 
les. Les semis faits avec les graines provenant de la 
fécondation artificielle des variétés entre elles, ont donné 
naissance à un grand nombre de sous-variétés. Nous ci- 
terons parmi les plus nouvelles : 

Léonte Van-Houtte, Julie, Argyrostigma splendens, Marie 
Van-Houtte, Marginata, Petoiana tricolor, Triomphe de Mont- 
rouge, et Victoria regina; 
et parmi les anciennes , mais tres recommandables : 

Baronne de Vrière, Cartonii, Cléopâtre, Comte de Bobrinski, 
Comtesse Thérèse Thun, Frédéric Lenning, Général Baudrand, 
Grande-duchesse Hélène, Mercédés, Stanleyana, Wortleyana, 
et Teuchleri. nt 

LIGULARIA macrophyila, DC. ; Cineraria ma- 
crophylla, Led.; LIGULAIRE A GRANDES FEUILLES. (Com- 
posées.) De l’Altaï. Plante vivace de pleine terre, 

préférant un sol frais ombragé; feuilles radicales, en- 
tières, glauques, ovales, de 0®.45 à 0®.70; en juin, il 
s'élève de leur centre une ou plusieurs tiges rameuses 
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de plus de 1”, couvertes d’un grand nombre de capi- 
tules jaunes, à fleurs de la circonférence ligulées. Plante 
pittoresque, propre aux grands jardins; se multipl. de 
graines et par la division de sa touffe avec précaution. 

L. japonica, Less.; Arnica japonica, Thbg.; L. pu 
Japon. Très grande plante vivace à feuilles réniformes, 
flabellées, nerveuses, glabres, pétiolées ; pédoncules ter- 
minés par un thyrse de capitules à fleurs jaunes. Pleine 
terre humide en serre froide. 

LIGUSTRUM vulgare, L.; TROÈNE commun. (Oléi- 
nées.) Arbrisseau indigene, dont on forme des haies ; ses 
rameaux servent à faire des paniers; feuilles lanceo— 
lées, aiguës; au printemps, fleurs petites, blanches; 
baies noires. — Variétés à baies blanches , — à feuilles 
panachées. Toute terre et toute exposition. Multipl. de 
graine, de boutures et de rejetons. 

L. japonicum, Thunb.;T. pu JArox. Feuilles gran- 
des,ovales-oblongues; en été, fleurs blanches, disposeesen 
large panicule. Pleine terre franche légère, à bonne expo- 
sition; multipl.de graines et parlagrefte surle L.vulgare. 

L. nepalense, Wall.; T. pu NÉpauLz. De 1,50 à 9m; 
feuilles persistantes , ovales-oblongues, aiguës, velues 
en dessous; fleurs blanches, odorantes, en panicule ter- 
minale; il fleurit l’hiver en serre tempérée. Multipl. de 
boutures sous cloche et de greffe sur le Z. pulgare. 

Lrzas, voir Syringa. 

L. pes Inpes, voir Melia Azedarach. 

L. DE TERRE, voir Muscari monstruosum. 

LILIUM, L. Lis. Ce genre, type de la vaste famille 
des Liliacées, est classique en horticulture fll comprend 
un grand nombre d'espèces, indigenes et exotiques, 
recherchées comme plante d'ornement. Les sections 
suivantes, établies la plupart sur la forme et la couleur 
des fleurs, aideront à les reconnaître , au moins d’une 
manière générale, car il en est quisont si voisines qu’on 
ne sait si on doit les considérer comme espèces ou comme 
simples variétés. 

SECTION I. — Fleurs blanches à divisions allongées. 


$ 1. — Feuilles linéaires ou lancéolées. 
L. candidum, L.; Lis BLANC commun. Origine in- 
connue. Tous les 3 ou 4 ans, lorsque les feuilles sont des- 
69 
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séchées, on les releve pour en séparer les caïeux qu’on 
replante tout de suite à 0.14 de profondeur, pour ayoir 
des fleurs l’année suivante. Cependant on peut les faire- 
voyager.— Variétés: L. A FLEURS EX ÉPI. Au lieu de por- 
ter des fleurs distinctes et parfaites , la tige se termine 
par un long épi de pétales blancs imbriques, inodores. 

L. c. purpureo-variegatum; L. ENSANGLANTÉ, à pé— 

tales vergetés de rouge, couleur qui s’annonce sur les 

feuilles et sur les écailles du bulbe. Z, c. variegatum; 

L. c. marginaturm ; L. À FEUILLES PANACHÉES et L. A 

FEUILLES BORDÉES. Bonne terre douce de jardin. 

Lilium odorum, Planch.; L. onorAnT. Japon. Tige 
de «".,30, uniflore, rarement bifiore; feuilles lancéo- 
lées, étroites, un peu atténuées à la base ; fleurs penchées, 
infondibuliformes, campanulées ; divisions velues à la 
base, blanches en dedans, tachées de violet en dehors; 
pollen jaune brun. On le confond avec le suivant : 

L. japonicum, Thunb.; L. pu Japon. Tige de 1"; 
feuilles radicales et caulinaires lancéolées, brusque- 
ment rétrécies en pélioles à la base, à 3 ou 5 nervures; 
fleurs, presque les plus grandes du genre, solitaires, 
terminales, inclinées horizontalement, infondibulifor- 
mes, blanches et glabres en dedans, un peu lavées de- 
RONÈRE en dehors, surtout à la base; pollen jaune. 

uperbe plante. Terre franche, siliceuse. 

Î. longiflorum, Thunb.; L. À LONGUES FLEURS. Sem. 
blable au précédent, mais encore plus beau. Tige beau- 
coup plus courte; fleur d’un blanc pur, plus longue. 
— Le L. eximium, Hort., ne paraît en être qu’une 
variété à feuilles plus étroites, à fleurs horizontales, de 
0,11 environ de longueur, à divisions moins coriaces et 
à étamines inégales. Ces trois plantes demandent les 
mêmes soins de culture. 

L. Brownei, Hort.; L. ne Brown. Du Japon. Hampe 
de 0".50, terminée par une belle fleur blanche, à 
divisions lavées de pourpre violacé en dehors. Pleine 
terre franchelégère, où elle passe l'hiver sans couverture. 

L. Vallichianum, Schultz; L, ne Wazrica. Des 
régions septentrionales de l’Inde. Fleurs énormes 
(0®.20 de longueur environ, sur une largeur à peu 
près égale), mais solitaires au sommet des tiges. Bulbes 
écailleux, ovoides, groupés plusieurs ensemble, donnant 
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naissance chacun à une tige cylindrique qui s'élève 
quelquefois à 2". Fleurs blanches, lavées de jaune in- 
térieurement et de vert à l’extérieur. Espèce probable- 
ment de pleine terre sous le climat de Paris. 


$ 2. — Feuilles cordiformes. 


Lilium giganteum, Wall.; L. @iGANTESQUE. Né- 
paul. Plante élevée, à bulbe placé à la surface du sol ; 
feuilles inférieures pétiolées, tres grandes, cordiformes, 
les supérieures ovales; fleurs réfléchies, disposées en une 
énorme grappe terminale ; fleurs lavées ou tachées de 
pourpre à l’intérieur. Terre humide, tourbeuse et légère ; 
mi-soleil. | 

L. cordifolium, Thbg.; L. À FEUILLES EN COEUR. Du 
Japon. Tige de 1°, à racines superficielles ; feuilles en 
cœur, comme dans les Funkia, pétiolées ; fleurs sessiles 
accompagnées de bractées, divisions aiguës, peu ou— 
vertes ; les intérieures lavées de violet à Ja face externe. 
Culture de la précédente. 


Secrion Il. — Fleurs safranées, à divisions allongées. 


L. croceum, Red.; L. oRANGÉ. D’Autriche. Tige plus 
haute que dans le précédent ; feuilles éparses, étroites, sil- 
lonnées ; en juin, fleurs en ombelle, au nombre de 4 à 
6, dressées , rouge safrané , parsemées de petites La- 
ches noires, plus nombreuses que dans le Z. bulbife- 
rum. Toute terre; il forme des touffes comme le Z. 
candidum. | 

L. pumnilum, Red.; L. nain. De la Daourie. Tige de 
0®,35; feuilles éparses, courtes, étroites, tres nombreu- 
ses, cotonneuses en dessous, dans leur jennesse, ainsi 
que les fleurs; en juin , ombelle de fleurs droites, rouge 
safrané , pointillées de noir, et grandes comme celles 
du L. croceum. Cette espèce, qui ne paraît qu’une va- 
riété de la précédente, en diffère par une tige plus 
basse et par ses fleurs plus flagellées de rouge sanguin; 
elle est aussi plus délicate. Terre meuble, sablonneuse. 

L. philadelphicum, L.; L. De PHiLAveLPRIE. Tige 
de 0.65; feuilles ovales-oblongues, verticillées par 4 ou 
5; fleurs dressées, à divisions rouges, onguiculées, ver- 
dâtres et ponctuées de noir à la base, disposées une 
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ou plusieurs au sommet de la tige. Terre de bruyere 
mélangée. Charmante espece, qu'il faut tenir en pot 
enterré à demi-ombre, pour ne pas perdre les caïeux, 
qui tracent et sont très petits. 

Lilum superbum, Lam.; L. SUuPER8E. De l'Am. bor. 
Tiges de 1°.70 à 2°.,50, dressées, violâtres; feuilles in- 
férieures lancéolées, verticillées ; les supérieures éparses 
et plus larges; fleurs terminales au nombre de plus de 40, 
pendantes, de grosseur moyenne, à divisions arquées 
en dehors, d’un beau rouge orangé et ponctuées de 
pourpre brun. Terre de bruyère, la seule qui lui con- 
vienne. Îl passe l'hiver ; mais, quoique d’un climat plus 
froid que le nôtre, il est prudent de le protéger contre 
les gelées. On le relève tous les 3 ou 4 ans pour en sépa- 
rer les caïeux, qu’on replante de suite, comme l'oignon 
principal, à mi-ombre. La plante est sujette à fondre, 
lorsqu'on la plante en lieux humides et froids. Elle se 
multiplie, comme le Lis blanc, par les écailles de ses 
OIgnons. 


Fleurs violacées à divisions allongées. 


L. Thompsonianum, Lindl.; Fritillaria Thompso- 
nana, Royle; L. ne THompson. Népaul. Feuilles li- 
néaires Ou graminoides, aiguës, groupées à la base de 
la tige ou caulinaires ; fleurs de même forme que celle; 
du Lis blanc, mais de moitié plus petites et de couleur 
lilas; pédicelles accompagnés de bractées. Terre légère 
et substantielle. Garantir de l’humidité en hiver. 

L. carolinianum, Mich.; L. DE CArOLINE. Tige de 
la grosseur d’une plume, de o".70 à 1"; feuilles verti= 
cillées par 6, oblongues, nervées; fleurs jaune orangé, 
à pétales ouverts, tigrés en dedans à la gorge seule 
ment, inclinées et portées sur des pédoncules arqués 
longs de 0.08 à 0.12, disposées 2-3 au sommet des 
tiges. Pleine terre de bruyère. 


SECTION III. — Fleurs jaunes, safranées ou rouges, à 
divisions recourbées. 


L. Martagon, L.; L. MarrTacon. Des montagnes 
de l’Europe centrale. Tige luisante, ponctuée de noir ; 
feuilles verticillées, ovales-lancéolées; en juillet el août, 
fleurs en grappe, réfléchies, à divisions renversées, 
Ponctuées à la base comme celles du Z. Pomponium, 
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mais plus ou moins pourpré rouge, avec des points noirs ; 
oceur peu agréable. Culiure des précédents. Il a produit 
plusieurs belles variétés, parmi lesquelles on remarque le 
4. BLANC, qui est probablement le L. glabrum de Spr., 
les M. PIQUETÉ DE POURPRE et à FLEURS DOUBLES. 

Lilium Pomponium, L.; L. DE PomronE, L. TUR- 
van. Sibérie et Pyrénées. Tige garnie de feuilles ver- 
ticillées à la base, et bordées de poils blanchâtres, ter- 
minée en juillet par 5 à 6 fleurs pendantes, d’un beau 
rouge ponceau, à divisions enroulées de manicre à for- 
nicr un TURBAN. Terre légere, fraîche ; peu de soleil. 

L. pyrenaicum, Gou.; L. pres PYRÉNÉES. Espèce 
vlus élevée que la précédente ; fleurs jaune citron, 
jonctuées, rouge brun en dedans; antheres écarlate. 


Mr A 


some culture. 


L. bulbiferum, L.; L. BuLBIFERE. Des Alpes. Tiges de 
0.70 à 1°, brunes; feuilles éparses, lanceolées, munies 
Ce bulbilles dans leur aisselle. À la fin de mai, fleurs peu 
u:mbreuses, dressées, à lobes rétrécis, rouge orange, 
u:+rqués d’une large tache plus pâle, et pointillés de 
brun. — Variété plus petite, — à fleurs doubles; — 
à feuilles panachées. Tout terrain et toute exposi- 
tion. Les bulbilles fleurissent apres 3 ans de plantation. 

L. chalcedonicum, L.; L. DE CaAzcépoinE. Fleurs 
Ccarlates, pendantes, un peu plus grandes, moins réfle- 
“es et roulées. Culture des Martagons. 

L. canadense, Red.; L. pu CANADA. Tige de 1° à 
1,30; feuilles verticillées, lancéolées, nervées, les supé- 
r'eures plus larges; à la fin de juillet, une ou plusieurs 
leurs jaune orangé, réfléchies, à divisions renversées et 
j °nctuées de pourpre à la base. Les petits oignons ne 
évnnent qu’une fleur, les gros, 8 ou 10. Dans ce der- 
nier cas les pédicelles divergeant du même point de dé- 
jart présentent une sorte de couronne de fleurs pen- 
cantes, dont les pétales jaunes et ponctués de noir en 
cedans ne se roulent jamais. Même culture. 

. L. kantschatcense, L.; L. Du KAMTSscHATKA. Tige 
ce 0®,70 à 1,50, droite, pubescente; feuilles oblon- 
gues, un peu velues; en juillet, ombelle de fleurs ren- 
*ersées, d’un beau jaune doré, parsemées de petits points 


+ 


pourpres à l’intérieur ; odeur de Jonquille. Même 
culture. 
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Lilium tigrinum, Ker.; L. TIGRÉ. De Chine, où on 
mange ses bulbes. Tige violette, laineuse, bulbifere, 
de 1% à 17.70, suivant la terre et l'exposition ; feuil- 
les éparses , lancéolees, marquées de lignes longitudi- 
nales ; en juillet, 12 à 40 fleurs en thyrse, tres grandes, 
d’un tres beau rouge orangé, piquetées de pourpre noir, 
à divisions roulées en dehors. Même culture. 

L. monadelphum, M. B.; L. MoNADELPHE. Du Cau- 
case. Tige droite; feuilles nombreuses, lancéolées, ve- 
lues, presque verticillées; en juin, fleurs jaune citron, 
piquetées de rouge, à divisions réfléchies ; étamines réu— 
nies au Liers de leur longueur. Même culture. 

L. Szowilzianum; L. DE Szowirz. Sibérie. Fleurs 
jaunes maculées de pourpre foncé, et à anthères ren- 
fermant un pollen rouge. On le confond dans le com- 
merce avec le L. colchicum ou monadelphum, es- 
pèces voisines, mais dont les fleurs sont jaunes sans 
macules, et le pollen jaune. Même culture. 

L. Vepalense; L. pu Népaur. De l'Inde. Port dn L. 
Martagon; fleurs jaunes ou jaune verdâtre. Espèce en- 
core peu connue, 


Fleurs nankin, à divisions recourbées. 


L. testaceum; L. À COULEUR DE BRIQUE, L. ISABELLE. 
Patrie inconnue, Tige feuillée de 2" ; fleurs très gran- 
des, très nombreuses, fond chamois marqué de papilles 
d'une nuance plus foncée. Pleine terre, comme le Lis 
ordinaire. 


SEcrion IV. — Fleurs blanches ou tachées de rouge, à 
divisions recourbées; feuilles lancéolées. 


L. speciosum, Thunb.; ZL. lancifolium, Yort.; 
L. À FEUILLES LANCÉOLÉES. Du Japon. Tige de 1"; 
feuilles éparses, ovales-lancéolées, longues de 0°. 16; 
‘fleurs larges de 0".13, blanches, odorantes, à divi- 
sions enroulées comme celles du Z. Martagon, munies 
de papilles glanduleuses sur leur milieu. On en dis- 
tingue plusieurs variétés: L. speciosum album, à fleurs 
blanches ; — punciatum, à fleurs ponctuées de pourpre; 
— rubrum, à fleurs rouge pâle également ponctuées ; — 


roseum, marmoratum, rubrum, brunneo-maculatum, 
concolor. : 
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Les Lis sont communément attaqués par un coléop- 
tere à élytres rouges, le Crioceris merdigera, Latr., ou 
Criockre ou Lis. L’insecte parfait s’abat sur ces plan- 
tes qui l’attirent de fort loin, et en ronge les feuil- 
les. La femelle y dépose ses œufs, qui donnent bien- 
tôt -naissance à de petites larves orangées; ces larves 
dévorent le parenchyme des feuilles, détruisent même 
les tiges et les fleurs, et les souillent de leurs déjec- 
tions, dans lesquelles elles s’enveloppent, et avec les- 

quelles elles forment des paquets noirâtres. Il faut don- 
ner la chasse aux insectes, qui se laissent tomber dès 
qu'on les approche, et enlever les larves avec soin. 

LIMNANTHES rosea, Benth.; LrmnaAnTHEs A 
FLEURS ROSES. (Limnanthacées.) De la Californie. Pe- 
tite plante annuelle, à tiges couchées, épaisses, un 
pe charnues; feuilles découpées en segments irrégu- 
iers, linéaires ; fleurs à 5 pétales échancrés, d’un rose 
pâle, solitaires au sommet de longs pédoncules. Semer 

au printemps, ou en automne, pour hiverner le plant 
sous châssis et le mettre en place au printemps. 

L. Douglas, Lindl.; L. ne Douezas. Californie. 
Tiges couchées, glabres; feuilles pennatipartites, à lobes 
entiers ou dentés, le terminal trifide; fleurs axillaires 
portées sur un long pédoncule; calice à 5 divisions 
ovales, herbacees; corolle marcescente à 5 pétales échan- 
crés au sommet, bicolores, jaune et blanc; 5 coques au 
fond du calice. Culture de la précédente. 

LIMNOCHARIS ÆAumboldtii, Rich.; Stratiotes 
Humboildtii; Limnocmarts De Humsornr. (Hydro- 
charidées.) Amérique du Sud. Plante aquatique vivace; 
‘feuilles ovales, cchanees en cœur, oblongues; fleurs 
grandes, longuement pédonculées, éphémères, à trois 
Re jaune soufre, nuancés d’orange à l’onglet. 

erre tempérée, dans un bassin. On peut cultiver de 
même en serre chaude une superbe espèce, le L. Plu- 
miert. 

LIMODORUM T'ankerville, Sw.; Phajus grandi- 
_folius; Limopore DE TANKERVILLE. (Orchidées.) De 
la Chine. Superbe plante à racines fibreuses; feuilles 
longues, larges, pointues, plissées; hampe de 0.65 ; en 
mars et avril, grappe de grandes et belles fleurs à divi- 
sions blanc pur en dehors, roux brun en dedans, et à 
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-labelle pourpre brun, roulé en cornet. Toute l’année 
sur des tablettes, à l'ombre. Multipl. par drageons, 
cultivés en pots, conime la plante mere, à laquelle il 
faut la terre de bruyère mélangée de terreau de feuilles : 
beaucoup d’arrosements en été. Il est bon d’enlever à 
l’époque des rempotages la terre usée qui s’interpose 
entre les racines. | 


Limodorum purpureum, voir Cymbidium pur- 
pureum. 


Limonia trifoliata, voir Triphasia trifoliata. 

Lis, voir Linum. 

L. pe LA NOUVELLE-ZÉLANDE, voir Phormium tenax. 

LINARTA bipartita, W.; LinaAIRE À FLEURS D’OR- 
cuis. (Scrophularinées.) Du Maroc. Plante annuelle, 
droite, rameuse, de 0"®.40 à 0.50; feuilles linéaires; 
fleurs en grappes dressées, bleu violet, ayant le palais 
saillant, blanchâtre, safrané à la gorge. Semer de mars 
en iuin en plates-bandes, en touffes, en lignes, ou en 
bordures. | 

L. triphylla, Willd.; L. À rrois reuizres. De Sicile. 
Annuelle ; feuilles obtuses, glauques et sessiles; fleurs” 
grandes, jaunes, lavées de violet. Culture de la pré: 
cedente. Se sème souvent seule. 

L. triornithophora, W.; L. À Grosses FLEURS. Du 
Portugal. Vivace, mais le plus souvent bisannuelle ; 
tige rameuse, diffuse, longue de 0".70 ;. feuilles ver- 
ticillées par 3, lancéolées, luisantes; tout l’été, fleurs 
grandes, violettes, à palais jaune veiné, et à éperon 
tres long, strié obliquement. Pleine terre; se ressème 
souvent d'elle-même ; demande peu ou point d’arrose- 
ments en pleine terre ; abri l’hiver ou châssis. 

L. alpina, DC.; L. Des Azres. Vivace; tres jolie 
petite plante, délicate, à rameaux étalés, longs de 0®.14 
à 0,16; feuilles opposées et verticillées par 4, oblon- 
gues-lancéolées , glauques ; en avril et mai, fleurs en 
grappes terminales, bleu clair, à long éperon, à palais 
saillant, cocciné vif. Terre de bruyère, châssis ; multipl. 
de graines et boutures. | 

Nous devons recommander encore deux jolies pélo- 
ries appartenant au ZL. vulgaris, et que l’on cultive 
dans quelques jardins. | 


LINDLEYA mespiloides, Kunth.; LINDLEYA FAUX 
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érLier.(Rosacées.) Joli arbrisseau de { à 5",des hautes 
aontagnes du Mexique; les feuilles sont persistantes, 
:labres, ovales, lanceolées; les fleurs solitaires, termi- 
nales, assez grandes, blanches, nuancées de rose sur le 
limbe et de jaune vers l’onglet, répandent une douce 
udeur d’Aubépine. Orangerie. 

LINNÆEA Vorealis, L.; LINNÉE BORÉALE. (Caprifo- 
lacées.) Plante alpine dédiée à Linné; tiges de 0".,35, 
filiformes, couchées, formant un joli tapis; feuilles 
petites, arrondies, crénelées; en mai, petites fleurs 
penchées, très gracieuses, en forme de grelot, teintes 
ce rose en dedans, blanchâtres en dehors, à odeur tres 
suave. l'erre de bruyère; exposition ombragée et frai- 
“he; couverture de mousse pendant les gelées; multipl. 
facile de couchages. 

LINOSYRIS vulgaris, DC.; Chrysocoma Linosyris, 
L.; Linosyris COMMUNE, DorELLE. (Composées.) Indi- 
sene. Vivace; tiges de 0".65, en toufle; feuilles nom- 
breuses, linéaires; d'août en oct., capitules petits, jau- 
nes, en corymbe. Terre légère et substantielle, expo- 
‘sition à mi-soleil; multipl. de graines ou d’éclats. 

LINUM montanum, DC.; L.perenne, L.; Lin VIVACE. 
(Linées.) [ndigene. De 0®.35 à 0®.70 ; feuilles lancéo- 
lées; en juin-août, fleurs d’un joli bleu. Terre franche 
légère; multipl. de graines ou d’éclats; il faut le chan- 
ger de place tous les ans après la floraison. Le L. sibt- 
ricum est une variété plus haute et plus robuste. 

L. glandulosum, Mœnch.; L. campanulatum, L.; 
L. cAMPANuLÉ. De la France mérid. Tiges de 0®.16 à 
6,92 ; feuilles glauques, presque spatulées ou lancco- 
lées ; en juin et juillet, fleurs jaunes, grandes. Orangerie. 

L. arboreum, L.; L. EN ARüRE. De Candie. Va- 
riété du précédent, formant un sous-arbrisseau ligneux 
à la base, rameux, étalé; feuilles spatulées, he | 
un rosette au sommet des rameaux non fleuris, les autres 
lancéolées, sessiles ; fleurs jaunes en panicule terminale. 
Orangerie, ou couverture en hiver. 

L. suffruticosum, L.; L. sous-rRuTEscENT. Joli ar- 
buste d'Espagne. Tiges de 0".14 à 0.16; feuilles hi 
néaires, glauques; en avril, fleurs grandes, blanches, à 
onglets violets. Terre franche légère; orangerie; multipl. 
due et racines sur couche ; pen d’arrosements: 

69. 
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Linum trigynum, Roxb.; L. À Troïs STYLES. Inde. 
Arbrisseau de 0®.50, glabre; feuilles ovales, entieres, 
glauques en dessous; en été, grandesfleurs jaunes, d’un 
bel effet. Air libre pendant la belle saison, serre tem- 
pérée l'hiver. 

L. grandiflorum, Desf.; L. A GRANDES FLEURS. 
De l'Algérie. Cette espèce est une des plus belles 
du genre; elle forme de petites touffes de 0".20, cou- 
vertes de feuilles ovales et sessiles ; fleurs grandes bien 
ouvertes, d’un rouge éclatant, disposées en panicules 
Jâches. Multiplication de graines semées au printemps 
en terre meuble et bien fumée ; la floraison se prolonge 
pendant tout l'été. 

L. viscosum, L.; L. visqueux. De Hongrie. Tres 
belle plante vivace, ou petit arbrisseau à tiges sim-— 
ples, dressées, de 0".35 à 0".45, se divisant ensuite 
en rameaux dichotomes; feuilles alternes, sessiles, 
obcordées, nervées; en avril-juil., fleurs terminales, 

randes, rose violacé, couvrant toute la plante. Multipl. 
&e boutures et de graines. Orangerie, ou pleine terre 
avec abris durant l’hiver. | 

On cultive aussi le ZL. africanum et le L. holo- 
gynum, à fleurs blanches, tous deux de serre tempérée. 

Les Lixs sont de jolies plantes, à tige grêle, élan- 
cée, terminées, en été, par une panicule de fleurs éle- 
gantes, de couleurs tres variées, telles que le bleu, le 
blanc, le rouge, le violet, le rose et le jaune. Ces fleurs 
ont leurs pétales très caducs ; ils se detachent et 
tombent des que l’on a coupé les tiges, ce qui les rend 
peu propres à former des bouquets ; mais elles se suc- 
cèdent et se renouvellent pendant plusieurs mois. [nde- 

endamment de leur mérite comme plantes d'ornement, 
es Lins, et principalement l'espèce usuelle, ont des 
ropriétés économiques de premier ordre. La fibre du 
Lin sert à faire la plus belle et la meilleure toile ; cette 
toile elle-même est plus tard convertie en excellent 
pipi La graine de Lin a des qualités émollientes 
ont l’industrie et la médecine font de fréquentes ap- 
plications; elle donne une huile abondante et tres 
recherchée pour la peinture. 

. LIPARIA sphærica, L.; LIPARIA SPHÉRIQUE. (Papi- 
lionacées.) Du Cap. Arbrisseau de 1".30; feuilles lancéo- 
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lées, piquantes, dressées;.en été, jolies fleurs jaune foncé, 
en bouquet. Terre franche lésére ; multipl. de boutures. 

Liparia villosa, voir Priestleyq. 

LIPPIA citriodora, Kunt.; Verbena triphylla, L'Hér.; 
Aloysia citriodora, Ort.; LipriA À TROIS FEUILLES, 
VERVEINE CITRONNELLE. (Verhénacées.) Du Chili. Ar- 
brisseau de 1.50 à 2"; feuilles verticillées par 3, lan- 
céolées, pointues; en juill.-sept., fleurs petites, en épi 
lâche, blanches en dehors et bleu purpurin en dedans, 
exhalant, comme les feuilles, une agréable odeur de 
Citron. Terre franche légère; exposition chaude et arro- 
sements fréquents en été; orangerie ou châssis l'hiver; 
multipl. de marcottes et de boutures herbacées sur 
couche et sous cloche. Tailler à la sortie de l’orangerie. 

Lippia montevidensis, voir Lantana Sellowiana. 


LIQUIDAMBAR styraciflua, L.; LiQuipAmBAR co- 
PAL, COPAL D'AMÉRIQUE. (Balsamifluées.) Amérique 
du Nord. Bel arbre de 12". Racines pivotantes ; tronc 
nu ; cime pyramidale D a a Rameaux rougeûtres ; 
feuilles rouges lorsqu'elles sont près de tomber, pal- 
mées, à 5 lobes allonges, munies d’un duvet roussitre 
à l’aisselle des nervures de la face inférieure, répandant, 
lorsqu'on les froisse, une odeur agréable; au printemps, 
fleurs réunies en boule, verdätres. Terrain TT 
exposition chaude et abritée; multipl. de graines, de 
rejetons, ou de marcottes par incision, faites en au- 
tomne, en terre de bruyère tenue fraîche. Bois propre 
à la menuiserie. | 

L. imberbe, Ait.; L. orientale, Mill; L. nu Levanr. 
Port pyramidal, comme le précédent ; branches et ra- 
meaux plus nombreux; feuilles plus profondément dé- 
coupées en 5 lobes dentés, glabres, à l’aisselle des nervu- 
res; cime plus resserrée, fruits plus petits. Même culture. 
Moins sensible aux gelées. 

Le nom de ces arbres signifie AMBRE LIQUIDE, à cause 
de la résine odorante qui en découle. 

LIQUIDAMBAR À FEUILLES DE CÉTÉRACH, voir 
Comptonia. 


LIRIODENDRON tulipiferum, L.; TuLiPteR DE VIR- 
GINIE. (Magnoliacées.) Cet arbre est peut-être le plus 
beau de tous ceux que nous a donnés l’Am. sept. On le 
rencontre aux États-Unis depuis le Canada jusqu’à la 
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Floride; il y parvient à la hauteur de 30 à 40, sur un 
diarrêtre proportionné. Ses dimensions chez nous sont un 
peu moins grandes ; cependant c’est encore un arbre de 
première grandeur, d’un port magnifique, à cime régu— 
lière et majestueuse. Ses feuilles sont larges, glabres, à 
4 lobes, dont les 2 terminaux, rapprochés à angle droit, 
font paraître la feuille comme tronquée. Leur saveur amère 
les garantit de l’attaque des insectes : elles prennent une 
couleur jaune d’or au moment de leur chute. Le Tuli- 
per ne fleurit guère avant 25 ou 30 ans : mais à cet âge, 
il donne, en juin-juill., des fleurs assez nombreuses, en 
forme de calice ou de tulipe, nuancées de vert et de jaune 
pâle, avec une tache de couleur orange, et légerement 
odorantes. Le fruit est une espèce de cône composé d’un 
grandnombre d’écailles imbriquées contenant les graines. 
Ceux qui naissent sur lesjeunes sujets contiennent rarement 
e bounes graines, et l’on a remarqué que les semences 
recueillies en France donnaient des plants moins vigou- 
reux que celles venues de l'Amérique. Le bois, quoique 
tendre, est susceptible d’un beau poli; son aubier est 
blanc, mais le cœur des vieux arbres est jaune et presque 
de la couleur du bois de Citronnier. On multiplie le 
Tulipier presque exclusivement par les semis ; les variétés 
seules se propagent de greffe et de marcottes. Les graines 
semées en automne levent ordinairement au printemps 
Suivant ; celles semées au printemps ne lèvent souvent 
que la seconde année. On les sème en terre de bruyère 
ou en terre légére, en planches ou en terrines ; le jeune 
plant doit être couvert de feuilles ou de litière en hiver 
€t repiqué la 2e ou la 3° année. Cet arbre, ayant des ra- 
cines pivotantes et sans. chevelu, craint la transplanta- 
ion et demande à être mis en place encore jeune; il se 
plait dans une bonne terre franche, profonde et fraîche. 
On ne doit lui couper des branches qu’avec beaucoup 
de ménagement, lorsqu'on juge cette opération néces- 
saire pour le diriger et pour rendre sa forme plus ré 
gulière, Dans ce cas, on l'émonde en mars ou avril, 
à l’époque où la séve, säns être encore en mouvement, 
ne doit pas tarder à monter , afin de laisser le moins 
possible exposées au contact de l'air les plaies, qu'il est 
utile d’ailleurs de recouvrir de cire à greffer. Cette ob- 
servation s'applique à tous les arbres précieux auxquels 
“On {tent à conserver une belle végétation et une longue 
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durée. —Variétés : 1°ZL. acutifolium, Mich. ; feuilles à lo- 
bes aigus, acuminés ; 2° L. obtusifolium, Mich. ; à lobes 
arrondis, obtus. Ces deux variétés, signalées par Mi- 
chaux, ne se trouvent pas dans le commerce; il est 
probable qu’elles n’ont pas été introduites en Europe. 
3° L.integrifolium, Hort.; feuilles presque entières, par 
l'absence des deux lobes latéraux ; 4° L. flavum, Hort. 
Les pépiniéristes vendaient sous ce nom une variété à 
fleurs jaunes, plus colorées, mais qui ne se trouve plus 
dans le commerce. 

Lis, voir Lilium. 
L. ASPHODÈLE, L. JAUNE, voir Hemerocallis flava. 
L. D’EsPpaGnE, L. DE PorTucaL, L. D'ANGLETERRE, 
voir {ris xiphioides. 
L. DE GUERNESEY, voir {Verine sarniensis. 
L. DE MAT, L.prs VALLÉES, voir Convallaria maialis. 
L. D'ÉTANG, voir Nymphæa alba. 
L. Des Incas, voir Æ/stroemeria pelegrina. 
L. JAcINTRHE, voir Scilla italica. 
L. JAUNE Doré, voir Lycoris aurea. 
L. Nancisse, voir Sternbergia lutea, Pancratium 
mariimum. ri 
L. Sarnr-Bruno, voir Phalangium Liliastrum. 
L. Sainr-JacQues, voir Sprekelia formosissima. 
Lrsenon, voir Convolvulus. 
L. pes HAIESs, voir Calystegia sepium. 
L. ve Micaaux, voir Pharbitis hederacea. 
LiseT, voir Convolvulus. 
& LISTANTHUS princeps, Lindi. (Gentianées.) La plus 
belle et la plus singulière espece de ce genre, formant 
un arbrisseau touffu, haut de 0.70 à 1°, à rameaux 
‘dichotomes, garnis de feuilles oblongues lancéolées et 
terminés par 1 à 5 grandes fleurs à tube corollaire long 
de o",13 à o".15, lagéniforme, d’une éclatante cou- 
leur orange, à limbe cupuliforme découpé en 5 lobes 
ovales de couleur verte. Des hauts plateaux du Véné- 
zuéla, entre 3300 à 3600® au-dessus du niveau de la 
mer, Les Lisianthus réclament la serre froide pendant 
l'hiver, une terre bien drainée, et deux ou trois rempo- 
tages par an. 


LITHOSPERMUM sericeum, DC., Anchusa virgi- 
nica, L. ; Lurmospenmr soyEux, BucLosse DE VInGt- 
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NIE, ORCANETTE. Feuilles longues et ovales; tiges rudes; 
en été, fleurs jaunes, en épi, et d’un effet agréable. 
Terre de bruyère; exposition chaude. Les sauvages de 
l'Amér. du Nord se peignent le corps en rouge avec la 
racine de cette plante vivace, dont la nuance rappelle 
celle d’une autre plante de la même famille, l’OrcA- 
NETTE, employée he nous en teinture. 

Lithospermum canescens, Lehm.; L. BLANCHATRE. 
Plante vivace et rustique du Canada; tige herbacée, 
garnie de feuilles ovales, blanchätres en dessous, et ter- 
minée par un épi roulé en crosse de fleurs d’un jaune d’or. 

LOASA picta, Hook.; LoasA BIGARRÉE, (Loasées.) 
Des Andes du Pérou. Espèce élégante et remarquable 
par les couleurs tranchées que présentent ses fleurs, 
d’un blanc pur au sommet des pétales, d’un jaune bril- 
lant à la base, sur lequel se détachent des nectaires d’un 
rouge vif; les tiges sont grimpantes ; les feuilles, cou- 
vertes de poils ‘brûlants comme celles du Loasa ou 
Cajophora lateritia, rendent ces plantes peu agréa- 
bles, quoique jolies. Culture du Cajophora. 

L. argemonoides, L. À FLEURS D'ARGÉMONE. Ameé- 
rique du Sud. Plante vivace, haute de 2 à 3%, feuilles 
en cœur, longues d’un décimètre, divisées en plusieurs 
lobes sinueux, dentées, tomenteuses, blanchâtres; fleurs 
jaunes tres grandes ; serre tempérée ; multipl. de bou- 
tures. 

L. Schlimiana, Planch. et Lind.; L. DE ScaLim. 
Nouvelle-Grenade. Plante vigoureuse, dressée, haute 
de 0" 50 à 0°.60; à feuilles grandes, élégamment dé- 
coupées et urticantes. Fleurs grandes, d'une structure 
singulière et entourées d’un cercle de grandes bractées 
pétaloïdes et couleur orangée et zonées de carmin, qui 
se redressent et se rapprochent en forme de pen 

entagonale au-dessus du centre de la fleur. Corolle de 
Ë pétales naviculés, étalés, jaunes, passant entre les 
bractées colorées dont il vient d’être question. Cette 
curieuse plante est annuelle dans nos climats, et tout à 
fait rustique pendant les mois d’été. Semer sous chässis 
et sur couche, en mars-avril; puismettre en pleine terre, 
dès que les gelées ne sont plus à craindre. 


Loasa lateritia, voir Cajophora lateritia. 
LOBELIA cardinalis , L.; Rapuntium cardinale, 
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Presl.; LOBÉLIE CARDINALE. (Lobéliacées.) Tres belle 
plante vivace de la Virginie; tiges de 0.30 à 0®.50; 
feuilles ovales, pointues, minces, irrégulierement den- 
tées ; en juill.-oct., fleurs en grappe de 0".30, ponceau. 
à tube court, à limbe plan et rabattu. Terre franche 
légere, fraîche en été; exposition à mi-soleil. Multi- 
plication de graines sur couche, sous châssis ou sous 
cloche, aussitôt leur maturité; de boutures de racines 
au printemps, ou d’éclats à l’automne. Couverture en 
hiver. — Variété à fleurs roses. 

L. fulgens, W.; R. fulgens, Presl.; L. nBrir- 
LANTE. Du Mexique. Feuilles linéaires-oblongues, à 
peine dentées, veloutées sur les deux faces, quelque- 
fois rouges sur les bords ; fleurs pubescentes beaucoup 
plus grandes, et d’un rouge plus beau. Même culture. 
mais orangerie. 

Lobelia splendens, W.;R. splendens, Presl.; L. ÉcLa- 
TANTE. Mexique. Tige plus haute, glabre et pres- 
que luisante; feuilles linéaires-oblongues, glabres, 
vertes ou rouge vineux foncé; fleurs du double plus 
larges et d’un rouge plus vif. Multipl. de boutures et : 

ar racines. Même culture. Pour les avoir belles, il 
fut séparer les pieds tous les ans. 

L. syphilitica, L.; L. syPmiLiTIQUE. De la Virginie. 
Tiges de 0%.50; feuilles ovales-lancéolées; en août- 
oct., fleurs en épi terminal, plus courtes que celles 
des précédentes, mais bleues. Elle se plaît au soleil et sur 
le bord des eaux, où elle se ressème. Semis en terre 
meuble et humide, sans recouvrir la graine. — L. spe- 
ciosa, Sweet.; variété à fleurs violet pourpre, plus belles. 

L. cœlestis, Hort.; L. cÉLEsTE. De l’Amér. sept. 
Belle plante vivace, formant des touffes peu élevees, 
dont chaque rameau se termine par des épis d’un bleu 
céleste. C’est une précieuse acquisition pour l’orne- 
ment des parterres. Multipl. facile de boutures et d’é- 
clats; terre substantielle. 

L. Ghiesbreghtii, Dne; L. DE GuiEssrEcuT. Mexi- 
que. Cette belle espece a été obtenue, au Muséum, de 
graines envoyées par le voyageur dont elle porte le 
nom. Elle s’eleve jusqu’à 2" et se fait remarquer par sa 
tige cotonneuse et par ses feuilles couvertes en dessous 
d’un duvet blanchâtre. Les fleurs, solitaires sur de longs 
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pedoncules, naissant à l’aisselle des feuilles supérieures, 
garnissent les rameaux sur une longueur de 0.30 ; elles 
sont d’une belle couleur amarante nuancée de ponceau. 
Culture en terre substantielle ; serre froide ou orangerie 
pendant l'hiver. ( 

L. ramosa, Benth.; L. RAMEUSE. De la Nouv.-Holl. 
Plante jrèle, rameuse, de 0®.30 à 0".40; feuilles velues; 
les inférieures irrégulièrement incisées, les supérieures 
lanceolées, linéaires; en juin-sept., fleurs d’un beau 
bleu cobalt, larges, glacées de blanc à l'extérieur. 
Semer en automne, hiverner le plant en serre tempé- 
rée; mettre en place au printemps, en terre légère. : 

Lobelia heterophylla, Lab.; R. heterophyllum, 
Presl.; L. À FEUILLES VARIABLES. Australie. Jolie es- 
pèce annuelle, plus grande que la précédente, à laquelle 
elle ressemble. Fleurs bleues. Même culture. 

L. bicolor, Sims.; L. BIcoLoRE. Du Cap. Jolie petite 

lante vivace, rameuse et diffuse, à feuilles oblongues- 
Rs entières ou un peu dentées. Pendant une 
grande partie de l’année, elle se couvre de fleurs axil- 
laires d'un bleu frais et vif, ayant la gorge de la co- 
rolle éclairée d’une aréole blanche. Même culture. 

L. Erinus, L.; L. ÉriNe. Du Cap. Cette petite 
plante ressemble assez à la précédente, dont elle ne dif- 
fere que par ses fleurs plus petites, ayant les divisions 
de la corolle plus courtes, et par sa racine annuelle et 
non vivace. Elle est propre à faire des bordures. — 
Le L. pubescens est une petite espèce du Cap, ayant 
le même port; mais elle se distingue par ses ra- 
meaux el ses feuilles très velus, et par ses fleurs blan- 
ches ayant seulement le tube bleuâtre. — Ces plan- 
tes se multiplient de graines semées à l’automne. Le 
plant, repiqué en terre légere ou de bruyere, se con 
serve en serre tempérée pour être mis en place au prin- 
temps. Ces charmantes miniatures ornent bien les ro- 
cailles et le bord des bassins dans les serres. On en cul- 
tive un grand nombre de variétés. 

Lobelia lævigata, voir Centropogon Surinamensis. 

L.salicifolia, L.Tupa,v.Tupa salicifolia,T.Feuiller. 

Lochnera rosea, voir F’inca rosea. 

LODDIGESIA oxralidifolia, Sims.; LoDDiGÉsiE À 
FEUILLES D'OXALIDE (Papilionacées.) Du Cap. Arbuste 
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délicat, de 0.70; feuilles à 3 folioles obovales ; en mai, 
fleurs en corymbe, peu nombreuses, d’un beau rose 
pourpré, à étendard très court. Serre tempérée; terre 
de bruyère ; multipl. de boutures. 

LOMATIA sélaifolia, R. Br.; Embothrium silaifo- 
lîum, Sm.; LOMATIE A FEUILLES DE SiLAUS. (Protéa- 
cées.) De l’Australie. Tige de 0.65 ; feuilles décom- 
posées, à folioles oblongues et divisées; en juin-août, 
fleurs jaune soufre ou blanchôtres, en longue grappe 
terminale. Terre de bruyere.—La ZL. dentata,R. Br., 
du Chili, se cultive comme les Protea. 

Lonas inodora, voir Æthanasia annua. 

LONICERA, L.; CHÈVREFEUILLE. (Caprifoliacees.) 
Nous diviserons les espèces cultivées de ce genre en 2 
sections, d’après leur port : la 1°°, celle des Caprifo- 
lium ou vrais CHÈVREFEUILLES, comprend des arbris- 
seaux à tiges grêles, grimpantes ou volubiles, très pro- 
pres à garnir les murs et les treillages, à couvrir les 
berceaux et les tonnelles ; dans la 2°, celle des Chamæ- 
Cerasus, CHAMERISIER, nous rangeons les espèces à 
tige droite et rameuse, formant des buissons qui se sou- 
tiennent sans avoir besoin d'appui. 


1. — Tige volubile. — Caprifolium. 


L. Caprifolium, L.; C. nes sarDvs. Midi de l’Eu- 
rope. Feuilles a réunies par leur base, les 
autres libres, ovales-oblongues, toutes glabres en des- 
sous, caduques; en mai et juin, fleurs presque verti- 
cillées, bilabiées, plus ou moins rouges en dehors, à 
odeur suave. On peut l’élever en boule ou le laisser 
grimper en palissade.— Variétés À FEUILLES PANACHÉES 
et À FEUILLES DE CHÈNE: | 

L. etrusca, Savi; L. semperflorens, Hort.; O. rou- 
ours FLEURI. D’Italie. Assez semblable au précédent, 
mais ses feuilles sont plus obtuses, pubescentes, et il 
fleurit presque continuellement. C’est celui que les jar- 
diniers cultivent de préférence. 

L. implexa, Ait.; G. ENTRELAcÉ. Des îles Baléa- 
res. Tige moins grande et plus grêle; feuilles supé- 
rieures réunies par leur base, les autres petites, oblon- 
gues, toutes persistantes et glauques en dessous; l'été 
et l’automne, fleurs pubescentes, grèles, longues, violet 
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rouge en dehors. — L. balearica, DC.; var. à feuilles 
inférieures conneées. 

L. parviflora, Lam.; L. dioica, Aït.; C. À PETITES 
FLEURS. De la Caroline. Feuilles supérieures réunies par 
leur base ; les autres, hbres, ovales ou oblongues, toutes 
glauques en dessous et caduques; fleurs courtes, jaune 
ale, lavées de pourpre au sommet, bosselées à la base. Les 
feuilles varient beaucoup en grandeur selon la culture. 


L. flava, Sims.; C. À FLEURS JAUNFS. Amérique 
du Nord. Feuilles supérieures soudées par leur base, les 
autres libres, ovales, toutes glauques en dessous; fleurs 
odorantes, d’un jaune tres éclatant, nombreuses, pu- 
bescentes à la base. Espèce délicate et rare. 

Lonicera sempervirens, L.; L. coccinea, Pers.; C. 
Tousours VERT. Même pays. Feuilles supérieures sou— 
dées par leur base, les autres oblongues, libres, luisantes 
en dessus, toutes persistantes, glauques ou blanchâtres 
en dessous; fleurs verticillées, longues, infondibuli- 
formes, rouge très vif en dehors, jaunes en dedans, à 
himbe court presque régulier, sans odeur, mais très 
belles. — Variété plus faible à feuilles plus étroites, 
plus longues, et à bus moins nombreuses. 

L. pilosa, W.; C. vezv. Montagnes de la Nouvelle- 
Espagne. Feuilles supérieures conneées, les autres ovales, 
pubescentes et glanduleuses, ainsi que les ovaires. Terre 
fraîche et sableuse. Espèce délicate. Orangerie. 

L. pubescens, Sweet.; L. Goldii, Spr.; C. PuBES- 
CENT. Du Canada. Ne diffère du précédent que par $es 
feuilles ovales-arrondies et plus petites. 

L. Periclymenum, L.; C. Des sois. Indigène. Ra- 
meaux pubescents ; feuilles libres, caduques, oblongues, 
glauques en dessous ; fleurs en‘têtes, blanches ou rosées, 
ensuite jaunes, d’une odeur agréable et douce. 

L. confusa,. DC.: L. japonica, Andr.; C. pu 
JAPON. Rameaux pubescents; feuilles libres, ovales . 
oblongues, un peu velues ; fleurs géminées, nombreuses, 
pubescentes, Ÿ abord blanches, ensuite jaunes, d’où le 
nom japonais Min-Too,-#LEUR D'OR ET D'ARGENT; 
odeur de fleur d'Oranger ; il fleurit l’été et l'automne. 

L. chinensis, Wats:; L. japonica, Thbg.; L. 
flexuosa, Lodd. Du Japon. Rameaux volubiles, violets, 
pubescents ; feuilles ovales-cordiformes ou ovales-aiguës, 
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pétiolées, souvent violâtres en dessous, ciliées; fleurs 
nombreuses, d’abord blanches, puis rosées ou carmi- 
nées , tres odorantes. Espèce aussi recommandable que 
la précédente. 

| toutes ces espèces sont rustiques et peuvent 
supporter les hivers du climat de Paris. Elles deman- 
dent une bonne terre légère et fraîche; une exposition 
demi-ombragée. Les dernières sont les plus dignes de 
notre attention et se plaisent au soleil. Elles PEnént 
en été de belles palissades ou d’élégantes guirlandes. 
On les multiplie aisément de semences, de boutures, de 
couchages et de drageons enracinés. 


2. — Tige non volubile. — Chamaæcerasus. 


Lonicera tatarica, L.; Chamæcerasus tatarica, 
Hort.; Xylosieum tataricum, Dum. Cours.; C. DE 
TARTARIE, CHAMERISIER, CERISIER NAIN. Arbrisseau 
de 3"; feuilles presque en cœur, vert bleuâtre; en mars 
et avril, fleurs petites, roses en dehors, blanches en de- 
dans; baies rouges. Tout terrain et toute exposition; 
multipl. de graines et de drageons.— Variété à fleurs 
toutes blanches; —autrés à fleurs beaucoup plus rouges. 

L. pyrenaica, L.; C. DEs PynÉnÉEs. Petites feuilles 
d’un vert glauque; en mai, fleurs d’un blanc un peu 
rosé. Ce bel arbrisseau est plus sujet aux pucerons que 
les autres. Multipl. de graines semées aussitôt leur 
maturité, de marcottes ou degreffe; terre légère etsoleil. 

L. alpigena, L.; C. Des Ares. Arbrisseau touffu à 
rameaux dressés ; feuilles larges; fleurs roses; fruits rou- 
ges, gros comme de petites Cerises. Multipl. de toutes 
maniéres. | 

L. iberica, Bieb.; C. n’Isérig. Feuilles pétiolées, 
en cœur, entières, pubescentes; fleurs et fruits comme 
dans le C. des Alpes. 

L. Xylosteum, L.; G. XYLOSTÉON. Des Alpes. Buisson 
de 2,30 à 9M.60; en mai, fleurs d’un blanc jaunûtre; 
baies rouges, noires, blanches ou jaunes, selon la va- 
riété. Il peut, comme le précédent, former des haies. 

L. brachypoda, DC.; L. flexuosa, Thunb.; C. A 
COURTS PÉDONCULES. Du Japon. Tige droite, pourpre, 
pubescente; feuilles libres, ovales, ciliées sur les bords, 
quelques-unes des inférieures incisées ; fleurs géminées, 
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presque sessiles, lavées de pourpre en dehors, blanc jaune 
en dedans; odeur agréable. En conserver en orangerie. 

L. Ledebourii, Fisch.; C. De Lenrsour. De l’Altai. 
Arbrisseau de pleine terre, de 1.30 à 2"; rameaux 
divergents; feuilles ovales, oblongues, entières, luisantes 
des deux côtés, réticulées en dessous; tout l'été, pédon- 
cuies axillaires longs, terminés par un involucre rouge 
de 2 bractées, contenant 2-4 fleurs jaune rougeâtre, 
accompagné de bractées rouges ; baies noires. Terre 
meuble et fraiche ; multipl. de boutures et couchage. 

Louicera Diervilla, voir Diervilla canadensis. 

L. Symphoricarpos, v. Symphoricarpos parviflora. 

LOPEZTA racemosa, Cav.; LOPÉZIE A GRAPPES. 
(OEnothérées.) Du Mexique. Annuelle; tiges rougeâtres; 
feuilles ovales, pointues ; de mai jusqu'aux gelées, fleurs 
pie en grappes, à 5 pétales, d’un rose rouge. Terre 
égtre; exposilion chaude; multiplication de graines 
semées au printemps en pots, sur couche chaude; repi- 
quer en place. 

LOPHOSPERMUM erubescens , Yenth. ; Lorno- 
SPERME À FLEURS ROSES. (Scrophularinées.) Du Mexi- 
que. Plante grimpante;!ligneuse à la base, longue de 
2 à 3" et plus, pubescente; feuilles grandes, triangu- 
laires, cordiformes, à dents inégales ; tout l’été et l’au- 
tomne, grandes fleurs roses, tubuleuses, pubescentes 
en dehors, longues de 0®.08, sortant d’un large calice, 
et marquées intérieurement de 2 lignes de poils jaunes. 
Elle fait un tres bel effet contre un mur. 

L. scandens, Benth.; L. crimpanT. Du Mexique. 
Cette espèce, tres voisine de la précédente, en différe 
par ses fleurs toutes glabres, plus nombreuses et d’un 
rose plus vif. — L. J'acksoni, Hort.; L. DE JACKSON. 
Variété à fleurs jaspées de blanc. — On possède d’au- 
tres variétés dont les fleurs différent entre elles par la 
longueur et Ja couleur.—Multipl. de graines et de bou- 
tures; terre substantielle, riche. Serre tempérée. La 
racine tuberculeuse peut être levée et replantée après 
l'hiver, en plein air, à exposition chaude. 

LOTIER ARBORESCENT, voir Carmichælia australis. 

L. oDoRrANT, voir Melilotus cæruleus. 

LOTUS Jacobæus, L.; LOTIER DE SAINT-JACQUES. 
(Papilionacées.) D’Afrique. Bisannuel. Tige de 0®.70 à 
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1"; feuilles à 3 folioles petites et blanchätres; en juin- 
oct., fleurs réunies par 3, brun foncé. Semé au jprin- 
temps sous châssis, il fleurit en août. Terre légere. — Va- 
riété à fleurs mordorées. Orangerie; arrosements très 
modérés en hiver. 

L. Gebelia, Vent. De Syrie. Arbuste à rameaux cou- 
chés, glauques; feuilles également glauques, rénifor- 
mes, sessiles; en mai-juill., fleurs d’un beau rose 
violacé. Pleine terre; multipl. de graines et de bou- 
tures. Même culture que la précédente. 

Lo!us arboreus, voir Carmichælia ausiralis. 

L. Tetragonolobus, voir Tetragonolobus. 


LUCÜOLIA cratissima, Sw.; LUCULIE À FLEURS ROSES. 
(Rubiacées.) Arbrisseau à tige épaisse, droite, peu ra- 
meuse ; feuilles grandes, ovales-lancéolées, glabres, op- 
posées en croix, relevées en dessous de nervures trans- 
versales qui forment en dessus des plis ou des sillons. 
De petites stipules linéaires, très aiguës. En déc. et 
janv., ombelles terminales de fleurs tubulées, rose ten- 
dre, et répandant une odeur suave. Placer la plante à 
l'air libre pendant l'été; en serre froide, avant les pluies 
d'automne, et en serre tempérée l'hiver, au moment de 
la floraison, et de nouveau en serre froide à la fin de l'hi- 
ver jusqu’à la sortie. Terre de bruyère mélangée; mul- 
tipl. de boutures étouffées. 

L. Pinceana, Hook.; L. À FLEURS BLANCHES. Port 
de l’espèce précédente ; feuilles plus courtes et plus lar- 
ges ; fleurs blanches en large cime terminale, munies 
sur leur limbe de 5 tubercules bifides, d’une odeur 
délicieuse. Même culture. | 
. LUNARIA annua, L.; L. inodora; Lam.; LuNAIRF 
ANNUELLE, MONNAYÈERE, MONNAIE Du PAPE, HER8E 
AUX ÉCUS. (Cruciferes.) De la Suisse. Bisannuelle; tiges 
de 1", rameuses; feuilles grandes, cordiformes:; en avril 
et mai, fleurs en grappes, rouges, purpurines, blanches 
ou panachées. Silicules presque rondes, à cloison cou- 
leur de nacre de perle argentée. Terre franche, légere, 
fraîche; multipl. de graines. Elle se seme elle-même. 

L. rediviva, Lin.; L. odorata, Lam.; L. vivacr. 
Moins intéressante en ce qu’elle a les fleurs plus petites, 
plus pâles, et les fruits moins grands. | ; 

LOPINUS, L.; Lupin. (Papilionacées.) Toutes les 
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espèces réussissent bien en terre de bruyère, et même 
dans une terre siliceuse, légère et fertile ; mais elles re- 
fusent de croître eu terre calcaire, en terre argileuse 
forte et froide. Les espèces vivaces doivent être semées 
en pot et ensuite repiquées en place; les espèces an- 
nuelles peuvent être traitées de même; mais 1l vaut 
mieux les semer immédiatement en place. Tous Îles 
Lupins ont les fleurs en grappes simples, Îles feuilles 
généralement digitées ou composées de 6 à 12 folioles 
rayonnantes, mais quelques-uns les ont entières. 


1.— SOUS-ARBRISSEAUX.* 


Lupinus arboreus, Sims. Du Mexique. Arbrisseau de 1".30 
à 2e, touffu, toujours vert, vivant 5 ou 6 ans; folioles petites ; 
fleurs jaune pâle, également petites. 

L. mexicanus, Lag. Ressemble au précédent, mais ses fleurs 
sont bleues. 

L. pulchellus, Swt. Du Mexique. De 1", toujours vert ; fleurs 
d’un bleu pourpré. Châssis l'hiver. 

L. Marschallianus, Swt. Tige de 12.60; feuilles caduques; 
fleurs bleues. Châssis l'hiver. 

L. multiflorus, Desv. De Montévidéo. Tige de 1".60 ; feuilles 
persistantes. Châssis l'hiver. | 

L. versicolor, Swt. Du Mexique. Fleurs roses et bleues. Châs- 
sis l'hiver. 

L. tomentosus, DC.Pérou.Fleurs roses et bleues. Châssis l'hiver. 

L. canaliculatus, Swt. De Buénos-Ayres. Fleurs bleues. Châs- 
sis l'hiver. 

2. — RACINES VIVACES. 


L. polyphyllus, R. B. De la Colombie. Longues grappes de 
fleurs bleues. — Var. flore albo. Variété à fleurs blanches. 

L.macrophyllus,Benth. Longues grappes de fleurs pourprebrun. 

L. mi Horus. Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 

L. leucophyllus, Lougl. De la Colombie. Fleurs rosées. 

L. perennis, L. De l'Am. sept. Fleurs bleues. 

L. nutkatensis, B. M. De l’'Am. sept. Fleurs pourpre. 

L. villosus, Wild. De la Caroline. Feuilles simples; fleurs rosées. 

L. sericeus, Ph De l’Am. sept. Fleurs pourpres. 

L. argenteus, V'h. De l’Am. sept. Fleurs blanches. 

L. lepidus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 

L. ornatus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleuâtre rosé. 

L. littoralis, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 

L. Sabinianus, Dougl. De la Colombie. Fleurs jaunes. 

L. aridus, Lougl. De l’Am. sept. Fleurs pourpre bleu. 

L. tristis, Benth. De la Californie. Fleurs brunes. 

L. Hartwegii, B. R.. Du Mexique. Fleurs bleu clair mêlé de 
blanc. 

3.— ANNUELS, 

L. mutabilis, Swt. De Bogota. Arbrisseau de 12.60, toujours 
vert dans son pays, annuel chez nous, à moins qu’on ne le 
rentre en serre tempérée et qu’on ne Pempêche de fleurir la pre- 
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mière année; fleurs bleues et jaunes, fort belles, très odorantes. 

L. Cruikshancksii, Hook. Du Pérou. Variété du précédent ; 
même port et même culture ; fleurs variables, plus bleues. 

L. albus, L. Du Levant. Fleurs blanches 

Lupinus Termis, L. De l'Egypte. Fleurs blanches. Employé 
comme fourrage en Egypte. 

L. varius, L. De l’Europe. Fleurs bleues et blanches. 

L. hirsutus, L. De l'Europe. Fleurs bleues. 

L. bracteolaris, Desv. De Montévidéo. Fleurs bleues. 

L, pilosus, L. De l’Europe. Fleurs carnées. 

L. angustifolius, L. De l'Espagne. Fleurs bleues, 

L. linifolius, Roth. De l'Espagne Fleurs bleues. 

L, luteus, L. De la Sicile. Fleurs jaunes. 

L. microcarpus, B. M. Du Chili. Fleurs bleues. 

L. pusillus, Ph. De l’Am. sept. Fleurs d’un bleu pâle. 

L. bicolor, B. R. De l’Am. sept. Fleurs d’un bleu pâle. 

L.micranthus, Dougl. De l’Am. sept. Fleurs pourpres et bleues. 

L. nanus, Dougl. De la Californie. Fleurs petites et bleues. 

L. succulentus, Dougl. De l’Am. sept. Fleurs bleu foncé. 


LYCASTE Skinnert, Lindl.; LYcaAsTE DE SKINNER. 
(Orchidées.) Magnifique plante originaire des parties 
tempérées du Guatimala; fleurs remarquables par leurs 
dimensions, qui atteignent jusqu’à 0.15 à 0".18; leur 
fond est d’un rose, pur et tendre relevé par des teintes 

lus foncées et par de riches tathes cramoisies, pointil- 
ées de jaune, qui couvrent le labelle. Cultivée en va- 
ses remplis de terre de bruyère brute, mêlée de mousse, 
cette plante peut passer toute la belle saison à l’air h- 
bre. À la fin de l’eté, on la rentre en serre tempérée et 
même en serre froide ; ses fleurs s’'épanouissent pendant 
les mois d'automne et d'hiver. 


LYCHNIS chalcedonica, L.; LYCHNIDE DE CHALCÉ- 
DOINE, Croix DE JÉRUSALEM. (Caryophyllées.) Plante 
superbe, vivace; tiges de 1", simples; feuilles ovales- 
lancéolées, dentées; en juin et juillet, fleurs disposées 
en cimes; corolle à 5 pétales échancrés, opposés en 
forme de croix de Malte, et d’un rouge éclatant.—Va- 
riétés à fleurs roses, blanches, d’un blanc safrané, et à 
fleurs doubles, de couleur écarlate. Terre franche, légère 
et fraîche; exposition seche et méridionale; soupe de 
graines, ou de boutures en juin, ou d’éclats à l’au- 
tomne ou en février. La variété à fleurs doubles demande 
à être garantie du froid. a on 

L. Flos cuculi, L.; L. LACINIÉE, VÉRONIQUE DES 
SARDINIERS. Indigène. Vivace, délicate et difficile à con- 
server ; tiges de 0",35, grêles; feuilles étroites; en mat- 
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août, fleurs semblables à de petits OEillets, rouges ou 
blanches; pétales laciniés. Pour assurer sa multipli- 
calion, on doit supprimer les fleurs sur un ou deux 
pieds; alors ils produisent une infinité d’œilletons.— Va. 
riéte à fleurs doubles. — Variété naine propre aux bordu- 
res. Culture de l'espèce précédente, | 
Lychnis Viscaria, L.; L. visqueuse, Boureon 
NAISF. Indigene. Vivace; tiges de 0.30, visqueuses ; 
feuilles petites, pointues, touffues ; en mai-juill., fleurs 
plus grandes que les précédentes, purpurines. Même 
culture. Garantir de la neige. — Variété double, 
L. dioica, L.; L. pioique, JAcéE, Rosiner, Com- 
PAGNON BLANC. Indigene. Vivace; tiges de 0".50, rou- 
geâtres;, feuilles ovales, assez larges; en mai et juin, 
fleurs assez semblables à de petits OEïillets, doubles, roses 
ou blanches. — Variété ressemblant à la Rose pom- 
pon. Culture de la première espece. Multipl. de boutu - 
res et par la séparation des touffes en août. Elle est su- 
jette à fondre, si on ne la sépare pas tous les deux ans. 


L. sylvestris, Hop.; L. DEs 8015. Du nord de l’Eu- 
rope. Espèce dont on ne cultive que la variété à fleurs 
doubles ou semi-doubles. Multiplication d’éclats tous les 
deux ans. Toute terre. | 

L. alpina, L.; L. Des ALPes. Jolie plante vivace, 
propre à la décoration des rocailles. Tiges simples, de 
0,55 à 0M.80; feuilles radicales, étroites, lincaires; 
en avril et mai, fleurs moyennes, rouge pourpre, nom- 
brenses, serrées, en tête terminale, à pétales bifides, et à 
4 styles. Terre de bruyère fraîche; même multipl. que 
pour la premiére. 

L. coronaria, Desr.; Agrostemma coronaria, L.; 
L.DEsJARDINS, PASSE-FLEUR, OBILLET DE Dieu, CoQuE- 
LOURDE. D’Italie. Bisannuelle; tige de 0®.50, blanchä- 
tre; feuilles oblongues, cotonneuses comme la tige; en 
juin-sept., fleurs nombreuses, simples ou doubles, blan- 
ches, écarlates, rouge pourpre. Terre légere; enlever 
les feuilles sèches et pourries qui nuisent à la plante; 
multiplication de graines aussitôt mûres; repiquer en 
mars. En automne, éclater les doubles et replanter tout 
de suite. — Variété à fleur double. | 

L. flos Jovis, Desr.; 4. flos Jovis, L.; L. FLEUR 
DE Juprrer. De la Provence. Vivace; ressemblant à la 
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récédente; en juillet et octobre, fleurs purpurines, 

docs en corymbe. Même culture; multipl. par 
éclats en mars. Elle craint l'humidité. 

Lychnis fulgens, Fisch.; L. ÉCLATANTE. Sibérie. Vi- 
vace; tige de 0.32; fleurs terminales, planes, larges 
de 0,055, à pétales bifides, d’un rouge éblouissant. 
Multipl. de graines et d’éclats; exposition à mi-soleil. 

L. Bungeana, Fisch.; L. DE BunGE. Des monts Altaï. 
Vivace; tige dressée, de 07,50, laineuse ; feuilles ses- 
siles, ovales; fleurs terminales, solitaires ou rét'nies au 
sommet des tiges, sessiles ou pédonculées, larges de 
0.055 et d’un rouge vermillon. Terre de bruyere à 
mi-ombre. 

L. grandiflora, Jacq.; L. coronata, Thunb.; EL. 
GRANDES FLEURS. De la Chine. Vivace; tiges de 1°, ar- 
ticulées et rameuses; feuilles réunies par leur base 
ovales, aiguës; en juin et juillet, fleurs grandes, axil- 
laires, à pétales laciniés, beau rouge de minium. Terre 
franche four ou terre de bruyère; mult. de graines 
semées en mars ou avril; repiquer en pots pour passer 
l’hiver en orangerie, ou en plein air à une exposition 
chaude; on en fait aussi des boutures de branches, de 
racines ou de feuilles. Garantir des grands froids avec 
de la litière bien seche pour éviter l'humidité. 

Lychnis Cœli-rosa, voir ’iscaria Cæœli-rosa. 

LYCIUM europœum, L.; Lycier commun. (Sola- 
nées.) Arbrisseau à rameaux grêles et traînants; feuilles 
ovales-lancéolées, obtuses; fleurs solitaires ou géminées, 
d’un violet pâle ; fruits d’un rouge brillant. 

L. barbarum, L.; L. À FEUILLES LANCÉOLÉES, JAs- 
MINOÏDE. Indigene. Ïl ressemble au précédent ; feuilles 
plus petites; fleurs blanc pourpre; baies ovales, rouge 
orange. Pleine terre ordinaire pour ces 2 espèces, dont 
Jes rameaux arqués, inclinés, les rendent propres à faire 
des haies, à retenir les terres en talus, à couvrir des 
murs ou des tonnelles; multiplication de boutures et de 
rejetons. - ns 

L. sinense, Mill; L. ovatum, Duh.; L. pe LA CHINE. 
Feuilles ternées, ovales-aiguës, atténuées à la base; pé- 
doncules beaucoup plus longs que les calices ; fleurs pour" 
pres ; fruit rouge orangé. On le confond souvent avec 
le précédent. | CS 
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Lycium japonicum, voir Serissa fœtida. 

LYCOPODIUM (Selaginella) denticulatum, W. : 
LycoPonE pENTICULÉ. (Lycopodiacées.) De France. Jo- 
lie petite plante formant gazon, très propre à former 
des bordures, à décorer les rochers humides, les cas- 
cades et les fontaines dans les serres. On peut égale- 
ment, à l’aide de certaines précautions, l’employer 
pour tapisser les murs des serres, ainsi qu’on a pu le 
voir dans la belle propriété de M. Furtado, à Rocquen- 
court. 

L. (S.) stoloniferum, KR. Br.; L. sroconirère. Du 
Brésil. Plus grand et plus droit que le précédent. 
Propre au même usage. 

L. (S.) brasiliense, Rad. ; L. pu Brésiz. Mème port 
et même usage. 

L. (S.) cæsitum; L. BLEUATRE. Chine. Cette espèce 
diffère du L. denticulatum par sa couleur chatoyante 
et métallique. | 

L. (S.) arborescens ; L. ARBORESCENT. Voisin par la 
couleur chatoyante et métallique de l’espèce précédente, 
mais tout à fait distinct par son port et la grandeur de 
ses frondes, qui atteignent jusqu'à 1". 

L. (S.) unbrosum; L. omsreux. Tige s’élevant en 
élégant pur et portant des frondes finement decou- 
pées et du plus gracieux effet. | 

On cultive de même à l’ombre‘dans les serres chau- 
des et humides les S. circinalis, mexicana, lepido- 
Phylla, palmata, etc. | 

LYCORIS aurea, Herb.; Æ#maryllis aurea, Ait.; 
AMARYLLIS DORÉE, Lis JAUNE Doré. De la Chine. Serre 
tempérée, ou pleine terre dans le châssis des Zria. Oignon 
po rond et brun ; feuilles longues, linéaires; hampe 

eo".65; en juillet-août, 6 à 10 fleurs en ombelle, jaune : 
doré, assez grandes, à divisions étroites et ondulées. 
Lorsque les fleurs sont bien ouvertes, on voit leurs an- 
thères tressaillir pendant 1 ou 2 minutes et à plu- 
sieurs reprises dans la journée; l’effet est d'autant plus 
marqué que la chaleur est plus grande. Terre légère, 
renouvelée tous les ans. Mulüpl. de caïeux. 

Lyonia, voir Andromeda arborea, A. jamai- 
Ccensis, | 


LYPERTA miolacea, Benth.; Manulea violacea, 
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Link et Otto. (Scrophularinées.) Petite plante du Cap, 
annuelle, retombante ou presque dressée, à feuilles 
oblongues-pétiolées, dentelées, à fleurs lilas, longues de 
0,015 à 0".020, naïssant à l’aisselle des feuilles supe- 
rieures. Elle est d’une culture très facile, à l’air libre, 
en terre légère ou de bruyère. 


LYSIMACHIA ÆEphemerum, L. ; LYSIMAQUE ÉPHÉ- 
MÈRE ; L. salicifolia, Mill.; L. À FEUILLES DE SAULE. 
(Primulacées.) D'Espagne. Tiges de 1"; feuilles lan- 
céolées, opposees, sessiles ; de juill, en sept., fleurs blan- 
ches en épis. Terre franche, légère et humide; exposi- 
tion au nord; multipl. de graines semées en terre 
fraîche ou fréquemment arrosée, ou de l’éclat des pieds. 
Renouveler les touffes tous les 3 ou 4 ans. 


L. verticillata, Pieb.; L. vERTIcILLÉE. Du Cau- 
case. Feuilles pétiolées, toutes verticillées ; fleurs jaunes 
réunies 2 à 3 à l’aisselle des feuilles, formant au som- 
met de la tige une belle grappe terminale. Même cul- 
ture. 

L. hybrida, Mich.; L. angustifolia, W.; L. ny- 
BRIDE. De l’Am. sept. Vivace; tige de 0,30 à 0.35, 
simple à la base, rameuse dans sa moitié supérieure ; 
fleurs jaunes pauiculées, nombreuses depuis juin jus- 
qu'aux gelées. Mème culture. 


Lysimachia thyrsiflora, voir Naumburgia. 


LYTHRUM Salicaria, L.; Salicaria vulgaris, 
Moœnch.; SALICAIRE COMMUNE. (Lythrariées.) Indigène 
et vivace. Tiges quadrangulaires, rougeâtres; feuilles 
ressemblant un peu à celles du Saule; en juill.-août, 
fleurs en épis, nombreuses et purpurines. Terre très hu- 
mide ou sur le bord des eaux; multiplication de dra- 
geons. — L. roseum superbum, Hort.;S. rose. Fleurs 
ce épi plus dense et se foncées que dans la précé- 

ente. 


L. virgatum, L.; S. virgata, Mœnch.; S. Er- 
FILÉE. D’Autriche. Vivace et rustique, tiges de 1° à 
1,50, effilées ; feuilles longues, pointues; en juill., fleurs 
moius serrées que dans l’espèce précédente, plus gran- 
des, rose pourpre, disposées en épis paniculés. Même 
culture. 
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MACLEANTA cordata, Hort.; MACLÉNIE À FEUILLES 
EN COEUR. (Éricacées.) Pérou. Arbrisseau de 1" à 
1".50 ; feuilles nombreuses et rapprochées, ovales, en 
cœur, lisses, coriaces et persistantes ; rameaux garnis à 
leur sommet d’une quantité de fleurs unilatérales, tu- 
buleuses, d’un rouge orange vif, jaunes à leur sommet, 
Culture des Bruyeres; serre tempéree. 

M. punctata, Hook.; M. À FEUILLES PONCTUÉES. 
Pérou. Joli arbuste à feuilles alternes, persistantes, 
cordiformes et finement ponctuées; fleurs en bouquets 
axillaires ; tube strié ou anguleux, d’un rose foncé; 
limbe blanc nuancé de jaune. Même culture. 

M. coccinea, M. À FLEURS COCCINÉES. Dne. Du 
Mexique. Sous-arbrisseau de 1° environ; feuilles coria- 
ces, courtement pétiolées, ovales-elliptiques, entières, à 3 
nervures principales; fleurs réunies par petits faisceaux, 
axillaires, pendantes, pédonculées, à calice court, à co- 
rolle tubuleuse, pentagone, ou plutôt à 5 côtes, char- 
nue, d’un beau rouge cocciné, terminée par 5 lobes ré- 
fléchis, jaunâtres à l'intérieur. Sa floraison se prolonge 
pendant une grande partie de l’année. Même culture. 

MACLEYA cordata, R. Br.; Bocconia cordata, 
Willd.; MACLEYA A FEUILLES EN COEUR. (Papavéra- 
cées.) De la Chine. Vivace, sous-ligneuse à la base, de 
1.30 à 2; feuilles grandes, en cœur, incisées, blan- 
ches en dessous; en juillet, grande panicule de petites 
fleurs blanches qui se succedent pendant longtemps. 
Pleine terre ordinaire ; multipl. de graines et d’éclats. 
Plante pittoresque. | | 

MACLÜURA aurantiaca, Nutt.; MACLURE ÉPINEUX, 
OrRANGER DES Osaces, Bois n’arc. (Morées.) De la Loui- 
siane. Bel arbre dioïque, à feuilles ovales, acuminées, lui- 
santes, solitaires sur l’individu femelle, plus rappro- 
chées et plus petites sur l'individu mâle; épines axil- 
laires droites ou courbées et très fortes; en juin et juill., 
fleurs femelles, verdâtres, en chaton globuleux axil- 
laire ; fleurs mâles en chaton spiciforme, également 
axillaire. Le chaton femelle présente à sa maturité la 
forme et la couleur d’une Orange. Le bois d’un jaune 
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brillant, tres élastique, est employé par les Indiens à 
faire des arcs. Terre substantielle, fraiche et fertile; 
multipl. par boutures de branches ou par tronçons de 
racines plantés dont on laisse saillir environ 0,01 hors 
de terre. On a préconisé les feuilles du Maclura pour 
remplacer celles du Müûrier dans la nourriture des vers 
à soie. L'arbre est très propre à faire des haies. — Dé- 
dié à W. Maclure, naturaliste américain. 


MACROMERIA exserta, D. Don. ; MACROMÉRIE À 
LONGUES ÉTAMINES. (Borraginées.) Du Mexique. Tige 
velue; feuilles lancéolees, rudes’, en été, fleurs tubu- 
leuses, ouvertes en entonnoir, d’un jaune brillant ; éta- 
mines très saillantes. Terre légère ; serre tempérée. 


MADARIA elegans, DC.; Madia elesans, Lindl.; Ma 
DAIRE ÉLÉGANTE. (Composées.) Du Chili. Annuelle; tige 
droite, pyramidale, de 1", à rameaux divergents; feuil. 
les sessiles, ligulées, un peu velues comme la tige ; l’été 
et l’automne, capitules larges de 0".40, jaunes, à 
rayons profondément trifides au sommet et rougeûtres 
à la base. Semer au printemps ou mieux à l’automne, 
pour orner les plates-bandes des grands parterres. 


MAGNOLIA , L.; MacnoziEr. (Magnoliacées.) Un 
des plus beaux genres connus, composé d’arbres et d’ar- 
brisseaux de l’Amérique du Nord ou de l’Asie orien- 
tale, à bois blanc tendre et spongieux , à écorce odo- 
rante, à feuilles simples, entières, souvent très larges. 
dont le pétiole, un peu engainant, conserve en dessus 
une sorte de petite ligule. Le fruit a la forme d’un 
cône, des écailles duquel s’échappent, au moment de 
la maturité, des graines d’un rouge quelquefois très 
vif qui restent suspendues par un fil ou funicule ad- 
hérent à leur ombilic. Quoique supportant assez bien 
le froid, quelques espèces, surtout celles à feuilles per - 
sistantes, sont plus délicates et demandent une exposi- 
tion abritée et quelques précautions contre la rigueur 
des hivers. Une terre franche, profonde, légère et frai- 
che, ou la terre de bruyère pure, humide, convient 
particulièrement aux Magnolias. On les multiplie de 
semence et de boutures. Les espèces et variétés rares 
se greffent sur les plus communes. Le genre Magnoli. 
a été ainsi nommé en l’honneur de P. Magnol, profes. 
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seur de botanique à Montpellier, au commencement du 
dix-huitieme siecle. | 


1. — Feuilles persistantes, 


Magnolia grandiflora, L.; M. À GRANDES FLEURS. 
Caroline. Arbre de 30" dans son pays, toujours vert, et 
l'un des plus beaux que l’on connaisse. Racines pivo— 
tantes; tige droite; cime réguliere; feuilles persistantes, 
ovales ou lancéolées, épaisses, coriaces, de0".16 à 0.99 
de long. De juill. en nov., fleurs de 0",18 à 0.99 de 
diamètre, très odorantes, à 9 ou 12 pétales épais, d’un 
blanc pur, et à étamines jaune dore. Fruits réunis en 
cône, dont les graines, rouge vif de corail, se détachent 
en restant suspendues par de longs filets, ainsi que dans 
les espèces suivantes. Terre franche, profonde, substan- 
tielle, plus sèche qu’humide; exposition abritée dans 
le Nord; multipl. de graines semées, aussitôt leur ma- 
turité, en terrines remplies de terre franche sableuse, 
ou de terre légère bien terreautée, et placées au prin- 
temps sur couche tiède et sous châssis; repiquer en pot, 
à l'automne ou au printemps suivant, pour rentrer 
en orangerle pendant 2 ans, après lesquels on les met 
en pleine terre. Malheureusement, ce bel arbre craint 
nos hivers rigoureux. On en possède plusieurs variétés 
qui se distinguent à leur taille, à la forme et à la cou- 
leur de leurs feuilles et à leur précocité; la plupart 
sont plus délicates que l’espèce. Multipl. par la greffe 
en approche. Le bois, odorant comme -celui des espèces 
suivantes, est tres blanc. 

Les principales variétés sont : 

M. grandiflora oxoniensis; — stricta; — longifolia; 
— obtusifolta; — microphylla; — præcox; — La 
MAILLARDIÈRE;— rotundifoliaj— tomentosaÿ—tardi- 
 flora; — mazxima. 

M. fuscata, And. ; M. À FLEURS BRUNES. De la Chine. 
Arbrisseau de 0.70 à 2M.50; feuilles oblongues; en nov., 
fleurs à 5 pétales roussâtres, bordés d’une ligne de carmin 
obscur; odeur suave. Même culture, mais orangerie. — 
M. anonæfolia, variété à feuilles plus larges et à fleurs 
plus rouges. HE 

M. pumila, Andr.; T'alauma pumila, Blum.; M. 
RAIN. De la Chine, Tige de 0®.35 à 0.40, formant une 
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cime arrondie; feuilles elliptiques, pointues, coriaces ; 
toute l’année, fleurs penchées, de 0"®.05 à 0®.08, odo- 
rantes, d’un blanc pur, à 6 pétales épais et charnus. 
Plante de peu d’effet. Même culture; serre tempérée. 


2. — Feuilles caduques. 


Toutes les espèces de cette section sont de pleine terre; 
mais il est bon de les élever en terre de bruyère à demi- 
ombre , et de les planter ensuite en terre franche le- 
gère, un peu fraîche, reposant sur un sous-sol per- 
méable. | | 

Magnolia umbrella , Desr.; M. tripetala, L.; M. 
PARASOL. De l’Amérique du Nord. De 7 à 10"; feuilles 
lancéolées, de 0.40 à 0®.55, molles, ondulées; en juin, 
fleurs grandes, blanches, odeur peu agréable, à 9 pétales 
ou plus; fruit en cône écailleux, rouge carmin ; graines 
rouges ; bois tendre et spongieux. Très rustique, 

M. macrophylla, Mich.; M. À GRANDES FEUILLES. 
De la Caroline. Magnifique arbre de 7 à 10"; feuilles 
de 0®,75 de longueur, ovales, cordiformes à la base, 
glauques en dessous; fleurs de 0.14 à 0®.16 de dia- 
mètre, à 6 pétales blancs, dont les 3 inférieurs marqués 
de pourpre à leur base ; fruits pubescents en septembre. 

M. Yulan, Desf.;.M. conspicua, Sal.; M. Yuan. De 
la Chine. De 10 à 12" ; feuilles ovales, de 0.14 à 0",18; 
en avril, avant les feuilles, fleurs grandes, blanches, à 
7 ou 9 pétales, d’une odeur douce. Ces fleurs sont sou- 
vent atteintes de la gelée au printemps. Terre de bruyère 
à l’ombre.— M. Soulangeana, Hort.; M. DE SOULANGE. 
Variété de la précédente, à fleurs blanches, pourpres 
en dehors, obtenue chez M. Soulange. Fruits violâtres 
à la maturité; graines de couleur de minium. 

M. acuminata, L.; M. AcumiNé, De Pensylvanie. De 
30 à 32° ; tres rustique. Feuilles longues de 0".99, lar- 
ges de 0° ,14; fleurs de 0®,08 à 0.11 de diamètre, jaune 
verdâtre. Les cônes frais sont d’un rouge cerise vif et 
transparent. Bois jaune. ee 

M. cordata, Mich.; M. À FEUILLES EN coEur. De la 
Caroline. Assez semblable au A. acuminata et se cul- 
tive de même. Rameaux pubescents; feuilles souvent 
ovales , rarement cordiformes , de 0®.10 à 0".14, glau- 
ques et pubescentes en dessous ; fleurs jaune verdûtre, 
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de moyenne grandeur. Refleurit souvent en septembre. 

Magnolia Fraseri, Walt.; M. auriculata, Mich.:; 
M. avuricuLÉ. Caroline. Arbre de 7 à 13"; feuilles 
de 0.33, ovales, aiguës, sinuées , auriculées à la base; 
en avril et mai, fleurs blanches, larges de0®,10 à0".16, 
à9 pétales et à odeur agréable. Te M. pyramidata, 
Bart:., paraît n’en être qu’une variété moins grande 
dans toutes ses parties. 

M. glauca, L.; M. GLAUQUE, ARBRE DE CAsTOR. De 
l’Am. sept. Arbrisseau très rustique, de 5", à feuilles 
ovales -oblongues, glauques en dessous; en juill.-sept., 
fleurs blanches, larges de 0.08 à 0®.10; odeur très 
suave. Terre légere ou de bruyère. Cette espèce veut 
plus d'humidité que les autres. Le nombre de ses pétales 
varie. 

M. Thompsoniana, Hortul.; M. DE Taomrson. Fort 
belle variété à tige pyramidale, et qui produit des fleurs 
blanches larges & 0M,14 à 0,16. Elle est tres diffé- 
rente du M. glauca, quoiqu’elle en provienne, dit-on. 

M. discolor, Vent.; M. obovata, Thuob.; M. pur- 
purea, Hortul.; M. piscozore. Du Japon. Arbrisseau 
de 1 à 4°; feuilles grandes, aiguës, persistantes en 
orangerie, et caduques en plein air; en avril-juin, fleurs 
grandes, campanulées, à 6 pétales pourpres en dehors 
et blanc de lait en dedans. — M. Cels a prouvé que 
ce Magnolia, quoique petit, est un excellent sujet pour 
la greffe des espèces arborescentes. 

M. Kobus, DC.; M. gracilis, Sal.; M. crÈze. Du 
Japon. Tiges faibles et diffuses ; feuilles ovales, acumi- 
nées ; fleurs droites, d’un pourpre assez vif. Il se rap- 
proche beaucoup du M. discolor. 

Mawazes, voir Cerasus Mahaleb. 


MAHONIA repens, G. Don.; MAHONIE RAMPANTE. 
(Berbéridées. ) Des Montagnes Rocheuses. Sous-arbris- 
seau diffus, de 0".30 à o".4o ; feuilles persistantes, 
penuées, à 5-7 folioles ovales-arrondies, épineuses, d’un 
vert terne ; fleurs jaunes, en grappes ; baies d’un noir 
bleu ; racines traçantes. Multipl. de rejetons et de 
graines. Terre légère et fraîche. | 

M. Aguifolium, Nutt.; Berberis Aquifolium, Pursh.; 
M. 4 FrEuILLES DE Houx. Territoire de l’Orégon. Ar- 
brisseau de 1% à 1M,50: feuilles persistantes, d’un 
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vert brillant, à 9 folioles ovales, en cœur a la base, rap- 
prochées, munies de chaque côté de 6-9 dents épineuses; 
les deux folioles inférieures distantes de la base du 
pétiole commun. En avril et mai, fleurs jaunes, en 
grappes droites tres fournies. Même culture. Quelques 
personnes réunissent cette espece à la précédente. 

Mahonia fascicularis, DC.; B. pinnata, Lag.; 
M. À FLEURS FASCICULÉES. Montagnes de Califor- 
nie. Bel arbrisseau de 2"; feuilles lisses, persistantes, 
à 7-9 folicles ovales-lancéolées, un peu distantes, mu- 
nies de chaque côté de 6-10 dents épineuses ; les deux 
folioles inférieures insérées près de la base du pétiole 
commun. En avril et mai, fleurs jaunes en panicules 
denses. Fruits pourpre bleu. Même culture. 


M. nervosa, Nutt.; B. nervosa, Pursh.; M. A 
‘FEUILLES NERVÉES. De l’Am. sept. Sous-arbrisseau de 
0,40 à 0.70 ; feuilles longues, à 11-13 folioles ovales, 
acuminées, à 3 ou 5 nervures portant de chaque côté 
12-14 dents épineuses. En octobre-mars, fleurs jaunes en 
grappes courtes et serrées ; baies bleu noirâtre. Même 
culture. Ce 

M. glumacea, DC.; M. cLuMacée. Même pays. 
Feuilles à 12-17 folioles ; les deux inférieures très dis- 
tantes de la base du pétiole commun; folioles oblon- 
gues, lancéolées, à 5-0 dents épineuses; fleurs en grappes 

rêles, allongées. Cette espèce, considérée comme très 
distincte par De Candolle, est confondue par Loudon 
avec la précédente. 

M. intermedia, Hort.; M. INTERMÉDIAIRE. Belle 
espèce formant un buisson de 2 à 3"; feuilles à pé- 
tioles pourpre foncé en dessus, de 7 à 9 folioles minces, 
ovales oblongues; 8 à 10 dents épineuses sur chaque 
bord, Fleurs jaunes en panicules bien fournies. Même 
culture. | 

. M. macrophylla, M. À GRANDES FEUILLES. Arbris- 
seau de 2"; Bulles étroites et lancéolées ; fleurs jaunes, 
en gros fascicules ; son aspect ne justifie nullenent son 
nom qui serait beaucoup mieux appliqué à plusieurs 
de ses congénères. Même culture: 

On cultive encore les A. trifoliata, Schlecht.; M. 
tenufolia, Loud. Du Mexique et de la Vera-Cruz. Ce- 


1258 MAL 
lui-ci est d’orangerie, ainsi que les M. nepalensis et 
Leschenaultii des montagnes de l'Inde. 

Ces jolis et rustiques arbrisseaux ornent bien au prin- 
temps les bosquets et les massifs par leurs nombreuses 
fleurs jaunes, en de en leurs grappes de fruits qui si- 
mulent celles de la Vigne. — Le genre Mahonia a été 
ainsi nommé par Nuttal en l’honneur de B. Mac Mahon, 
ee tie à Philadelphie, auteur de l’AL- 
MANACH DU JARDINIER AMÉRICAIN. 

MaAuoxniLLe, voir Malcolmia maritima. 

Malacodendron, voir Stewartia Malacodendron. 

MALCOLMIA maritima, KR. Br.; Gheiranthus mari- 
timus, L.; GIROrFLÉE DE Manon, JuLIENNE DE Manon, 
MauoniLze. (Cruciferes.) De Minorque. Annuelle; 
basse; en juin et juillet, fleurs lilas ou rouges, puis 
violettes ou blanches, à odeur agréable.— Variété nou- : 
velle à fleurs blanches. Semer à l’automne pour avoir 
des fleurs au printemps; en mars et avril, pour en avoir 
l'été ; en juin et juillet, pour en avoir jusqu’aux gelées. 
La floraison se renouvelle en tondant la plante quand 
elle est défleurie. On en fait des massifs ou des bordures. 

MALOPE trifida, Cav.; MALoOPE A TROIS LOBES. (Mal - 
vacées.) De l’Afrique boréale. Plante annuelle; tiges de 
0®,65, couvertes pendant tout l'été de fleurs assez gran— 
des, ressemblant à celles des Mauves, d’un joli rose foncé 
et d'un effet marquant. — Variété à fleurs blanches. 
Semer immédiatement sur place. 

M. grandiflora, Hortul.; M. À GRANDES FLEURS. Va- 
riété plus robuste, à fleurs plus grandes, plus rouges et 
produisant plus d’effet. Cultivée en pot, taillée et ren- 
trée en serre tempérée, elle persiste pendant deux ans. 

MALUS spectabilis, Desf.; Pyrus spectabilis, Ait.; 
POMMIER À BOUQUET, P. DE LA CHiNe. (Rosacées.) 
Charmant arbrisseau à fleurs semi-doubles, et qui pro- 
duit des fruits extrêmement petits, mangeables en les 
faisant mürir sur la paille; ses boutons sont du plus 
beau carmin et restent longtemps dans cet état; en 
mai, fleurs blanches, lavées de rose, et fort grandes; 
elles durent longtemps si l’arbre est à l'ombre. 

M. coronaria, Mifr.: P. coronaria, L.; P. ODORANT. 
De Virginie. Remarquable par ses jolis corymbes de 

eurs roses odorantes et par ses petits fruits couronnés. 
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Malus sempervirens, Desf., P. angustifolia, Ait. : 
P.rousours VERT. Feuilles ovales, allongées, luisantes, 
incisées; boutons des fleurs rose carmin et presque blancs 
lorsqu'ils sont épanouis. 

M. baccata, Desf.; P. baccata, L.; P, cerasifera, 
‘Spach.; P. PoRTE-BAIES. De Sibérie. Cette espèce tire 
son nom de ce que les divisions du calice tombent de 
bonne heure, et qu’alors le fruit ressemble à une baie. : 

Toutes ces espèces se cultivent facilement en terre 
ordinaire. On les multiplie de semence, ou de greffe 
sur franc, ou sur paradis. 

Malus japonica, voir Chænomeles. 

MALVA crispa, L.; MAUVE FRISÉE. (Malvacées.) 
D’Autriche. Cultivée pour ses feuilles d’un beau vert, 
grandes, orbiculaires, à 7 lobes obtus, élégamment frisés. 
On les emploie pour accompagner les fruits de dessert. 
Multipl. de graines semées aussitôt leur maturité; tout 
terrain , au soleil. 

M. mauritiana, Lin.; M. mauritanica, Spr.; M. DE 
MAURITANIE. De l’Europe austr. et de l’Afr. Fa Plante 
annuelle, propre à décorer les parterres par ses nom- 
breuses fleurs, grandes, blanches, plus ou moins striées 
de pourpre ou de violet. Semer au printemps en place. 

M. capensis, Cav.; M. pu Car. Tiges visqueuses, de 
2 à 3"; feuilles à 3-5 lobes dentés. Tout l’été, fleurs 
rose foncé. Orangerie ; terre franche légére. Cette jolie 
espèce se couvre de fleurs quand on taille les rameaux 
après leur première floraison. 

M. divaricata, Andr.; M. DIVARIQUÉE. Du Cap. Li- 
gneuse, tres jolie ; rameaux réfléchis ; feuilles petites, lo- 
bées, plissées, dentées; tout l’été, jusqu’en décembre, 
fleurs nombreuses , blanches et rayées du plus beau car- 
min. Multipl. de graines semées en pots sur couche, 
sous châssis ou sous cloches. Culture de la précédente. : 
M. moschaita, L.: M. MUSQUÉE. Indigène. Dressée, 
à feuilles radicales, arrondies, réniformes : les cauli- 
naires découpées; fleurs rosées ou blanches, disposées 
en panicule au sommet des rameaux, et répandant une 
très légere odeur de muse. Multipl. de graines semées 
en Juillet; repiquer le plant en pépinière pour mettre 
en place au printemps suivant. Terre franche ou lé- 
gerement argileuse. 


1260 MAM 


Malva campanulata, Paxt.; M. CAMPANULÉE. Sous- 
arbrisseau à Luilles tripennatifides; tout l'été, fleurs 
terminales assez grandes, campanulées, lilas tendre, 
répandant une agréable odeur de Vanille. On la cultive 
très bien comme plante annitelle en la semant sur 
couche au printemps et la plaçant ensuite en pleine 
terre. 

Malva umbellata, miniata, Creeana, voir Sphæ- 
ralrea. 

MALVAVISCUS arboreus, Cav.; Achania Malva- 
vrscus, Sw.; MALVAVISQUE ARBORESCENT. (Malvacées.) 
Des Antilles. Tige de plus de 3", grêle; feuilles persis- 
tantes, en cœur, trilobées, crénelées; toute l’année, fleurs 
solitaires d’un rouge écarlate tres vif, longues et très peu 
déroulées. Terre légere et substantielle; exposition au 
midi pendant l'été; serre tempérée. En avril, multi- 
plication de graines, ou de boutures sur couche et sous 
châssis. 

MAMILLARIA, DC.; MamirLaimE. (Cactées.) Ce 
nom indique des plantes munies de mamelons. On 
rapporte à ce genre des plantes grasses, de forme ar- 
rondie ou oblongue, couvertes de mamelons coniques, 
cylindriques ou polyédriques, rangés en spirale, ter- 
minés chacun par une touffe de soies et d’épines diver- 
sement étalées; les fleurs naissent entre les mamelons 
supérieurs; le calice étant adhérent par son tube avec 
l'ovaire, le fruit paraît nu ; ilest rouge vif, et de la forme 
d’une petite Olive dans les Mamillaires connues. Terre 
légère, substantielle; multipl. de graines et de bou- 
tures avec les gemmes ou bourgeons, qui se développent 
sur quelques espèces. | 

M. longimamma, DC.; M. À zones MAMELONS. Du 
Mexique. Mamelons gros, longs de 0".02, terminés par 
un faisceau d’épines rayonnantes, longues et molles; 
fleurs les plus grandes et les plus belles du genre, de 
0®,05 de diametre, s’ouvrant au soleil ; divisions inté- 
rieures jaune jonquille brillant, les extérieures rougeà- 
tres, assez semblables à celles de l’ÆEchinocactus Otionts. 
Multipl. par boutures des mamelons. | - 

M. dolichocentra, Lehm.; M. À LONGUES ÉPINES 
Mexique. Mamelons coniques, à base subtétragone, 
terminés par 4 épines brunes, longues, faibles, diver- 
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gentes; celles du centre roussätres, réunies en fais- 
ceau ; fleurs rosées, puis d’un rouge brique, disposées 
en couronne au sommet de la plante. 

Mamillaria leucocephala, Brgnt.; M. acantho- 

hlegma, Lehm.; M. À ÉPINES CUISANTES,. Region 
froide du Mexique. Tige ovale, presque cylindrique en 
s’élevant, couverte de petits mamelons rapprochés, 
cachés par des faisceaux d’épines blanches, sétacées, 
rayonnantes, formant un réseau blanchâtre autour de 
la plante. Du centre de chaque faisceau naissent deux 
épines plus fortes, tres piquantes; celles de la circonfe- 
rence blanches, celles du sommet brunes et comme 
roussies. Petites fleurs rouge carmin. 

M. cirrhifera, Mart.; M. À vrizres. Du Mexique. 
Mamelons épais et obtus, cotonneux à leur sommet, 
d'où naissent 4-5 épines blanchâtres, de longueur iné- 
gale; l’inférieure atteignant jusqu’à 0".04 ou 0.05, 
souvent rabattue. Plante prolifere. Fleurs d'un très 
beau rose. Cette plante produit souvent un aiguillon 
inférieur en forme de vrille. | 

M. Caput Medusæ, Ott.; M. TÈère DE Mévuse. Du 
Mexique. Masse orbiculaire, à mamelons rayonnants, 
entremélés de paquets d’un duvet blanc cotonneux, et 
terminés par des épines, courtes, divergentes ; fleurs ses- 
siles, blanc sale, à divisions marquées d’une ligne plus 
foncée. 

M. echinata, DC.; M. densa, Link et Ott.; M. HÉ- 
RISSÉE. Tige allongée, prolifère, toute hérissée d’épines 
rayonnantes, entre-croisées, d’un jaune soufré, plus lon- 

ues que les mamelons. En mai, fleurs presque cachées 
sous le réseau des aiguillons, rougeâtres en dehors, 
blanches en dedans. 

M. simplex, Haw.; Cactus rnamillaris, Lin.; M. 
SIMPLE. Antilles, Caracas. Tige constamment simple, 
de forme sphérique; mamelons ovés, coniques; épines 
des tubercules droites, rayonnantes; fleurs blanches; 
fruit rouge. | | 

M. discolor, Haw.; M. pseudo-mamillaris, Salm.; 
M. piscoLore. Mexique. Tige globuleuse, un peu dé- 
primée ; mamelons vigoureux ; épines extérieures des 
me as blanches, les intérieures rousses; fleurs rosées 
en aedans, rouges en dehors. 

71 
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Manullaria coronaria, VWMaw.; C. coronatus, 
Willd.; M. couronnée. Mexique. Tres belle espèce, 
cylindrique, s’élevant à plusieurs décimètres; épines for. 
tes, rousses, courbées en hameçon sur les jeunes plantes, 
droites sur les plantes adultes; flenrs à divisions réfléchies 
formant une petite rosace d'un beau rouge carmin. 

M. pusilla, DC.; C. stellatus, Lodd.; N. éroirér. 
Tige glebuleuse, prolifère, formant une touffe presque 
hémi pherique; mamelons petits, cylindriques ; aréoles 
velues; épines rayonnantes, les extérieures hlanches, 
les intérieures jaunâtres; fleurs nombreuses, jaunâtres. 
avec une ligne inédiane rose. _ Fo . 

Mandevitia suaveolens, voir Æchites suareolens. 


MANDRAGORA autumnalis, Pertol.; Manpracore 
D'AUTOMNE. (Solanées.) De Grèce et d'Italie. Plante 
vivace, à feuilles radicales très grandes, rugueuses, ve- 
ces, ondulées et profondément sinuées sur les bords; 
fleurs solitaires an sommet de courtes hampes, pur- 
purines; corolle d'abord eampanulce, puis ouverte 
en étoile, à 5 lobes d’un beau violet bleuâtre: les 
baies sont vénéneuses. Pleine terre, à bonne exposi- 
tion, avec uve couverture de feuilles ou de litière 
pendant l'hiver. On cultive de mème le DZ. verra. — 
Ces plantes ont joue un rôle très important dans la mé- 
decinc du moyen âge. nr: 


MANETTIA cordata, Mart.; MANENTIE À FEUILLES 
EN COEUR. (Rubiacées.) Du Brésil. Arbrisseau volubile, 
rameaux formant une longue guirlaude ; feuilles oppo- 
sées, en cœur oblong, acuminées; tout l'été, fleurs 
axillaires et terminales longuement pédonculées, pen- 
dantes, tubuleuses, longues de 0.04, d'un pourpre 
cocciné. Serre tempérée; terre de. bruyère; multipl. 
de boutures. Pour avoir de belles fleurs, il faut rabattre 
les branches sur le vieux bois. - | 

M. bicolor, Paxt.; M. sscozore. Du Brésil. Plante 
volubile, à feuilles un peu.pubescentes; en déc. et janv., 
fleurs à tube rouge à la base, jaune au sommet, d'un bel 
eflet. Serre tempérée dans la partie la mieus éclairée, 
en garantissant des rayons directs du soleil; arrose- 
ments fréquents; bonne terre substantielle; multipl. de 
boutures es sur Je jeune bais,.et. faites sur couche 
ticde et étouffées. 
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Manettia miniata, Ch. L.; M. A FLEURS VERMILLON. 
Même pays. Tiges grèles, volubiles; feuilles ovales- 
aiguës, charnues, hérissées de püils; fleurs longuement 
pédonculées, tubuleuses, partagées au sommet en { di- 
visions lancéolées, opposees en croix. Leur couleur est 
d’un rouge vermillon qui devient pâle et presque rose 
en vieillissant. Terre substantielle, légere; serre tem- 
pérée. Même culture. 

MANGIFERA sndica, L.; MANGuIER DE L’InDt. 
(Anacardiacées.) Moyen arbre dans nos serres, mais très 
qe dans son pays; feuilles oblongues-lancéolées ; 

eurs petites, rougeâtres, disposées en grande panicule 
terminale; le fruit, que l’on nomme ae atteint 
le volume d’une Poire. On en connaît plusieurs va- 
riétés. Serre chaude; multipl. de boutures étouflées. 

Manglesia cuneata, voir Grevillea Manglesii. 

MANIHOT edulis, Plum.; Jatropha Manihot, L.; 
Maninor Cassave, Manioc. (Euphorbiacées.) Améri- 
que du Sud. Tige de 2", noueuse et meelleuse ; racine 
tres grosse ; feuilles découpées en 3 à 7 lobes, glauques 
en dessous ; en juillet et août, fleurs rougeâtres, en grap- 
pe Ses racines forment de gros tubercules oblengs que 

‘on râpe pour en faire sortir, par la pression, un suc 
laiteux et vénéneux; on fait sécher la pulpe sur des pla- 

ues de fer échauffées, pour la convertir en une sorte 
de galette ou de pain nommé couAc ou CASssAvE,. 
et cette même pulpe, séchée et réduite en-grumeaux, 
est une nourriture fort saine. La fecule, dépouillée du 
suc vénéneux, constitue le rApiccA du cominerce. La 
cassave fermentée donne une liqueur enivrante. Le Ma- 
nioc forme la base de la nourriture des habitants de la 
Guyane, de l’Amazone et des rives de la Magdaléna. 
Serre chaude. Culture et conservation difficiles. 

MAssiENE, voir Jrburnum Lantana. 

Manulea oppositiflora, voir Chenostoma hispidum. 

M, violacea, voir Lyperia. 

MARANTA zebrina, Sims.; Calathea zebrina, Lindi.: 
GALANGA ZÉBRÉE. (Marantacées.) Du Bresil. Belles 
feuilles longues de 0".40 à 0".65 et larges de 0".15 
à 0,28, veloutées, rayées de vert foncé et de vert âle 
en dessus, lisses et d’un beau violet en dessous; en mars 
et avril, fleurs d’un hlauc violacé lavé et rayé de bleu, 
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disposées en un gros épi ovale, tres dense, naïssant au 
bas de la plante et à l’aisselle d’écailles violâtres; 
hampe de 0®.16 à 0,32. Serre chaude; terre fran- 
che, légère; point de soleil; multipl. de drageons. Très 
belle plante. 

Marcasson, voir Lathyrus tuberosus. 

Marcousier, voir Melia sempervirens. 

MARGUERITE, voir Bellis perennis. 

Marica, voir Cipura cærulea. 

MaRIETTE, voir Campanula Medium. 

MARIOLAINE, voir Origanum Majorana, O. nervo- 
sum. 

MarRONNIER, voir ÆÆsculus. 

MarTAcon, voir Lilum Martagon. 


MARTYNIA, L.; Cornarer. (Sésamées.) Les Corna- 
rets cultivés sont des plantes annuelles, hautes de 0.40 
à 0%.50, rameuses, à grandes feuilles cordiformes, vis- 
queuses, à fleurs ressemblant beaucoup à celles des Lige- 
ria, et à fruits en forme de cornes de bœuf. Semer en 
place sur une vieille couche ou sur terreau. 

M. proboscidea, Hort. Kew.; C. A TROMPE. De la 
Louisiane. Il se distingue par ses grandes fleurs blan- 

_ches, ponctuées à la gorge, jaunes dans le fond, et par 
les cornes très longues de ses fruits. 

M. diandra, DC.; M. angulosa, Lam.; C. À PETITES 
connes. Du Mexique. Corolle à tube blanchâtre ; limbe 
nuancé de pourpre. Cette espèce diffère de la précé- 
dente par les cornes très courtes de ses fruits. 

M. lutea, Lind.; C. sAUNE. ‘Très vigoureuse plante à 
larges feuilles, à fleurs jaunes formant de grands épis et 
de tres grands fruits. 

Martynia fragrans, voir Craniolaria. 

M. perennis, voir Glorinia maculaia. 

MasseTTE, voir 7ypha. 


MATHIOLA incana, DC.; Cheiranthus incanus, L.; 
Hesperis violaria, Lam.; GIROFLÉE DES sARDINS. (Cru- 
cifères.) De la région méditerranéenne. Plante bisan- 
nuelle; feuilles obtuses, allongées, diversement découpées, 
plus ou moins drapées ou blanchâtres; fleuriten mai-oct. 
— Variétés: BLANCHE, ROSE, COULEUR DE CHAIR, ROUGE 
VIOLETTE, PROLIFÈRE. Semer à la fin d’avril ou au com- 
mencement de mai, sur couche; repiquer les plants 
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sur un ados à bonne exposition; vers la fin de juin on les 
transplante en planche où on les laisse jusqu’à la fin de 
sept. ; alors on les empote , en ayant soin de les arroser et 
de les tenir à l’ombre jusqu’à la reprise. Il faut garantir 
les plantes des trop fortes gelées et surtout de l’humidité ; 
pour cela on les rentre dans une orangerie bien aérée, 
ou on creuse une planche de manière à pouvoir y adapter 
des châssis; on y place les Giroflées, sur lesquelles on ne 
pose les châssis que lorsque le temps l'exige; plus les 
plantes auront pu rester à l’air libre, et mieux elles se 

rteront. 

Mathiola fenestralis, DC. ; G. nes FENÊTRES, Co- 
CARDEAU. Tige simple ou peu rameuse; grappe plus 
considérable et fleurs beaucoup plus grandes que celles 
de la précédente. Rentrer l'hiver. 

M. annua, DC.; C. annuus, L.; G. ANNUELLE, 
G. QUARANTAINE, QUARANTAIN. Annuelle. Plus petite 
que la première. Sur 20 ou 30 variétés que l’on pos- 
séde, les principales sont la RouGE, la BLANCHE, la 
YIOLETTE, la COULEUR DE CHAIR, les BRUNE, ROSE et 
LILAS. La brune, remarquable par sa couleur violet 
brun, comme enfumé, de fort longtemps; mélan- 
gée avec des fleurs plus brillantes, elle attire la vue. La 
Quarantaine se seme ordinairement en févr. et mars, 
sur couche. Lorsque le plant est assez fort, on le repique 
à bonne ho , pour l'enlever ensuite en motte et 
le placer à demeure quand les fleurs commencent à mar- 
quer. On peut prolonger les semis jusqu’en juin, et en 
avoir, par ce moyen, en fleur depuis la fin de mai jus- 
qu'aux gelées. Pour en avoir de bonne heure, on seme 
en sept., pour repiquer en oct. sous chässis, où le plant 
passe l'hiver, pour être mis en pot ou en pleine terre 
au printemps. On peut aussi semer tres clair, en oct., 
dans des pe ou des terrines que l’on rentre sous chässis 
ou dans l’orangerie pendant les froids. 

M. græca, DC.; C. græcus, Hort.; G. GRECQUE, 
Kiris. Elle diffère des précédentes par ses feuilles vertes 
et lisses comme celles de la G. jaune. — Variétés an- 
nuelles se cultivant comme la G. quarantaine; G. 
ROUGE, — ROUGE CLAIR À GRAND RAMEAU,— BLANCHE, 
— BLANCHE NAINE, — VIOLETTE. — Variétés bisan- 
nuelles, se cultivant comme la G. grosse espèce ; ROUGE; 
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BLANCHE, VIOLEITE, VARIABLE ou nutabilis: cette 
dernière est singulière par ses fleurs, qui changent de 
couleur; mais elle n’a rien de beau. Le genre Ma- 
thiola, détaché par R. Brown des Cheïranthus, est dédié 
à P. A. Matthicli, savant médecin italien du 16° siecle. 

MATRICAIRE COMMUNE, Matricaria Parihenium , 
voir Pyrethrum Parthenium. 

M. ManDiANE, M. Parthenioides, voir Antheris 
parthenioides. | 

Matricaria inodora, vow Pyrethrum inodorum. 

MAURANDIA semperflorens, Jacq.; Usteria scan- 
dens, Cav.; MAURANDIE TOUJOURS FLEURIE. (Scrophu- 
larinées.) Du Mexique. Belle plante grimpante, ligneuse 
à la base, de 1".50 à 2"; feuilles deltoïdes hastées, en 
mars-sept., fleurs nombreuses, grandes, solitaires, rose 
pourpre, à lobes de la corolle échancrés. Terre légère 
substantielle; multiplication de boutures ou de semis; 
hiverner Îe plant en orangerie ou serre froide ; mettre 
en place en mai, à exposition chaude. | 

M. antirrhiniflora, Humb.; M. AFLEURSDEMUFLIER. 
Du Mexique. Tige également grimpante ; feuilles del- 
toides, sagittées; corolle à lobes entiers, lilacés, On 
rapporte à cette espèce les M. albiflora, à fleurs blan- 
ches, et Luceyana, à fleurs pourpre clair. Même cult. 
. M. Barclayana, Bot. Mag.; M. DE BanrcrAy. Du 
Mexique, Fleur d’un beau bleu violacé et deux fois plus 
grande que les précédentes, à calice parsemé de poils 
bruns visqueux. Cette plante a donné une variété à 
fleurs lilas pourpre et une autre à fleurs roses. Même 
culture. nn. 

Ces plantes font un joli effet palissées contre un 
mur ou sur un treillage. Le genre est dédié au doc- 
teur Maurandi, professeur de botanique à Carthagene. 

Mauve, voir Malva. 

M. FLEURIE, voir Lavalera trtmestris. 

MECONOPSIS cambrica,Vig.; MÉCONOPSIS À FLEURS 
JAUNES. (Papavéracées.) Indigène; vivace; feuilles pétio- 
lées subpennatilobées, d’un vert gai, parsemées de poils, 
répandant un suc jaune lorsqu'on les casse; fleurs 
grandes, jaunes, portées sur de lon pédoncules. — 
Propre à former des bordures à l'ombre et en terre lé- 
gere et humide. | | 
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Meconopsis Wallichii, Hook.; M. DE WazLicH. Hi- 
analaya. Vivace; feuilles pétiolées, pennatifoliées, d’un 
vert glauque, hérissées de poils fauves; fleurs réfléchies, 
disposées eu panicule, grandes, d’un beau bleu d’azur, 
renfermant de nombreuses étamines d'un beau jaune 
d’or. Même culture. 


MépiciNiEn, voir Ja!ropha. 


MEDINILLA erythrophylla, Bot. Reg.; MÉDINILLIER 
À FLEURS ROUGES. ere Des Indes. Ar- 
‘buste tres ramifé; feuilles à 3 nervures; fleurs roses 
naissant par bouquets sur le vieux bois et aux plàces 
occupées par les feuilles. Serre chaude près du jour. 
Terre de bruyère; multipl. de boutures. 

M. rosea, ‘Gdch. ; M. À FLEURS ROSES. Des îles Ma+ 
riannes. Arbuste rameux; feuilles ovales, entières, ver- 
icillées ; fleurs en corymbes axillaires, d’un blanc rosé. 
Même culture. 

M. mazgnifica, Lindl.; M. MAGNIFIQUE. Java. Grap- 
pes de fleurs roses accompagnées de larges bractées péta- 
Joïdes, nerveuses, rosées. La plus belle du genre. Même 
<ulture. 

Megapterium Nuttalli, voir OEnothera macrocarpa. 


Megasea, voir Saxifraga ligulata, S. cordifolia, 
$. crassifolia. 


MELALEUCA, L.; MÉLALEUQUE. (Myrtacées.) Jolis 
-arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, quelques-uns des 
Moluques. Feuillage léger, persistant ; fleurs en épis ou 
<n petites têtes serrées, d’un blanc pur, jaunâtre ou 
purpurin. Terre de bruyère pure ou mélangée de 
terre siliceuse légère; bonne orangerie; air souvent 
renouvelé; arrosements fréquents en été et rempote- 
“ment annuel; multipl. de boutures étouffées, de bou- 
tures ou de graines semées au printemps en terrin+s 
placées sur couche tiède et sous châssis. Le semis se 
fait en terre de bruyère pure, tamisée, et doit être à 

eine recouvert. On repique le jeune plant à l'automne; 

a graine n’est mûre qu’à la fin de la deuxieme année, 
ainsi que celle des Metrosideros et des Callistemon. Le 
nom de Melaleuca, tiré du grer, signifie noir et blanc, 
parce que l'écorce est noire sur le vieux bois, blanche 
sur les jeunes rameaux. 
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1.— Feuilles alternes. 


Melaleuca viridiflora, Gært.; M. angustifolia, Hort. 
angl.; M. A FEUILLES ÉTROITES. Feuilles ovales, lan- 
céolées, atténuées aux 2 extrémités, à 5 nervures; fleurs 
d’un blanc verdätre, rapprochées en épis, dont l’axe est 
pubescent. 

M. diosmæfolia, Andr.; M. À FEUILLES DE DiosmA. 
Feuilles ovales, oblongues, planes, à une seule nervure; 
fleurs d’un jaune verdâtre, en épis allongés, glabres. 

M. nodosa, Vent.; M. nouEux. Tige de 9 à 3"; feuil- 
Jes linéaires, piquantes à leur sommet, ponctuées ; en 
juin et juillet, fleurs petites, blanches, réunies en tête 
au sommet des rameaux. 

M. ericæ/folia, Smith.; M. À FEUILLES DE BRUYÈRE. 
Tige de 7" ; rameaux blancs et grêles ; feuilles linéaires, 
ponctuées et recourbées ; en juin, boutons rougeäâtres et 
fleurs d’un blanc sale. 

M. styphelioides, Sm.; M. À FEUILLES DE sTYPHÉ- 
LIA. Grand arbrisseau à tiges droites; rameaux pen- 
dants, blanchitres ; feuilles ovales, pointues, striées, re- 
tournées au sommet ; fleurs disposées en épi autour des 
Jeunes rameaux. 

M. armillaris, H. K.; M. ARMILLAtRE. Joli arbris- 
seau aromatique. Branches et rameaux blanchâtres, in- 
clinés ; feuilles pointillées de blanc, longues de 0.012 
à 0,018, tres étroites; en maï-juill., fleurs jaunâtres, 
petites, latérales, etrose pourpre. Espèce robuste propre 
à recevoir Îles greffes de toutes celles du genre. 

M. pulchella, Aiït.; M. cenrir. Arbuste de 1"; 
feuilles glauques, ovales, fort petites; fleurs latérales, 
lilas, frangées sur les bords, à filets des étamines larges 
et divergents. | | 


2. — Feuilles opposées. 


M. thymifolia, Sm.; M. gnidiæfolia, Vent.; M. co- 
ronatæ, And.; M. À FEUILLES DE TayM. Tige de 0.70; 
rameaux grèles; feuilles petites, aiguës, à odeur aro- 
matique; tout l’été, fleurs tres nombreuses, violet pour- 


« 


pré. Cette charmante espèce est délicate et redoute l’hu- 
midité, surtout l’hiver. | 


M. decussata, R. Br.; M. À FEUILLES EN cRo1x. Tige 
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droite; feuilles opposées en croix, ovales, ponctuées, à 
3 nervures; fleurs lilas pâle, en épis ovales, tres glabres. 

_ Melaleuca fulgens, R. Br.; M. ÉCLATANT. Feuilles 
étroites, linéaires, aiguës, à une seule nervure; fleurs 
grandes pour le genre, d’un rouge éclatant, disposées en 
épi ovale autour des rameaux. 

M. hypericifolia, Sm.; M. À FEUILLES 0E Mie 
PERTUIS. Charmant arbrisseau de 3 à 5"; branches et 
rameaux rougeûtres, pendants à l’extrémité; feuilles 
ovales, oblongues, à 3 nervures, odorantes quand on 
les froisse ; en juillet, fleurs nombreuses, rangées autour 
des rameaux, en forme de goupillon très léger, et d’un 
beau rouge, avecdes points jaunes; étamines tres longues, 
tres nombreuses et rouges. C’est un des plus beaux et qui 
fleurit le plus jeune. 

M. squarrosa, Sm. ; M. myrtifolia, Vent.; M. A 
FEUILLES DE MYyrTe. Feuilles ovales aiguës, à 5-7 ner- 
vures ; en juin, fleurs jaunâtres, en verticilles rappro- 
chés, formant un épi cylindrique. 

MELASTOMA malabathricum, Lin.; MÉLAsToME 
pu Mazasar. Des Indes et de l’Archipel indien. Le 
plus beau du genre; il fleurit dans nos serres, en nov. et 
déc., à la taille de 0".70 ; tige droite, à rameaux en 
croix, munis de poils roides, distants ; feuilles ovales- 
oblong., d’un beau vert, rudes des 2 côtés, à 5 ou 7 ner- 
vures; fleurs terminales d’un beau rose, larges de 0".08. 
Serre chaude; terre de bruyere. Il n’aime pas le soleil. 

Melastoma cymosum, voir Amphiblemma cymo- 
sum. 

MÉLÈèZE, voir Larix. 

MELIA Azedarach, L.; AZÉDARACH BIPENNÉ, FAUXx- 
SYCOMORE, ARBRE SAINT, LiLas DES INDES, ARBRE A 
CHAPELET. (Méliacées.) De l’Inde. Grand arbre dans 
son pays, et petit sous le climat de Paris; feuilles bi- 

ennées, à folioles ovales, aiguës, entières ou légèrement 

entées; en juin et juillet, lus en grandes po 
axillaires, ayant la couleur et l’odeur du Lilas; tube 
des étamines pourpre. Multipl. de graines sur couche; 
repiquer le plant en pots; rentrer en orangerie pen- 
dant 2 ou 4 ans, et mettre ensuite en pleine terre lé- 
gère à bonne exposition. Il ne supporte pas les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. 


71. 
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Melia sempervirens, Willd. ; A. Tousours vEenr, 
MancousiEn. Jamaïque. Moins grand et encore plus 
sensible au froid ; feuilles et fleurs à près semblables 
à celles du précédent ; mais ses folioles sont profondé- 
ment dentées; il fleurit à l’âge de 2 ans, à la hauteur 
de 0.35, et donne des fruits qui servent à le multi- 
plier comme le précédent; mais il faut le tenir en pot 
et le rentrer en orangerie l'hiver. 

MELIANTHUS major, L.; MÉLIANTHE PYRAMIDAL, 
PIMPRENELLE D'AFRIQUE. (Zygophyllées.) Du Cap. Tige 
de 2%,30 à 2".,60; feuilles pennées avec impaire, den- 
tées, glauques; en juin et juillet, fleurs petites, irrégu- 
lières, rouge fonce ; elles laissent échapper une liqueur 
sucrée d’où le nom de FLEURS DE MIEL. Terre franche té- 
gère; orangeric ou pleine terre au nidi, au pied d’un 
mur; couvrir pendant Îles gelées. Multipl. de rejetonts et 
de boutures au printemps, sur couche tiède et ombra=- 
gée ; tailler les branches pour élever la tige, afin d'ob- 
tenir des fleurs. ) 

M. minor, L.; M. 1 FEUILLES ÉTROITES. Du Cap. Ar- 
brisseau de 1.30 à 1".60, moins beau et plus délicat 

ue le précédent ; feuilles à 9 folioles allongécs, blan- 
châtres et velues en dessous, persistantes; en août, 
fleurs jaune rougeûtre, en épis. Les feuilles froissées de 
ces deux plantes répandent une odeur semblable à 
celle de l’Jris fœtidissima. 

MÉLIER, voir B/akea. 


MELILOTUS cærulea, W.; MéLizor 8LEU, LOTIER 
ODORANT, BAUME pu Pérou. (Papilionacées.) De Bo- 
hême. Annuel; rustique. Tige de 0.70; feuilles à 2 
folioles ; en août, fleurs en têtes, d’un bleu pâle, répan- 
dant, comme toute la plante, une odeur forte qui aug- 
menie encore par la dessiccation. Terre légere , expo- 
sition au midi. Les anciens botanistes confondaient 
certains Mélilots avec les Luzernes. Les premiers ont le 
fruit droit, tandis que les secondes l’out contourné en 
spirale ou en faux. 

Melissa grandiflora, voir Calamintha grandifora. 

MELITTIS Melissopkyllum, L.;, MéLiTre À FEUIL- 
LES DE Méuisse. (Labiées.) Indigene. En mai et juin, 
fleurs belles, grandes, axillaires, blanches ou'carnées, à 
lévre inférieure pourpre. Terre légère etombre.  : 
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MELOCACTUS, DC. ; MéLrocacrus. (Cactées.) Les 
espèces de ce genre ont la tige presque globuleuse, sil- 
lonnée du haut en bas de cannelures plus ou moins 
nombreuses, plus ou moins ne surmontée d’une 
espèce de poinpon terminal laineux forme de mamelons 
trés serrés sur lequel naissent les fleurs; les ovuires 
sont infères ; le fruit nu. Culture des Æchinocactus. 
Plantes de collection plus singulières que belles. 


M. communis, Link et Otto ; M. commun. De Saint- 
Domingue. Ovale arrondi, à 12 ou 18 angles munis de 
faisceaux d’épines roussâtres; fleurs tubuleuses rouges; 
fruit également rouge, plus gros que celui des Mamil- 
laires. Ce n'est que quand cette plante est au moins de 
la grosseur de la tête humaine que son pompon central 
prend de l’accroissement. 

On cultive environ une trentaine d'espèces de ce, 
Len singulier. Mais les fleurs tres éphémères, qui se 
développent à l’aisselle des jeunes tubercules, et qui ne 
dépassent pas la laine du céphalium ou mamelon ter- 
minal, ne les font pas rechercher. | 

MENISPERMUM canadense, L.; MÉNISPERME Du 
Canapa. (Ménispermées.) Tout ce genre a des fleurs in- 
signifiantes et des fruits noirs ou rouges et moins gros 

ue des Pois, Tige ligneuse, grél:, faible et volubile; 
uilles peltées, RAM  Disns arrondies, glabres, petites; 
fleurs verdâtres, en grappes axillaires. 

M. virginicum, L.; M. DE Vrneinie. Feuilles, les 
unes trilobées, les autres ovales, molles et pubescentes. 
Ter ordinaire pour ces 2 espèces ; multipl. de traces 
d’éclats et de boutures ; elles sont tres propres à couvrir 

des tonnelles ou à garnir des palissades. 


Menispermum laurifolium, voir Cocculus. 


MENTHA piperita, L.; MEenurur PoivréE. (Labiées.) 
On ne peut se dispenser d’en avoir un pied dans’son jar- 
din, à canse de son odeur singulièrement pénétrante. 
Cette espèce aime la terre fraîche ombragée; elle sert à 
fabriquer les pastilles de Menthe. in de 

M. crispa, L.; M. crépue. Variété assez curieuse du 
M. aquatica, à feuilles singulièrement plissées et la- 

.<iniées. Même culture. Re En CE. * 

Menrag-coQ, voir Pyrrethrum T'anaretum. 
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MENYANTRHES #rifoliata, L.; MÉNYANTRE À rnois 
FEUILLES, TREFLE D'EAU. (Gentianées.) Des lieux ma- 
récageux de l’Europe, de l’Asie et de lAmér. boréale. 
Feuilles ternées ou divisées en trois segments ovales, ar— 
rondis, tres entiers ; hampe droite, portant une grappe 
de fleurs blanches, à pétales épais, très élégamment 
frangés. Cette plante, très commune dans les marais 
tourbeux, orne bien les bassins et les pièces d’eau. 

Menyanthes ovata, voir Villarsia ovata. | 

MENZIESIA poliifolia, Juss.; Erica Dabæci, L.; 
Dabæcia poliüifolia,G.Don.; MENZ1ÉSIA À FEUILLES DE 
Pozrum. (Ericacées.) Du sud de l’Europe. Buisson très 
gracieux et toujours vert; tiges rampantes; feuilles 
petites, entières, ovales-lancéolées, blanches en dessous; 
en été, fleurs latérales, assez grosses, d’un joli violet. 
Pleine terre de bruyère, à mi-soleil. — Variété à fleurs 
blanches. Multipl. de marcottes et de boutures. 

Meratia fragrans, voix Chimonanthus. | | 

MERENDERA Bulbocodium, Ram.; Bulbocodium 
autumnale, Lap.; MÉRENDÈRE BUL8OCODE. (Mélan- 
thacées.) Des Pyrénées. Petite plante semblable au Col- 
chique ; feuilles linéaires, étalées ; en automne, fleur so- 
litaire, lilas pourpre. Terre tourbeuse, fraîche, mi-soleil. 

MERisier, voir Cerasus aviurn. 

_M. 4 cnarrss, voir Cerasus Padus. : 

MERTENSIA irginica, DC.; Pulmonarta virgi- 
nica, L.; PULMONAIRE DE VIRGINIE. (Borraginées.) 
Rustique ; racines vivaces; feuilles longues, obtuses, 
glauques; tiges de 0®.70 ; en mars-mai, fleurs disposées 
en bouquets pendants, nombreuses, bleues, quelquefois 
a ou blanches. Tout terrain frais et ombragé. 
Multipl. par racines. 

M. sibirica, G. Don.; P. sibirica, L.; P. DE SIBÉRIE. 
Feuilles en cœur, assez larges, glauques; en mai et juin, 
fleurs jolies, petites, bleues, disposées par 5 ou 6, en 
grappes. Mème culture. | 

MESEMBRIANTHEMUM tricolor, Willd.; Frcoïne 
ANNUELLE. (Mésembrianthémées.) Du Cap, comme tou- 
tes les autres especes, excepté les 2° et 4°. Tiges courtes, 
herbacées; feuilles spatulées, amplexicaules, marquées 
de petits points saillants; en juil.-nov., fleurs grandes, 
élégantes, et s’onrrant bien ; pétales nombreux, étroits, 
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tres blancs à la base, beau rose pourpre en dessus. Mul- 
tipl. de graines. 

Mesembrianthemum crystallinum,L.;F.CRISTALLINE, 
GzacrALE. Canaries , naturalisée sur quelques points 
du midi de la France. Annuelle; tiges de 0", 30 à 
0".40, étalées, grosses, charnues ; feuilles larges, ova- 
les, succulentes ; en juillet, fleurs petites et blanches, 
Excepté les fleurs, toute la plante est chargée de vési- 
cules transparentes qui la font paraître couverte de 
glace. Multiplication de graines semées sur couche; 
repiquer jeune à exposition chaude, en pleine terre, ou 
mieux, semer en place en recouvrant très peu les graines. 

M. pomeridianum, L.; F. D’APRES-MiDrI. Annuelle: 
tiges de 0®,16, couvertes de poils blancs; feuilles lan- 
céolées, ciliées; en juillet et août, fleurs grandes, d’un 
beau jaune. 

M. violaceum, DC. ; F. viozeTrTe. Vivace et fort 
jolie ; tiges rougeätres, à rameaux trainants; feuilles pe- 
tites, en forme d’alène, glauques ; en avril-sept., fleurs 
moyennes, beau rouge violet. 

M. bicolor, L.; F. BicoLore. Vivace; tiges de 1", 
rougeâtres ; feuilles linéaires; en mai-sept., fleurs gran- 
des, nombreuses, rouge orangé brillant. — Variété 
ÉCcARLATE, M. coccineum, Haw. 

M. micans, L.; F. BRILLANTE. Vivace; tiges de 0".65; 
feuilles presque triangulaires, un peu glauques, couver- 
tes de petits tubercules brillants; de juin en août, fleurs 
moyennes, rouge safrané. re 

M. noctiflorum, L.; F. NocTuRNE. Vivace ; tige de 
1® à 1%,30, arborescente; feuilles courtes, rares, du 
cylindriques; de juin en août, fleurs tres odorantes, blan- 
ches en dedans, rougeâtres en dehors, ne s’ouvrant que 
le soir. | 

M. aureum, L. Willd.; F. porée. Tige arbores- 
cente, de 1".30 à 1".60; feuilles connees, pointues ; 
de févr. en mai, fleurs solitaires, grandes, jaune orange. 

M. acinaciforme, L.; F. sABne. Vivace; de 2",50 
à 3”; feuilles grandes, en forme de sabre; en sept., 
fleurs de 0.08 à 0.11 de large, d’un pourpre foncé, 
à disque jaune. | 
M. hier Lam.; F. nérissée. Vivace, en touf- 
fes; feuilles ovales et aplaties; dejuill. enoct., fleurs soli- 


1274 MET | 

taires, jaunes. — Variètés À FEUILLES ÉTROITES, A 

FEUILLES LARGES, À ANGLES TRANCHANTS. 
Mesembrianthemum linguiforme, L.; F. LiNquiFoRuEe. 

Vivace et sans tige; feuilles linguiformes, épaisses, ras- 

semblées en rosettes ; d'août en octobre, fleurs jaunes, 

à pétales étalés, rayonnants, s’ouvrant apres midi. 

M. hispidum, L.; F. mispine. Vivace; tige de 0".35, 
feuilles longues, cylindriques; d'avril en août, fleurs as- 
po rose purpurescent. 

. deltoides, L.; F. Derroïipe. Vivace; tiges de 
0®,65; feuilles épaisses, triangulaires; en juin-août, 
fleurs nombreuses, rose pâle, odeur agréable. — Varié- 
tes plus petites et à feuilles dentces, souvent rougeûtres. 

M. dolabriforme, Haw. F. EN voroinx. Vivace; 
tige tortueuse, de 0.14 à 0.18 ; feuilles blanches, en 
forme de fer de hache; de maien juill., fleurs jaune dore. 

M. denticulatum, Haw., F. DenTicuzéE. Tige de 
0.35; feuilles oblongues, charnues, triangulaires et 
denticulées ; en été, fleurs rouge rosé, à pétales linéai- 
res nombreux, disposés sur plusieurs rangs. 

M. spectabile, W.; F, À GRANDES FLEURS. Tige de 
0.16 à 0,92, ligneuse ; feuilles triangulaires, connées, 
glauques, parsemées de points semi-transparents; de mai 
en juillet, fleurs grandes, purpurines ou rouges, solitaires. 

M. fulgidum, Mort. ; F. À FLEURS AURORE. Tige 
imenue , trés rameuse, formant un buisson de 0®,35; 
feuilles linéaires, parsemées de vésicules brillantes ; 
fleurs terminales larges de 0".035, d’un feu pourpré 
éblouissant ; étamines entourées de nectaires. , 

Les boutures de ces plantes se font en juin ,'sur cou- 
che tiède, 4 ou 5 dans le même pot; on ne les sépare 
qu’au printemps suivant. On laisse sécher les plaies des 
boutures des espèces succulentes. Terre meuble, lé- 
gère; exposition chaude et du soleil. 

Mespilus Cotoneaster, voir Cotoneaster. 

M. japonica, voir Eriobotrya japonica. 

M. oxyacantha, M. D récenika , voir Cratægus 
oxyacantha, C. pyracantha. ue 

M. sinensis, voir Rapkiolepis sinensis. 

Meteorina gracilipes, voir Dimorphotheca. 

METHONICA superba, H. P.; Gloriosa superba, 
L.; Mérnomique ou Surerse pu MaLabar. (Liliacées.) 
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Racine grosse, tubéreuse et jaune; tige de 1".50 à 2", 
faible, ayant besoin de supports. Feuilles longues, étroi- 
tes, terminées par une vrille; en juill.-oct., fleurs lon- 
guement pédonculées, aurore éclatant, grandes, pen- 
chées, à 6 divisions tres longues, ondulées, relevées de 
maniere que les extrémités se touchent ; style tres long, 
coudé à la base et dirige dans le sens des étamines. 
Terre franche légère; en pot et eu serre chaude; mettre 
Ja plante dans la tannée des le printemps, pour obtenir 
des fleurs. On l’arrose lorsqu'elle est en végétation ; mais 
elle n’a pas besoin d’eau quand elle cesse de végéter. 
On la retire alors de la tannée, en la maintenant tou- 
- jours à une température d’au moins 10 degrés jusqu’en 
février, époque à laquelle on replante et l’on remet 
dans la tannée cette magnifique plante, Multipl. par 
caïeux. | 
On cultive de même, sous le nom de 7. Plartit, une 
plante qui se distingue de la précédente par des feuilles 
moins longues et des fleurs d'une couleur plus brillante. 
Methonica simplex, Hort. Par.; M. À FLEURS VARIA- 
81Es. Sénégal. Plus grande que la précédente, à fleurs 
plus nombreusés, plus larges, et passant du vert au 
jaune, puis au rouge, de maniere qu’elle offre ces trois 
couleurs en même temps. Même culture. Elle fleurit 
également bien sur les tablettes des serres chaudes. : 


METROSIDEROS Buxrifolia, AI. Cun.; MéTrosr- 
DÉROS A FEUILLES DE Buts. (Myrtacées.) Arbrisseau 
‘sarmenteux, à rameaux blanchâtres, portant 4 rangées 
de petites feuilles étalées, coriaces, ovales-arrondies, 
cotonneuses en dessous, et des fleurs réunies à l’extre- 
mité des rameaux, jaunâêtres, aux longues étamines 
rayonnantes. Cette espèce, originaire de la. Nouvelle- 
Zélande, appartient à la serre froide, dont elle peut 
servir à garnir les murs. 


M florida, Hook.; Leptospermum scandens, Forst.; 
M. À FLEURS NOMBREUSES. Nouvelle-Zélande. Ra- 
meaux sarmenteux ; feuilles ovales-oblongues, coriaces, 
labres, blanchâtres en dessous ; fleurs rouge carminé, 
ue en corymbe à l'extrémité des fimeaux. Terre 
de bruyère ou terreau substantiel de feuilles. Qu cultiy 
de même encore les M. robuste et tomentosæ, 
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Metrosideros crassifolia, M. lophantha, A1. sali- 
gna, voir Callistemon. | 

Meyenia corymbosa, voir Habrothamnus. 

MICHAUXIA campanuloides, Vent.; MicHAUXIE 
FAUSSE CAMPANULE. (Campanulacées.) Del’Asie Mineure 
et de la Perse. Trisannuell . Tige de 1.30, grosse; feuil- 
les de la base en forme de lyre, les autres découpées, den- 
tées et ciliées ; tout l’éte, feurs nombreuses sur toute la 
tige, pue rotacées, à 8 divisions rosées ou blanches 
et réfléchies. Terre légère profonde et sèche; au midi. 
Multiplication de graines répandues sur le sol au prin- 
tr Plante d’un bel aspect. Arrosements modérés. 

. lævigata, Vent.; M. Lisse. De Perse. Bisannuelle; 
elle résiste à nos hivers ; tiges de 2 à 3", produisant en 
juin et juillet un tres grand nombre de fleurs d’un blanc 
jaunûâtre, à divisions réfléchies ; les graines qui se répan- 
dent d'elles-mêmes sur le sol y germent bien. Terre 
meuble sèche. Exposition chaude. Ïl ne faut la repiquer 

e très jeune, avec précaution, car les racines très 
Kiables manquent de chevelu. 

MicocouLiEr, voir Celtrs. 

Microptelea parvifolia, voir Ulmus chinensis. 

MICROSPERMA bartontioides, Val.: Eucnida barto- 
nioides. (Loasées.) Mexique. Annuelle ; feuilles ovales, 
aiguës, lobées et dentelées ; fleurs june tres grandes, 
ouvertes, axillaires, présentant des étamines nom- 
breuses, tres longues, et qui forment pa leur réunion 
une élégante aigrette dorée. Mult. de semis; d’une 
culture difficile. Elle exige un terrain sec et profond et 
une exposition chaude. Ces conditions, difficiles à ren- 
contrer dans nos départements du nord, restreignent 
la culture de cette belle plante, comme elles limitent 
celle des Bartonia en général. | 

MiGNARDISE, voi Dianthus plumarius. 

MIGNONNETTE, voir Saxifraga umbrosa. 

Mize-FeuiLes, voir Achillea Millefolium. 

Mircerertuis, voir Hypericum. 

MILTONJTA Moreliana, Hort.; MILTONIE DE Monet. 
(Orchidées.) Du Brésil. Au sommet d’une hampe, toute 
enveloppée d’écailles scarieuses, paraît une grande et 
belle fleur, dont les divisions supérieures, ovales, aiguës, 
sont toutes d’un violet pourpre éclatant. Le labelle cor- 
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diforme, à surface plane, est d’un rose pourpre, mar- 

ué de lignes plus foncées, rayonnantes. Culture des 
Drchidés Nous ajouterons à cette espece les M. can- 
dida, cuneata, Clowesii, Russelliana, spectabilis et 
Loddigesii. 

MIMOSA pudica, L.; MimosA PUDIQUE, SENSITIVE. 
Des Antilles. Plante herbacée, célèbre par sa grande 
irritabilite. Au moindre attouchement, ses feuilles se 
rapprochent, ses pétioles s’abaissent, ainsi que les nom- 
breuses folioles qu’ils portent ; il suffit même de toucher 
une de celles-ci pour voir les autres s’abaisser, pour 
ainsi dire, nr uenenR Tiges de 0".70 ar- 
mées d’aiguillons crochus; feuilles E onndes en été, 
fleurs rouge violet, tres petites, formant de pentes 
houppes légères. Semer sous châssis et sur couche, de 
bonne heure, et seulement une graine dans un pot, 
pour éviter la transplantation; tenir la plante sous 
châssis ou en serre chaude, pour la voir belle et obtenir 
des graines. 

Mimosa, M. botryocephala, M. distachya, voir 
Acacia, A. discolor, A. lophantha. 

MIMULUS guttatus, DC.; M. luteus, L.; MimuLus 
PONCTUÉ. Des parties tempérées de l’Amérique occid. 
Vivace; tiges radicantes à la base, de 0.35 ; feuilles 
ovales, dentées, à pétioles auriculés; en mai-août, 
fleurs axillaires, grandes, beau jaune ponctué de rouge. 
Terre franche, légère, humide, mieux terre tourbeuse ; 
mi-soleil; multiplication par éclat, de boutures ou de 
graines répandues sur le sol. 

M. rivularis, Nuit.; M. Des RuIssEAUx. Californie et 
Chili. Se distingue du précédent par ses fleurs plus 
grandes, marquées d’une large tache pourpre sur le 
palais. Mème culture. 

M. variegatus, H. P.; M. varié. Du Chili. Autre es- 
ece plus jolie en ce que les 5 divisions de la corolle 
lanchâtre ont chacune une grande tache pourpre, 

accompagnée d’un pointillé de la même couleur.— On 
en connait encore une variété entièrement pourpre. 

M. glabraius, Benth.; M. andicola, Kunth.; M. nes 
Anpes. Du Pérou. Vivace; tiges rampantes à la base; 
feuilles cordiformes, de 0"03, obtuses, inégalement den- 
tées ; fleurs rose pourpre, à tube blanc ainsi que le fond 
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des lobes. Culture des précédents, multiplication de 
boutures et de graines. 

Mimalus moschatus, Dougl.; M. musqué. Bords de 
l'Orégon. Petite plante vivace, étalée, traçante, velue, 
exhalant par bouffées, pendant les chaleurs, et de toutes 
ses parties, une forte odeur de musc; fleurs jaunes pe- 
tites. Elle se sème d'elle-même, en terre de bruyère oin- 
bragée, à l’air hbre. 

Mimulus glutinosus, M. puniceus, voir Diplacus 
glutinosus, D. puniceus. : 

MIRABILIS Jalapa, L.; Nyctago hortensis, Juss.; 
BELis-De-NUIT, FAux-JALar. (Nyctaginées.) Du Pe- 
rou. Racine fusiforme vivace; feuilles opposées, en cœur; 
tige de 0".65; en juil.-sept., fleurs en bouquets axil- 
laire:, nombreuses, rouges, jaunes, blanches ou pana- 
chées, ne s’ouvrant que la nuit, comme toutes celles du 
genre, et exhalant le soir une odeur suave. Terre légere 
et substantielle ; multipl. de graines sur couche au prin- 
temps. Le plant, mis en place à la fin de mai, fleurit 
depuis juillet jusqu’aux gelées. On peut conserver les ra- 
cines et les replanter comme celles des Dahlias. 

Cette espece a produit depuis longtemps un grand 
nombre de variétés à fleurs blanches, roses, rouges, pa- 
nachées, etc. | 

M. longiflora, L.; N. longifora, DC. ; B.-DE-NuiT 
A LONGUES FLEURS. Du Mexique. Tiges cassantes et 
diffuses ; feuilles en cœur, visqueuses comme toute la 
plante; en été, fleurs blanches, à tube long de o".10 
à 0.14, à odeur de fleurs d’Oranger durant la nuit. 
Mème culture. — Variété à fleurs violettes. 

Mrroir DE VÉNUS, voir Specularia Speculum. 


MITRARIA coccinea, Cav.; MITRAIRE ÉCARLATE. 
(Gesnériacées.) De l’île Chiloë. Arbrisseau à tiges grêles, 
roue et s'appuyant contre le tronc des arbres; 
euilles petites, ovales, largement dentées; fleurs lon- 

ement pédonculées, pendantes, calice vésiculeux co- 
Dé viole au sommet ; corolle de couleur vermillon, 
en forme d’amphore renversée, Cette plante peut 

asser l'hiver en plein air dans les départements de 

‘Ouest. On doit lui donner un support. | 
Mogorium, Mocont, voir Jasminum Sambac. 
Mokëne, voir Z’erbascum. 
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MoLLé, voir Schinus Molle. 

MOMORDICA balsamina, L.; Momornique BaLsa- 
Mine. (Cucurbitacées.) De l’Inde. Annuelle; tige grim- 
pante ; feuilles palmatifides ; fleurs insiguifiantes ; fruit 
de couleur orange ou jaune, verruqueux, de 0".10 à 
0".15 de longueur, se déchiraut irrésulicrement, et 
montrant alors des graines noires enveloppées d’un faux 
arille rouge très brillant. Culture des Melons, puis 
soutenir la plante à l’aide de treillage. 

MONARDA didyma, L.; M. purpurea, Lam.; M. 
coccinea, Michx.; MONARDE À FLEURS ROUGES, Tu 
D'Oswégo. (Labiées.) De la Pensylvanie. Tiges de 0®.70, 
rameuses; feuilles ovales, pointues, dentées, à odeur 
agréable, donnant une infusion très odorante; en juin- 
août, fleurs en verticilles fasciculés, d'un rouge vif, ainsi 
que le calice et les bractées florales. Terre légère et sub— 
stantielle ; mi-soleil; mulupl. en automne par les raci- 
nes que l’on replante ainsi tous les ans. 

M. fistulosa, L.;, M. violacea, Desf.; M. FISTuLEUSr. 
Du Canada. Plus élevée que la première; mais faisant 
moins d’effet par ses fleurs roses, pourpres ou violettes. 
Cette plante est tres variable par sa taille, par son port 
et par la nuance de ses fleurs. On peut cultiver de même 
les M. purpurea, alba, Russelliana. 

Ces jolies plantes sont robustes et d’une culture 
facile. .* | de 
__ MONNAIE pu Pare, MonnayÈRE, voir Lunaria 

annua. 

MONSONIA speciosa, L.; Geranium speciosum, 
Thumb. ; MoNSONIE ÉLÉGANTE. (Géraniacées.) Du Cap. 
Belle plante vivace; racine charnue; tige de 0".22 à 
0.98; feuilles à 5 segments bipennés ; en avril et mai, 
2 ou 3 fleurs à collerette, larges de 0".08 à 0.14, blanc 
rosé, veiné de pourpre et carmin. Terre franche légere, 
au midi; orangerie l’hiver; multipl. de graines semées 
en pots sur couche tiède; par division des racines au 

rintemps, ou par boutures de racines. 

M. lobata, Wilid.; G. anemonoides, Thunb.; M. 
A FEUILLES LODÉES. Du Cap. Tiges basses, rameuses ; 
feuilles en cœur, lobées et régulièrement dentées ; fleurs 
rouges, teintes de vose et rayées de carmin. Les boutons 
sont d’un rouge éclatant à l’extérieur. 
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MORÆA sinensis, Thunb.; Jia sinensis, L.;: More 
DE LA CHINE, Iris TIGRÉE. (Iridées.) Racines et feuilles 
semblables à celles de l’Iris commune, mais plus petites ; 
hampe comprimée, dichotome, de 0".50 ; fleurs pédon- 
culées, safranées, maculées de rouge. Terre franche, 
légère et peu humide ; exposition chaude, et couverture 
l'hiver. Multipl. de graines semées sur couche en ter- 
rine, qui fleurissent la même année, ou separation des 
picds en mars. 

M. virgata, Jacq.; M. À GRANDES FLEURS. Du Cap. 
Feuilles linéaires, canaliculées ; tige de o".32 ; en mai, 
fleurs grandes, blanchâtres, teintes de bleu, à tache 
jaune et raie barbue, d’où le nom d’Irts PLUMEUSE. 
Culture des Jxia. 

M. lugens, L.; M. Melaleuca, W.; M. DEMI-DEuIz. 
Feuilles linéaires, légèrement arquées; tige nue, termi- 
née par 2 ficurs, à Évisions blanches à leur base, les 
3 plus grandes pourpres, et les 3 plus petites noires à 
leur sommet. Culture de la An deue 

M. Northiana, Andr.; M. ENGAINÉE. Du Bresil. 
Racines fibreuses ; feuilles semblables à celles de l’Iris ; 
tige engainée dans la feuille supérieure ; en avril-juill., 
fleurs charmantes, à divisions profondes ; les 3 exté- 
rieures grandes, étalées, blanc de lait, jaunes et poin- 
tillées de pourpre à leur base; les 3 intérieures plus 
petites, bleues, réfléchies, jaunes, piquetées de pourpre 
imférieurement et sur les bords. Plus délicate que les 
précédentes, en serre chaude sur des tablettes. 

M. tristis, Ker.; M. tricolor, Andr.; M. TRICOLORE. 
Cap. Espèce difficile à cultiver; les fleurs se flétrissent en 
moins de 4 heures; feuilles droites, larges, PR 
tige terminée par une charmante fleur à 6 divisions, 
dont 3 étroites, d’un rouge uniforme, et 3 plus larges, 
marquées à leur onglet dun beau jaune. Exposition 
seche ; culture des Ixias. 

M. ridioides, Bot. Reg.; M.1RIDIFORME, FAUSSE ÎRis. 
De Constantinople. Racines fibreuses; tige de 0.35; 
feuilles persistantes, disposées en éventail; en juin- 
juill., fleurs inodores, à divisions blanches, les 3 exté- 
rieures plus grandes, marquées de points et d’une tache 
supérieure jaune. Culture du M. sinensts. 

M. fmbriata, Hort.; Iris fimbriata, Vent.; M. FRAN- 
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GÉE. De la Chine. Racines fibreuses ; feuilles distiques, 
longues de 0".45 à 0.55, gladiées; hampe comprimée, 
rameuse, de 0".65, à rameaux distiques, terminée au 
printemps par {o ou 5o fleurs bleu pâle, se succédant 
pendant longtemps, et se distinguant par leurs stigma- 
tes fort élégamment franges. Culture du M. sinensis. 

Moræa africana, voir Aristæa cyanea. 

M. dichotoma, voir Iris dichotonra. 

M. serrata, voir Sisyrinchium striatum. 

MorELLe, voir Solanum. 


MORINA longifolia, Wall.; MorINE À LONGUES 
FEUILLES. (Dipsacées.) Du Népaul. Très belle plante vi- 
vace de pleine terre ; feuilles longues, sinuées, à bords 
découpés; lobes à dents profondes et épineuses. Ces 
feuilles frôissées ont une odeur particulière et péné- 
trante qui rappelle celle du Céleri; tige florifere de 
0.70 à 1", portant un long épi de fleurs verticillées, 
tubulées, blanc rosé ou carminé, se succédant pendant 
longtemps. Terrain frais; multipl. de graines semées 
aussitôt la maturité; repiquer le plant un à un en pots 
remplis de terre meuble; on peut encore le multiplier 
d'éclats. 

Cette espèce remplace aujourd’hui dans nos jardins 
le M. persica, anciennement cultivé, mais plus delicat. 


MORUS rubra, L. ; Murier ROUGE. (Morées.) Ame- 
rique du Nord. Arbre touffu ; feuilles pubescentes en 
cœur pointu; épaisses. Arbre d'ornement dans Îles 
grands jardins. | 

M. constantinopolitana, Poir.; M. pe ConsTANTI- 
NOPLE. De 3 à 5", tres touffu ; rameaux gros et courts; 
feuilles tres rapprochees, en cœur, grandes, luisantes 
et tourmentées. 

M. alba, L.; M. BLANC. D’Asie. Cette espèce, celebre 
par l’importante industrie qui se rattache à sa culture, 
mérite en outre de prendre place dans nos jardins pay- 
sagers; son port est d’ailleurs très agréable; son feuil- 
lage tendre et léger, entier ou découpé, ne manque pas 
d'élégance, et ses fruits sont également recherchés. 

Ilexisie au Muséum des variétés, ou espèces voisines, 
à feuilles plus grandes, produisant plus d’effet, telles que 
le M. italica , remarquable par son aubier rouge. — 
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Morus sinensis, dont les rameaux fort allongés portent 
degrandes feuilles entieresou quelquefois trilobées.— M. 
lucida, à tres grandes feuilles luisantes, ‘en cœur pointu. 
— M. multicaulis, Perr.; M. muLTICAULE: Feuilles éga- 
lement grandes et gaufrées, excellentes pour la nourri- 
ture des vers à soie. Cette espèce, remarquable par la 
randeur de ses feuilles, se reproduit très facilement de 

Poe — M. nervosa, Lodd., remarquable pur de 
grosses nervures blanches très saillantes en dessous. — 
M. intermedia, Per.:; M. INTERMÉDIAIRE. Espece de 
Manille à feuilles profondément incisées. 

Morven, voir ani perus phænicea. 

Mouron, voir Anagallrs. | | 


MOUSSONIA elesans, Dne; MoussoniE ÉLÉGANTE. 
{Gesnériacées.) Des régions tempérées de Guatimala. 
Feuilles grandes, ovales, veloutées; fleurs en grappes 
axillaires pendantes, d’un écarlate brillant à l'extérieur 
du tube, jaune ponctué de pourpre à Pintérieur de la 
sorge. Elle demande une chaleur modérée, Ia terre 

e bruyère mélangée de terre substantielle, des ar— 
rosements réguliers. C’est également au genre Mous- 
sonia, démembre des -&esneria, qu’'it faut réppoñter 
le Gesneria elongata. + 

Murze pe vVEAU, MUFLIFER, voir Antirrhinum. 

MucuEr DE Mat, voir Convallarié maialrs. : 

MULGEDIUM Plumierti, Cass.; Sonchus Plumieri, 
L.; Larrron pr PLumirr. (Composées) Des lieux hu- 
mides et montagneux de la France. Grande’ et fort beñe 
plante vivace, laiteuse, à feuilles larges, pennatifides 
roncinées ; grande panicule terminale de fleurs d’un 
bleu violet, assez semblables à cellés de la Chicorée 
sauvage. Pleine terre fraîche et profonde; multipl. de 
graines. Le M. alpinum se cultive de mèmé et produit 
le même effet nu 

Murier, voir Morus. 

M. À PArÏER, voir Broussonetia. 

MURRAYA exotica, L.; MurrayA EXOTIQUE; Bois 
DE CINE. (Aurantiacées.) Arbrisseau de 0®.70 à 1°*.30, 
rameux; feuilles pennées à 5-7 folioles elliptiques, lui- 
santes; en été, fleurs blanches, petites, vdorantes, dis- 
posées en corymbe terminal. Serre chaude; terre légère; 
multipl. de boutures faites sous cloche et de graines. 
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MURUCUJA ocellata, Pers. ; Passiflora Murucuÿja, L.; 
MurucusA PONCTUÉE. (Passiflorées.) Tige ligneuse, grêle, 
grimpante ; feuilles petites, à 2 lobes écartés, ponctuées 
en dessous; fleurs solitaires, rouge de feu, garnies d’une 
couronne intérieure entiere, tubuleuse, entourant le 
support des organes sexuels. Serre chaude; terre légère; 
multipl. de boutures. 


MUSA paradisiaca, L.; BANANIER Du parADIS, Fi- 
Guier D’'ADaM. (Musacées.) Des Indes. Les pétioles 
enveloppés les uns par les autres forment une sorte de 
tige du volume de la cuisse, de 3" ct plus, couronnée 

ar 9 à 12 feuilles divergentes, longues de 1%,5o à 2", 
Lrges de 0.30 à 0°".65, du centre desquelles naît 
une hampe terminée par un grand régime incliné, 
garni de fleurs étagées recouvertes de larges bractees, 
charnues, violâtres, caduques ; les fleurs de l’extrémité 
du régime sont stériles, se dessechent et périssent, 
taridis que celles de la base se changent en fruits longs 
de 0°®.16 à 0".25, appelés BANANES, qui ne se mangent 
que cuits.On en compte plusieurs variétés. 

M. Sapientum, L.; B. nes sAGEs. Il s'élève un peu 
plus que le précédent ; les pétioles qui forment sa tige 
sont lavés de pourpre foncé ; le régime est aussi incliné, 
mais ses fleurs stériles tombent après la floraison; les 
fruits des fleurs fertiles, longs de 0.08 à 0.13, por- 
tent le nom de FicuEes-BAnNANFS, et se mangent crus, 
lorsqu'ils ont acquis la consistance d’une Pomme cuite. 
T1s sont meilleurs rôtis sur le gril. On compte beaucoup 
de variétés de cette espece. Les fruits de cette plante 
déjà cultivée dans l’Inde au temps de l'expédition 
d’Alexandre, et décrite par Pline, servaient à 4 nour- 
riture des Bramines ou Sages des Indes. 

M. sinensis, Sweet.; M. Cavendishit, Paxt.; R. DE 
LA C&inE. Plante très vigoureuse, dont la tige basse et 
trapue, d'une hauteur de 1,30 jusqu’à la naissance du 
régime, acquiert une circonférence de 0.70 à sa base; 
les feuilles sont énormes, longues de 1”.30 et larges 
de 0®.65 ; le régime qui naît au centre du faisceau de 
feuilles, quand la plante a atteint toutes ses dimensions, 
est unc immense grappe de fleurs jaunâtres, tubuleu- 
ses, en verticilles séparés par des spathes d’un rouge 
brun ; ce régime se courbe et s'incline vers la terre: 
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les fleurs de l'extrémité avortent, ceiles des premiers 
rangs donnent des fruits disposés comme Îles doigts 
de la main, longs de 0.10, au nombre de 120 à 1 
Ïls appartiennent à la section des Figues-Bananes, müû- 
rissent bien en serre chaude, se mangent crus ou cuits 
et sont les meilleurs de tous. | 

Musa coccinea, Andr.; B. À SPATHES ÉCARLATES. 
Chine. Plante d'ornement, de 2" à 2.50 ; il fleurit lors- 
qu'il a 1" à 1%,30. Régime droit, couvert de spathes 
rose cocciné, caduques, d’un grand eflet dans la serre 
chaude. Ses fruits ne nouent pas dans nos serres. 

M.tertilis, Pers.; B. rexrir, Asaca. Des Philippi- 
nes. Cette espèce, reconnaissable à sa couleur verte, se 
cultive à cause des fibres très fortes qu’on en retire 
pour faire des tissus. C'est l’Æbaca des habitants des 
Philippines. Ses fruits ne sont pas comestibles. 

M. rosacea, Jacq.; M. discolor, Hort.; B. À SPATHES 
roses. De 3 à 4"; feuilles de couleur violacée en des- 
sous, dans leur jeunesse, puis d’un vert glauque, lon- 
gues de 1.4 et larges de 0.34 ; régime droit, à spa- 
thes roses, caduques, d’un effet charmant ; fleurs d’un 
jaune orange; fruits rares, petits, tres médiocres. 

Les BANANIERS ont éte cultivés des la plus haute an- 
tiquité et sont encore des plantes de première utilité 
dans les régions tropicales, à cause de leurs fruits aussi 
abondants que savoureux. La Banane forme la nourri- 
ture habituelle des habitants des régions chaudes, entre 
les tropiques, où sa culture est aussi importante que l’est 
celle des Graminées et des tubercules farineux dans la 
zone tempérée. C’est le Bananier qui a donné lieu à ce 
proverbe si consolant que l’on entend DRE sous la 
zone équatoriale : « Personne ne meurt de faim en Amé- 
rique. » D’après M. de Humboldt, un hectare de Bana- 
niers produit annuellement 184 300 kil. de substance 
alimentaire! — Les botanistes leur ont donne le non de 
Musa, médecin d’Auguste, auteur d’un traité De Herba 
BDotanica. Le nom français vient de celui de BaNANA, 
que porte le fruit en Guinée. On appelle aussi le Ba- 
uanier Ficuren D’ApAM, parce qu'on suppose que c'est 
de lui vu est question dans l'Ancien Testament. 

Ces plantes font le plus bel ornement des serres 
chaudes par leur aspect étranger, par leurs longues et 
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larges feuilles qui donnent dans nos cultures une idée 
de la végétation des tropiques. Quoiqu’on puisse tenir 
les Bananiers en pot ou en caisse, ils ne peuvent pro- 
spérer dans cette situation gênée. Pour de voir 6 
toute leur beauté, il faut disposer dans la serre chaude 
une bâche ou un encaissement de 1" de profondeur, 
et d’une étendue proportionnée au nombre de sujets 
qu’on veut planter. On remplit cette bâche de terre 
légère, substantielle, composée par tiers de bonne 
terre franche, de terre de bruyère et de terreau con- 
sommé. On y plante un ou plusieurs Bananiers à 2" 
de distance ; on les arrose souvent pendant les chaleurs; 
on tient la serre à une température constante de 15 à 
25 degrés. Dans ces conditions, on les voit dévelop- 
per un luxe de végétation incroyable. Ils peuvent mê-— 
me ainsi devenir plus beaux que sous les tropiques, 
où les vents fatiguent beaucoup leurs feuilles et les 
déchirent en laniéres. Apres 12 ou 15 mois, le régime 
commence à paraître, Quelle que soit la saison où il se 
montre, 1} faut soutenir la chaleur sans interruption 
pour voir les fruits se former et mûrir ; leur accroisse- 
ment est assez prompt, mais leur maturité arrive lente- 
ment. On la reconnait à la couleur jaune qu’ils prennent 
- et à leur consistance devenue plus molle. Ces fruits se 
mangent crus ou grillés : ceux des trois premieres espèces 
ci-dessus décrites sont les plus agréables au goût. 


On multiplie les Bananiers par les œilletons enraci- 
nés qui croissent à leur base. Quand une plante a porté 
fruit, on l’arrache; on renouvelle entiérement la terre 
de la bâche, et on met un jeune sujet à la place de 
l’ancien. Il faut à la plupart des espèces une élévation 
de 4" au moins sous le vitrage des serres; mais le B. de 
la Chine n’atteint qu’une hauteur de 2" à 9M,50. 


Musa Bihai, voir Heliconia Bihaï. 
MuscADier, voir Myristica. 


MUSCART vnoschatum, Willd.; Hyacinthus Mus - 
cart, L.; Muscart ODORANT, JACINTHE MUSQUÉE. (Li- 
liacées.) Du Levant. Oignon petit; feuilles assez longues, 
couchées et concaves; fin d’avril, fleurs disposées en épi 
globuleux, à odeur de musc, et d’un jaune violâtre 
obscur, Terre légère. Multipl. de graines et de caïeux en 
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juillet. Replanter en octobre tous les 3 à 4 ans. On peut 
en faire des bordures. 

Muscari monstruosum, Mill. ; M. monsrrueux, 
Faux-Muscani, LILAS DE TERRE, JACINTHE DE SI&NNE, 
J. MONSTRUEUSE ou PANICULÉE. Indigene. Feuilles un 
peu creusées, vert sombre, teint de rougeâtre ; tige de 
0®,30, portant, en mai et juin, une grosse grappe de 
petites ramilles bleu violacé plus ou moins contour- 
nées au lieu de fleurs. Môme culture, mais moins dif- 
ficile sur la qualité de la terre. Vue 

MUTISIA speciosa, L.; MuTisiA ÉLÉGANTE. (Com- 
posées.) Du Brésil. Plante sous-ligneuse, sarmenteuse, à 
feuilles pennées; pétiole commun terminé par une vrille 
trifide; fleurs pourpre vif, réunies en un capitule soli- 
taire au sommet des rameaux. Serre tempérée sèche, où 
on peut l’employer à garnir les pilastres; multipl. de 

-boutures et de marcottes. 

M. clicifolia, Paxt.; M. À FEUILLES DE Houx. Du 
Chili. Feuilles persistantes, munies de dents épinenses, 
terminées par une longue vrille formée par le prolon- 
gement de la nervure médiane. Ses fleurs ont leurs 
rayons d’un joli rose. 

MYOPORUM parvifolium, KR. Br.; Myorors À 
PETITES FEUILLES. (Mvoporinées.) De l’Australie. Joli 
arbuste de 0,70 à 1", rameux, diffus; feuilles li- 
néaires spatulées, charnues, couvertes de glandes tuber- 
culeuses, ainsi que les jeunes rameaux; pendant tout 
l'été, fleurs très nombreuses, blanches, petites, ino- 
dores, pédonculées, réunies 2 où 3 dans Paisselle des 
feuilles. Terre franche légere avec terreau ; serre tem- 
pérée; multipl. de boutures. Culture des Orangers. 

On cultive les #. tuberculatum, debile, ellipticum. 

MYOSOTIS palustris, With. ; SOUVENEZ-VOUS DE 
Mot. (Borraginées.) Charmante miniature, vivace et rus- 
tique, à tige de 0".35, radicante; feuilles oblongues, 
étroites ; en avril-août, fleurs disposées en épi unilaté— 
ral, d’un bleu céleste, avec des points jaunes. Terre hu- 
mide; multipl. facile de boutures, graines ou éelats. 

MYRICA Gale, L.; GALÉou PimenT RoyAL. (Myri- 
cées.) Indigène. Arbrisseau aromatique, de 1". Feuilles 
oblongues , en coin, dentées au sommet, parsemées de 
Points jaunätres et résineux; en mai, fleurs mâles en 
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chatons, les femelles en baies rougeätres. Terre tour- 
beuse ou de bruyere humide, au bord des eaux; mul- 
tipl. de graines, de boutures ou de rejetons au prin- 
temps. . À 

Myricà carolinensis Mill.; M. pensylvanica, YH. P.: 
G. DE PensyLvaniEe. Moins haut; feuilles plus larges, 
spatulées, les unes entières, les autres dentées au 
sommet. Terre franche, humide, ou sur le bord des 
eaux; même multiplication. | 

M. cerifera, L.; G. CIRIER, ARBRE À LA CIRE, Ci- 
RIER DE LA CAROLINE. Du double plus haut que le précé- 
dent ; feuilles plus longues, lancéolées, luisantes des deux 
côtés et d’un vert tendre, dentées au sommet ; en juillet, 
fleurs insignifiantes. Terre franche légère, mêlée de 
terre de bruyere ; exposition abritée et fraiche; couver=" 
ture l’hiver ou orangerie; même mode de multipl., 
mais en terrine sur couche tiède. Les M. cordifolia, 
L., quercifolia, L., et serrulata, Lam., originaires du 
Cap, se cultivent en orangerie. — Les fruits de ces di- 
verses espèces se couvrent d’une couche assez épaisse 
de cire qu’on fait fondre dans l’eau bouillante et de la- 
quelle on peut faire des bougies, d’où vient le nom de 
CIRIER; mais la couleur verdâtre de cette cire et la diffi- 
culte de sa décoloration ont été un obstacle à son emploi 
industriel. | 


Myricaria, vor T'amarix germanica. 


MYRISTICA moschata, W.; Muscanier DES Mozu- 
QUES. (Myristicées.) Petit arbre rameux, de 2 à 4"; feuil- 
les ovales, longues de 0".10; fleurs dioïques, axillaires, 
blanchäâtres, de peu d'effet; le fruit, charnu, de la gros- 
seur d’un Abricot, s'ouvre en 2 valves, et laisse voir une 
graine noirâtre (Muscade), entourée de son macis ou 
arille rouge orangé et frange. (Voir Figures, pl. 34; 
p. 41.) ee 

M. sebifera, Aubl.; M. ne CAYENNE. Arbre assez 
grand, à feuilles nlus longues, dont les rameaux sont 
terminés par de nombreuses fleurs auxquelles sucoë- 
dent des fruits arrondis, de la grosseur des Prunes et 
sans valeur. Tous deux sont cultivés en serre chaude 
au Muséum. | 


MYRRHIS odorata. Scop.; Scandir odorata, L.; 
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MY&R&HIS ODORANT, CERFEUIL MUSQUÉ. (Ombelliféres.) 
Des Alpes. Vivace, formant une grosse touffe, de 1", 
à feuilles décomposées, pubescentes ; fleurs blanches ; 
fruit long, aromatique, agréable dans la bouche lors- - 
qu’on le mâche vert. Plante robuste. Semer ses graines 
aussitôt la maturité. 

MYyrTE, voir Myrtus. 

Myarile, voir J’accinium Mryrtillus. 

MYRTUS communis, L. ; MyrTE commun. (Myrta- 
cées.) Du midi de l’Europe, de l’Asie occidentale et 
du nord de l’Afrique. Aero à odeur suave, et 
d’un beau port. Ses variétés sont le M. romana 
M. ROMAIN, à petites et grandes feuilles; — #7. fore 
pleno, à FLEURS DOUBLES; — M. belgica, M. moyen ; 
— M. b. variegata, M. MOYEN PANACHÉ; — M. taren- 
tina, M. de TARENTE ; — M. bœtica, M. d'ANDALOUSIE, 
ou à feuilles d’Oranger ; — M. italica, M. D'Traz1E. Ce 
dernier et celui de Tarente ont une sous-variété à feuil- 
Jes bordées de blanc. Toutes ces variétés se multiplient 
et se cultivent de même, c’est-à-dire de graines ou 
marcottes, boutures et rejetons, en terre franche lé - 
gere. Elles aiment le soleil et l’eau ; il faut même les 
arroser un peu l’hiver; autrement elles perdraient leurs 
feuilles et peut-être périraient. Orangerie et garan- 
tir des premieres gelées blanches. On peut les tenir 
en boule et les tondre après la floraison. — Variété 
à fruit blanc. 

M. microphylla. M. À pErITes FEUILLES. Arbris- 
seau de 2"; feuilles opposées, droites, horizontales, 
glabres et luisantes, fleurs blanches. La régularité de 
ses branches qui s’élévent du collet au sommet de la tige 
lui donne l’apparence d’un petit Cypres; serre tempë- 
rée et probablement pleine terre avec couverture l’hi- 
ver. Multipl. de boutures et de graines. 


M. tomentosa, L.; Rhodomyrtus ; M. COTONNEUx. 
Joli arbuste de la Chine; feuilles ovales, trinervées, 
vertes en dessus et cotonneuses en dessous; fleurs assez 
grandes, rose tendre ; filets des étamines rouge carmin. 
Culture des précédents ; mais serre tempérée et boutu- 
res sur couche chaude. — Depuis peu d'années on cul- 
tive, sous le nom de M. tenuifolia, un petit arbuste à 
Jeunes rameaux pourpre, à feuilles étroites, pointues, 
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de même couleur en dessus el cendrées en dessous; il 
montre ses petites fleurs carnées en juillet et août. 

Myrtus aromatica et Pimenta, M. brasiliana, M. 
Dormbeyi, voir £Eugenïa. 


N 


NANDINA domestica, Thunb.; NANDINE DOMESTI- 
qur. (Berbéridées.) Arbrisseau du Japon, de 1".30 à 
1.60; feuilles composées, tripennées; en juill.-août, 
grande panicule de petites fleurs blanchätres ; fruits 
rouges, de la grosseur d’un Pois. Terre substantielle ; 
mulüipl. de drageons. 

Napæa lœvis, voir Sida Napæa. 

NAPOLEONA Fithfieldii, Lindl.; NAPOLÉONE DE 
WirriELp. (Napoléonées.) De la côte ouest d’Afrique. 
Arbuste de moyenne taille, à feuilles grandes, ovales, 
acuminées, entières, coriaces. Les fleurs, dont la struc- 
ture rappelle celle des Passiflores, ont une sorte de triple 
corolle concentrique. A l’intérieur des deux couronnes, 
dont l’extérieure est formée de filaments, on voit celle 
que forment les faisceaux d’étamines ; enfin le stigmate 
lui-même figure une étoile centrale qui complete l'effet 
de cette fleur singulière. On multiplie la plante de bou- 
tures à chaud; elle demande la température et l’hunni- 
dité de la serre à Orchidées. | 

La première espèce du genre Napoleona a été décou- 
verte par Palissot de Beauvois, en 1786, dans le pays 
d’Oware, voisin du royaume de Bénin et du cap Formose. 
Depuis cette époque, trois autresvoyageursontrencontré 
les Napoleona, et les échantillons rapportés ont reçu, 
comme noms spécifiques, ceux des botanistes dv les ont 
recueillis. Ainsi, les Napoleona trouvés par Île docteur 
Vogel sur les bords du Niger, par notre compatriote 
Heudelot dans la haute Sénégambie, et par M. Whit- 
field à Sierra-Leone, ont reçu les noms de N. Vogelit, 
Hook., N. Heudelotii, Juss., et N. W'ithfieldii, Lindi. 
Ce dernier est le seul qui soit parvenu avec certitude, en 
ÆŒurope, à l’état vivant et qui existe dans les serres. On a 
douté Jongtemps si ces diverses plantes devaient être 
confondues ou si.elles forment de espèces distinctes ; 
nous pensons que, jusqu’à nouvel examen, il y a lieu 
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d'admettre au moins deux espèces : l’une à couronne ou 
corolle extérieure de couleur abricot, l’autre d’un beau 
bleu ou violätre. 

NARCISSE D'AUTOMRKE, voir Sternberpia lutea. 


NARCISSUS poeticus , L.; Narcisse DES POÈTES, Po- 
RILLON, PORION , CLAUDINETTE. (Aimaryllidées.) In- 
digene. Oignon allonge ; feuilles linéaires; hampe de 
0",32, uniflore; en mai, fleur blanche, odorante, à 
couronne courte, bordée de pourpre; lorsque la fleur est 
double, sa couronne disparaît. Pleine terre franche, lé- 
gere ct fraiche. Multipl. de graines ou de caïeux qu’on 
sépare en juillet, en levant les oignonsla 2° ou la 3€ an- 
nee. On les replante en octobre ; mais, pour qu’ils 
fleurissent, il faut arroser pendant les sécheresses. 

N. T'azetta,L.; N. AsouQuET. Indigène. Feuilles lon- 
gues, demi-cylindriques ; en mai, fleurs disposées en bou- 

ets, grandes, odorantes et jaunes. Cette espèce a pro- 
duit beaucoup de variétés et de sous-variétés, savoir : 
N. ne CoNSTANTINOPLE, à fleurs simples et à fleurs dou- 
bles, très odorantes. En pots ou sur Le carafes remplies 
d’eau, il fleurit en janvier et février. Il craint les fortes 
gelées. 

N. Pseudo-Narcissus, L.; N. ArauzT, Faux-Nar- 
cissE, N. SAUVAGE, N. DES PRÉS , Porion. Indigène. 
Fleurs jaunes à couronne de la longueur des divisions 
du périanthe. Très commun dans les prés. On cultive 
la variété à fleurs doubles et le N. oRANGÉ, PHÉNIx des 
Hollandais, dont les grands lobes sont blancs, et les pe- 
tits jaunes. 

N. aureus, DC.; N. craAnD SovetL D'or. Indigene. 
Aspect des précédents, mais portant 6 à 12 fleurs sim- 

les ; divisions du périanthe jaunes; couronne safranée 
ucoup plus courte ; peu odorantes. Pleine terre, et 
couverture l’hiver. 

N. odorus, L.; N. onorAnr. Indigène. 4 à 5 grandes 
fleurs, à odeur tres suave, réunies au sommet de la 
hampe. Culture du précédent. On peut mettre ces oi- 
gnons en carafes ou en pots, pour les avancer. 

N. pres Lois.; N. murvirrore. C'est Île 
Tour-BLanc, Totus albus, des jandiniers. Fleurs abso- 
tument blanches, à divisions du périanthe un peu plus 
<troïtes que dans le N. aureus ; du reste, même port, 
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lus odorantes et plus tardives. On le traite comme 
es précédents, dont on avance ou retarde la floraison en 
mettant les oignons plus tôt ou plus tard en carafes ou 
en pots. 

Narcissus concolor, H. P.; N. GRAND PRIMO. Oignon 
gros ; fleurs blanches, tres nombreuses, bien plus 

randes, aussi odorantes. Même culture. Il a beaucoup 
4e variétés, parmi lesquelles on distingue le Gran Mo- 
NARQUE, dont les fleurs, encore plus grandes, ont le mé- 
me coloris, et les lobes moins arrondis et plus échancrecs. 

N. Jonquilla, L.; N. JonquizLe. Indigène. Oignon 
petit et uni; feuilles jonciformes et lisses ; en avril, 
fleurs tres odorantes, d’un beau jaune. Planter en 
septembre; on peut mettre dessous une coquille d’hui- 
tre pour l'empécher de plonger ; on l’enfonce à 0".08 
dans une terre franche légere. Même culture. - 

Ces plantes aiment les arrosements, surtout lors- 
qe sout pres de fleurir; la fleur passée, on cesse 

arroser ; lorsque les fanes sont desséchées, on retire les 
oignous de terre, et on sépare les caïieux. On peut lais- 
ser en terre plusieurs années ceux qui ne craignent pas 
nos hivers; mais les oignons à fleurs doubles dégénèrent 
si on néglige de les lever chaque année. 

NARDOSMIA fragrans | Gass.; Tussilago sua- 
veolens, Desf.; HÉLioTroPE D'HIVER. (Composées.) 
De l’Europe méridionale. Racines traçantes; tiges de 
0®,35; feuilles grandes, arrondies, à long pétiole; en 
nov.-janv., capitules disposés en thyrse, blanc purpu- 
nn, à odeur d'Héliotrope. Terre franche légère et frai- 
che; mi-soleil; multipl. de racines et d’éclats. 

NÉFLIER COTONNEUX, voir Cotoneaster vulgaris. 

N. pu Japon, voir Eriobotrya japonica. 

NEGUNDO aceroides, Moench.; Negundium fraxi- 
neumn, Rafin.; Acer Negundo, L.; ÉRABLE NÉGuNDO, 

- À FEUILLES DE FRÈNE. (Acérinées.) Amérique du 
Nord. Grand arbre d’une croissancerapide, maiscassant, 
remarquable par la couleur verte de ses rameaux; 
feuilles pennées à 5-7 folioles oblongues; fleurs dioïques, 
vértes et pendantes; fraits petits, disposés en longues 
grappes, ne contenant ordinairement que peu de bonnes 
graines; aussi le multiplie-t-on habituellement de bou- 
‘tures, qui réussissent bien en terre fraîche. | 
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NEJA gracilis, Don.;, NesA GRËLE. (Composées.) 
Du Brésil. Plante sous-ligneuse, rameuse, de 0.50: 
feuilles linéaires, simples, couvertes de poils blancs; 
toute l’année, fleurs terminales jaunes, rougissant après 
la floraison. Multipl. de graines et boutures. Terre de 
bruyère sableuse ; orangerie l’hiver. 


NELUMBIUM speciosum, DC.; NéLumso. (Nélum- 
bonées.) Cette magnifique plante aquatique croît dans 
l’Inde et dans les eaux du Gange ; elle était cultivée et 
vénérée dans l'antique Égypte. Feuilles émergées et 
creusées en forme de coupe, d un rose vif, vert cendré ou 
blanchâtres, suivant les variétés, toutes de 0"35 à 0"80 
de diamètre; ses fleurs, larges de 0".20 à 0®,95, exha- 
lent une odeur pénétrante et délicieuse. Réceptacle 
turbiné, tronqué, et renfermant dans des sortes d’al- 
véoles des fruits noirs de la grosseur d’une Noisette. Les 
rhizomes du Nélumbo se plantent au mois d’avril, dans 
des baquets remplis de terre vaseuse, dépourvue de ter: 
reau animal, que l’on recouvre de 0". 10 à 0®.15 d’eau. 
Ges baquets se placent sous un châssis bien clos, exposé 
au soleil de maniere que l’eau s’échauffe, et les ns 
tes y de jusqu’au moment où elles produi- 
sent des feuilles peltées et dressées ; les premières feuilles 
flottent à la surface de l’eau. Ces feuilles immergées se 
montrent en juin; c'est à cette époque que l’on sort les 
Nélumbo des chässis et qu’on les place en plein soleil 
avec leur baquet ; les fleurs se montrent vers la mi-août. 
Apres la chute des feuilles, on enlève l’eau des baquets ; 
les rhizomes restent dans la vase durant tout l’hiver, 
soit dans un coin de l’orangerie, soit dans tout autre 
endroit à l'abri de la gelée, jusqu’au retour du prin- 
temps où on les replante. | | : 

Les Nelumbium se cultivent encore dans les bassins 
des serres chaudes, pourvu que l’eau y atteigne environ 
+-20°.— Dans quelques pue de la Belgique, on a uti- 
lisé pour leur culture l’eau chaude qui sort pure de 
certaines usines. En Chine, les rhizomes des Nélurabo 
servent d’aliment. | 

Le N. caspicum, Fisch. N, de la mer Caspienne 
semble n'être qu’une variété du N. speciosum. 

N. luteum, W.;,N. sAUNE. De la Caroline, D'un gros 
rhizome s'élèvent à la surface de l’eau de larges feuilles 
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cordiformes; fleurs plus ou moins longuement pédon- 
culées, suivant la profondeur des eaux, venant s’épa- 
nouir à l’air, jaunâtres, très belles, larges de 0" .20. Même 
culture. | 


NEMATANTHUS Guillemini, Brongt.; NEMATAN- 
THUS DE GUILLEMIN. (Gesnériacées.) Du Brésil. Plante 
à tige ligneuse et charnue, de 1 à 2", drpite, glabre; 
feuilles opposées, ovales, arrondies, lisses en dessous ; 
fleurs rouge cerise peu nombreuses, à tube comprimé, 
pendantes à l’extrémité de pédoncules très longs de cou- 
leur variable selon les especes. Serre chaude. Culture 
des Orchidées. 

N. ionema, Mart.; N. À PÉDICELLES VIOLETS. Du 
Brésil. Cette plante diffère du MN. Guilleminii, par les 
pédoncules d’un violet pourpre, par les calices d'un 
violet bleu et par les fleurs d’un rouge plus intense. Elle 
demande la serre chaude, une terre légère, substan- 
tielle, une exposition ombragée et une chaleur humide 
et soutenue. — On cultive de même les N. chloronema 
et grandi flora. | 


NEMESIA Jloribunda, Vent.; NÉMÉSIE À FLEURS 
NOMBREUSES. (Scrophularinées.) De l’Afrique australe. 
Petite plante annuelle, tres voisine des Linaires. Tige 
droite, glabre; feuilles lancéolées, linéaires ; fleurs en 
petites grappes lâches, ayant l’éperon droit, le palais 
jaune et les lèvres blanches. Culture des Collinsia. 

NEMOPHILA phacelioides. Bart.; NÉMOPHILE rHA- 
CÉLIOÏDE. (Hydrophyllées.) Del’Am. sept. Annuelle; tige 
rameuse, diffuse, de 0®,35 ; feuilles pennatifides ; tout 
l'été, fleurs en soucoupe, bleu pâle, larges de 0.020 
à 0®.025, disposées en grappe unilatérale et terminale. 
Semer en place au premier printemps ou à l'automne. 

N. insignis, Dougl.; N. REMARQUASLE. De la Califor- 
nie. Annuelle; tige diffuse, rameuse; feuilles pennati- 
fides; fleurs axillaires, d'un beau bleu d'azur, portées 
sur des pédoncules plus longs que les feuilles. Propre à 
faire des bordures ou de petits tapis dans les plates-. 
bandes des parterres. Toutes préfèrent être semées at 
et printemps dans nos departements du Nord. — 

a N. atomaria, Fisch., est une plante annuelle de la 
Californie, qui a le port de la précédente ; en été, fleurs 
blanches ponctuées de brun. — Le AV. aurita, du même 
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ays, a les fleurs pourpre violacé, Même culture. — Les 
y iæsionts et alomarta ont donne des variétés à fleurs 
toutes blanches ou diversement et irrégulièrement ta- 
chées et nuancées de bleu ou de violet noir. Nous ci- 
tereus le : | 

Nenmplila discoidalis, Hort. Plante annuelle, diffuse 
ow œuchée, à fleurs pourpre noir, bordées de blanc. 
Semer en avril pour avoir rh fleurs en été ; ou en sep- 
tembre, en pots et sous chässis, pour mettre en place 
au printemps, 

N. maculala, Benth.; N. macuiér. De la Californie. 
Plante annuelle, semblable par son port et par ses 
fealles au N. insionis, mais plus robuste et ayant 
les feudles et les fleurs plus grandes. Elle est sur- 
tout remarquable par une tache en forme de coin, 
d’an bleu violet ou d'un bleu d'azur, qui part du limbe 
et divise le milieu de chaque pétale. Ces taches, sou- 
vent inconstantes, varient par leur forme et par leur 
cesleur. Multipl. de graines recueillies sur les indi- 
vidus de choix et semées en plate au printemps. 

NÉNUFAR BLANC, N. 8LEU, voir Nymphea. 

N. sAuUNE, voir Vuphar. 


NEPENTHES distillatoria, L. ; NÉPENTHÈS DiISTIL- 
LATOIRE. (Népenthées.) De Ceylan. Voici encore une de 
ces plantes qui, par la singularité de leur structure, mé- 
ritent l’attention des curieux et les observations des 
peste Les diverses espèces de Népenthes ha- 

tent les marais des iles de l'Archipel indien, de la 
Cochinchine et de Madagascar. Leur tige, faible et as- 
cendante, a besoin de support et s’appuie sur les arbres 
qui l’avoisinent ; les feuilles sont alternes, lisses, entie- 
res, ovales, lancéolées, et ont leur nervure médiane pro- 
longée en vrille; l’extrémité de ces vrilles se dilate en 
ua appendice foliacé, demi-membraneux,qui prend la 
forme d’une urne ou d’une petite cruche munie de son 
œuvercle. Ces vases naturels, auxquels les botanistes 
ont donné le nom d’ascidies, sont toujeurs pleins 
d’une eau claire et limpide (voir Figures du Bon Jar- 
dinier); les fleurs, petites et de peu d’effet, sont dispo- 
— en A en épi terminal. — Nous caterons 

nme les plus dignes de culture le N. phyllamphora, 
Wild, le A. Ras fflesiana, Jack., le *. ES dont 
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les ascidies, d’un vert jaunâtre, sont également mar- 

.brées de rouge brun. 

La culture de ces plantes demande quelques soins ; 

on les place dans des pots remplis de terre de breyere 

brute et tourbeuse, mélée de mousse : on leur donne la 

température chaude et humide, ainsi que la lumiere 
diffuse qui conviennent aux Orchidées. 


NERINE curvifolia, Herb.; Amaryllis curvifolia, 
Jacq.; 4. Fothergillia, And.; NÉRINE À FEUILLES 
: COURSES. ( Amaryllidees. ) Du Cap. Oignon pyramidal; 
feuilles linéaires un peu en faux, vert glauque ; hampe 
de 1”, quadrangulaire; en juillet, ombelte de 8 à 12 
fleurs, grandes, d’un rouge cardinal éclatant, inodores, 
à divisions ondulées et renversées: étarmmimes droites, 
saillantes. Même culture. 

N. sarniensis, Herb.; 4. sarniensis, k.: N. DE 
GUERNESEY, Lis DE GUERNESEY, GUERNÉSIENNE. Du 
Japon. Oignon arrondi et allonge. Feuilles planes, assez 
longues ; hampe de 0”.32; en sept. ou oct., ombelle de 
8 à ro fleurs rouge cerise, à lobeskipulés, étalés, renversés 
au sommet, paraissant au soleil parseméesde points d’ar. 
Fleurit tous les 3 ans; les individus qui proviennent de 
semences ou de caïeux ffenrissent avec peine. On les tire 
de l’île de Guernesey, sur le rivage de laquelle ils se sont 
naturalisés, à la suite du naufrage d’un vaisseau qur en 
portait; mais ils y sont devenus très rares. Mênre culture, 
et mieux en pleine terre, sous les chässis des Zria. 

N. undulata, Herb.; 4. undulata, Jacq.; N. onbt- 
LÉE. Du Cap. Oïgnon ovale et roux; feuilles linéaires, 
canaliculées; en septembre et octobre, fleurs en om- 
belle, petites, pourpre rose, à divisions étroites, allon- 
gées, ondulées, réfléchies et lavées de gris de lin. En pot 
et terre de bruyère légèrement arrosée ; châssis lhiver. 
Multipl. de caïcux, lorsque les feuilles sont dessichées. 

NERIUM, L. ; Laurter-Rose. (Apocynées.). Char- 
mants arbrisseaux du midi de l’Europe et de l'Inde, 
formant des toufles arrondies de 0.70 à 2%, à bois 
flexible; feuilles opposées ou verticiliées par 3, lancéolées, 
coriaces ; pendant l’été et une partie de l’antomne, les 
rameaux se terminent par des bouquets de jolies fleurs 
roses, blanches, ou plus ot moins jaunes, simples ou dou - 
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bles, qui durent Op res et dans lesquelles les mou- 
ches se prennent par la trom comme dans l'Æpocynum 
androsæmifolium. Terre à Oranger bien fumée et beau- 
coup d’eau l'été; l’orangerie, une mouillure ou deux, 
et peu de soins pendant l'hiver. Multipl. facile de 
graines, de marcottes, de boutures et de greffe. Les 
variétés de ce beau genre commencent à être nom— 
breuses. 


1. Ecrorésxs. — Fleurs à couronne placée à l’orifice du tube, 
5 divisions brièvement découpées. 


Nerium Oleander, L.; L. R. ORDINAIRE. Du Midi. 
l'euilles dressées, roides, d’un vert cendré ; fleurs roses. 

N. O. atropurpureum, L. r. rourrre. Jolie variété, 
peste à l'espèce type. Elle n’est pas plus délicate, 

eurit aussi abondamment, et longtemps; ses fleurs, 

d’un pourpre foncé, ont plus d'éclat. 

N. O. À FLEURS BLANCHES. Fleurs moins grandes, exi- 
geaut plus de chaleur pour leur épanouissement. 

N. O.radicans, Hortul. Fleurs d’un plus beau blanc 
que le précédent, et à divisions plus larges. 

N. O. canné pousce, Hortul. Tiges et feuilles plus 
petites; fleurs doubles, carnées, fort jolies. 


2, Inpigns. — Fleurs à couronne placée à l'orifice du tube, 
à 5 divisions, longuement ét finement découpées. 


N. odorum, Ait.; N. indicum, Mill.; L.-r. pr 
L'INDE. Feuilles inférieures étalées, les supérieures 
dressées, toutes plus vertes, plus étroites et plus longues 
que dans l’espèce européenne; fleurs blanches, roses ou 
carnées, odorantes, à divisions larges; tube de la cou- 
ronne marqué de 15 lignes pourpres. On ne cultive 
que les variétés dont nous citerons les principales : 

: N.ochroleucum, Hortul. Fleurs grandes, planes, d'un 
-tres beau blanc, à lobes larges; couronne jaune pâle, 
dénuée des lignes pourpres qu’on trouve dans plusieurs 
autres, et ayant ses divisions terminées chacune seule- 
ment par 2 longs filaments et un très court au milieu. 
- N. aurantiacum, Hortul. Fleurs jaune orangé; tube 
de la couronne pu fonce, et marqué de lignes pourpres. 

N. luteurm, Hortul. Plante plus faible; fleurs plus 
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pue jaune pâle, à lobes étroits; tube de la couronne 
énué de pe poie 

Nerium splendens, Hortul. Variété à fleurs roses dou- 
bles introduite dans nos cultures par Bicquelin. 

N. Mabiri, Hortul. ; L.-r. DE Magtre, Rose JEANNE 
D’Arc. Variété à fleuis blanches, disposées en pyramide. 

N. Hacvilli; L.-r. D'HacvizLe. Plus belle que le N. 
splendens; les feuilles en sont plus grandes, les fleurs 
plus larges et plus colorées. : 

N. Raconot. Fleurs panachées et semi-doubles. 
Ressemblant quelquefois à un OEillet flamand. 

On cite encore un grand nombre d'autres variétés, 

obtenues par les fleuristes qui s'occupent de semis de 
Nerium,et notamment par M. Rantonnet, à Hyères, 
chez lequel cette culture est singulièrement favorisée 
par le climat. 

NERPRUN, voir Rhamnus. 

Nesea, voir Heimia. 

NEUMANNIA émbricata, Brongt.; NEUMANNIE 1M— 
BRIQUÉE. (Broméliacées.) Du Mexique. Feuilles en la- 
nières, sinueuses, étalées, couvertes de petites écailles 
sèches ; hampe de 0®,40, portant au sommet un épi 
d’écailles jaunâtres, à l’aisselle desquelles naissent des 
fleurs jaunes. Serre chaude. Culture des Æchmea. 

Nez coupé, voir Staphylea pinnata. 


NICOTIANA Z'abacum, L.; TaBac oRninAIRE. (So— 
lanécs.) Amérique du Sud. Annuel; tige de 1.40, 
velue, rameuse; feuilles grandes, velues, visqueuses, 
ovales-aiguës ; en juillet, fleurs purpurines disposées en 
grande panicule terminale. Semer dans une terre sub- 
stantielle en place ou pour être repiqué.Un pied de Tabac 
isolé est une fort belle plante d'ornement. On peut le 
relever à l’automne, le mettre en pot et le rentrer en 
serre. — L'espèce primitivement importée en Europe 
est le N. auriculata à ires larges feuilles auriculées. 

N. suaveolens, Lehm.; N. undulata, Vent.; T. ono- 
RANT,. De l'Australie. Annuel; tige de 0®.70; feuilles 
spatulées ou oblongues; presque tout l’automne, fleurs 
moyennes, nombreuses, blanc de l1it, à odeur de Jasmin. 
Multipl, de graines semées sur couche; orangerie, si 
on veut le conserver l'hiver. 

N. persica, Lindl. Annuel; tige de 0".60 à {"., 

; 73 
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pubescente ,. visqueuse; feuilles radicales oblongues, 
spatulées, aiguës; les canlinaires sessiles, semiamplexi- 
caules, à limbe décurrent sur le pétiole, ondulé ; fleurs 
en grappes blanches, grandes, à divisions ovales-aiguës, 
odorantes le soir. Culture de la précédente. Cette es- 
pèce produit le célebre Z'abac de Chiraz. 

Nicotiara glauca., Bot. Mag.; T. eLauque. Brésil. 
Arbuste de 3 à 4”, que l’on maintient cependant par 
la taille à une hauteur moins élevée. Son écorce et ses 
grandes feuilles ghauques lui donnent un air pe 
que; fleurs jaunes, en longues grappes terminales. Mul- 
tipl. facile de graines et de boutures. Pour en jouir, il 
faut en faire de jeunes pieds tous les ans, leur faire 

sser l'hiver en orangerie, et les mettre en pleine terre 
au printemps. Il sert de sujet pour greffer des Petunia. 

Le Tabac est une De de première importance par 
l'usage général que l’on en fait dans toutes les parties 
du globe. Les Espagnols, qui découvrirent les premiers 
l'Amérique, le trouvèrent abondant dans les Antilles. 
Frappés du goût passionné des Indiens pour cette plante, 
à laquelle on attribuait une foule de vertus médicinales 
. ou mystérieuses, ils s’empresserent de l’introduire en 

Europe, vers l’année 1570. J. Nicot, avocat du roi, 
chargé d’une mission en Portugal, en envoya le pre- 
micr des graines en France, à la reine mère, Catherine 
de Médicis. C'est de là qu’est venu le nom botanique de 
Nicotiana, que la plante a conservé, et celui d'HERSE 
À LA REINE, qu'elle a porté longtemps. Ce n’est qu’au 
point de vue horticole que nous avons dû décrire som- 
mairement le Tabac et sa culture dans nos jardins ; mais 
nous avons cru intéressant de signaler l’origine d’une 

lante vraiment historique, et qui se place même avant 
le Thé et le Café par son importance économique et 
commerciale ; elle est devenue, chez les nations civili- 
sées, une des principales branches du revenu public. 

. Nicotiana ny ctaginiflora, voir Petunia nyctagini- 
JStora. | | 

NIEREMBERGIA linearifolia, Hook.; N. filicau- 
lis, Lind.; NIÉRBMUBRGIE À TIGE FILIFORME, (Solanées. ) 
De Buénos-Ayres, Vivace; tiges nombreuses, grêles, très 
rameuses, diffuses, longues de 0,70 à 1"; feuilles lan- 
aéolées-linéaires, longues de 0®.03 ; en été, fleurs laté- 
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rales et terminales, bleuâtres, à disque jaune, à limbe 
peu concave, à 5 divisions dont une lus longue. Le tube 
est long et très grêle. Multipl. de graines et boutures. 

Nierembergia gracilis, Hook.; N. entce. De Buénos- 
Ayres. Moins haute, plus diffuse, plus rameuse que la 
précédente; feuilles plus larges ; fleurs à 6 lobes, plus 
pâles. Culture en pot, en terre légère, à mi-ombre. Ces 


deux plantes ont les fleurs opposées aux feuilles. 


N. calycina, Hook.; N. À GRAND CALICE. De la Plata. 
Petite plante rampante, à feuillesovales; fleurs blanches, 
axillaires, à tube long. Le calice persiste, s’ouvre, et de- 
vient très grand après la chute de la corolle. Toutes 
ces petites plantes se conservent en serre tempérée. 

NIGELLA damascena, L.; NiceLe De DAMAS, N. 
BLEUE, CHEVEUX DE VÉNUS, HERBE A L’ARAIGNÉE, 
PATTE D’ARAIGNÉE. (Renonculacées.) Annuelle. Feuilles 
finement découpées; en juin-sept., fleurs moyennes, 
nombreuses, bleues ou blanches, entourées par une col- 
lerette. Graines odorantes, semées sur place, en terre 
légère et chaude. . 

N. sativa, L.; N. DE Care, Tourr-Épice. Annuelle, * 
rastique; graine aromatique. Cultivée pour la cuisine. 

N. hispanica, L.; N. n’EsPAGNE. Annuelle. Fleurs 
bleues ou blanches, plus grandes que celles des précé- 
dentes; collerette moins découpée. Fort jolie. Même cul- 
ture. — Variété naine à fleurs blanc violacé, cultivée 


* sous le nom de W. coarctata, Hort. 


NIPHÆA oblonga, Benth. ; NIPHÉE À FEUILLES O08- 
LoNGUES. (Gesnériacées.) Plante vivace, herbacée, très 
velue; tige rougeûtre ; feuilles longuement pétiolées, à 
pétiole embrassant presque toute la tige; fleurs blan- 
ches, longuement pédonculées. Serre chaude. Culture 
des Orchidées. On cultive de même les N. albo-lineata, 
rubida, argyroneura. 

Nivaria, Nivéorr, voir Leucoium. 

NoisETIER, voir Corylus. 


NOLANA atriplicifolia, Don. ; NoLANE À FEUILLES 
D’Arroc&E. (Nolanées.) Annuelle ; tige couchée, très ra- 
meuse ; feuilles ovales, tres lisses, charnues ; tout l'été et 
l’automne, fleurs axillaires, grandes, bleues et jaunes. 
Propre pour les rocailles. — Les IV. prostrata et pa- 


1300 NYM 


radoza produisent le même effet. Semer au printemps 
sur couche chaude. 

Nomsniz DE VÉNUS, voir Ormphalodes linifolia. 

Nopaz, voir Opuntia. EE 

Norisca sinensis; voir Hypericum sinense. 

Noyer, voir Juglans. 

N. 4 FEUILLES DE FRÈNE, voir Pterocarya. 

N. 8LANC, N. À FRUIT AMER, N. Pacanier. N. Des 
POURCEAUX, Voir Carÿa. 

N. pe CeyLan, N. pes Innes, voir #dhaloda. 

NUPHAR Zluteum, Sm.; Nymphæa lutea, L.; NÉNu- 
FAR JAUNE. (Nymphéacées.) Feuilles submergées, min- 
ces, ondulées, semblables à celles des Laitues ; 1. feuilles 
flottantes sont cordiformes et assez épaisses; fleurs jaunes, 
odorantes, moins grandes et moins belles que celles du 
Nymphéa blanc. Mult. de graines qu'on seme aussitôt 
la maturité dans un terrain continuellement submerge. 

Nyctago, voir Mirabilis. - 

N aaler voir Jasminum Sambac. 

NYCTERINIA /ychnidea, Don.; Erinus lychnideus, 
L.; NyCTÉRINIE rAUSSE LYCHNIDE. (Surophularinées. ) 
Du Cap. Petit arbuste de 0.30 à 0".40 : feuilles li- 
néaires dentées, ciliées au sommet ; fleurs en épi ter- 
minal, fort longues, odorantes, blanches en dedans, 
rougeâtres en dehors, à Jlimbe plan, dont les 5 divi- 
sions sont bifides. Terre de bruyère, serre tempérée. 
Muitipl. d’éclats et de boutures. Plante délicate. 

Nycterium amazonicum, v. Solanum amazonicum. 

NYMPHÆA alba, L.; Nénuran BLANC, Lis D’ÉTANG. 
(Nymphéacées.) Indigene. Rhizomes couchés, gros, 
longs; feuilles larges, en cœur, longuement pétiolées ; 
en juin — août, fleurs grandes, à pétales nombreux et 
d’un blanc pur, flottant sur les eaux tranquilles. Cette 
fleur orne admirablement les lacs et les grands bas- 
sins. | | ; 

N. cœærulea, Savign.; N. BLEU. D’Égypte. Rhizomes 
arrondis, du volume d’une petite Pomme; feuilles pe- 
tites, glabres, sinueuses, parsemées de petites taches 
brunes; fleur bleue, exhalant une odeur tres agréable 
de Narcisse. 

Les belles plantes de la famille des Nymphéacées ont 
été longtemps peu en faveur aupres des horticulteurs du 
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continent ; cela tient à leur nature de plantes aquati- 
ques, qui exige, pour qu'elles prennent tout le dévelop- 
pement dont elles sont susceptibles, des bassins d’une 
certaine étendue, des aquarium, pour nous servir du 
terme propre. D'un autre côté, la plupart de ces plan- 
tes, venant de contrées tropicales, demandent l’aide de 
la chaleur artificielle, au moins pendant une partie de 
l’année, sous notre climat. Malgré ces difficultés, qui 
sont Le apparentes que réelles, leur culture tend au- 
jourd’hui à devenir générale dans tous les yrands éta- 
blissements d’horticulture. | 

C'est à l’arrivée du Fictoria regia en Europe que les 
Nymphéacées doivent d'être mises en honneur comme 
plantes d'ornement, et elles justifient de la manière la 
plus complète l'intérêt dont elles commencent à être 
l’objet. Pour élever la gigantesque plante de l’Ama- 
zone , il a fallu créer des aquariums dans les serres ou 
agrandir ceux qui existaient déjà, et pour tirer tout le 
parti possible de l’espace occupé par ces vastes bassins, 
on a eu l’idée de lui adjoindre les autres plantes de la 
même famille, qui toutes s’accommodent de la même 
culture. Il est aujourd’hui tel jardin en Angleterre, en 
Belgique et en Allemagne, où l'aquarium, avec sa légion 
de plantes aquatiques, a acquis une importance égale 
à celle des serres elles-mêmes. 

L'horticulture n’est pas encore en possession de 
toutes les espèces de Nymphéacées qui mériteraient 
d’être introduites dans nos jardins, mais elle en a déjà 

uelques-unes sur lesquelles il est essentiel d’appeler 
l'attention des amateurs. Laissant de côté le petit nom- 
bre d’espèces déjà cultivées en France ou indigènes de 
notre pays, nous signalerons les suivantes comme étant 
d'introduction récente ou du moins presque inconnues 
de nos horticulteurs : NV. rubra, Mamie Ortgie. 
siana, gigantea,versicolor, Lotus, advena, scutifolia, 
elegans, etc. Ghacune de ces espèces a besoin d'éprouver 
une période de repos, et pour le leur donner on con- 
serve les rhizomes dans la vase humide durant l'hiver, 
‘puis on les submerge au printemps. Toutes se cultivent 
en grand chez M. Van Houtte, à Gand. 

Nymphæa lutea, voir Nuphar luteum 


NYSSA vrllosa, Mx.; TuréLo veLu. (Nyssacées.) De 
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l’Am. sept. Grand et bel arbre en Virginie, de 3 à 4" 
dans nos jardins; feuilles oblongues, attenuées aux deux 
bouts, réuniesen rosettes, un peu velues sur le pétiole et 
sur le bord ; en juin, fleurs mâles, verdâtres, réunies de 
4 à Gen onbelle: fruit bleu pisiforme. Il donne des 
fruits chaque année au jardin de Trianon. Multipl. de 
De On trouve encore dans quelques établissements 
es N. aquatica, L. (biflora Michx.); N. candicans, 
Michx.; À. angulisans, Michx. Mais les Tupélos sont 
fort rares, leur éducation étant difficile sous le climat 
de Paris. Il faut les garantir des gelées pendant les 
EE années, leur donner une terre aquatique, 

ourbeuse. Ils demandent une température plus 
chaude que celle de Paris. On les emploie à beaucoup 
d'usages en Amerique. Il serait avantageux de les 
naturaliser dans les marais de l’ouest ou du midi de 
la France. 


O 


Obeliscaria T'agetes, voir Lepachys columnarts. 
Osrer, voir Fiburnum Opulus. 
Oca, voir Oxralis crenata. 


OCIMUM Basilicum, L.; Basizic commun. (Labiées.) 
Des Indes. Très aromatique. Tige droite, de 0.32; feuil- 
les ovales, vert foncé ; fleurs blanches ou purpurines. 
Les variétés À FEUILLES D'ORTIE, A FEUILLES DE LAI- 
TUE, et ANISÉE, se distinguent, les deux premières par 
leur feuillage, et la dernière par son odeur particulière; 
celle-ci fournit un assaisonnersent agreable. 

O. minimum, Perir Basiric. De Ceylan. Plus petit; 
feuilles ovales, vertes ou violettes, suivant la variété ; 
pendant tout l'été, fleurs petites, blanches. 

O. gratissimum, L.; B. ne CEyLan. Des Indes or. 
Ligneux et d’une odeur tres forte. Serre chaude. 

0. filamentosum, Forsk.; O. grandiflorum, L’'Hér.; 
B. À GRANDES FLEURS. D’Afrique. Fleurs rares, blan- 
ches, plus grandes que celles des autres espèces, à eta- 
mines fort longues; feuilles ovales; odeur peu agréable. 
Même culture. Ne Re 

_ O. sue, Wild. ; O. Dilloni, Hort.; B. À ÔDEUR 
SUAVS. Abyssinie. Ligneux, touffu, d'environ 0®.45; 
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feuilles grandes, dentées, ovales; fleurs terminales en 
épi verticillé, grandes, blanc rosé, avec de longues éta- 
mines violacées. Plante d’une odeur des plus suaves, 
mais difficile à conserver l'hiver, dans nos serres 
chaudes, où elle exige une assez srande sécheresse. 
Maultipl. de graines et de boutures. 

On sème sur couche en mars, et on replante en pot, 
ou en pleine terre, au midi. Pour en jouir Toagtemps, 
on tond la plante en boule au moment de la floraison. 

OEDERTA prolifera, DC.; OEDÉRIE PROLIFÈRE. (Com- 

osées.) Du Cap. Arbrisseau rameux de 1"; feuilles 
Énéaires, dentées, ciliées ; capitules terminaux, jaunes, 
. râdiés, à rayons pourpres en dessous. Multipl. de bou- 
tures ; orangerie. Terre de bruyère. 

OErz DE Carisr, voir Aster Amellus. 

OËE. De PAON, voir #nemnone pavonina. 

OE. Du SoLEIL, voir T'ulrpa Ocutus-solrs. 

OErLLET, voir Dianthus. 

OE. »E Dieu, voir Lychnis coronaria. 

OE. D'Inne, voir Tagetes erecta, T', patula. 

OENOTHERA, Linn. —OnAGreE. ( OEnothérées,) Ce 
genre contient nn grand nombre d’espèces déjà in- 
troduites dans les jardins; nous signalerons particu- 
lièrement les suivantes : 


1. — Fleurs jaunes. 


OËE. suaveolens, Desf. ; O, .oDORANTE , HEeRBE 
AUX ANES. Tiges de 1"; feuilles oblongues-lancéolées; 
en juin-oct., grandes fleurs jaunes, tres odorantes, s’épa- 
nouissant plus la nuit que le jour. Cette belle plante bi- 
sannuelle de l’Amérique du Nord est cultivée dans les 
jardins à cause de la grandeur et de l’odeur de ses fleurs. 

OË. Fraseri, Pursh.; O. be Fraser. Même pays. 
Vivace. Tige dure, mais non lhigneuse, de 0.50 ; feuil- 
les lancéolées, sessiles ou très courtement pétiolées ; en 

mai-août, fleurs grandes, jaunes, terminales. Rustique. 
Tres propre à orner les plates-bandes. On la censidère 
comme une Variété. | 

CE. glauca, Mich.; O. eLAuquE. Même pays. Tiges 

de 0,50; feuilles ovales-lancéolées, les radicales oblon- 
gues, acuminées, molles, glauques ; fleurs grandes, jaune 
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pâle, se succédant longtemps; fruit pédonculé à 4 ailes 
et prenant une belle teinte rouge en octobre. Même 
culture. 

OEnothera serotina, Sweet. ; O. TARDIVE. Même pays. 
Tige droite, sous-frutescente, de 0.50; feuilles Jan- 
céolées, glabres, les radicales mouchetées de brun; 
fleurs jaunes, nombreuses, se succédant jusqu'aux gelées. 
Même culture. 

OE. macrocarpa, Pursh.; Megapterium Nuttallr, 
Spach. O. 4 nos Fruir. Des rives du Missouri. Vivace; 
tiges couchées, grosses ; feuilles ovales-lancéolées, lui- 
santes, acuminées; tout l’été, fleurs latérales jaunes, 
magnifiques, larges de 0®.08 à 0®.11, à calice glauque, 
taché de brun. Multipl. de boutures herbacées en juin 
et juill., et de tronçons de racines. 

OE. longiflora, Jacq.; O. À ronGuEs FLEURS. De 
Ruënos-Ayres. Tige simple; feuilles lancéolées-oblon- 
gues; pie et août, fleurs jaunes, à tube long et à 
pétales bilobés. 

OE. Drummondi, Bot. Mag., O. De Drummoxn. 
Du Texas. Sous-frutescente ; tiges droites, de 0®.70 
à 1” ; feuilles oblongues, presque entières, épaisses, 
pre: tout l'été, fleurs jaunes, odorantes, larges 

e 0M.05; fleurit la premiere année de semis; 1l est 
PO d’en rentrer quelques pieds en orangerie pour 
es mettre en pleine terre au printemps. Multipl. de 
graines ou de boutures. 


2. — Fleurs blanches ou roses. 


OE. tetraptera, Cav.; O. À QUATRE AILES. De la Nou- 

velle-Espagne. Vivace; tiges diffuses, longues de 0®.35 
à 0,65 ; feuillesoblongues, incisées; en juill.-oct., fleurs 
grandes, d’abord blanches, ensuite roses, et pourprées 
en se fanant ; fruit à 4 ailes. Semer sur couche et repi-. 
quer en place. 
_ OE. speciosa, Nutt.; O.PomPEusE. De la Louisiane. 
Tiges sous-frutescentes, tracantes, de 0".70 à 1"; feuilles 
oblongues-lancéolées, dentées, pubescentes en dessous ; 
fleurs en grappes, blanches et Ext grandes, odorantes, 
surtout le soir, etse montrant successivement depuis juil- 
et jusqu'aux gelées. I] est prudent de la garantir de la 
grande humidité pendant l'hiver. 
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OE. rosea, ÂAit.; O. rose. Du Mexique. Vivace; tiges 
de 0,35; feuilles ovales, pointues ; en juin-oct., fleurs 
nombreuses et roses, disposées en épi. Gette plante se re- 
produit abondamment de graines qui tombent sur le sol. 

Œnothera purpurea , Rot. Mag. ; O. pourpre. Même 
pays. Annuelle; tiges de 0®.50; feuilles lancéolées, glau- 
ques; en juillet, fleurs pourpre. Mêmes terre et exposi- 
tion; semer au printemps en place ou repiquer le plant 
encore jeune. 

OE. acaulis, Cav.; OŒ. taraxacifolia, Sweet.; O. A 
FEUILLES DE PISSENLIT. Du Chili. Vivace; tiges cou- 
chées, longues de 0®.,50; feuilles pennatifides; tout l'été, 
fleurs grandes, blanches, lavées de rose; fruit à 4 ailes. 

OEnothera rubicunda, voir Godetia rubicunda. 

OLEA europæa, L.;, OLivier cuLTIVÉ. (Oléinées.) 
Déjà décrit dans la première partie de cet ouvrage, 
l’Olivier ne doit être rhentionné ici que comme arbre de 
collection, à cause de sa célébrité et de l’ancienneté de 
sa culture, qui remonte aux premiers âges de la civili- 
sation. | 

OxEA fragrans, voir Osmanthus fragrans. 

OLEARIA dentata, Nœnch.; Æ#ster tomentosus, 
Schrad. ; OLÉAIRE DENTÉE. (Composées.) De l’Australie. 
Arbuste à feuilles ovales, dentées, cotonneuses en des- 
sous, persistantes, un peu épaisses; capitules blancs, 
solitaires, larges de 0.030. Multipl. de boutures; terre 
légère ; orangerie. 

.__ OLIVIER, voir Olea. 
HO. ne BonËme, voir Elæagnus angustifolia. 
O. oDORANT, voir Osmanthus. 


OMPHALODES linifolia, Mœnch.; Cynoglossum 
linifolium, L.; OMPHALODE À FEUILLES DE Lin, Nom8riz 
DE Vénus. (Borraginées.) Du a ; tiges 
de 0,32, rameuses ; feuilles lancéolées; en juin-août, 
fleurs blanches, en panicule. Semer l'automne ou de 
bonne heure au printemps, en touffe ou en bordures. 

O. verna, Mœnch. ; C. Omphalodes, L.; O. Paix- 
TANIÈRE, Perire Consoune. Du midi de l'Europe. 
Charmante plante vivace; tiges de 0®.16 ; feuilles per- 
sistantes, ovales en cœur; de mars en mai, petites 
fleurs en grappes du plus joli bleu d’azur. Multipl. de 
ses traces; exposition à mi-soleil et un peu fraiche. 
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OnaGreE, voir WEnothera. — 

ONCIDIUM Barkeri, Lindl.; Oncinium pe BARKER. 
(Orchidées.) Du dé Cette charmante espèce a ses 
rameaux florifères pendants, chargés de jolies fleurs dont 
les divisions supérieures, d’un jaune verdâtre, sont cou- 
pées et comme zébrées de bandes transversales d’un 
pourpre noir ; le labelle est grand, divisé en 2 lobes ar- 
rondis, d’un jaune serin. Culture en pots remplis de 
terre tourbeuse et de mousse, ou sur écorce, à la maniere 
ordinaire, Nous citerons, parmi les nombreuses espè- 
ces d’O. cultivées dans nos serres, les O. Papilio, cris- 
pum, Forbesii, ciliatum, Harrisonianum; sangui- 
neum, roseum, phymatochilum, candelabrum, cucul- 
latum. ‘ 

ONONIS rotundifolia, V.; BUGRANE À FEUILLES 
RONDES. Des Alpes. Ligneuse à la base, jolie et rustique ; 
tige de 0".35; feuilles trifohiées ; en été, fleurs nom- 
breuses, grandes, d’un jaune lave et strié de rose vif, 
disposées en petites grappes. Tout terrain, mieux terre 
lésère ; exposition chaude. Cette plante ne vit guère que 
2 où 3 ans, on la renouvelle de graines ou de racines 
bouturées. RE SE ER | 

O. fruticosa, L.; B. FRUTESCENTr. Midi de la France. 
Arbuste de 1"; rameaux blanchäâtres; feuilles à 3 pe- 
tites folioles étroites ; en 1mai et juin, fleurs roses en 
grappes. Terre légère ; exposition chaude; multipl. de 
graines et de marcottes repiquées en septembre. —Va- 
riéte à fleurs blanches. | 


ONOPORDON arabicum, L.; ONOPORDE D’ARABIE. 
(Composées.) Plante bisannuelle, de 2° à 2®.60, très 
pittoresque pour les jardins paysagers par ses larges 
feuilles blanches et ses gros capitules de fleurs pourpres. 
Semée au printemps, elle fleurira l’année suivante. 

OPHRYS, L. ; OrPanys. (ge à Les plantes de 
ce genre diffèrent des Orchis par l'absence d’éperon; 
mais, comme celles-ci, elles sont munies de deux bulbes 
charnus ; leur tige est feuillée ; les fleurs, de forme et 
de couleurs bizarres, ont des ressemblances singulières 
avec certains insectes qui ont donné leur nom aux diffé- 
rentes espèces. On les trouve dans les bois, sur les eo— 
teaux incultes et calcaires. Leur culture est assez diffii- 
cile; il faut les enlever avec lés tubercules, ou plutôt. 
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arracher la plante en motte, avec toutes ses racines, 
et la placer autant que possible dans une position et un 
terrain analogues à ceux où elle a crû spontanément. 
Voici les espèces les plus intéressantes ou les plus cu- 
rieuses :— O. lutea, Cav.; O. JAUNE. — ©. myodes, 
Jacq.; O. MoucHE. — O. aranifera, Huds.; O. Araï- 
GNÉE. — ©. apifera, Huds.; O. ABEILLE. 


. OPUNTIA, DC.; Orontrin, RaAqQueTrs, Nora. 
(Cactées.) On reconnait en général les plantes de ce 
genre à leurs tiges ou rameaux articulés, aplatis, ovales 
ou oblongs; les artirulations sont nues ou munies d’ai- 

uillons plus ou moins grands; les feuilles réduites à 
l’état de pelites écailles ; fleur rosacée, non tubuleuse; 
écailles calicinales naissant également sur toute ja sur- 
face de l'ovaire, de sorte que le fruit porte aussi leur em- 

reinte ou leurs débris. 

0. coccinellifera, Mill. ; O. À cocBENiLLE. Tige dres- 
sée, rameuse; articulations ovales-oblongues, presque 
sans épines ; fleurs rouges, peu ouvertes; étamines et 
style plus longs que les pétales. C’est particulierement 
sur celte espèce que vit la cochenille. 

O. Ficus indica, Haw.; O. Ficur D'INDE. Articu- 
lations ovales-oblongues; aiguillons de la longueur des 
soies ; fleurs jaunes ; fruits violets, mangeables. 

O. T'una, Mill.; O. Tuna. Tige dressée ; articulations 
ovales-oblongues; aiguillons subulés, longs, jaunes: 
fleurs d’un blanc Peu et d’un rouge obscur. 

O. ferox, Haw.; O. FÉROcE. Articulations oblongues ; 
aiguillons fermes, longs, entremélés de soies blanches 
plus courtes. 

O. spinosissima, Mill.; O. TRÈS ÉPINEUXx. Articula- 
tions oblongues ; aiguillons jaunes, longs, entremélés de 
soies laineuses blanches. 

O. horrida, Salm.; O. nérissé. Tige dressée; articula- 
tions ovales ou cunéiformes, sinueuses; faisceaux d’ai- 
guillons jaunes, piquetés de brun, dinégale longueur, 
sortant d’une touffe desoies blanches portées sur un tu- 
bercule. | . 

O. Salmiana, Parm.; O. p# SALu.. Du Brési. Tige 
cylindrique articulée, se rompant facilement aux arti- 
culations ; épines très âpres; fleurs jaune soufre. 

O. leptocaulis, DC.; O. virgata, 1.. Ber.; 
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O. À TIGE cRÈLE. Tige grêle, cylindrique, longue et 
dressée. Cette espèce et la précédente ont plutôt l’aspect 
de Cereus que celui d'Opuntia. — Toutes sont ori- 
ginaires du Mexique on de l’Amérique méridionale. 
OnaANGER, voir Cütrus. 
©. pes OsAcEs, voir Maclura aurantiaca. | 
O. pes SAVETIERS, voir Solanum Pseudo-capsicum. 
ORcANETTE, voir Lithospermum sericeum. 


ORCHIS, L. ; Oncais. (Orchidées.) Plantes indigènes, 
qu’on ne parvient à cultiver dans les jardins qu’en les 
plaçant dans la terre et à l'exposition qu’elles trouvent 
dans les bois et dans les prés. Ce que nous venons de 
dire des Ophrys s'applique également à ce genre, qui 
différe sensiblement du premier par son labelle prolongé 
en éperon. — Voici les espèces qu’on peut essayer de 
cultiver de préférence : O. pyramidalis, L.; Anacamp- 
tts pyramidalis, Lindl.; O. PyYRAMIDAL, dont les belles 
fleurs purpurines se montrent en juillet. — O. fusca, 
Sm. dont les grands épis de fleurs brunes et blanches, 
et les larges feuilles, en font une des plus belles plan- 
tes de France. — O. galeata, Lam.; O. mMixrTaIRE. En 

mai, fleurs grandes, variées de pourpre et de blanc, 
un peu en forme de casque, les plus belles du genre. 
— Ô. simia, Lam.; O. siNGr; fleur imitant un singe 
suspendu. — O. maculata, L.; O. rAcuÉé; feuilles lon- 
gues, tachetées, ainsi que la tige, de points rouges; en 
juin, fleurs panachées et ponctuées de blanc et de 

urpre, d’une odeur agréable. — ©. Robertiana, 

ois.; O. pE RoëErr. J'euilles larges et courtes ; fleurs 
disposées en épi, verdâtres, à labelle pourpre clair, 
large, quadrilobé , le tout maculé de pourpre plus 
foncé. 

OREILLE De LIÈVRE, voir Buplevrum. 

O. DE souris, voir Cerastium. 

O. n’ours, voir Primula Auricula. 


ORIGANUM sipyleum, L.; OrIGAN siPyLoïipe. (La- 
biées). D'Orient. Arbuste à tige grêle, de 0".70 ; feuilles 
ovales en cœur, tomenteuses; fleurs disposées en pani- 
cule lâche, d’un violet pourpre de beaucoup d'effet. 


erre meuble légère ; exposition chaude ou oran- 
_gerie. 
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Origanum Majorana, L.; O0. MARIOLAINE. D'Orient. 
Cultivé en bordure pour ses propriétés aromatiques. 

O. nervosum, Vog.; O. ægyptiacum, L.; 0. D’É- 
GYPTE, M. A coquiLLe. Arbuste blanchäâtre, à feuilles 
en petites coquilles, tres odorant ; de juin en août, fleurs 
roses et blanches réunies en faisceaux , sans bractces. 
Exposition chaude; multipl. de semences, boutures et 
éclats; orangerie; arrosements tres modérés. 

O. humile, Poir.; O. NAIN, voisin de l’O. vulgare. 
Plus propre aux bordures que le précédent, parce qu'il 
s’éleve moins. I] est aussi moins odorant. Terre chaude 
et légère; multipl. par la division des touffes. 

O. Dictamnus, L.; Amaracus Dictamnus, Benth.; 
O. DicrAME, DicrAME DE CRÈTE. Arbuste rameux; 
feuilles rondes, épaisses et laineuses; en juin et juillet, 
fleurs purpurines, en épis verdâtres, garnis de bractees 
colorées. Îl est recherché pour sa singularité et sa bonne 
odeur. Multipl. de graines et de boutures étouffées ; terre 
légère bien drainée; orangerie; même culture que la 
précédente. 

ORME, voir Ulmus. 

O. A TROIS FEUILLES, O. DE SAMARIE, voir Ptelea. 

O. DE SIBÉRIE, O. À FEUILLES CRÉNELÉES, voir Pla- 
nera crenata. 


ORNITHOGALUM pyramidale, L.; ORNITHOGALE 
PYRAMIDAL, ÉPI DE LAIT, É. DE LA VIERGE. ( Lilia- 
cées.) Indigène. Tige de 0".50 ; feuilles longues, molles, 
et presque desséchées à la fin de juin, quand paraissent 
les fleurs, très blanches, en forme d’étoile, disposées en 
épi. Pleine terre légère et substantielle. Lever l’oignon 
tous les 2 ou 3 aus; en juillet, séparer les caïeux et re- 
planter en octobre. | 

0. thyrsoides, Jacq. ; O. À FLEURS EN THyrsE. Du 
Cap. Feuilles lancéolées, étalées; hampe centrale, droite, 
simple, de o".40; en juin, fleurs blanches, odorantes, 
disposées en thyrse. Multipl. de graines; le plant fleu- 
rit la 3° année. Cette plante produit quelquefois des 
bulbilles sur ses feuilles et dans l’aisselle des bractées 
inférieures de ses fleurs. | 

O. umbellatum, L.:; O. À oMBELLE, DAME ou BELLE 
D’ONZE HEURES. Indigene. Feuilles étroites, canalicu- 
Jées ; hampe de o".15 à 0.18, terminée, en mai et juin, 
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ar une ombelle de fleurs blanches, en forme d'étoile, 
d’une odeur agréable. Pendant 15 jours, elles s’ouvrent 
sur les 11 heures, lorsque le soleil brille, pour se refer- 
mer à 3. Pleine terre ordinaire. — ©. exscapum, Ten. 
D’Italie. Assez semblable à la précédente, mais plus h4- 
tive, à hampe tres courte. 

Ornithogalum fimbriatum, Marsch.: O. rRANGé. Cri- 
mée. Feuilles longues, étroites, blanchâtres et ciliées ; 
hampe courte, portant des fleurs ctalées, blanches et 
striées de vert, les plus précoces du genre. Pleine terre 
ou en pot. Relever les oignons tous les 2 ou 3 ans. 

On cultive d’autres espèces, du Cap, qu’on traite 
comme les Zria. Les plus remarquablessontles: O. ara- 
bicum, L. ; feuilles un peu charnues , canaliculées ; en 
avril, fleurs disposées en grappe corymbiforme, à 6 di- 
visions blanches, marquées à la base d’une tache vert 
brun et jaunâtre. — ©. revolutum, Jacq.; tige flexueuse, 
terminée par un bouquet de fleurs assez grandes, odo- 
rantes, blanc lavé de jaune. — O. miniatum. Fleurs 
presque en ombelle, grandes, rouge vermilon.—O©. au- 
reum, Curt., qui produit un bouquet de fleurs grandes, 
nombreuses, jaune jonquille. | | 

Ornithogalum Squilla, voir Scilla maritima. 


ORNUS europæa, Pers.; Fraxinus Ornus, L.; OrNus 
COMMUN , FRÈNE A FLEURS. (Oléinées.) Midi de l’Eu- 
rope. Arbre de 6 à 10% ; feuilles composées de 7 à 9 folio- 
les lancéolées, dentées au sommet, entières à la base, 
velues en dessous sur les nervures ; fleurs munies de pe- 
tales colorés, disposées en panicules bien fournies. Il 
produit la manne, comme l'espèce suivante. 

©. rotundifolia, Lam.;O. À FEUILLES RONDES, FRÈNE 
A LA ManNE. De Calabre et d'Orient. Un peu moins 

rand que le précédent. Feuilles toutes glabres, à folio- 
fs ovales-arrondies. La séve épaissie de cet arbre con- 
situe la Mannx du commerce. C’est un produit assez 
importänt que l’on exploite principalement en Calabre 
et en Sicile. on LL “+ 

O. floribunda, W al.; O. nu Népaur. Arbre de 10 à 
12"; feuilles à 5 ou 7 folioles glabres, ovales, allongées, 
très aiguës, dentées; fleurs blanches, en panicules ter— 
mMinales tres multiflores. Cette espèce encore rare est 
plus sensible au froid : on la greffe sur le Frêne commun. 
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OROBUS vernus, L.; OROBE PRINTANIER. (Papiliona- 
cées.) Indigene. Racine vivace ; tiges nombreuses, diffu- 
ses ; feuilles pennées, à 4 ou 6 folioles ovales-oblongues; 
en avril, fleurs nombreuses, pourpre violet, en grappes 
lâches. 11 fleurit de nouveau si l’on coupe ses tiges apres 
les premières fleurs. Multipl. de graines semées aussitôt 
la maturité, ou par la division du pied en automne; 
tout terrain. — Variété à fleurs azurces, plus grandes 
et plus belles. 

Ô. varius, Curt. ; O. BiGARRÉ. D’Italie. Vivace; tiges 
ailées ; feuilles à 6 folioles linéaires-lancéolées; en mai, 
jolies fleurs en grappe unilatérale ; étendard rose; ailes 
et carene jaunes. Mème culture. 

O. atropurpureus, Desf.; O. noir rourpré. De Bar- 
barie. Vivace; tige droite, comprimée ; feuilles à 4-6 fo- 
lioles linéaires ; en août, fleurs pourpre foncé, disposées 
‘en grappe unilatérale. Terre de bruyère; orangerie; 
multipl. de graines et d'éclats. : 

©. variegatus, Ten.; O. À FLEURS VEINÉES. De l'Italie 
mér. Vivace; feuilles pennées, 4 3 paires de folioles ova- 
les, aiguës; fleurs violet foncé, à étendard strié, dispo- 
sées en grappe unilatérale. ; 

O. lathyroides, L.; O. À FEUILLES De Grsse. De 
Sibérie. Vivace; de 0.40; feuilles à 2 folioles ovales, 
accompagnées de stipules larges, dentées; en juin, épis 
terminaux de fleurs bleues, nombreuses, d’un bel effet. 

O. aureus, Stev.; O. Doré. De Crimée. Feuilles à 6 
ou 8 folioles, glabres, ovales, acuminées; fleurs en 
grappes axillaires, d’un jaune d’ocre; étendard bilobé 
et rejeté en arriere. Plante rustique; terre profonde 
et fraîche; multiplication de graines en automne ou au 
printemps. 

©. flaccidus , Kitaib.; O. À FEUILLES MorLes. De 
la Croatie. Plante vivace et rustique, agréable par sa 
floraison printanière ; les feuilles sont composées de 
3 paires de folioles lancéolées-linéaires; les fleurs, dis- 

sées 3 par 3 au sommet des pédoncules, sont grandes 
et d’un beau bleu violacé. Pleine terre légère et fraiche: 
exposition un peu ombragée. - 

ORPHIUM frutescens, E. Mey.; Chironra decussata, 
Vent.; ORPHION À FEUILLES EN CROIX. à 
Charmant arbuste du Cap; feuilles opposées en croix 
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pubescentes, un peu épaisses ; corolle en roue, à 5 divi- 
sions ovale.-lancéolées, d’un rose vif, lisse et comme 
vernissée. Terre de bruyere ou terre légère; serre tem- 
pérée, tres aérée et sèche ; multipl. de boutures. 

Onpix, voir Sedum Telephium. 

Onarie, voir Urtica. 

OSBECKIA canescens, Grah.; Trembleya canes- 
cens ; OSBECKRIA À FEUILLES BLANCHATRES. ( Mélasto- 
macées.) Arbuste à rameaux droits; feuilles ovales, 
sessiles, tuberculeuses, blanchâtres en dessous; fleurs 
lilas violacé, en panicules terminales. Terre de bruyère, 
en pleia air pee ant l'été; arrosements soutenus; serre 
tempérée l'hiver. Multipl. facile de boutures et de 
rejetons. 

OstEr FLEURI, voir Æyilobium spicatum. 

O. saunE, O. ROUGE, O. VERT, DES ÎLES ou DE RI- 
VIERE, voir Salir vitellina, S. purpurea, S. viminalis. 

OSMANTHUS fragrans, Lour. ; Olea fragrans, 
Thunb.; OsMANTHE ODORANT, OLIVIER ODORANT. (Oléi- 
nées.) Du Japon. Arbrisseau de 1.50 à 9" ; feuilles 
ovales-oblongues, denticulées, coriaces, persistantes; en 
juillet, tres petites fleurs blanches, axillaires et termi- 
nales, à odeur suave. Elles entrent comme parfum dans 
la preparation du Thé. Terre franche légère ; orangerie ; 
multipl. de graines sur couche, de boutures et de mar- 
cottes, 

OSMUNDA regalis,L.; OsmonDE ROYALE. (Fougères.) 
Indigène. Belle plante à feuilles grandes, bipennées ; 
une ou plusieurs de ces feuilles dépassent les autres et 
s'élevent à 1", pour se terminer par une grappe com- 

cte de globules jaunâtres. Elle croît à l'ombre des 

ois, dans les marais tourbeux, et produit un bel effet 
dans les jardins pittoresques, au pied des rochers bai- 
gnés par l’eau. 

OSTEOSPERMUM moniliferum, L.; OSTÉOSPERME 
PORTE-COLLIER. (Composées.) Arbrisseau du Cap, de 
1%,30 à 1,60; feuilles ovales assez larges, arrondies, 
persistantes; en juillet, fleurs en petits capitules, à rayons 
et disque jaunes; fruits colorés et osseux dont on 
peut faire des colliers. Terre franche légère; exposi- 
tion au midi; arrosements modérés ; orangerie près des 
Jours et garantir de l’humidité; multipl. de graines et de 


) 
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boutures faites au printemps, sur couche et sous 
châssis. 
Osteospermum pinnatifidum, voir Garuleum. 


OXALIS, L. ; OxaLinE. (Oxalidées.) Les espèces de 
ce genre sont tres nombreuses : les unes présentent 
une tige frutescente ou herbacée, garnie de feuilles; 
les autres, dépourvues de tige, offrent des feuilles radi- 
cales et des fleurs portées sur une hampe nue ou feuillée 
seulement à son sommet. Certaines especes portent des 
racines tuberculeuses ou des bulbilles dont on a beau- 
coup vanté les qualités alimentaires. Les feuilles sont le 

lus ordinairement composées de 3 folioles en forme 
de cœur renversé ; ces feuilles sensitives et les tiges her- 
bacées ont une saveur acide, ressemblant tellement à 
celle de l'Oseille des jardins qu’une espèce indigène, 
l'O. acetosella, a été longtemps cultivée, sous le nom 
vulgaire d’ALLELUIA, comme plante potagere. Le suc de 
cette plante fournit en quantité notable l’acide oxali- 

ue, auquel elle a donné son nom. Cet acide est la base 
din sel employé dans les arts et dans l'économie do- 
mestique, l’oxalate de potasse ou sel d’Oseille. — Beau- 
coup d’Oralis ont des fleurs très jolies et peuvent être 
cultivées comme plantes d'ornement ; elles offrent d’ail- 
leurs une grande variété de couleurs, car on trouve 
dans les différentes especes des fleurs blanches, jaunes, 
roses, pourpres ou rouges : ces fleurs ne s’épanouissent 
bien qu’au soleil.— Les bulbilles ou tubercules servent 
à la reproduction des espèces qui en sont pourvues; les 
autres se multiplient de boutures et par la séparation 
des pieds. Toutes se plaisent en terre de bruyere pure 
ou mélangée et demandent une lumière vive. On les 
plis en serre chaude, en serre tempérée ou sous châssis 
roid, selon leur origine; mais les especes annuelles et 
tuberculeuses peuvent être plantées au printemps à l'air 
libre, en touftes ou en bordures. Nous renvoyons au 
chapitre des PLANTES POTAGÈRES pour la description et 
la culture des O. crenata et Deppei, recommandées 
comme plantes alimentaires. 


1. — Tiges garnies de feuilles. 


O. Barrelieri, Jacq.; O. De BarneLtEr. Dela Guyane 
et du Brésil. Tige droite, de 0.70 à 2"; feuilles à 3 
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folioles ovales lancéolécs ; tout l'été, fleurs en grappes 
multiflores, d’un blanc rosé, tachées de jaune à la base 
des pétales supérieurs. 

Oxalis fruticosa, Radd. ; O. EN ARBRE. Brésil. Ar- 
brisseau de 0®.70 à 1.30; pétiole dilaté en forme 
de feuille, et portant à son sommet 3 folioles ovales, 
arrondies, ciliées ; fleurs jaune d’or, engrappes axillaires. 
— Ces deux espèces, de serre chaude, different beaucoup 
de toutes les autres par leur port et par leurs feuilles. 

O. reptatrir, Jacq.; O. TRAÇANTE. Du Cap. Tige 
basse ; feuilles à 3 folioles ovales, arrondies; fleurs d’un 
rose tendre, solitaires sur de longs pédoncules. Multipl. 
par les bulbes de ses racines ; châssis froid ou orangerie. 

©. rersicolor, L.; O0. BIcoLORE. Du Cap. Tige droite; 
feuilles à 3 folioles en coin étroit avec 2 points au som- 
met ; fleurs solitaires, blanches avec un liséré rouge au 
bord des pétales, fort jolies. — Elle a une variété à cou- 
leur moins vive et moins belle, qu’il ne faut pas confondre 
avec elle. 


2. — Tiges nulles ; feuilles radicales. 


O. violacea, L.; O. vioeTTE. Amérique du Nord. 
Feuilles à 3 folioles en cœur arrondi; fleurs violet lilas, 
disposées en ombelle pendante. Résiste en pleine terre 
l'hiver. | 

O. rosea., Hort.; O. À FLEURS ROSES. Amérique 
australe. Annuelle. Charmante petite plante propre à 
faire des bordures; floraison prolongée. Terre légère. 
Arrosements très modérés. 

O. cernua, Thunb.; O. caprina, Hort.; O. PIED DE 
caëvre. Du Cap. Feuilles à 3 folioles en cœur renversé; 
pédoncule très Fos terminé par une ombelle de fleurs 
jaunes, quelquefois doubles. nd 

O. speciosa, Jacq.; O. REMARQUABLE. Du Cap. Feuil- 
les à 3 folioles en coin élargi dans le haut et peu ou 
point échancrées, portées sur des pétioles rouges; fleurs 
solitaires , grandes, ayant le limbe rouge pourpre, le 
tube jaune et le pédoncule rouge. La plus belle espèce 
cultivee. À | 

_O. purpurea, Jacq. ; O. Pourpre. Variété de la pré- 
Cédente; fleurs solitaires, pourpres. Feuilles rouges en 
dessous. ; | : 
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Oxalis Deppei peut être employée à faire de jolies 
bordures dans les potagers.— ©. crenata et Oca rouge, 
voir la première partie, Plantes potagtres. 
OXYANTHUS longiflorus, DC. ; OXYANTHE A 1.0N- 
GUE FLEUR. (Rubiacées.) De Sierra-Leone. Arbris: 
seau à feuilles lancéolées, aiguës; fleurs fascicalées, ter- 
minales, très longuement tubulées, blanches en naissant, 
ensuite roses, et enfin violettes. Plante très florifère., de 
serre tempérée ; multipl. de boutures; terre légère. 


OXYCGOCCUS palustris, Pers. ; Vaccinium Oxycoc- 
cos, L.; AIRELLE CANNEBERGE. (Vacciniées.) Indi- 
gène dans les marais tourbeux. Tiges et branches ram- 
pates, filiformes ; feuilles persistantes, petites, ovales, 
glauques en dessous ; en mai, fleurs roses; fruits du vo- 
lume d’un Pois, rouge vif. —V'ariété à feuilles panachées. 

O. macrocarpus, Pers.; PF. macrocarpum, M. K.; 
A. pu CANADA. Plante plus vigoureuse que la précé- 
dente; feuilles oblongues, luisantes; fruits plus gros. 
Pleine terre de bruyëre humide. 

Oxydendrum arboreum, voir {ndromeda arborea. 

OXYLOBIUM capitatum. (Papilionacées.) Nouv. 
Hollande. Arbrisseau de 3"; feuilles oblongues, blan- 
châtres ; fleurs en tête, moyennes, jaunes: serre tem- 
pérée ; terre de bruyere; multip. de graines et de mar- 
cottes; reprend difficilement de boutures. 

OXYPETALUM cæruleum, Dne ; T'weedia cærulea, 
Hook. ; OXYPÉTALE BLEU. (Asclépiadées.) Du Brésil 
austral. Plante ligneuse, volubile ; feuilles cordiformes, 
molles, soyeuses ; en été, fleurs d’un bleu d’azur, étoi- 
lées, disposées en grappe. Cette espèce peut se cultiver 
à la manière des plantes annuelles ; on peut la semer 
_ sur couche à l’automne pour la repiquer au printemps, 
soit en place, soiten pots; elle demande une terre douce 
et bien fumée, et des arrosements modérés. 

O. solanoides, Dne; O. À FLEURS DE SocaANuM. Du 
Brésil austral. Cette plante, cultivée sous les noms de 
T°. rosea, T. pubescens, est très voisine de la précé- 
dente. Elle en diffère par ses bouquets de fleurs. roses 
et non d’un bleu vif. Terre légère, meublé; en-serre 
tempérée, avec l'appui d’un treillage; arrosements modé- 
rés en tout temps, presque nuls pendant le repos.de la 
plante. Elle est aussi cultivée comme plante annuelle. 
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OXYURA chrysanthemoides, DC.; OXYURE À FEUIL- 
LES DE CHRYSANTHEME. (Composées.) De la Californie. 
Annuelle ; tiges rameuses; feuilles sessiles, dentées et 
ciliées sur les Earl capitules solitaires, larges de 0®.028; 
disque jaune; rayons jaunes et blancs sur le bord, dentés 
au sommet. Semée en automne, elle fleurit en mai et 
juin. Les semis de printemps sont d’un moindre effet ; 
la plante est plus petite dans toutes ses parties et ne fleu- 
rit qu’en juillet. Se en place ou repiquer. 


P 


PACANIER, voir Carya olivæformis. 

PACHIRA énsignis, Savign.; Carolinea insignis, Sw.; 
PacarrA pu Manor. (Sterculiacées.) Amérique du Sud. 
Bel arbre à feuilles digitées, composées de 7 folioles 
oblongues, luisantes en dessus, glauques en dessous, 
longues de 0®.95; le bouton de la fleur s'ouvre en 5 
“HR lanières, et laisse échapper une immense aigrette 

’étamines blanc jaunâtre. Serre chaude toute l’année; 
terre substantielle, fraîche, douce; multipl. de bou- 
tures. | 

P. aquatica, Aubl. ; C. princeps, Willd.; P. ne 
CAYENNE. Moins élevé que le précédent, mais fleur 
beaucoup plus belle, quoique moins grande : le sommet 
de son aigrette est d’un rouge pourpre éclatant. Même 
culture. | | 

PACHYSANDRA procumbens, Mich.; PACHYSANDRE 
coucré. (Euphorbiacées.) De l’Am. sept. Vivace. Tiges 
nombreuses de 0",16, couchées; feuilles ovales, lobées; 
en mars-avril, fleurs petites, sessiles, odorantes, en épis, 
couleur de chair, remarquables par leurs grosses étami- 
nes. Terre meuble; multipl. de rejetons. 

Pachystachys coccinea, voir J'usticia coccinea. 


PÆONIA, L..; Pivoine. (Renonculacées.) Plantes her- 
bacées ou ligneuses, dont les racines tubéreuses ou fas— 
ciculées donnent naissance à plusieurs tiges, de 0.35 à 
9®, garnies de feuilles composées, et dont les rameaux 
se terminent, en avril, mai et juin, par des fleurs très 
volumineuses, remarquables par la variété et la vivacité 
de leurs couleurs. 
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SECTION I. — Tige ligneuse. 


Pæonia Moutan, Sims. ; P. rosea; P. papaveracea; 
P. EN ARBRE. Cette belle plante forme un buisson ra- 
meux haut de 1" à 4".50; ses feuilles sont tres grandes, 
bipennées, à folioles glabres, inégalement incisées, un 
peu épaisses, glauques en dessous ; en avril, ses rameaux 
se terminent par d'énormes fleurs doubles ou semi-dou- 
bles, de nuances trés variées, et que rehaussent de 


nombreuses étamines d’un jaune d’or. 


Ces trois Pivoines, Moutan, rosea et papaveracea, 
sont regardées par les botanistes comme des variétés et 
fleurissent en avril et mai; originaires de la Chine et 
introduites en France, en 1803, elles ont été longtemps 
cultivées sans produire de graines; mais, depuis 1822, 
on en a récolté qui ont donné de nombreuses et belles 
variétés. Ces plantes aiment une terre à Oranger mêlée 
de terre de bruyere; elles s'accommodent de toutes les 
expositions. On les cultive en pleine terre depuis long- 
temps; cependant on en conserve aussi en pot ou en 
caisse, que l’on rentre en serre tempérée afin d’avancer 
la floraison. Dans ces derniers cas, il leur faut de la 
terre neuve tous les 2 ou 3 ans, pour végéter vigoureu- 
sement. On les multiplie par la division des racines 
semi-tuberculeuses ou par éclat, par boutures déta- 
chées à leur insertion, et enfin par la greffe en fente 
ou à la Pontoise sur tubercule de Pivoine herbacée, ou 
mieux sur tubercules de Pivoines en arbres ou Pivoines 
de Chine, qui ne produisent pas de rejetons comme le 
P. officinalis ; on obtient ainsi des plantes qui fleu- 
rissent beaucoup plus tôt. Les plantes de semis restent 
7 ou 8 ans avant de fleurir. 


Nous citerons parmi les nou autés : 


. Alba lilacina, grande fleur de 0®.15 à 0.20, très pleine, blanc 
a reflets violacés, onglets des pétales violet carmin. 

Madame de Vatry, fleur de 0.20 à 0.25, bombée ; pétales de 
la circonférence très larges, ceux du centre plus étroits, rose 
Satiné très vif. . En 

Athlète, Comte de Rambuteau, Eliarsii, Elisabetta, la Ville de 
Saint-Denis, Lambertina, Regina Belgica, Triomphe de 
Malines, Triomphe de Vandermalen et rubanée de Flan- 
dres. 
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SEcrTION II. — Tige herbacée. 
1. — Fruits velus. 


Toutes les Pivoines herbacées sont de pleine terre, 
et se multiplient, en automne ou au printemps, par 
éclats de leurs racines tubéreuses, munis d’un œil au 
collet. . 

Pæonia sinensis, Hort.; P. DE LA CHINE. Feuilles 
inférieures biternées ; supérieures ternées; folioles 
ovales oblongues, aigués, vert foncé, tres glabres, à 
pétiole canalicuülé, souvent pourpre en dessus; tige de 
0®.70,simple ou rameuse, terininée en juin par 1 ou 2 
fleurs blanches tres doubles, larges de 0®.14 et fort 
belles; 3-5 ovaires rougeâtres, couverts de soies blan- 
ches; styles et stigmates rouges. Terre meuble; toute 
exposition. 

P. fimbriata, Hort. angl.; P. À FLEUR FRANGÉE. 
De Sibérie. Feuilles biternées, à foliolesovales entières ou 
lobees, vert mat en dessus, glauques et velues sur les 
nervures en dessous; tige simple, de 0.40 à 0®.55, 
verminée en mai par une fleur pourpre tres double, assez 
petite, mais fort élégante en ce que ses pétales se rétré- 
cissent de plus en plus jusqu’à devenir linéaires aupres 
des 2 ovaires velus qui occupent le centre. | 

P. corallina, Retz.; P. mascula, Desf.; P. CORAIL, 
P. MALE. De la Suisse. Glabre sur toutes ses parties, ex- 
cepté sur ses fruits; feuilles triternées, à folioles ovales 
entieres, pe larges que dans aucune autre, portées sur 
des pétioles rougeâtres; tige également rougeâtre, de 
0®,50 à 0".70, terminée en avril par une fleur simple, 
à 6 pétales rouges; pourpres ou ace large de 0®.12 
au moins. Cette fleur, tres belle, quoique simple, ne 
peut soutenir la concurrence avec les variétés à fleurs 
doubles de l'espèce suivante; on en cultive néanmoins 
quelques pieds à cause des graines rouges que ses fruits 
réfléchis montrent en s’ouvrant depuis le milieu de l’été 
jusque dans l’automne. 

P. officinalis, W.; P. oFFICINALE, P. DES JARDINS. 
Des Aljies. On ne cultive guère cette espèce à fleur sim 
ple, maiselle a produit beaucoupde variétés, dont quatre. 
à fleurs très doubles, garnissent les plates-bandes et les 
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parterres, où elles produisent un effet admirable; la 
emiere a les fleurs d’un carné tendre, qui devient 

blanc avec l’âge; la seconde, d'un beau rose: elle a 

roduit une sous-variété à fleurs panachées très jolies; 
La troisieme, d’un rouge cramoisi foncé ; la quatrième, 
à fleur d’Anémone, d’un rouge écarlate pourpré. 

Pæonia tenuifolia, L.; P. À FEUILLES MENUES. Si- 

bérie. Feuilles découpées en lanières linéaires tres nom- 
breuses ; fleur simple, pourpre foncé, ainsi que ses ovai- 
res, s’épanouissant dans le courant d’avril. — Une va- 
riété à fleurs doubles, obtenue en Russie dès 1824, joint 
à la gracieuse légereté du feuillage de son type la ma- 
gnificence de fleurs très pleines, parfaitement réguliè- 
res, et du cramoisi ponceau le plus éclatant. Cette belle 
plante a été introduite dans létablissement de M. Van 
Houtte, d’où elle ne tardera sans doute pas à se répan- 
dre dans tous les jardins. | 

Cette section renferme encore les P. arllosa , lobata, 
humilis, et quelques autres moins connues qui peuvent 
trouver place dans les collections. | 


2. — Fruits glabres. 


P. anomala, L.; P. ANOMALE. De Sibérie, De 0.35; 
feuilles petites, biternées, à folioles nombreuses, presque 
labres, glauques en dessous, incisées, à lobes obtus. La 
fleur, simple ou semi-double, pourpre violet, large de 
0,08 à 0®.10, n’a ordinairement que 2 ovaires. Espèce 
ide multipliée, ce qui est cause, sans doute, qu’on ne 
’a pas encore à fleur double. | 
P. albiflora, Pall.; P. pe SiBéRiE, P. À FLreURs 
BLANCHESs. Feuilles ternées et biternées, à folioles gran- 
des, elliptiques, entieres, aiguës, glabres, vert foncé en 
dessus, pâles en dessous; tige simple, de 0,50 à 0.70, 
prenant une teinte pourprée au soleil, terminée, en 
mai-juin, par une seulc fleur qui est rose en dehors 
avant le parfait épanouissement, ensuite blanche, large 
de 0®.,40 à 0.14, à 3 ou 5 ovaires verts, glabres, sur- 
montés de stigmates rouges; ces fleurs ont une odeur 
agréable. Pleine terre ordinaire ; toute exposition. Par 
des semis successifs, on a obtenu des plantes plus éle- 
vées avec des tiges rameuses et des fleur: doubles. —On 
a longtemps confondu cette espèce avec la stuvante : 
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Pæonia fragrans, Anders.; P. edulis, Salis.; P. À 
ODEUR DE ROSE. De la Chine. Tige de 1°”, simple ou ra- 
meuse; feuilles ternees et biternées, à folioles souvent 
adhérentes à leur base, ovales-elliptiques, aiguës, gla- 
bres, ainsi que le pétiole, qui se lave quelquefois de 

urpre; fleurs rose fonce, presque pourpre, très dou- 
bles, larges de 0.11, répandant en juin une odeur de 
rose bien prononcée. Elle réussit parfaitement à l'air, 
en pleine terre de bruyère; cependant il est prudent 
d'en tenir quelques pieds en bâche, ainsi que de celle 
qui suit. | 

p. Witmanniana, Dot. Reg.; P. De WirmanN. Du 
Caucase. Nouvelle espèce, rustique, très remarquable 
par ses fleurs jaunes. | 

On a semé, depuis plusieurs années, des graines ob- 
tenues de toutes ces espèces, et ces semis ont donne 


? 


naissance à des variétés beaucoup plus vigoureuses, 
plus floriferes et surtout plus rustiques. 


Nous recommanderons les suivantes, anciennes et 
nouvelles : 


Baronne James de Rothschild, rose vif argenté, centre par- 
fois rose pourpre ; grande fleur. 
Buyckii, pombée rose vif, centre saumoné. 
Comte de Paris, larges pétales à la circonférence, rose lilacé, 
pétales étroits au centre, jaune saumoné. 
Decaisne, pourpre foncé, à reflets bruns. 
Duchesse de Nemours, violet clair à la circonférence, centre 
lilas, pétales fimbriés. 
Duchesse d'Orléans, rose foncé, à reflets violacés. 
Edulis superba, bombée, rose violacé. 
kestiva mazima, énorme fleur, blanc pur, quelques stries 
carmin au centre. 
Lilacina superba, lilas, pétales ligulés au centre. - 
Lutea plenissima, jaune soufre, centre plus Clair. 
Madame Odier, carné tendre. 
Modeste Guérin, bombée, rose foncé vif. 
+ Monsieur Rouillard, pourpre clair satiné. 
Nec plus ultra, rose vif satiné, très grande fleur. 
Nivea plenissima, bombée, blanc pur. 
Plenissima rosea, beau rose saumoné. 
Princesse Mathilde, rose vif, limbe des pétales blanc. 
Reine des Français, circonférence rose vif, centre rose 
nuancé de jaune. 
Triomphe du Nord, rose violacé, entremêlé de petites li- 
gules lilas. | 
 Vicomtesse de Belleval, rose lilacé, pétales du centre carnés. 
Souvenir de Gendbrugge, pétales grands, rose vif satiné, en- 
cadrant un pompon de lames pétaloïdes jaune serin. 
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Carnea elegans. Maxima. 

Carnea triumphans. Nobilis. 

Duchesse d'Aumale. Potsii. 

Delachii. Purpuürea superba. 

Flavescens. Queen Victoria. 

Globosa. Reine des fleurs. 

Grandiflora nivea. Rubicunda albo-marginata. 
—  rosea. Tricolor grandiflora. 

Lilacina rosea. Sulphureo-rosea. 

Lowii. Triumphans. 

Lutetiana. Victor Modeste. 


PAGar LLE, voir Z'ropæolum aduncum. 
PAIN DE POURCEAU, voir Cyclamen europæum. 


PALIURUS aculeatus, Lam.; Rhamnus Paliurus, 
L.; PALIURE ÉPINEUX, ARGALOU, PORTE-CHAPEAU ; 
ÉPINE pu Canisr. (Rhamnées.) Du midi de la France. 
Arbrisseau très épineux, de 2.30 à 2,50; rameaux éta- 
lés, garnis, à chaque articulation, de 2 aiguillons et 
d’une petite feuille ovale aiguë; en juin-août, grappes 
de fleurs petites, jaunes, auxquelles succedent des fruits 
en forme de chapeau thessalien. Pleine terre légère, 
pierreuse et un peu fraiche, au midi. Multipl. de reje- 
tons au ponte de graines aussitôt la maturité, en 
pots et sur couche. 

Palma Christi, voir Ricinus. 


PANCRATIUM maritimum, L.; PANCRATIUM MARI 
TIME, Lis-NARcISSE. ( Amaryllidées. ) Région méditer- 
ranéenne. Feuilles longues, lancéolées-linéaires, obtu- 
ses, glauques, ainsi que la hampe, qui est comprimée 
et terminée par plusieurs fleurs dressées, blanches, 
odorantes, se montrant rarement dans les jardins. Re- 
lever cet oignon en septembre et le replanter en oc- 
tobre. Multiplication de graines et de caïeux. Pour 

u’il fleurisse, il ne faut le relever que tous les 4 ou 
5 ans. Pleine terre sablonneuse et orangerie. 

P. illyricum, L.; P. D’Izzyrie. Feuilles oblongues, 
lancéolées, obtuses, glauques ; hampe comprimée, dres- 
sée, terminée en juin par une douzaine de grandes fleurs 
blanches, légerement pédicellées, très odorantes. Les 
oignonsdoiventétre plantés assez profondémententerre. 
Même culture. 

P. cartbœum, L.; Hymenocallis caribæa, Herb. ; 
P. nes ANTiLLes. Feuilles de 0,32, ohlongues, aignés, 
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distiques, striées; hampe de 0".35; 2 ou 3 fois dans 
l’année, fleurs nombreuses, d’un blanc pur, d’une odeur 
tres suave, sessiles, à divisions étroites, renversées ; éta- 
mioes fort longues, reunies à leur base par une mem- 
brane. Terre légère substantielle ; serre chaude. 

Pancratium amboinense, L.; P. n’AmBoinr. Feuilles 
pétiolées, ovales, nervées, grandes; hampe de 0".32, 
succulente, terminée, en sept. et act., par 9 Ou 10 fleurs 
blanches, à odeur agréable ; oignon tres délicat. Même 
culture, sur tablettes de serre chaude, et près des jours. 

P. calathinum, Ker.; P. À GRAND GODET. Amérique 
du Sud. Tige de 0®,16; feuilles linéaires, lisses, en- 
tiéres; hampe nue, comprimée, de 0®.50, terminée 
par 2 ou 3 fleurs sessiles, blanches, s’ouvrant l’une 
apres l’autre; tube à 3 angles, à 6 divisions arrondies 
et crénelées. Culture des précédents. | 

P. distichum, Curt.;P. pisriQue. Du Mexique. Feuil- 
les distiques, lancéolées, striées ; fleurs d’un beau blanc, 
à odeur suave, disposées 5-6 au sommet de la hampe. 
Même culture. 

On cultive encore le P. verecundum, Soland., de 
l’Inde, remarquable par les filets de ses étamines, et par 
ses styles piquetés de vert. Il fleurit plus facilement que 
les autres. — Le P. speciosum a la plus belle fleur de 
toutes. Serre chaude. | 

P. Âmancaes, Ker.; P. AMANCAEs. Du Pérou. Cette 
plante mérite les soins des horticulteurs. Les feuilles 
sont longues, linéaires, canaliculées; la hampe, haute 
de 0".60, se termine par une ombelle de 5 à 6 fleurs 
très grandes , d’un jaune jonquille éclatant ; les divi- 
sions du périanthe sont étroites, linéaires, ouvertes ou 
réfléchies ; la couronue staminale est laciniée et comme 
frangée sur ses bords. Culture des Amaryllis. 

PANDANUS utilis, Bory; PANDANE ODORANT, VA- 
CoUA. (Pandanées.) Des Indes. Arborescent, ayant dans 
sa jeunesse le port d’un Yucca ou d’un Ananas; feuilles 
gladiées, longues de 1" à 1.30, rangées en une tri- 

le spirale autour de la tige, garnies sur les bords et sous 
L nervure du milieu de forts aiguillons rouges et cro- 
chus; fleurs mâles tres odorantes, disposées en une 
immense panicule inclinée; fleurs femelles en boule 
grosse comme la tête. Serre chaude; terre à Ananas; 
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multipl. par graines qu’on recoit du pays. — On 
cultive encore quelques autres espèces de ce genre, telles 
que le P. sylvestris qui a fleuri pour la première fois, 
au Muséum, en 1843 et 1844. Les fleurs mâles en sont 
extrémement odorantes. 

PanrcaurT. voir Eryngium. 


PAPAVER somniferum, L.; PAVOT DES JARDINS. (Pa- 
et Annuel ; de 0®.70 à 1®.30 ; larges feuil- 
es amplexicaules. Une de nos plus belles plantes d’or- 
nement. — Variétés doubles; toutes les couleurs, hors 
. le bleu. Multiplicat. de graines semées en place dans 

tous terrains. Le semis Tune fleurit en juin et 
juillet; celui de février et mars un peu plus tard. Ce 
semis est encore peu usité; nous le recommandons aux 
amateurs. — P. de Chine à fleurs blanches extrème- 
ment doubles et d’un très bel effet. 

P. Rhœæas, L.; P. coQ, CoquELicor, PoncEau. Indi- 
gène. Annuel, plus tit que le précédent; feuilles dé- 
coupées en lanières étroites et Le en juin et juillet, 
fleurs ponceau vif. — Variétés nombreuses, à fleurs sun- 
ples ou doubles, blanches, roses ou rouge écarlate, uni- 
colores ou lisérées et bordées d’une autre couleur. Toute 
terre. Ne récolter que les graines des fleurs doubles, et 
de préférence celles de la capsule qui termine la tige 
principale. | | 

P. ortentale, L.; P. DE Tourneronr, P. mu LEVANT. 
D’Arménie. Vivace; feuilles assez grandes, pennatisé- 
quées, hispides, ainsi que les tiges qui, la 4° année de se- 
mis, ont de 0®.70 à 0®.80 ; en juin, fleurs tres grandes, 
à 5 ou 10 pétales rouge orangé, tachés de noir à l’on- 
glet. Terre franche etsubstantielle ; multipl. de graines 
semées en terrines aussitôt mûres; repiquer le plant 
au printemps à demeure; les rejetons des pieds forts 
reprennent difficilement. Cette espèce a produit un 
hybride avec la suivante. | 

P. Üracteatum, Lindi.; P. À BRACTÉE. Sé distingue 
du précédent par une grande bractée aü-dessous du ca- 
lice, par une tige plus élevée, plus grosse, et par sa fleur 
De grande, d’un rouge plus foncé et d’un plus bet effet. 

ème culture. Cette belle plante n'aime pas à étre 
transplantée. Il faut repiquer le jeune plant en place. 
— Le P. sAUNE DES PYRÉNÉES, P. cambricum, Lin., 
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vivace, croit à l’ombre, en terre légère, sur les rocailles, 
et se resseme de lui-même. 

PAPHINIA cristata, Lindi.; Houlletia cristata, 
Lind].; ParniNiE A CRÈTE. (Orchidées.) De la Guyane. 
Les fleurs de cette -jolie espèce sont divisées en 5 seg- 
ments égaux, ovales, lancéolés, très aigus, formant une 
grande étoile à 5 pointes, élégante et régulière; les 
2 segments supérieurs et l’inférieur marqués de lignes 
longitudinales et de taches d’un blanc pur, sur un fond 
d’un rouge pourpre foncé ; les 2 segments latéraux de 
même couleur, entourés et bordés d’une ligne blan- 
che ; le labelle, peu développé, pourpre sanguin, muni 
d’un appendice borde de poils blancs, en forme de 
frange ou de crête. Culture des Orchidées, en pot sus- 
pendu. Nous recommandons encore les P. tigrina et 
guttata. 

Paryeis, voir Cyperus Papyrus. 

PAQUERETTE, voir Bellis perennis. 

ParaAsoL DU GRAND-SEIGNEUR, voir Salix babylonica. 

PAssE-FLEUR, voir Lychnis coronaria. 

Passe-Rose, voir 4lthæa rosea. 

Passe-TouT, voir Hyacinthus. 

Passe-VELOURS, voir Celosia cristata. 

PASSERINA filiformis, L.; Struthiola erecta, Mill.: 
PASSERINE FILIFORME. (Thymélées.) Du Cap. Tige de 1 
à 9", tres grèle, élégante, à rameaux inclinés, coton- 
DEUX ; feuifes opposées, linéaires, subulées, appliquées 
sur les rameaux ; en juin, fleurs petites, rouges, axillai- 
res vers l’extrémité des rameaux. Cult. des Bruyeres. 

P. grandiflora, L. fil.; P. À crANDES FLEURS. Du 
Cap. Joli arbuste. En mai et juin, rameaux terminés par 
une fleur solitaire, campanulée, grande, blanchäâtre et 
soyeuse en dehors. Terre sableuse, bien drainée, oran- 
gerie près du jour et point d’humidité ; multiplication de 
marcottes ou boutures sur couche chaude et sous châssis. 

Passerina eriocephala, voir Lachnæa. 

P. Thymelæa, voir Daphne Cneorum. 

PASSIFLORA, L.; PAssIFLORE, GRENADILLE. (Passi- 
florées.) Genre composé d’un grand nombre de plantes 
sarmenteuses, grimpantes au moyen de vrilles, remar- 
de par la beauté et la singularité de leurs fleurs. 

outes ont dans leur intérieur une couronne composée 
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de plusieurs rangs de longs filaments rayonnants, diver- 
sement colors la disposition de leurs organes sexuels, 

u’on a comparés aux instruments de la Passion, a fait 

onner à ces plantes le nom de FLEur DE LA Passion. 
Beaucoup d’especes donnent des fruits pulpeux très dé- 
licats, qu’on mange avec plaisir dans les pays chauds. 
Parmi les espèces que nous cultivons ici pour l'ornement, 
il en est deux es supportent la pleine terre avec couver- 
ture l’hiver ; les autres demandent la serre chaude ou 
tempérée. Elles aiment une terre légére, douce, tenue 
fraîche pendant la végétation. On les multiplie facile- 
ment de bouture, de marcotte et de greffe, et de semis 
pour les espèces qui donnent des fruits. Les Passiflores 
forment toutes de superbes palissades ou des guirlandes 
élégantes, d’une grande ctendue. Plantées en pleine terre 
dans une serre, elles prennent un accroissement rapide; 
mais elles épuisent promptement le sol et affament les 
plantes voisines. On peut les tenir en caisse, ou dans de 
grands pots en renouvelant fréquemment leur terre. On 
rabat la tige chaque année après la floraison. 


1. — Feuilles entières. 


Passiflora quadrangularis, L. ; G. QUADRANGULAIRE. 
Pérou. Tige de 10 à 20" ; rameaux à 4 angles ailes; 
feuilles larges, en cœur, entières, glabres, à pétiole 
muni de 6 glandes et plus; en août-oct., fleurs très 
odorantes, larges de 0®.11, pourpres en dedans; filets 
de la couronne panachés de blanc et de violet. Fruits 
de la grosseur d’un Melon, dont la pulpe se mange avec 
du sucre. Dans nos serres elle fleurit tres bien, mais 
fructifie rarement si on ne la féconde artificiellement. 
Terre légére; arrosements abondants pendant la vègé- 
tation. Se greffe sur la P. cærulea, ainsi que les deux 
suivautes. 

P. alata, H. K.; G. AILÉE. Du Pérou. Tige à 4 
angles membraneux, un peu moins longue; feuil- 
les ovales, en cœur, oblongues; pétioles à 4 glandes; 
fleurs presque aussi grandes, odorantes, pendantes, de 
même couleur, à involucre entier. Serre tempérée. 
Rabattre le pied chaque année apres la fleur; il don- 
nera des jets abondants et vigoureux au printemps 
suivant. 


26. 
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Passiflora brasiliana, H. P.;G. Du Brésiz. Tige ailée; 
feuilles grandes, ovales en cœur; pétiole muni de 
£ grosses glandes jaunes; fleurs aussi grandes, mais 
plus colorées que les précédentes, et répandant une 
tres bonne odeur. Elle donne souvent des fleurs à 
l’extrémite des vrilles. | 

P. maliformis, L.; G. MALIFORME. Tiges de 5 a7%; 
feuilles en cœur, oblongues, pointues, entières ; pétiole 
à 2 glandes ; en mai-oct., fleurs rougeâtres, veinées de li- 

es plus foncées, accompagnées d'une ample collerette 
de 3 folioles ; fruits jaunes, de la grosseur d’une Pomme. 

P. serratifolia, L.; G. À FEUILLES DENTKÉES. Amé- 
rique du Sud. Belle espèce par ses fleurs ct par ses 
feuilles finement dentees. | 

P. laurifolia, L.; G. A FEUILLES DE LAURIER. Feuil- 
les elliptiques, oblongues, lisses ; en juin-juill., fleurs 
mêlées de blanc, de pourpre et de violet, à odeur agrea- 
ble; fruit de la grosseur d’un œuf, tres estimé aux co- 
lonies. : 

P. glauca, H. B. K.; P. arzauqus. Amérique du 
Sud. Cette espèce, au lieu de produire des rameaux 
flexueux, forme un arbre, dont.le port rappelle celui 
du Magnolia tripetala; feuilles grandes, entières, 

lauques en dessous ; fleurs blanches, d’une odeur agréa- 
le. Serre tempérée; multipl. de boutures. 

P. amabilis, Bot. Mag.; P: ximABLS. à tiges grèles ; 
feuilles ovales, entières ; fleurs. grandes, axillaires, d'un 
rouge écarlate en dessus; les filets de la couronne, 
d'un blanc-pur, tranchent agréablement sur la riche 
couleur de la corolle ; odeur suave. 


2. — Feuilles lobées. 


P. racemosa, Brot.; P. princeps, Lodd.; G. À GkAP- 
PES. Du Brésil. Tige longue et grimpante ; feuilles en 
cœur, à 3 Icbes acuminés, entiers; petioles à 4 glandes; 
fleurs en grappe, rouge mirium, accompagnées de brac- 
M de même couleur; couronne plus courte que la co- 
rolle. 

P. palmata, Lodd.; G. À FEUILLES PALMÉES. Feuil- 
les à 3 et 5 lobes oblongs, ayant quelques dents glandu- 
leuses dans le fond des sinus; pétioles à 4 glandes ; stipu- 
es grandes, réniformes, mucronées; fleurs de moyenne 


PAS 1327 
grandeur , solitaires, violettes ; couronne de moitié 
moins longue que les pétales, violet noir, avec l’ex- 
trémité des filets blanc pointillé de pourpre. Même 
culture ; elle fleurit bien en plein air. 

Passiflora Loudonii, Sw.; G. ne Lounox. Feuilles 
trilobées, dentées dans les sinus; pétiole muni de 
4 glandes pédicellées ; grandes stipules presque réni- 
formes, incisées ; fleurs grandes, d’un pourpre violacé 
superbe; couronne courte, violet noir; extrémité des 
. plus longs filets blanche. Serre chaude. | 

P. kermesina, Lindl.; G. PourRPRE. Du Brésil. Tige 
filiforme ; feuilles à peu près peltées, à 2 lobes ovales, 
pourpre violacé en dessous; pétiole muni de 2 glandes 
pédicellées, accompagne de 3 ne stipules réniformies 
à la base; fleurs latérales, nues, larges de 0.08, d’un 
pourpre brillant; couronne très courte d’un bleu azuré. 
Serre chaude ou serre tempérée; multipl. de boutures et 
de greffe sur le P. cærulea. :, _ 

P. edulis, Bot. Mag.; G. comEsrisce. Du Brésil. 
Feuilles trilobées, fleurs bleues; cultivée en pleine terre, 
en serre chaude, palissée ou en guirkande , elle donne 
des fruits violâtres bons à manger , semblables à de pe- 
tits œufs. u | HD 

P, pendulifiora, Hooker. Plante grimpante comme 
toutes ses congénères; fleurs moyennes, de 0.03 à 
0,04 de diamètre, d’un jaune verdâtre, à couronne 
orangée. Jolie espèce à ajouter à celles qui sont déjà 
cultivées. | a 

P. incarnata, L.; G. INCARNATE. Du Brésil. Port et 
taille de la précédente ; feuilles à 3 lobes, pétiole muni 
de 2 glandes; fleurs un peu plus bleues que celles des. 
espèces précédentes, différant surtout en ce qu’elles ont 
la couronne plus longue que la corolle. Si DA go 
lent en pleine terre, il en repousse d'autres qui fleuris- 
sent dès juillet de la même année, | 

P. cærulea, L..;G. BLEUF, FLEUR DE LA Passion. De 
l’Amérique du Nord. Tiges s’élevant de 3 à 5" dans 
l’année ; feuilles à 5 lobes ; pétiole muni de 2 glandes; 
fleurs moyennes, axillaires, solitaires, se developpant 
successivement à mesure que les tiges s’allongent ; corolle 
blanche; couronne plus courte que la corolle, purpu- 
rine à la base, bleu pâle au milieu, et bleu plus vif aux 
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extrémités. Pleine terre douce le long d’un mur au midi 
et couverture l’hiver. 

On trouve encore sur les catalogues, et comme hy- 
brides, les P. Belotiü, cæruleo-racemosa, cæruleo- 
grandrfora, Decaisneana, Gontierit, Lemicheziana; 
mai; ces dernières nous paraissent être de simples va- 
riétés de couleur. 

Passiflora Murucuja, voir Murucuja ocellata. 

PATATE, voir Batatas. 

ParcaouLy, voir Pogostemon. 

PATENOTRIER, voir Staphylea pinnata. 

PATERSONIA longiscapa, Sw.; PATERSONIE 4 
LONGUE mAMPE. (Iridées.) De l’Australie. Racines fi- 
breuses ; feuilles radicales, linéaires, lancéolées, lon- 
gues de 0".35; hampes flexueuses, rameuses, termi- 
nées, en mai, par des fleurs bleu pâle, longues de 
0,098. Culture des Zxia. 

Pate D’ARAIGNÉE, voir /Vigella damascena. 


PAULOW NIA imperialis, Sieb.; PAULOWNIA IMPÉ- 
B1AL. (Scrophularinées.) Du Japon. Bel arbre de pleine 
terre, ressemblant au Catalpa par son port et par son 
feuillage; jeunes rameaux velus, prenant ensuite une 
écorce bruné et ponctuée; feuilles opposées, largement 
ovales et presque orbiculaires, échancrées en cœur à la 
base, bordées de dents distantes et inégales; sur les 
sujets vigoureux, elles ont jusqu'à 0®.60 de diamètre; les 
boutons à fleurs se montrent en automne, ce qui les ex- 
pose à être atteints par les froids très rigoureux ; ils ne 
s’épanouissent qu'après l’hiver et un peu avant le déve- 
loppement des feuilles; les fleurs, D bleu violätre, 
ponctuées de brun et rayées de deux lignes jaunes, for 
ment au sommet des rameaux des panicules pyramidales 
fort élégantes; mais leur'effet est incomplet parce qu'elles 
se trouvent trop privées de feuilles. Leur odeur de Violette 
est fort agréable. Le premier Paulownia cultivé en 
France a été obtenu, en 1834, au Jardin des Plantes, de 
graines données par M. de Cussy. Vanté outre mesuredes 
son apparition, cet arbre a été un objet de spéculation 

our les horticulteurs, qui l’ont multiplié en quantité 
innombrable dans les premières années. La facilité de 
sa propagation par tronçons de racines bouturés a se- 
Condé merveilleusement la vogue attachée à sa nou- 
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veauté. Aussi est-il aujourd'hui répandu dans toutes 
les cultures et presque dans tous Îles jardins. Rien n'é- 
gale la vigueur de sa première végétation quand on le 
plante en terre fraîche et fertile : 1l donne en un an des 
pousses verticales de 2 à 3°, avec des feuilles énormes, 
mais cette croissance surprenante ne tarde pas à s’ar- 
rêter ; la cime se ramifie et s’élargit, de sorte que, sans 

ouvoir dire quelle sera la hauteur définitive du Pau- 
Louis sous notre climat, on peut conjecturer qu’elle ne 
dépassera pas 10 à 12". Il n’en occupera pas moins le 
premier rang dans la nombreuse famille à laquelle il 
Appoer t, et restera, dans nos cultures, comme une des 
plus précieuses acquisitions de ces derniers temps, par 
ses fleurs remarquables et son bel ombrage, malgré l’in- 
convénient qu’il présente de perdre, durant toute 
l’année et successivement, quelques-unes de ses feuilles. 


PAVETTA éndica, L.; PAVETTA DE L'INDE. (Rubia- 
cées.) Joli buisson de 0.35 ; feuilles persistantes, ob- 
tuses, ondulées; en août-oct , fleurs à long tube, jau- 
nâtres, petites, tres odorantes. — P. ternifolia, Hort., 
à fleurs écarlate foncé. — P. alba, L., à fleurs jaune 
rougeâtre. Terre franche légère; serre chaude; multipl. 
de rejetons, de marcottes ou de boutures étouffees, sur 
couche chaude, ou dans la tannée; préserver des coche- 
milles. 

P. australis. Feuilles elliptiques, obtuses, nervées, 
longues de 0°.10 à 0.12; fleurs en panicules, d’un 
beau blanc. Même culture, 

PAVIA, Lam. ; PAVIER. (Hippocastanées.) Arbres de 
troisieme grandeur, ou arbrisseaux rameux, de l’Amér. 
sept., recherchés pour l’ornement des jardins et des 
parcs, à cause de leurs belles feuilles digitées et de leurs 
fleurs assez élégantes. Ce genre est tres voisin des Mar- 
ronniers, avec lesquels 1l a été quelquefois confondu. Il 
en diffère par la forme de ses deurs, ar ses fruits non 
hérissés d’aspérités épineuses, par ses feuilles plus lisses, 
dont les folioles, portées sur de courts pétioles dans les 
Pavia, sont sessiles dans le genre Marronnier. Tous sont 
rustiques, viennent bien en terre franche légère, et se 
multiplient de semences et de greffes. Leurs fruits, 
comme ceux du Marronnier, veulent être plantés tout 
de suite, ou straüfiés pendant l'hiver. 
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Pavia rubra, Lam.; Æsculus Pavia, L.; P. À 
FLEURS ROUGES. Montagnes de la Caroline et de la Vir- 
ginie. Arbre de 4 à 6”; feuilles digitées, à 5 folioles at- 
ténuées aux deux extrémités, glabres sur leurs deux fa- 
ces, velues seulement sur les nervures inférieures ; fleurs 
d’un rouge obscur , en grappes allongées; fruit lisse. 
Terre franche légère, plein soleil; multipl. de semis en 
terrine, pour rentrer le plant la première année. Greffé 
sur le Marronnier d'Inde, il est plus vigoureux et de-- 
vient plus grand. — Le P. hybrida est lus grand, a le 
feuillage plus vert, les grappes plus longues, mais moins 
rouges; il a deux sous-variétés peu intéressantes. 

P. fava, DC. ; P. lutea, Dub.; ÆÆ. flava, H. K. ; 
P. sAUNE. De la Caroline. Arbre de 10 à 15"; feuil- 
les à 5 ou 7 folioles oblongues, pointues , dentees, pu- 
bescentes en dessous; en mai, fleurs en grappes, jaune- 
pâle. Cult. du précédent, mais plus rustique; sémis en 
pin terre. — Variété à folioles plus longues, plus pen- 

antes, à fleurs rouges. Bois tendre et de peu de valeur. 

P. ohiotensis, Loud.; P. neglecta, Spach.; Æ. 
ohiotensis, DC.; P. DE L'Ouio. Espèce voisine de 
la précédente : arbre de 8 à 10"; feuilles à 5 folioles- 
lancéolées, dentées, glabres, mais velues sur les nervu- 
res ; fleurs jaunâtres, ponctuées de pourpre ; fruit brun, 
à enveloppe épineuse. 

P. discolor, Spach.; P. Bicozore. De la Géorgie 
d’Amér. Arbrisseau de 1 à 3"; feuilles à 5 folioles inega-- 
lement dentées, pubescentes en dessous; fleurs blanc jau-- 
nâtre mélangé de pourpre. 

P.macrostachya, DC: AE. macrothyrsa; P. edulis, 
Poit. ; P. À LONGs épis, P. NAIN. D'Amérique. Arbris- 
seau à folioles cotonneuses en dessous, dentées, pointues; 
en juill.-août, fleurs blanches, odorantes, en longues 
grappes. Les graines sont de petits Marrons qu'on peut 
manger crus ou rôtis. Il faut les semer de suite, parce: 
de se fanent. Cet arbrisseau aime une terre douce, 

raîiche, à demi-ombre, ou sur le bord des eaux, qu'il 
orne admirablement. Multipl. de drageons. 

Pavor, voir Papaver. 

PÈCHER, voir Persica. 

PELARGONIUM, l’Hér.; PÉLARGONIUM, GÉRANIUM. 
(Géraniacées.) C'est à ce genre, composé de près de Goo 
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espèces, presque toutes du Cap, qu'il faut rapporter le 
nombre infini de métis et de variétés à fleurs si grandes, 
si gracieuses, si richement colorées, que l’on persiste à 
désigner improprement sous le nom de Géranius, et 
qui sont recherchées par tous les amateurs de fleurs. 
Les deux noms génériques, Geranium et Pelargonium, 
viennent de deux mots grecs, dont l’un signifie grue 
(yépavoc), et l’autre cigogne (rehapyés), parce que les 
fruits des plantes auxquelles on a donné ces noms ont 
quelque’ ressemblance avec, le bec de ces oiseaux. Les 
vrais Géraniums ont la fleur parfaitement régulière, 
tandis que les Pélargoniums ont leurs pétales inégaux 
<t irréguliers. Nous nous occuperons peu des anciennes 
espèces, reléguées pour la plupart dans les jardins bota- 
niques. Ce que nous allons dire s'applique particulière- 
ment aux magnifiques variétés dont les semis, qui se 
font chaque année, enrichissent l’horticulture. Ce sont 
en général des arbrisseaux à bois mou, herbacé dans 
la jeunesse, qu’on multiplie communément de boutures. 
Il faut leur donner des soins particuliers, tant pour 
les conserver que pour les faire végéter avec vigueur 
<t pour obtenir des fleurs grandes, nombreuses, écla- 
tantes. L à A 

- Ces plantes ont besoin, pour parvenir à toute leur 
beauté, d’être cultivées en serre tempérée très-éclairée, 
depuis la mi-septembre jnsqu’à la fin de mai. Il: 
faut les arroser avec prudence, en raison de leur 
vigueur, de l'humidité locale, et de la chaleur que 
produisent les rayons du soleil; les entretenir dans 
la plus grande propreté, en ôtant successivement les 
feuilles qui jaunissent et les parties attaquées de moi- 
sissure. On doit renouveler Pair toutes les fois que 
la température extérieure le permet. Quant à la tem- 
pérature de la serre même, elle ne doit pas descendre 
au-dessous de 5°, et ne pas s'élever au-dessus de 12 avant. 
le mois d'avril ; à cette époque, la plupart des Pelargo- 
nium marqueront fleurs; et le soleil augmentant la 
chaleur de Ja serre, il faut donner plus d'air, afin d'é- 
viter l’étiolement. Les plantes ayant alors pris du de- 
veloppement, on les espace davantage , en les disposant 
avec grâce sur leurs gradins ou sur des tables horizon- 
tales, en mettant les plus basses sur le devant. Si la serre 
est construite de manière que les plantes ne soient éloi- 
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gnées du verre que de 0m.70 ou 1".30, elles s’en trou- 
veront mieux. 


Les Pelargonium ainsi disposés fleuriront pour la 
plupart du 45 avril en juin ; c’est alors qu’ils produiront 
le plus bel effet par leur éclat et la diversité de leurs 
couleurs ; pendant ce temps, il ne faut pas ôter les pan- 
neaux de la serre, parce que les vents, le hâle et la pluie 
gâteraient les fleurs ; quand le soleil est trop ardent, on 
met une toile légère ou des paillassons à claire - voie 
pour en rompre les rayons sans produire d’obscurité. 
Lorsque les fleurs sont presque passées, on sort les plan- 
tes et on enfonce les pots en terre, à mi-ombre, pour 
qu’elles durcissent et mürissent leur bois. Peu après, on 
peut couper des branches pour faire des boutures. Si 
on a soin de couper les fleurs à mesure qu’elles passent, 
la plupart remontent et continuent de fleurir jusqu’à la 
fin de l’été. 

Tate ET REMPOTAGE. Ces deux opérations sont in- 
dispensables pour avoir de belles plantes ; elles s’exécu- 
teront en août, simultanément ou à quinze jours environ 
l’une de l’autre. La taille consiste à supprimer entière- 
ment les branches menues et mal placées, à couper les 
plus fortes à 0,018 ou 0".030 de longueur, et à for- 
mer à la plante une tête arrondie et régulière avec 4 ou 
8 branches. Le rempotage sert à donner aux plantes de 
plus grands pots si elles en ont besoin, et une terre 
douce, légère et rendue fertile par l'addition de bon 
terreau. 


Muzripzicarion, Les variétés cultivées ne donnent 
pas toutes des graines, et celles qui en donnent ne se 
reproduisent pas toujours par les semis. On sème pour 
obtenir des plantes nouvelles; les varietés de choix se 
conservent par les boutures. Le semis se fait à nu, sous 
chässis, ou en terrines remplies de terre légère et placées 
sous un châssis entretenu dans une humidité convena- 
ble. Si on ne peut semer aussitôt la maturité des graines, 
on sème au printemps, et à mesure que les jeunes plan- 
tes-se fortifient, on les repique séparément dans de petits 
pots. La multiplication par boutures n’offre pas de dif- 
ficultés; cependant le succès sera plus certain si on 
opère sur du terreau de couche foulé, en plein air, ou 
mieux sons châssis. La saison la plus avantageuse pour 
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bouturer est de juillet en septembre; mais on peut le 
faire en tout temps avec les soins convenables à la sai- 
son. En trois semaines ou un mois les boutures sont assez 
enracinées pour être repiquées en pots et traitées comme 
des plantes faites. 

Les Pelargonium végétant toute l’année, il faut les 
rentrer au commencement d'octobre ; quoiqu’ils puis- 
sent vivre longtemps, on fera bien de n’en cultiver que 
de l’âge de 2 à 4 ans : c’est l’époque où ils ont la plus 
belle forme et les plus belles fleurs. | 

Un certain nombre d’horticulteurs, surtout en An- 

leterre, sement chaque année des graines récoltées sur 
de variétés choisies. Il en résulte une épuration conti- 
nuelle des plantes anciennes, dont les moins recomman- 
dables sont successivement abandonnées et remplacées 
par des nouveautés d'élite. Pour continuer à tenir les 
amateurs au courant des progrès de cette culture, nous 
leur donnons un extrait des catalogues marchands les 
plus nouveaux et les mieux assortis. 

Mais nous devons décrire encore certaines espèces 
botaniques qui se recommandent par des qualités qui 
leur sont propres, et que l’on conservera toujours dans 
les collections. 


P. zonale, Willd.; P. A FEUILLES ZONÉES. Tiges ra- 
meuses, fermes, sous-ligneuses ; feuilles arrondies, en 
cœur à la base, à lobes irréguliers, peu saillants, mar- 
quées en dessus d’une bande brunâtre, suivant le con- 
tour du limbe; fleurs en ombelles pédonculées, à pé- 
tales étroits, d’un écarlate brillant, passant, suivant les 
variétés, au rose et au blanc pur. — Feuilles panachées 
-de blanc; fleurs à larges pétales, d’un rose vif. Ces 
_ plantes robustes demandent peu de soin ; elles fleuris- 
sent pendant tout l’été et ornent les vases dans lesquels 
on les cultive dans les promenades publiques, ainsi que 
Ja suivante : 


P. inquinans, Aït. ; P. À FEUILLES TAcHANTES. De 
‘V'île Sainte-Hélène. Tige épaisse, un peu charnue; feuil- 
les orbiculaires, entières, sinuées ; fleurs en ombelles, 
d’un écarlate éclatant ; ses feuilles froissées déterminent 
sur les doigts ou sur le linge des taches couleur de rouille. 
— Cette espèce, qui se reproduit de semis, est le type 
de ces plantes à fleurs écarlates, qui, réunies en groupes 
145 
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ou en massifs, font, depuis le mois de juin jusqu'aux 
gelées, le plus bel ornement des jardins. 

Pelargoniun odoratissimum, Aït. ; P.'TRESODORANT, 
Tige courte, charnue ; rameaux herbacés, diffus; feuil- 
les molles, arrondies, cordiformes, à odeur très agréa- 
ble ; fleurs roses, en petites ombelles. | 

P. triste, Ait.; P. Triste. Rhizome tubéreux ; feuilles 

nnatiséquées, à segments linéaires; fleurs en petites 
embelles, d’un jaune pâle taché de brun, répandant 
la nuit une odeur suaye. Culture des plantes bul- 
beuses. 

P. peltatum, Ait.; P. 4 FEUILLES PELTÉES; P. A 
reuiLes De Lirnre. Tiges décombantes, articulées; 
feuilles peltées, 5-lobées, très glabres, charnues; fleurs 
en ombelles, rosées. Cette espèce est très propre à orner 
les corbeilles suspendues dans les salons; elle y forme 
d’élégantes girandoles. 

P. capitatum, Aït.; P. À FLEURS EN TÈTES; GÉRA- 
NIUM ROSAT, des jardiniers. Feuilles en cœur, lobées, 
sinuécs, molles et velues ; fleurs pourpre, en ombelles 
serrées. On le cultive pour ses feuilles à odeur de Rose, 
dont on tire une essence recherchée dans la parfu- 
merie. 

P. tricotor, Curt.; P. rricozore. Arbrisseau droit, 
petit, ligneux; feuilles lancéolées, incisées, dentées, 
velues et blanchâtres; pétales supérieurs rouge san- 
guin, pourpre noir à Ja base et blancs. Cette espece 
est apportée en grand nombre sur les marchés de 
Paris. | 

P. quinquevulnerum, Willd.; P. À CINQ TACHES. Pe- 
tit arbrisseau diffus; feuilles pennatiséquées, à segments 
multifides, linéaires; jolies petites fleurs à pétales pour- 
pre noir bordé de rose pâle. 

P. £ndlicherianum, Boiss.; P. D'ENDLICRER, P. DE 
Turquie. Espèce nouvellement introduite, tres orne- 
mentale, remarquable surtout par son origine asiatique 
et septentrionale. Elle est effectivement la seule connue 
jusqu’à ce jour qui appartienne à l’Asie. Elle a été dé- 
couverte, il y a peu d’années, en Asie Mineure, sur les 
{lanes méridionaux du Taurus, aux environs de Gullek, 
vers le 37° degré de latitude. C'est une jolie plante, 

“dressée, rameuse, haute’ de 0",4a ou plus, à Feuilles 
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réniformes, incisées, un peu crépues et glauques, Ses 
fleurs roses, en ombelles, .sont portées sur de longs 
pédoncules, et présentent une corolle très irrégulière, 
qui semble, au premier abord, être tripétale. En réa- 
lité, elle est à cinq pétales, mais deux d’entre eux sont 
rudimentaires et tres pes Cette plante intéressante 
est encore peu Ge ue; elle n’existe guère que dans 
les grands jardins botaniques de l’Europe. 


1.— Variétés à grandes fleurs, dites anglaises. 


Adèle Odier. Emma. Lavallière. 

Alba grandiflora. Etoile des Jardins. | Maculatum. 
Aspasia. | Eurydice. Mina. 

Auguste Mieilez. Favorite. Rubané de Bruxel- 
Aurora. Général Cavaignac. les. 


Beauté parfaite. Gloirè de Bellevue. | Salamandre. 


Brillant. | — des Parisiens. | Sylvia. 

Centurion. Gustave Odier. Terpsichore. 
Constance. : . Hébé. |Triomphe de Flan- 
Constellation, :__: | Hector. dre. ‘ 
Desdemona. … | James Odiér. Unique. 

Elegans. Jacques Duval. | Zénobie. 


Elise Miellez. Lamartine. 


3. — Variétés dites de fantaisie. 


Alboni. Diadematum. Reine des Français. 
Annette. Enchanteur. Princesse royale. 
Bérénice. Exquisita. Sultan. 

Belle d'Epinay. Formosissimum.  |Superbe. 
Caltiban. Mme Grisi. Tysiphone. 
Clémentine. Magnifica. 

Decora. Prince Albert. 


3. — Variétés à fleurs bixarres. 


Album plenum. 





Curiosité, . Pantagruel. 
Arlequin. Don Quichotte. Roseum striatum. 
Colombine. Ocellé. Singularité. 





4. — Variétés à fleurs écarlates pour pleine terre. 


Cerise unique. Ibrahim Pacha. Tom Pouce. 
Comtesse Bresson. | Magnum bonum. — Thumb. 
Cottage maid. Mathieu. Trenthame. 
Eugène Domage. | Oriflamme. 


Goliath : Punch. 


PÉLÉGRINE, voir Alstræmeria pelegrina. 
PENSÉE, voir Viola iricolor. | 
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PENTAPETES phœnicea, L.; Dombeya phœnicea, 
Cav.; PENTAPÉTES POURPRE. (Buttnériacées.) De l’Inde. 
Annuelle ; tige de 0.70 à 17.30; feuilles presque has- 
tées, dentées ; en août, fleurs solitaires, moyennes, pen- 
chées, écarlates. Terre franche légere, semer en pots, sur 
couche chaude et sous châssis ; replanter quand la tem- 
Rte est douce, soit en pleine terre, au midi, soit 

ans la serre chaude qu’elle orne dans l'été. 


PENTARAPHIA cubensis, Dne; PEeNTARAPHIE DE 
Cusa. (Gesnériacées.) Élégant pe arbuste de 0.30 à 
0.40 ; fleurs solitaires à laisse le des feuilles, tubuleu- 
ses, longues de 0®.04, d’un beau rouge vermillon. Serre 
tempérée, bien éclairée ; terre de bruyère. — Ou cul- 


tive encore et de même le P. verrucosa, Dne, à ra— 
meaux couverts de petites glandes saillantes. 


PENTSTEMON campanulatus , Willd. ; Chelone 
campanulata, Gav.; PENTSTEMON CAMPANULÉ. (Scro— 
hularinées.) Du Mexique. Tiges de 0.70 à 1 ; feuil- 
es Jancéolées, linéaires, finement dentées, glabres; tout 
l'été, grappes de fleurs campanulées, rouge foncé en 
dehors, blanchâtres en dedans. Multipl. de graines, de 
boutures ou d’éclats, plein air l'été; orangerie l'hiver. 
Cette jolie plante, tres variable par la forme de ses 
feuilles, par ses épis lâches ou serrés, par la couleur de 
ses fleurs, qui varient du violet foncé au rose, a été 
décrite sous les noms de P. roseus, elegans, atropur- 
pureus, Kunthir, pulchellus. 


Pentstemon cyananthus, Bot. Mag.; P. À FLEURS 
BLEUES. Des montagnes Rocheuses. C'est une plante 
vivace de pleine terre, donnant de longs épis de fleurs 
ue beau bleu. On la multiplie de boutures et d'é- 
clats. 


P. pubescens, Soland.; P. lævigalus, Ait.; P. À 
FEUILLES LISsEs. Espèce répandue du Canada jusqu’au 
‘Texas. Elle forme une toufle vivace de 0.30; feuilles 
tantôt pubescentes, tantôt glabres et lisses; les infé- 
rieures pétiolées, oblongues, entières, les supérieures 
amplexicaules, lancéolées, dentées ; en juillet, panicules 
de leurs tubuleuses, violettes, roses ou blanches. Mul- 
tipl. de graines, de boutures et d’éclats; pleine terre 
franche, légere. : 
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P. Digitalis, Nutt.; P. À FLEURS DE Dicirare. Du 
Texas. Tiges de 0®.65 ; feuilles caulinaires, ovales, ses- 
siles; en été, fleurs blanches en panicules terminales. 
Plante robuste, propre à l’ornement des parterres. 
Cette espèce a déjà produit de belles variétés. 

P.Cobæa, Nutt.; P.Cosée. Du Texas. Tigesde0®.65; 
en été, fleurs grosses , couleur de chair, striées de car- 
min, disposées en forte panicule terminale. Très belle 
plante de pleine terre, mais délicate. 

_ P. glandulosus, Dougl.; P. eLANDuLEUx. Vivace; 
feuilles radicales pétiolées, oblongues, dentées ; tige 
de 0®,50; feuilles caulinaires ovales, aiguës, sessiles ; 
fleurs grandes, velues, violet clair. Même culture. 

 P. gentiunoides, Lindl.; P. À FEUILLES DE GEN- 
TIANE. Du Mexique. Tiges de 0".65; feuilles caulinaires 
oblongues, amplexicaules, glabres; en été, fleurspourpre 
cocciné, longues de 0".06, disposées en longues grappes 
unilatérales. Très belle espèce, qui a donné des variétés 
à fleurs blanches roses, pourpres, etc. Même cul- 
ture. 

P. Hartwegii, Benth.; P. G. atropurpureus, Hort.; 
P. splendens, Mort.; P. De Harrwec. Du Mexique. 
Magnifique espèce, voisine dela précédente ; fleurs moins 
longues, d'un rouge plus foncé. Ces deux plantes rusti- 
ques font de superbes touffes. Multipl. de boutures et 
d'éclats. Il est prudent d’en conserver quelques piedsen 
orangerie ou sous châssis 

Pentstemon barbatus,Benth.; Chelone barbata,Cay.; 
P. sARBu. Du Mexique. Tiges divergentes ; feuilles in- 
férieures spatulées, les supérieures lancéolées ; en juin- 
oct., fleurs disposées en gra ppe; corolle écarlate, à deux 
lèvres, dont l’inférieure à lignes rouges, garnie de 
poils dorés. Terre franche légère; exposition chaude; 
couverture l’hiver ou orangerie. — Variété à fleur 
blanche. 

P. Murrayanus, Hook.; P. ne Murray. Du Texas. 
Plante vivace, glauque ; tiges de 0.40 à 0.50; 
feuilles inférieures oblongues, les supérieures amplexi- 
caules, orbiculaires, perfoliées ; fleurs en grappes termi- 
pales, on opposées, longues de 0%.03, d’un 
rouge de cinabre. Terre légère ou de bruyère; oran- 
gerie; multipl. d’éclats. 
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P. Scouleri, Dougl. ; P. DE Scouzer. Des montagnes 
de l'Orégon. Arbuste à tige ligneuse, tres rameux; feuil- 
les inférieures spatulées, les supérieures linéaires, en- 
tieres ou dentées; fleurs en grappes pendantes, à tube 
renflé, d’un violet pâle. Mult. de graines e de bou- 
tures. | 

P. cordifolius, Hook. Des Montagnes Rocheuses. 
Arbuste à rameaux diffus; feuilles cordiformes, den- 
tées, pubescentes ; fleurs en petites cimes axillaires, ho- 
rizontales, profondément bilabiées, d’un rouge cocciné 
vif; étamines saillantes, d’un jaune d’or.Terre meuble; 
exposition chaude ; arrosements modérés. Plante propre 
à orner les rocailles. 

On cultive encore les P. speciosus, Richardsonii, 
confertus, albidus, gracilis, venustus, ovatus, argutus, 
perfoliatus, Wright, etc., etc. 

Peracur, voir Clerodendron infortunatum. 

PERCE-NEIGE, voir Galanthus et Leucoïum. 


= PERESKIA, Haw.; PérEsr1A. (Cactées.) Les plantes 
ui composent ce genre se distinguent de celles de la 
amilie par la présence de véritables feuilles portées 
par une Le ligneuse, semblable aux tiges des autres 
végétaux ; les fleurs sont terminales, rosacées; comme 
une partie des écailles calicinales naissent sur le pour- 
tour de l'ovaire, il en résulte que le fruit porte à sa 
surface les empreintes ou les débris qu’elles ont laissés. 
Ces plantes peuvent se palisser contre les murs de nos 
serres chaudes, et demandent peu d’arrosements. 
Pereskia grandifolia, Sw.; P. À GRANDES FEUILLES. 
Brésil. Tige rougeâtre, géniculée, rameuse, aiguillon- 
née, de # à 5"; feuilles elliptiques, de 0®.08 à 0".16, 
d’un beau vert luisant ; fleurs roses, de moyenne gran- 
deur, disposées en une sorte de corymbe au sommet des 
rameaux, et produisant un bel effet. 


Periclymenum, voir Lonicera Periclymenum. 


PERILLA nankinensis, Dne ; PéRILLE DE NANKIN. 
Chine. (Labiées.)Ann. Plante de 0".60 à 0.80, très re- 
marquable par son feuillage noir pourpre, à reflets bril- 
lants et comme métalliques; feuilles gaufrées, bordées 
de grosses dents, acuminées aux deux extrémités, con- 
tournées sur elles-mêmes ; de septembre en novembre, 
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fleurs rose violacé. Plante importante par son feuillage. 
Semer en mars ou avril sur couche; culture du Basilic. 
Perilomia cordifolia, voir Scutellaria splendens. 
PERIPLOCA græca, L.; PÉRIPLOCA DE LA GRÈCE. 
Asclépiadées.) Arbrisseau sarmenteux ; rameaux de 6 à 
8", volubiles ;'feuilles pointues, ovales; en juin et juillet, 
fleurs pourpre noirâtre, exhalant une mauvaise odeur. 
On en garnit des murailles exposées à mi-soleil. Mult. 
de graines,drageons, marcottés et boutures; tous térrains. 
Peristrophe speciosa, voir Justicia speciosa. 


PERNETTIA mucronata, Lindi.; PERNETTIE MU- 
-CRONÉE. (Éricacées.) Joli arbrisseau du détroit de Magel- 
lan ; feuilles luisantes, persistantes; fleurs blanches, ro- 
sées, en grelots; elle passe assez bien l’hiver en pleine 
terre de bruyère. 

Peronia, voir Thalia. 

PERSEA gratissima, Gaertn.; Laurus Persea, L.; 
AVOCATIER, LAURIER AVOCAT. Amérique du Sud. Arbre 
pyramidal de 12 à 15°; feuilles persistantes, oblongues, 
-glauques en dessous; fleurs jaunâtres, en grappes axil- 
Le fruit vert ou violet, semblable à une grosse 
Poire, tres bon, et que l’on mange sous le nom d’Avo- 
CAT dans les colonies. Serre tempérée. | 

Persea Cinnamomum, voir Cinnamomum. . 

P. Camphora, voir Laurus Camphora. 

P. Sassafras, voir Sassafras. _. 

PERSICA vulgaris flore pleno; PÈCHER À FLEURS 
DOUBLES. (Rosacées.) Taillée en buisson, cette variété 
forme le plus bel arbuste qu'on puisse voir, lorsqu’en 
mars et avril il est couvert de ses fleurs roses semi- 
‘doubles qui ont l’avantage de produire de bonnes Pé- 
“ches en septembre. Ceite variété se reproduit de 

raines. 

Persica ispahensis, flore pleno; P.n’ISPAHAN À FLEURS 
DOUBLES. Arbrisseau moins vigoureux; il a commence 
à fleurir en 1831 au Jardin des Plantes. 

P. pumila, flore pleno ; P. NAIN À FLEURS DOUBLES. 
Petit buisson de o".40 à 0".50. Culture du Pêcher or- 
dinaire. On ne taille qu'après la fleur, que l’on peut Lä- 
ter en le cultivant en pot sous châssis. 

PeErsiCAIRE, voir Polygonum. 
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PERVENCHE, voir J’inca. 
Prssr, voir Abies excelsa. 
Petalostemum violaceum, voir Dalea purpurea. 
PETir BasiLic, voir Ocimum minimum. 
© P. CErtstER DES HOTTENTOTS, v. Celastrus lucidus. 
P. CHENE, voir J’eronica Chamædrys. 
P. Coral, voir Cratægus corallina. 
P. Cyrnës, voir Santolina chamæcyparissus. 
P. Cyrise, voir Cytisus. 
P. Houx. voir Ruscus aculeatus. 
P. Soi, voir Aelianthus multiflorus. 
Perire CAÉLIDOINE, P. ÉCLAIRE, voir Ficaria. 
P. Consoupe, voir Omphalodes verna. 
P. FzAM8r, voir /ris pumnila. 
P. JacinTHe, voir Agraphis nutans. 
P. RADrAIRE, voir Æstrantia minor. 


PETREA volubilis, Jacq.; PÉTREA vozusiLe. (Ver- 
bénacées.) Des Antilles. Plante ligneuse, grimpante ; 
feuilles ovales, entières, coriaces, un peu rudes ; Jolies 
fleurs bleues, munies de bractées, disposées en grappes 
simples, axillaires et terminales. Pleine terre mélangée, 
en serre chaude, contre les montants. 


PETUNIA zyctaginiflora, Juss.; Nicotiana nycta- 
ciniflora, Lehm.; PÉTUNIA onoranT. (Solanées.) De la 
Plata. Plante sous-lisneuse à la base, très rameuse, vis- 
queuse, diffuse, de 0,70 à 1"; feuilles ovales, entières, 
à 3 nervures; tout l'été et l’automne, fleurs infondibuli- 
formes, grandes, blanches, odorantes; pédonculées, axil- 
laires et terminales. Multipl. très facile de graines, d’é- 
clats et de boutures; terre meuble et légère. 


Petunia violacea, Hook.; P. À FLEURS VIOLETTES. 
Brésil. Fleurs pourpre violacé, moins grandes que 
celles du précédent, mais d’une plus belle tenue. Les 
fleurs exhalent, comme dans la précédente, une douce 
odeur vers le soir. Les semis ont produit des variétés 
de couleurs trèsremarquables, etauxquelles les fleuristes 
donnent des noms particuliers. Nous citons les 2. ar- 
gentea-superba et grandiflora, punctata, Meleagris, 
Pan-V'olrem, etc. On conserve ces dernières en Îles 
multipliant de bouture. Mélangés avec goût, les Pétu- 
nias forment des massifs très agréables à la vue. 

- PEuPLIER, voir Populus. 
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PHACELIA bipinnatifida, Mich.; PnACÉLIE BIPEN- 
NÉE. (Hydrophyllées.) Nord dela Caroline. Annuelle; tige 
tres rameuse, formant une touffe de 0.30 à 0%.35 en 
tous sens; feuilles bipennées, à découpure terminale 
plus large; tout l'été, fleurs bleues, petites, contour- 
nées comme celles de l’'Héliotrope ; étamines saillantes. 
Semer en place à l'automne ou au printemps. 

P. tanacetifolia, Dougl.; P. A FEUILLES DE TANAISIE. 
De la Californie. Plante annuelle, de 0".20 à 0",30; 
feuilles pennées à folioles incisées ; en mai, fleurs uni- 
latérales, bleu clair, en épis terminaux, roulés en 
crosse. Semer en bordure ou en touffe; même cul- 
ture. 

P. fimbriata, Mich.; Cosmanthus fimbriatus, A\ph. 
DC.; P. À FLEURS FRANGÉES. Amérique sept. A nuëlle. 
tige rameuse, diffuse, de 0",15 à 0.29; feuilles auricu- 
lées, lobées; en mai-juin, épis de fleurs blanc violacé, 
bordées de cils blancs. Semer l’automne ou de bonne 
heure au printemps en terre ordinaire; arrosements 
modérés. 

PHÆNOCOMA prolifera, Don. ; Helichrysum proli- 
Jerum, Willd. ; PHÆNOCOME PROLIFÈRE. (Composées. 
De l’Afrique australe. Plante ligneuse, droite, de o".3 
à 1”; fouilles inférieures spatulées ; feuilles supérieures 
imbriquées, granuleuses, arrondies ; aisselles prolifères; 
en differentes saisons, capitules sessiles, terminaux, lar- 

es de 0.098, à fleurs ligulées blanches et à écailles de 
’involucre pourpre. Terre de bruyere; multipl. de bou- 
tures; orangerie pres du jour ou serre tempérée. Peu 
d’eau l’hiver. 

Phæostoma Douglasii, voir Clarkia elegans. 

Phajus grandifolius, voir Limodorum. 


PHALANGIUM ramosum, Lam.; Anthericum ramo- 
sum, L.; PHALANGERE RAMEUSE, HERBE À L’ARAIGNÉE. 
(Liliacées.) Indigène. Racine vivace et fibreuse ; feuilles 
ce fin de juin, tiges terminées par des épis 

e fleurs nombreuses, blanches, ouvertes, à 6 divisions 
oblongues et planes. 

P. Liliago, Schreb.; 4. Liliago, L.; P. FLEUR DE 
Lis. Indigène. Racine charnue; tiges simples; feuilles 
planes, plus larges, que dans la précédente, rassemblées 
en faisceaux entoures d’écailles brunâtres et aigues; en 
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juin, fleurs blanches, ressemblant assez à la fleur du 
is, mais plus petites, disposées en épis. Ces 2 espèces 
sont faciles à cultiver: Terre tres sèche, légère, sub- 
stantielle ; au grand air. Multipl. de graines, mais plus 
PRRnREre par la séparation des griffes, lorsque. les 
euilles sont fanees. | ec 
P. Liliastrum, Pers. ; P. Lis SAINT-BRUNO, FLEUR DE 
Lis. Des montagnes du Dauphiné. Racine semblable 
à une griffe d'Asperee feuilles linéaires, planes ; tige de 
lus de 0.30, simple, terminée en juin par un épi de 
Iles fleurs blanches, plus grandes que celles de la pré- 
cédente ; terre légère et substantielle ; exposition abritée 
et à demi ombragée; même culture, : 


PHALARIS arundinacea picta, Lin.; PHALARIS Ru- 
BANÉ, Rusan pe BeRcÈne. (Graminées.) Indigène ; 
de 1" et plus; chaume et feuilles rubanés de blanc. 
jaunâtre ou de rose; en juin, fleurs disposées en pani- 
cule spiciforme. Propre aux rochers et aux rocailles, 
ainsi qu’à orner les bassins où elle végète très bien. 
Multipl. par traces. | | 

PHARBITIS hederacea, Chois.; Ipomæa hederacea; 
L.; PaarsiTis NiL, LiseroN De MicaAux. (Convolvula- 
cées.) Grimpante; annuelle; d’un effet charmant; en 
août-oct., fleurs nombreuses, satinées, d’un bleu d’azur 
parfaitement pur ; semer en place en mai, de maniére 
qu’elle puisse s’accrocher. 

P. hispida, Chois.; I. purpurea, L.; Convolvulus 
mutabilis, Salisb.; P. POURPRE, VOLUBILIS DES JARDI- 
Niers. Amérique du Sud. Annuel ; tiges de 2%.50 à 3", 
volubiles ; feuilles en cœur ; en juin-sept., fleurs gran- 
des, pourpre à l’intérieur, blanc mêlé de violet à l’ex- 
térieur. — Variétés à fleurs blanches, roses, bleues, bleu 
violet et panachées. Semer en avril en pleine terre, à 
toute exposilion. : : 

Pharbitis limbata, Lindl.:; P. AFLEURS BORDÉES. Java. 
Annuel. Tiges couvertes de poils réfléchis; feuilles cor 
diformes entières, anguleuses ou trilobées à lobes acu- 
minés; fleurs solitaires, pédonculées ; calice à divisions 
Hnéaires, aiguës, hispides; corolle très large à limbe 
violet foncé, bordé de blanc et divisé par une étoile 
à 5 branches de couleur carminée. Même culture. 
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P. acuminata, Chois. ; I. mutabilis, Ker. : P. cHAN- 
GEANT. Amérique du Sud. Tige ligneuse; feuilles cordi- 
formes, trilobées ; en juil.-sept., fleurs réunies en bou- 
quets nombreux, à tube allongé et à limbe large de o".08, 
d’un bleu nuancé de rose. Même culture; belle plante. 

P. Learii, Hook.; P. DE Lean. Du Mexique. Vivace, 
tige volubile ; feuilles tres “Ha pubescentes, la plu- 

art en cœur, les autres bi- ou trilobées; pédoncules 
axillaires, multiflores; fleurs grandes, infondibuliformes, 
bleu violet, magnifiques et très nombreuses tout l’cté et 
l’automne. Mettre la plante en pleine terre l’été, et la 
rentrer en serre l’hiver. 

P. rubro-cærulea, Planch.: P. À FLEURS BLEUATRES. 
De l'Amérique méridionale. Une des plus belles Con- 
volvulacées connues. Tige volubile, de 3 à 4" ou da- 
vante; feuilles grandes, cordiformes, acuminées ; fleurs 
énormes, ne mesurant pas moins de o".10 en diamètre 
sur le limbe, d'un magnifique bleu d'azur. Malheu- 
sement la plante n’est pas assez rustique pour croître 
et fleurir à l’air libre sous le climat de Paris. On doit 
la cultiver à la manière des autres liserons, mais en 
serre chaude ou tempérée. 


PHARUS scaber, var. vittatus, Aubl.; PHARE RuDg, 
Var. À FEUILLES RUBANÉES, (Graminées.) De Guatimala. 
Jolie variété remarquable par ses feuilles alternes, coria- 
ces, toutes parcourues de bandelettes longitudinales 
d’un blanc pur, sur un fond vert brunâtre, Cette plante 
demande une place humide dans la serre chaude, près 
des Fougères tropicales; multipl. par séparation des 
rejetons enracinés. | 

PHASEOLUS coccineus, L.; HARICOT D’EsPAGNE. 
( Papilionacèes.) Tiges de 3 à 4%; tout l'été, belles 
grappes de fleurs rouge écarlate. — Variété à fleurs et 
graines blanches ; — autre À FLEUR BICOLORE. Culiure 
des autres Haricots. Mr 

P. Caracalla, L.; H. carAcCOLLE, H. A GRANDES 
FLEURS, H. LIMAÇON. Amérique du Sud. Tige volubile, 
ligneuse à la base; fleurs trés belles, mais peu nom- 
breuses, grosses, légerement lavées de rose sur un fond 
blanc; carene contournée en spirale. Semer sur couche 
en mars; repiquer en pot, et mettre en pleine terre 
en mai à bonne exposition; tous les ans, à l'automne, 
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on relève la plante pour lui faire passer l’hiver en lieu 
sec et tempéré; on la replante au printemps. On la 
multiplie aussi de boutures. 


Paénix, voir Narcissus Pseudo-Narcissus. 


PHILADELPHUS coronarius, L.; SYRINGA DES JAR— 
DINS, SERINGA. (Philadelphées.) Arbrisseau indigène, 
rustique, formant des buissons de 2".50 à 3"; en juin, 
fleurs blanches, à odeur agréable, mais forte.— Variétés 
À FEUILLES PANACRHÉES; À FLEURS SEMI-DOUBLES, Mais 
s’ouvrant rarement; NAINE, plus petite, et qui fleurit 
rarement ; elle s’éleve à 1°, et forme un buisson épais. 

P. inodorus, L.; S. inopore. De la Caroline. Fleurs 
plus grandes et d’un très bel effet; elles n’ont point la 
trop forte odeur du premier. 

P. Jatifolius, Schrad.; P. pubescens, Rafin; S. Pr- 
BESCENT. De l’Am. sept. Arbrisseau de 2 à 4”; feuilles 
ovales-aiguës, pubescentes; fleurs blanches, inodores, 
assez grandes. Tous terrain et exposition; multipl. par 
rejetons, éclats, marcottes ou boutures. 

P. grandiflorus, W.;S. À GRANDES FLEURS. De la Ca- 
roline. La vigueur et les larges feuilles de cet arbrisseau, 
dont les fleurs, plus grandes que dans le Seringa or- 
dinaire, le Di aux amateurs. — La variété 
dite P. medius mérite une place dans les jardins. Même 
culture, ainsi que pour les P. gracilis, Gordonianus, 
laxus, etc. 

P. mexicanus, Scht.; S. nu Mexique. Arbrisseau à 
rameaux très grêles, diffus; feuilles petites, ovales, 
dentées, presque glabres ; en juillet, fleurs grandes, très 
odoranies. Terre franche et légère. Orangerie. 

Philibertia, voix Sarcostemma. 8 


PHILLYREA Zatifolia,L.; FILARIA À LARGES FEUIL— 
LES. (Oléinées.) Arbrisseau de 4%, tres rameux ; fastigié, 
toujours vert, ainsi que les suivants ; feuilles ovales, ai- 
guës, dentées; en mars, fleurs blanc verdûtre, latérales, 
nombreuses, peu apparentes; baies noires. 

P. media, L.; F. À FEUILLES MOYENKNES. Plus eleve. 
Feuilles oblongues-lancéolées, presque entieres; fleurs et 
fruits comme de l'espèce précédente. Les P. pendula, 
buxifolia, ligustrifolia et oleæfolia en sont des variétés 
peu distinctes. 
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Phillyrea angustifolia, L.; F. À FEUILLES ÉTROITES. 
De 2 à 3"; écorce marbrée de gris; feuilles linéaires-lan- 
céolées, entières; fleurs blanches ; baies noires. 

Les Phillyrea sont de jolis arbrisseaux appartenant 
à la région méditerranéenne. Ils viennent bien en terre 
légère, sèche, un peu ombragée ; multipl. de graines se- 
mées aussitôt la récolte, en terrine, qu’on garantit des 
froids par une couverture sous le climat de Paris. Abri- 
ter les jeunes plants les premieres années, et secouer les 
branches chargées de neige ou de givre. Plus rustiques 
que les Alaternes, ils servent à former des palissades ou 
à orner des bosquets d’hiver dans le nord de la France. 


PHLOMIS tuberosa, L.; PHLOMIDE TUBÉREUSE. (La- 
biées.) De Sibérie. Vivace; tiges de 1.30, carrées, rou- 
geätres; feuilles en cœur, dentées, à long petiole; en 
juin et juillet, fleurs verticillées, moyennes, violâtres. 
Terre légère; exposition au soleil; arrosements fréquents 
en mai et juin; multipl. par séparation des tubercules, 
tous les 3 ans, ou de graines semées en pots. 

P. fruticosa, L.;P. FRuTESCENTE. Du Levant. Arbuste 
de 0®.70 à 1°, formant buisson; feuilles oblongues, 
crénelées, les inférieures légerement cordiformes, co- 
tonneuses en dessous; en juill.-sept., fleurs grandes, 
jaune éclatant, disposées en faux verticilles. — Variétés 
À FEUILLES LARGES, À FEUILLES ÉTROITES, À FEUILLES 
ROUILLÉES. Orangerie, ou pleine terre avec couverture 
l'hiver. Terre franche légère; exposition chaude et 
abritée; multipl. de graines semées en terre ordinaire, 
ou de boutures faites en mai. 

P. Zychnitis, L.; P. LYcaniTE. Du midi de la France. 
Tige higneuse de 0".35, cotonneuse ; en juin et juill., 
fleurs jaunes, disposées en faux verticilles; feuilles lan— 
céolées, drapées en dessous. Multipl. de graines, bou- 
tures et éclats; pleine terre ; exposition aude et abri- 
tée; couverture l’hiver ou orangerie. 

P. samia, L.; P. ne Samos. De la Grece et de l’Algé- 
rie. Vivace; feuilles grandes, en cœur allongé ; tiges de 
0.70 à 1"; fleurs grosses, jaune de cire, régulièrement 
disposées en faux verticilles. Pleine terre ; exposition 
chaude. Multipl. de semis et d’éclats. . 

Phlomis laciniata, voir Eremostachys laciniata. 

P. Leonurus, voir Leonotis. 
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PHLOX subulata, Benth.; P. setacea, L.:; PaLox À 
FEUILLES SUBULÉES. (Polémoniacées.) Amérique du 
Nord. Très jolie plante vivace, à tiges rameuses, diffu- 
ses et couchées; feuilles roides, linéaires, subulées et 
réunies en faisceaux ; en avril, fleurs axillaires et termi- 
nales, assez grandes, rose pourpre, avec une étoile plus 
foncée au centre. Multipl. de boutures ou par divi- 
sion des touffes ; terre de bruyere, à demi-ombre. 11 est 
prudent de conserver quelques pieds en pot, sous chäâs- 
sis pendant l'hiver. 

Cette plante varie par la forme et par la disposition 
de ses feuilles, tantôt très étroites et terminées en pointe 
scarieuse, tantôt élargies et un peu obtuses. Ces diffé- 
rences avaient d’abord fait admettre deux espèces que 
l’on a réunies. — Le P. nivalis, Sweet., est une va- 
riété à fleurs blanches qui se cultive de même. 

P. paniculata, L.; P. panicuLÉé. Des prairies de la 
Caroline. Tiges nombreuses, droites, hautes de 1"; feuil- 
les ovales, acuminées, échancrées en cœur à la base, 

labres, à bords rudes ; en août et sept., belles panicu- 
es pyramidales de fleurs lilas. Multipl. d’éclats. Cette 
espèce est une des plus belles. 


P. acuminata, Pursh.; P. decussata, Hort.; P. Acu- 
MinÉ. Tiges de 0”.70 à 1"; feuilles ovales, allongées, 
atténuées au sommet, les supérieures un peu en cœur 
à la base; en sept.-oct., fleurs roses, plus rouges au 
centre. Cette espèce, voisine de la précédente, en diffère 
par ses tiges ‘et ses feuilles pubescentes, par une en- 
tière robusticité qui la fait résister au soleil le plus at- 
dent comme au terrain de la plus médiocre qualité. 
— Elle a produit une foule de belles variétés. 

P. maculata, L.; P. pyramidalis, Sm.; P. pendu- 
liflora, Sw.; P. À TiGes macuLérs. Des prairies hu- 
mides de l’Amér. sept. Tiges de 1" à 1,20, tachées de 
brun ; feuilles oblongues, lancéolées, glabres, un peu 
rudes ; de juillet en sept. fleurs bien faites et odorantes, 
d’un beau lilas pourpre, disposées en grappes pyramida- 
les, élégantes. —Le P. candida, Pers. ou P. suaveolens, 
Ait.,est une variété plus délicate, à fleurs d’un blanc pur. 

.P. triflora, Mich.; P. À rroiïs Leurs. Pédoncules or- 
dinairement triflores : fleurs grandes, rose pâle. Donne 
peu de drageons. Multipl. facile de boutures. 
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Phlox carolina, L.; P. DE LA Canozine. Tiges 
de 1"; feuilles ovales-lancéolées, glabres; de juillet à sep- 
tembre, fleurs pourpre foncé, en corymbe paniculé, 
peu garni.— Il a une variété à feuilles panachées. : 

P. ovata, L.; P. À FEUILLES OVALES. Tiges de 0",35; 
feuilles ovales; en juillet, fleurs les plus grandes du 
genre, rouge vif, disposées en large panicule. 

P. nitida, Pursh. ; P. suffruticosa, W.; P. sous- 
LIGNEUX. Fleurs rouge vif violacé, légèrement odoran- 
tes,en corymbe. Ces deux derniers sont regardés comme 
des variétés du P. carolina. | 

P. reflexa, Sw.; P. À FEUILLES RÉFLÉCHIES. Tige de 
1.30, ponctuée de pourpre; feuilles lancéolées, glabres, 
les inférieures réfléchies ; en sept. et oct., panicule com- 
pacte de grandes fleurs d’un pourpre violacé plus vif et 
plus brillant que dans les autres espèces; fleurit en sep 
tembre et octobre. | 

P. glaberrima, L.; P. carnea, Sims; P. GLABRE. 
Tiges de 0.50, grêles, purpurines ; feuilles linéaires- 
lancéolées, glabres, pointues; en juin et juillet, fleurs 
carnées, en corymbe. . 

P. reptans, Mich.; P. RAMPANT. Tiges rampantes, 
radicantés, brun rougeîûtre; feuilles ovales, obovales ou 
oblongues ; en mai et à l'automne, hampe de 0".18 à 
0".30, dressée, terminée par un large corymbe de 
grandes fleurs bleuâtres, odorantes. Terre douce, à 
mi-ombre. nu | | 

P. divaricata, L.; P. nivariqQué. Tiges grêles et dif- 
fuses ; feuilles ovales, oblongues, velues, un peu rudes; 
au printemps, fleurs grandes, en grappes läches, d’un 
joli bleu gris de lin; lobes de la corolle échancrés. Mul- 
tipl. d'éclats; il vient bien en terre de bruyère ombragée. 

P. pilosa, L.; P. amæna, Aït. ; P. veLu. Tiges gré- 
les et traînantes; feuilles lancéolées , linéaires, velues, 
uo peu embrassantes ; fleurs en corymbes peu garnis, 
d’un rose lilas. Espèce délicate; culture de la précé- 
dente. Il est prudent d’en conserver quelques pieds en 
orangerie. 

P. Drummondi, Hook.; P. pe Drummonv. Du 
Texas. Annuelle. Jolie espèce à tige rameuse, diffuse, un 
peu velue, de:0".35 à 0".70; feuilles alternes; les infé- 
rieures ovales, les supérieures lancéolées ; toute l’année 
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fleurs roses, plus foncé au centre. Multipl. de graines 
ou de boutures; terre légère et meuble.— On a obtenu 
un grand nombre de belles variétés de cette espèce, 
armi lesquelleson remarquele P. Leopoldina, dont les 
pes d’un pourpre vif, ont le centre rehaussé par une 
étoile blanche analogue à celle que présente le P. Van 
Houtte. Ces variétés sont d’une conservation difficile. 
Les Phlox sont de charmantes plantes à racines viva- 
ces, dont les tiges nombreuses forment des touffes plus 
ou moins élevées, tres propres à décorer les plates-ban- 
des ou le devant des massifs par leurs fleurs en panicu- 
les terminales, d’un coloris éclatant et d’une longue 
durée. Toutes les espèces appartiennent à la région tem- 
pérée de l'Amérique septentrionale. Une seule, le P. 
sibirica, s’est retrouvée dans le nord de l’Asie. Ce sont 
des plantes robustes, qui végètent bien en terre franche 
légère ; on les multiplie de boutures et par la division 
des touffes, ou par semis. Les graines ont donné un 
grand nombre de variétés plus belles que les espèces 
primitives que nous venons d’indiquer. 


PHOENIX dactylifera, L.; DarTrier. {Palmiers.), 
Tronc tuberculeux, élevé; feuilles dressées, roides. 
pennées, à folioles linéaires-lancéolées ; régime pen- 
dant, naissant dans l’aisselle des vieilles feuilles. Mul- 
üplication par bourgeons, qui poussent souvent au pied, 
ou par graines. Les Dattes que l’on achète chez les 
confiseurs et les épiciers lèvent en général tres bien. Cet 
arbre précieux ne prend qu’un faible accroissement 
dans nos serres; il demande un terrain susceptible 
d’être arrosé d’eau saumâtre, et a besoin pour fructi- 
fier d’une température élevée et en moyenne de +22°. 
On sait, en effet, que les Dattes ne mürissent pas à 
Alger, où la température moyenne annuelle est de 
+ 18°. Le Dattier a donné, par la culture, une foule de 
Variétés qui portent sur la couleur des fruits et l’absence 
du noyau. au 


PHORMIUM tenax, Forst.; LIN DE LA NOUVELLE- 
ZéLaAnne. (Liliacées.) Feuilles de 1 à 2" nombreuses, 
coriaces, distiques, vert glauque; tige de 2" à 2.50, 
rameuse, paniculée ; en août, fleurs paniculées, unila- 
térales, disposées 10-12 sur chaque rameau , tubulées, 

divisions extérieures carénées et d’un jaune d’ocre ; 
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les intérieures moitie plus longues et d’un beau jaune. 
Terre franche, légere et fraiche ; crangerie; beaucoup 
d’eau l’été. Multiplication au printemps, de rejetons 
plantés en pots placés sur couche tiède. 

Phormium Cookianum, Le Jol; PronMiuM DE Cook. 
Nouvelle-Zélande. Plus petite ; fleurs rouges et vertes. 
Ses feuilles fournissent une filasse soyeuse tres forte, 
de belle qualite et tres fine, supérieure sous quelques 
rapports à celle du Lin. On doit espérer que cette plante 
précieuse se multipliera en France; elle donne des 
graines parfaites à Cherbourg. Même culture. 


PHOTINIA glabra, Thunb.; Cratægus glabra; Pno- 
TINIA LUISANT. (Rosacées.) Du Japon. Arbrisseau de 2 
à 4", remarquable par ses longues et larges feuilles per- 
sistantes, rougeâtres au moment de leur développement, 
tres luisantes et assez semblables à celles du Cerasus 
Lauro-Cerasus. Les rameaux se terminent par de larges 
corymbes de petites fleurs blanches lavées de rose. Il sup- 
porte aisément 10 degrés de froid, pourvu que ce froid 
ne sait pas de longue durée. On le greffe sur l’Aubépine 
et le Coignassier. 

PHYLICA ericoides, L.; PHYLIQUE À FEUILLES DE 
BRUYÈERE, BruyEre pu Car. (Rhamnées.) De 0".70 à 
1"; feuilles petites, linéaires, étroites, glauques en des- 
sous ; depuis sept. jusqu'en mars, fleurs petites, d’un 
beau blanc, cotonneuses, réunies en petites têtes au 
sommet des rameaux, odeur d'amande. Orangerie se- 
che ; terre légere ; arrosements modérés; multiplication 
de boutures. | 

PHYLLOCLADUS rhomboidalis, Rich.; PayiLo- 
CLADE À FEUILLES RHOMBOÏDALES, (Conifères.) De Van- 
Diémen. Arbrisseau fastigié, à rameaux foliacés, apla- 

*tis vers le sommet, de forme rhomboïdale, dentés, inci- 
sés ou pennatifides. (Voir Fig. du Bon Jard., pl. 15.) 

P. trichomanoides, KR. Br.; P. asplentifolius, Lab. : 
P. A FreuILLES DE DorapiLLE. Nouv.-Zélande. Ar- 
brisseau pyramidal, à rameaux foliacés, ailés à la base 
et pennatifides au sommet ; articles foliacés, deltoïdes, 
comme rongés, glauques en dessous. Ces deux espèces 
sont de serre tempérée et se multiplient de boutures. 

Physianthus, voir Arauja. 


PHYSOSTEGIA wirginiana, Benth.; Dracocepha- 
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lum virginianum, L.; CATALEPTIQUE DE VIRGINIE. (La. 
biées.) Vivace ; tiges de 0®.70 à 1"; feuilles lancéolées, 
dentées, aiguës; en juill.-sept., fleurs grandes, nom- 
breuses, disposées sur quatre rangs, en épi, rose tendre, 
que l’on peut déranger à volonté et qui restent plusieurs 
heures dans la position où on les a placées. On cultive, 
sous le nom de P. grandiflora, une variété plus vigou- 
reuse dans toutes ses parties; ses fleurs surtout sont 
plus grandes, plus nombreuses et plus belles. | 
Physostegia imbricata, Hook.: C. 1msriQués. Plus 
haute et plus grêle que la précédente; feuilles plus 
larges, plus luisantes; fleurs plus grosses et plus abon- 
dantes. Ces plantes, traçant beaucoup; doivent être re- 
pou tous les deux ans en terre franche légère ; on. 
es multiplie surtout d'éclats. | 
PHYTEUMA orbiculare, L.; RAIPONCE ORBICULAIRE. 
Ceres) Indigène. Vivace; tige de 0".20 ; 
euilles inférieures pétiolées, en cœur, les supérieures 
sessiles, étroites, aiguës ; fleurs bleues, réunies en tête 
terminale. Semer à l’automne ou au printemps, en terre 
sableuse. 
 PHYTOLACCA decandra, L.: PHyToLAQUE com- 
MUNE, RAISIND’'AMÉRIQUE. (Phytolaccacées.) Dela Vir- 
gime. Rustique; grosses racines vivaces; tiges de 2", rou- 
ges, rameuses ; feuilles grandes, ovales, pointues, vertes 
et rouges ; en août et sept., fleurs petites, blanches et 
rougeûtres, disposées en grappes axillaires droites et lon- 
gues ; baies à suc rouge de laque, dont on a en vain es- 
sayé de fixer la nuance. Terre légère; multipl. de grai- 
nes, ou par la séparation des racines. Ses feuilles se 
mangent comme les Épiuards. On porte les jeunes 
ousses de cette planté sur les marchés, aux États- 
Unis, où elles se mangent comme nos Choux. 
Picea, voir Abies excelsa. 
PicQuorTrANE, voir Psoralea esculenta. : | 
PICRIDIUM tingitanum, Desf.; Scorzonera tin- 
gttana, L.; Picripion be TANGER. (Composées.) Vivace. 
Plante de 0®.70, se couvrant d’assez belles fleurs jaunes 
réunies en capitules, à centre pourpre noir d’un bel effet. 
PIED D’ALOUETTE, v. Delphinium Ajacis, D.elatum. 
P. pe coQ, voir Ranunculus repens. 
P. D'ÉLÉPHANT, voir T'amus elephantipes. 
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Prev DE VEAU, voir 4rum, Richardia æthiopica. 

PIiGAMON, voir T'halictrum. 

PIMELEA Zinifolia, Sm.; PIMÉLÉE À FEUILLES DE 
Lin. (Thymélées.) Joli petit arbrisseau de l'Austra- 
lie. Feuilles opposées, linéaires-lancéolées; en avril, 
et une seconde fois en eté, fleurs blanches, réunies 
dans un involucre de 4 folioles. — Variété à fleur 
rose. Terre de bruyère ; serre tempérée pour toutes les 
espèces; multipl. par marcottes et boutures. 

P. decussata, KR. Br.; P. À FEUILLES EN CROIX. De 
l’Australie. Arbrisseau de 0,65, rameux, à feuilles 
ovales, opposées en croix; tout l’automne, fleurs roses, 
rouges dans une variété, soyeuses à la base, réunies 
dans un involucre de 4 folioles ovales. Même culture, 

P. macrocephala,. Hooker; P. À Grosse TÈT=. 
Nouvelle-Hollande. Elégant arbuste de 1" environ de 
hauteur ; branches droites, peu nombreuses, rappro- 
chées de manière à former une tête, garnies d’un feuil- 
lage serré, d’un vert glauque, et terminées chacune par 
un volumineux bouquet de fleurs rose pâle. Multipli- 
cation facile de boutures, ou mieux encore de greffes 
sur le P. decussata. On cultive encore les P. Partoni, 
spectabilis, tinctoria. 

PIMENT CEnisE, voir Capsicum cerasiforme. 

P. pe LA JAMAÏQUE, voir Eugenia pimenta. 

P. ROYAL, voir Myrica Gale. 

PIMPRENELLE D'AFRIQUE, voir Melianthus major. 

Pix, voir Pinus. DE 

PINCKNEYA pubens, Mich.; PINCKNEYA PUBESCENT. 
(Rubiacées.) De la Se Arbrisseau d’un beau port, 
à rameaux pubescents ; feuilles ovales, aiguës, grandes, 
pubescentes en dessous; fleurs moyennes, blanches, 
. rayées de pourpre, disposées en faisceaux. Terre de 
bruyèére ou légère et fraîche ; multipl. de graines et de 
boutures faites sur couche un peu tiède et ombragée, ou 
de marcottes; garantir de l’humidité et rentrer les jeu- 
nes plants en orangerie. Cet arbrisseau, qui peut réussir 
dans le midi de la France, paraît avoir, jusqu’à un 
certain point, les propriétés du Quinquina. 

Pixsaro, voir Abies Pinsapo. 

… PINUS, L.; Pr. (Conifères.) Ce genre, un des plus 
intéressants pour l’économie forestiere et pour l’horti- 
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culture, comprend un grand nombre d’especes qui se 
trouvent, comme celles du genre SAPIN, répandues dans 
toutes les contrées de l’hémisphère boréal. Cependant 
aucune espece de Sapin ne s’est autant rapprochée de 
la région tropicale que le P. longifolia dans l’Inde, 
le P. canariensis aux Canaries et le P. occidentalis à 
Saint-Domingue. On cite même le P. timoriensis 
comme originaire de l'ile Timor, une des Moluques; 
mais cet ati. qui se rapporte au P. longifolia, a pu 
être importé de l'Inde. Quant à la variété du Pin mari- 
time connue sous le nom de P. Novæ-Zelandiæ, son 
origine est assez incertaine pour qu'on ne s'arrête pas à 
cette exception douteuse et pour qu'il y ait lieu de 
poser en règle générale que les Pinus, comme les Abies, 
manquent dans l'hémisphère austral. 

Quoique tres voisins des Sapins, les Pins s’en distin- 
guent facilement pe leur aspect et par la disposition 
de leurs feuilles. Ils ne conservent pas, en vieillissant, 
un port parfaitement régulier et pyramidal; leurs 
feuilles sont toujours beaucoup plus longues que celles 
des Sapins; elles ne sont jamais planes ni distiques, et, 
au lieu d’être solitaires ou insérées une à une sur les 
rameaux, elles sont toutes réunies, au nombre de 2 à 5, 
en petits faisceaux enveloppés à leur base d’une gaine 
scarieuse. Enfin, dans la plupart des especes de Pins, à 
l'exception des Strobus, les écailles des cônes sont iné- 
gales, calleuses et sensiblement épaissies, tandis que les 
cônes des Sapins ont leurs écailles unies, toujours min- 
ces et tranchantes sur les bords. Le bois des Pins a plus 
de force et de ténacité que celui des Sapins ; il est en 
général tres propre aux constructions navales, à la 
haute mâture, ainsi qu’à la charpente et à la menui- 
serie. Sa résine abondante donne également du gou- 
dron et de la térebenthine. 


Toutefois l’importance des Pins, comme arbres fo- 
restiers de grande culture, est à peu pres limitée à 
trois espèces : les P. sylvestris, P. Laricio et P. Pi- 
naster, et aux différentes variétés qui se rattachent à 
ces espèces principales. 

# Le Pin sylvestre, le plus répandu, le plus précieux 
de tous, réussit sous les climats les plus froids, dans 
les sols les plus arides et jusque dans les craies pu- 
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res. Le P. Laricio, plus difficile sur la qualité du ter- 
rain, est propre à couvrir de magnifiques futaies les 
pentes des montagnes sur lesquelles la terre végétale 
ne manque pas, mais que l'élévation ou la déclivité 
du sol rendrait impropre à la culture des Céréales. 
Le Pinde Bordeaux (P. Pinaster) estsurtout l'arbre des 
sables et des dunes. Il fixe ces terrains mouvants par 
ses racines, y conserve la fraicheur par son ombrage 
et améliore le sol par la décomposition des nombreuses 
feuilles qui s’en détachent chaque année. 
On compte encore parmi les autres Pins des arbres 
de première grandeur et d’une rusticité à l'épreuve de 
nos hivers. L’Amérique septentrionale et surtout la 
Californie ont fourni dans ces dernières années des 
espèces magnifiques, dont on possède déjà de beaux 
individus en France et en Angleterre; mais ces arbres 
encore rares ne peuvent être cultivés en grand. Ce 
sont seulement de curieux sujets d'observation pour 
les botanistes et pour les amateurs. L’attention des 
horticulteurs est fixée sur ces végétaux précieux, dont 
où suit chaque année la croissance avec un vif intérêt, 
Quel que puisse être d’ailleurs le mérite de ces nou- 
velles acquisitions, sous le rapport de l'utilité et de 
l'accroissement de nos richesses forestières, tous les 
Pins possèdent, comme arbres d'ornement, des qualités 
particulières qui les font rechercher pu la planta- 
tion des grands parcs comme pour l’embellissement 
des petits jardins. Port élégant ou majestueux ; feuil- 
lage persistant, glauque ou d’un vert gai, toujours 
moins sombre que celui des Sapins; feuilles tantôt 
roides et serrées, en forme de goupillon, tantôt lon- 
ques et menues, en aigrettes légères et soyeuses ; tronc 
roit et ferme, terminé en flèche verticale ou couronné 
par une cime imposante ; écorce lisse ou diversement 
crevassée, quelquefois divisée en plaques symétriques; 
tout dans ces arbres superbes concourt à flatter la 
vue, à embellir les paysages. Isolés, en groupes ou en 
futaies, les Pins sont dans toutes les situations des 
arbres dignes de l’admiration des amateurs de la belle 
nature. | 
Les Pins affectent un mode de végétation tout à fait 
particulier. La flèche verticale se termine après laoû- 
tement par un bourgeon central, entouré à sa basé 
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d’une couronne de bourgeons latéraux. Le bonrgeon 
central est destiné à prolonger la tige, les autres don- 
nent naissance à des rameaux secondaires disposés en 
verticilles ; et comme chaque année un de ces verticil- 
les se développe au-dessus de celui de l’année précé- 
dente, leur nombre, qne l'on peut longtemps reconnai- 
tre, indique d’une maniére certaine l’âge de larbre. 
Tous ces bourgeons sont pendant l'hiver enduits de 
résine et recouverts d’écailles Dre qui les proté- 
gent contre les accidents et contre les intempéries. Au 
printemps, quand le mouvement de la séve se fait sen- 
tir, les bourgeons se développent en peu de jours avec 
une rapidité incroyable. Chacun d’eux contient à l’état 
rudimentaire la pousse nouvelle sur laquelle on dis- 
tingue dès l'origine toutes les feuilles qu’elle doit por- 
ter. Cette jeune pousse forme un jet herbacé et .cas- 
sant comme une Asperge naissante. À mesure qu'elle 
s’allonge, les feuilles s’écartent les unes des autres, et 
en quelques semaines l'accroissement de l'arbre en 
hauteur est accowpli pour toute l’année. Pendant le 
reste de l’été, les feuilles continuent à croître et pren- 
pent une longueur proportionnée à la vigueur de l’ar- 
bre ; la pousse nouvelle s’endurcit ; elle devient solide 
et ligneuse; enfin les bourgeons terminaux se forment 
ur l’année suivante. Il y a cependant quelques es- 
èces dans lesquelles la marche de la végétation est 
différente. L’accroissement en longueur se prolonge 
pendant tout l'été, sans que l’aoûtement des pousses 
s’accomplisse et sans qu’on voie se former les bourgeons 
terminaux. Tels sont principalement les P. pinea, 
halepensis et canariensis. Gette disposition est une 
des causes qui rendent ces arbres incapables de résis- 
ter aux hivers rigoureux, le froid atteignant facilement 
les jeunes pousses qui conservent jusque pendant l'hi- 
ver leur consistance herbacée. 

Il est donc un certain nombre de Pins qui deman- 
dent l’orangerie ou la serre tempérée. La nécessité de 
les conserver en caisse ou de leur donner dans un con- 
servatoire un espace limité ne leur permet pas cute 
rir les dimensions qui leur sont propres. Cependant 
comme arbres de collection, comme objets d'étude et 
de comparaison avec les espèces rustiques, ils sont en- 
core dignes des soins des horticulteurs, indépendam- 
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ment des chances de.succès que peut offrir leur plan- 
tation dans le midi de la France ou en Algérie. 


La multiplication en grand se fait uniquement par 
la voie des semis. Si le sok où l’on veut semer se trou- 
vait envahi par la bruyère ou par des herbes épaisses, 
il devrait être préalablement défriché. L'existence de 
la mousse à la surface, ou d’une herbe clair-semée, se 
rait plus favorable que nuisible au jeune plant. Dans 
tons les cas, il y a quelquefois de l’inconvénient à la 
labourer et à l’ameublir profondément. La graine se- 
mée à la volée se recouvre à la herse ou à la main à 
l'aide d’une fourche, selun l’état et l'étendue du ter- 
rain ensemencé. La quantité de graine à employer par 
hectare est de 6 à 8 kil. pour le Pin sylvestre, de 8 à 
10 pour: le Pin Laricio, et de 20 à 25 pour le Pinde Bor- 
deaux. Ce procédé peu dispendieux réussit principale- 
ment dans les sols sablonneux et siliceux. Il offre moins 
de chances de succes dans les terres blanches et crayeu- 
ses, parce que ces terres se soulevant beaucoup en 
hiver par l'effet des gelées, le jeune plant s’y trouve 
déchaussé et déraciné. Pour planter ces sortes de ter-- 
rains, il est prudent de semer en planches convena- 
blement situées et préparées, de repiquer le plant en 
pépinière; enfin de le mettre en place, quand il a de 
07.30 à 0.50 de hauteur, dans des trous creusés à 
Vavance, en choisissant un temps doux et couvert, et 
en mettant le moins d'intervalle possible entre l’ex- 
traction du plant et la plantation. 


Les Pins ont moins de racines et surtout moins de 
chevelu que les Sapins. Ils sont par là d’une reprise 
plus difficile, et leur transplantation demande plus de 
soins. On doit d’abord les arracher avec précaution 
en les soulevant avec la pioche ou avec une bêche, et 
non les tirer à force de bras, parce que leurs racines 
se dépouillent de leur écorce avec nne grande facilité. 
Les racines doivent être conservées intactes; on ne rac- 
courcit que celles qui seraient cassées ; il faut aussi 
conserver la tête et les branches des jeunes arbres et 
ménager particulèrement le bourgeon terminal. On 
ne doit arracher à la fois que le nombre de plants qu'il 
sera possible de planter sur-le-champ; on fera en 
sorte, en les transportant au lieu de la plantation, de 
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laisser autour des racines la terre qui y serait restée 
adhérente. - 

L'expérience a indiqué comme l'époque la plus favo- 
rable à la plantation des Pins, et en général des autres 
arbres à feuilles persistantes, celle ou la séve est près 
d’entrer en mouvement, c’est-à-dire le mois de mars ou 
même les premiers jours d’avril. Un des mauvais effets 
des plantations d'automne ou d'hiver, c’est que ces 
arbres, offrant continuellement prise au vent par leur 
feuillage, sont agités en tous sens, et qu’il se forme 
autour de leurs racines, avant qu’elles aient pénétré 
dans le sol, un vide qui les expose au contact de l’air. 

Néanmoins, d'apres les experiences tentées à Fon- 
tainebleau, sous la direction de M. Marrier de Bois- 
d'Hiver, il y a avantage à faire les plantations d’au- 
tomne dans les terrains légers et sablonneux. 


Lorsque les Pins ont été plantés un à un, il est 
facile de les espacer convenablement; mais ceux qui 
sont venus de semis sont presque toujours trop serrés, 
et 1l est nécessaire de les éclaircir promptement pour 
qu'ils ne se nuisent pas les uns aux autres. Les plants 
Surabondants servent à garnir les vides où le semis 
aurait manqué, ou à former d'autres plantations. Nous 
insistons particulièrement sur la nécessité de procéder 
sans retard à des éclaircies rigoureuses ; presque partout 
On tarde trop à éclaircir les semis, ou l’on fait cette 
Opération d’une manière incomplète. Il en résulte que 
les arbres trop pressés ne prennent jamais le déve- 
loppement qui leur donnerait la valeur du bois de 
service et de construction. 

Les espèces rares et d’ornement dont on peut se pro- 
curer des graines se propagent également par le semis 
que l’on fait en planches ou en terrines, en terre de 
bruyère pure, ombragée et tenue un peu fraîche. Le 
jeune plant se repique à la fin de la première année, 
soit en pleine terre, soit en pots, s’il s’agit d’espèeces rares 
ou délicates. Il n’y a plus ensuite qu’à augmenter cha- 
que année la grandeur des pots en raison du développe- 
ment des racines. Il faut autant que possible ne pas 
trop différer la plantation de ces jeunes arbres à la 
place qu’on leur destine, les vieux sujets, dont les raci- 
nes ont élé longtemps génées et contournées dans des 
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vases étroits, ne devenant jamais aussi beaux que ceux 
dont les racines ont pu se développer graduellement 
sans obstacle. 

La greffe sert à multiplier les espèces nouvelles dont 
il n’est pas possible de se procurer des graines. Les pé— 
piniéristes pratiquent avec succès la greffe en fente ou à 
la Pontoise qui se fait avant la pousse; mais la greffe 
herbacée, que l’on applique en juin, convient particu- 
liérement aux Pins à cause de leurs pousses tendres et 
charnues, d'où transsude une liqueur résineuse qui 
forme un enduit naturel sur la aies On doit greller 
l’une sur l’autre les especes qui ont entre elles une cer- 
taine affinité : les Pins à deux feuilles sur le P. sylves- 
tris, les P. excelsa et Lambertiana sur le P. Strobus. 
Nous avons constaté qu’un des effets de la greffe est de 
rendre plus rustiques les arbres qui supportent diffici- 
Jement le froid de notre clituat. Par exemple, dans un 
terrain froid, au nord de Paris, où le Pin à pignons, 
franc de pied, ne résiste pas aux hivers rigoureux, des 
individus greffés sur le P. sylvestris ont déjà passé un 
grand nombre d'années sans souffrir. Ce fait s’explique 
Palncit arce que le P. sylvestris, suspendant sa 
végétation de bonne heure, mürissant bien son bois et 
formant des bourgeons solides pour l’année suivante, 
communique sa constitution à la greffe, qui cesse de 
végéter plus tôt que dans son état naturel, et n'offre 
plus aux pee froids d'automne ces pousses tendres 
que la gelée frappe et détruit. | 

Après ces indications générales, il nous reste à faire 
connaître les particularités qui s'appliquent à chacune 
des espèces de Pin aujourd’hui connues. Nous conser- 
vons la division si commode qui se fonde sur le nombre 
de feuilles réunies dans chaque gaîne. 


SECTION Ï. — Pins à 2 feuilles. 


Pinus sylvestris, L.; P. syLvESTRE. D’Europe. Cet 
arbre est le plus robuste, le plus répandu et peut- 
être le plus utile de tous les Pins, à cause de sa facilité à 
croître à toutes les expositions et dans tous les terrains. 
Il s'élève à 25" et plus, porte bien sa grosseur et forme 
de belles futaies. Ses feuilles sont roides, d’un vert glau- 
que ou grisâtre, longues seulement de 0".06 à 0".08 ; 
les bourgeons sont généralement obtus, résineux; l’e- 
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corce est grise ou rougeätre et se détache par lames 
écailleuses. Isolé, il conserve ses branches presque daus 
toute la longueur de la tige; mais en futaie. il perd, à 
mesure qu'il s'élève, ses branches infemieures, et son 
tronc est lisse et dépourvu de nœuds. | 


1. — Variétés du P. sylvestre. 


Pinus s. rubra, W.;P.v'Écosse. Feuilles un peu plus 
longues, moins roides; écorce dé la partie supérieure 
du tronc et des rameaux, remarquable par sa couleur 
rougeâtre qui se détache dans la verdure des feuilles. 

P. s. haguenensis, Loud.; P. DE HAGUENAU. Crois- 
sant en forêts sur les deux rives du Rhin, pres de Ha- 
guenau et de Rastadt. e | 

P. s. rigensis, Desf.; P. DE Rica, P. ne Russie, P. 
DE MATURE. Arbre en général à rameaux vigoureux et 
divariqués. Celui-ci forme de superbes futaies dans les 
forêts de la Livonie et de la Lithuanie. Cette variété, 
supérieure à toutes les autres, fournit à la marine 
Jes plus beaux mâts et les plus beaux bois de construc- 
tion. On a semé en France des graines tirées d’Allema- 
gne et de Russie; mais il est douteux que notre climat 
leur soit aussi favorable que celui de leur pays natal. 

P, s. horizontalis, Don.; P. HORIZONTAL. Variété très 
voisine du P. d'Écosse; qui se distingue par la disposi- 
tion de ses branches horizontales ou un peu pendantes. 

P. s. uncinata, Loud.; écailles des cônes recourbées 
en crochet comme celles des cônes du Pin Mugho. 

P. s. genevensis, Loud.; P. ne GENÈVE, P. DE TA- 
RARE. Arbre peu élevé, très branchu, un peu tortueux, 
et pe” conséquent inférieur aux premiers. | 

, s. monophylla, Hodg.; P. À une FEUILLE. Dans 
cette variété, les deux feuilles de chaque gaine sont adhé- 
rentes dans leur longueur et paraissent n’en former 
qu’une seules Fe 
_P, s. scariosa, Lodd.; P.: squamosa, Bosc. ; P. 
ÉCAILLEUX, Cônes petits, dont les écailles, longues 
et amincies au sommet, sont rabattues ou réfléchies, 

P. s. intermedia, Loud.; P. INTERMÉDIAIRE. Variété 
originaire de Russie, à rameaux grêles et pendants. 

É. s. altaica, Led.; P. DE L’Arrai. Autre variété 
peu connue dont les graines ont été envoyées, par le 
docteur Ledebour. en 1836. se 
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Pinus s.tortuosa, Don. ; P. A FEUILLES TORsEs.—Tou- 
tes ces variétés, plus ou moins intéressantes, ne diffèrent 
pas par leurs caractères botaniques, mais par des par- 
ticularités dues au climat ou aux localités, ou par de 
‘ simples accidents de végétation. - 





P. Laricio, Poir.; P. Laricio, P. DE Corse. Arbre 
superbe, de 20 à 35°, droit, élancé, pyramidal. Bran- 
ches latérales peu développées, redressées à leur extré- 
mité ; feuilles d’un vert foncé, longues de 0".10 à 0.15, 
un peu contournées ; bourgeons résineux, prolongés en 
pointe ; cônes de couleur fauve, deux fois plus gros que 
ceux du P. sylvestris. 

P. caramaniensis, Hort. ; P. romana, Loud.; 
P. DE CARAMANIE ; P. DE LA RoMAGNE. On regarde ces 
deux variétés comme identiques, quoique l’une soit de 
l'Asie Mineure et l’autre de l'Italie. Ce sont des arbres 
moins élevés et plus touffus que le P. Laricio. 

P. calabrica, Hort. P. pe CALABRE. Celui-ci est si 
voisin des précédents qu’on le confond souvent avec 
eux. Feuillage épais et bien fourni ; feuilles longues de 
0®,16 à0®%.90. Tres bel arbre d'ornement. Réussit aussi 
bien dans les terrains siliceux que dans les sols calcaires. 

P. austriaca , Hort.; P. Norr D’AUTRICHE. Autre 
variété à feuillage d’un vert noir ; feuilles un peu moins 
longues, grosses, roides et piquantes, striées dans leur 
longueur. — Toutes ces variétés, qui different à peine 
J’une de l’autre, sont remarquables par la couleur som- 
bre et par l’épaisseur de leur feuillage. | 

P. Pallasiana, Lamb. ; P. taurica, Hort.; P. DE 
PaALLAS, P. ne LA TauripE. Semblable au précédent 
par ses feuilles roïides et cannelées. C’est un arbre 
touffu, dont les branches inférieures acquièrent en lon- 
gueur un développement presque égal à celui de la tige. 

P. resinosa, Aït.; P. rubra, Mich. ; P. RÉSINEUX, P. 
ROUGE. Arbre de 20 à 25", au Canada, sous un climat 
froid et dans un sol fertile; il s’élève moins dans nos 
cultures et paraît assez délicat. Il est remarquable par 
la couleur rouge de son écorce. Ses feuilles, d’un vert 
pâle et blond, sont longues et serrées contre les ra- 
meaux ; les cônes sont obtus, longs de 0.05 ; il con- 
tient beaucoup de résine. 


« 
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* Pinus Pinaster, Lamb.; P. MARITIME, P. des LANDES, 
P. ve Boroeaux. Arbre de 15 à 20", dont la crois- 
sance, d’abord très rapide, se ralentit ensuite. Tronc 
moins droit que celui des P. sylvestris et Laricio ; son 
bois est aussi plus blanc, plus tendre et moins estimé. 
Feuilles d’un vert blond, finement dentées sur leurs 
bords, longues de 0%,15 à 0.20; cônes très gros, d’une 
forme régulière, longs de 0®.12 à 0",16. C'est un très 
bel arbre d'ornement, particulièrement propre aux ter- 
rains sablonneux.— C'est à tort que Pons a donné à 
cette espèce le nom de maritima; le P. maritima, L., 
est le P. halepensis, Ait. 


2, — Variétés du P. Pinaster. 
P. Aberdiniæ, Loud.; P. Escarena, Riss.; P. ne 


LORD ASERDEEN. Jolie variété à feuilles d’un vert très 
pâle; cônes plus courts, d’une forme plutôt ovale que 
conique. 

P. Lemoniana, Benth.; P. DE LéMmon. Celui-ci forme 
un buisson épais, rameux, à branches serrées et tor- 
tueuses ; feuilles plus larges que dans l'espèce. 

P. maritima minor, Dub. ; P. PINcBAU, P. pu Mans, 
P. À TROCHETS. Il se distingue à peine du type par sa 
taille moins élevée et par ses cônes plus petits. 

P. foliis variegatis, Hort.; P. M. A FEUILLES PA- 
NACHÉES. 

On indique encore d’autres variétés sous les noms de 
P. Hamiltoni, P. Novæ-Zelandiæ, P. Novæ-Hollan- 
diæ, P. Sanctæ-Helenæ. Ces dernières sont d’une ori- 
gine incertaine et fort peu authentique. | 

P. cortiana, Hort.; P. ne Contre. On cultive sous 
ce nom un Pin trouvé, en 1834, par M. Marcelin 
Vétillard, aux environs de Corte (Gorse). C’est un grand 
et bel arbre, d’une végétation vigoureuse, à tige verti- 
cale et bien nourrie, rappelant quelquefois par son port 
le P. Laricio. On a cru reconnaître en lui le P. mari- 
tima major de Duhamel, dont l’existence paraissait as- 
sez problématique. | 

P. monspeliensis, Hort.; P. pe MONTPELLIER. Cet 
autre, observé il y a peu d'années dans le département 
de l'Hérault, par M. Saltzmann, paraît n'être que le 
type suivant. | 
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Pinus pyrenaica, Lap.; P. hispanica, Cook.; P. pe- 
nicillus, Lap.; P. DES PYRÉNÉES, P. Nazaronw, P. piN— 
cEAU. Cet arbre, observé dans les Pyrénées par Lapey- 
rouse, et dans les montagnes de la Sierra-Segura , en 
Espagne, par M. Cook, est remarquable per la couleur 
rouge brun de ses jeunes pousses nues à la base, et par 
ses feuilles longues, très fines, serrées contre les ra- 
meaux et dépassant leur extrémité, comme les barbes 
d’un pinceau. Il s'élève de 20 à 30°; sa croissance est 
rapide, son port pyramidal et superbe. Il est précieux 
comme arbre d'ornement et pourra le devenir comme 
arbre forestier, quand il sera plus multiplié. 





P. pinea, L.; P. domestica, Matth.; P. PI6NoN, P. 
cuTIvÉ. De l’Europe méditerranéenne. Cet arbre dif- 
fère entièrement desautres Pins par son port ; ilne s’élère 
pas comme eux en pyramide verticale. La séve se por- 
tant avec autant d’abondance dans les bourgeons laté- 
raux que dans le bourgeon central, le developpement 
en largeur égale presque l’accroissement en hauteur, On 
est obligé de supprimer les branches pour former la 
tige, et quand cette tige a atteint une certaine éléva- 
tion, elle se couronne par une vaste cime arrondie, for- 
mant un immense parasol. Ce sont ces arbres qui pro- 
duisent un effet si pittoresque dans tous les paysages 
d’Italie. Les feuilles sont plus longues, d’un vert moins 
sombre et moins contournées que celles du P, Laricio; 
l’écorce des vieux arbres présente des stries en spirale, 
comme si la tige etait torse; les cônes, très gros, longs 
de 0.19 à 0,16, contiennent des semences osseuses, 
de la grosseur d’une petite noisette, dont l’amande, ren- 
fermant une huile douce et agréable, est recherchée 
dans le midi comme alimentaire. On les employait au- 
trefois dans les dragées, les pralines, les crèmes et au- 
tres plats d'office; on les remplace aujourd’hui par les 
Pistaches. Cet arbre soutient sa végétation jusqu’à la 
fin de l'été; il aoûte mal ses jeunes pousses ; aussi est-il 
assez sensible au froid sous le climat de Paris. Il faut 
abriter les jeunes plants pendant quelques hivers, et les 
placer ensuite à bonne exposition, en terre legere et sè- 
che. Nous avons éprouvé que les individus greffés sur 
des espèces très rustiques supportaient mieux la gelée 
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que les sujets de semence.— 11 a deux variétés distinc- 
tes : le P. p. fragilis , dont les graines ont une enve- 
loppe tendre qui se rompt aisément , et le P. p. cretica, 
à quelque différence par ses feuilles plus légères 
et plus élégantes. 





Pinus pungens, Mich.; P. prQuaxnT. De la Caroline 
du Nord, Il s'élève de 12 à 16". Cime large et branchue; 
feuilles roides et serrées contre les rameaux, d’un vert 
pâle, nullement glauques ; cônes ovales, remarquables 
par une pointe forte et crochue qui termine les écailles. 
P. pumilio, Hœncke; P. montana, Ait.; P. naix, P. 
DE MONTAGNE. Des régions alpines. Arbre touffu, for- 
mant un buisson rameux de 7 à 6" ; feuilles courtes, 
roides, un peu tordues.—Il compte plusieurs variétés : 
P. rubriflora, à fleurs de couleur rouge; P. Fischerti, 
à peine distinct de l'espèce; P. Mughus, P. Mucuo, P. 
DE BRIANCON, TORCHEPIN. Remarquable par ses cônes, 
dont les écailles ont leur extrémité protubérante et ra- 
battue en forme de crochet. | 
P. Banksiana, Lamb. ; P. divaricata, Ait.; P. hud- 
sonica, Lam. ; P. ne BANKkS, P. pe LA BAIE D'HUDSON. 
Du Labrador. Arbre de 4 à 8", diffus, rameux et chéfif; 
feuilles divergentes ; cônes crochus ou courbés en crois- 
sant. | 
P. inops, Ait.; P. virginiana, Du Roi; P. CHÉTIF, 
P. ne New-Jensev. Il s’élève un peu plus que le précé- 
dent, auquel il ressemble; il en diffère surtout par la 
couleur violette de ses jeunes pousses et par ses cônes 
droits, dont les écailles sont terminées par uue pointe 
épineuse. | 
P. Massoniana, Lamb.; P. ne Masson. Variété or1-— 
ginaire de la Chine, qui se distingue par ses cônes plus 
ane Suivant Siébold, lecharbou des racines résineuses 


e cet arbre entre dans la préparation de l'encre de 
Chine. 


Secrron IL. — Pins à 2 et 3 feuilles. 


P. Ürutlia, Ten.; P. conglomerata, Greff.; P. Des 
AsrUzzES. Arbre de 25 à 30"; feuilles longues et menues, 
un peu contournées, d’un vert pâle; cônes assez gros, 
réunis en paquets de 10 à 12 autour des jeunes rameaux. 
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Les branches inférieures prennent un grand dévelop- 
pement, ce qui donne à l’arbre une large circonférence. 
Pinus halepensis, Ait.; P. kierosolymitana, N. Dub.; 
P. D’ALep, P. ne JÉnuSALEM. Il est répandu sur tout: 
le littoral de la Méditerranée, en Europe, en Afrique 
et en Syrie. C’est un arbre élégant de 8 à 15"; écorce 
rise et lisse sur les jeunes branches ; feuilles filiformes, 
die et soyeuses, d’un vert gai; cônes ovales, régu- 
liers, à écailles arrondies. Il végete continuellement 
sans former de bourgeon terminal et craint les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. — On lui assigne 
comme variétés les P. k. minor, à cônes plus petits; 
P. maritima, Lamb.; P. genuensis, Cook. ; et enfin le 
P. amabilis, originaire d'Algérie. 
P. mitis, Mich.; P. variabüilis, Pursh.; P. JAUNE, 
P. poux. De la Floride et de la Louisiane. Arbre de 19 
à 20"; feuilles de 0.10 à 0.14, fines et flexibles. Les 
beaux individus sont rares. Il est propre aux sols ari- 
des du midi de la France. à 

P. tæda, L.; P. À L’ENCENS. De la Caroline. On le 
dit haut de 25° dans son pays, où son bois es} peu es- 
timé, mais où sa résine tient lieu d’encens. Tige nue, 
couronnée comme celle du P. pinea par une cime élar- 
gle ; écorce épaisse et raboteuse ; feuilles menues, d’un 
vert gai. Il vient mal dans le nord et même dans le 
centre de la France. 

P. rigida, Mich.; P. echinata, H. P.; P. RuDE. 
Amérique du Nord. Il croît difficilement dans le centre 
de la France ; il s’éleve de 8 à 10", et forme une cime 
pie arrondie que pyramidale. Il repousse des drageons 
du pied lorsqu'on le coupe, et produit des bourgeons 
adventifs sur son tronc et ses grosses branches. Feuillage 
rude, souvent jaunâtre; ses cônes, plus gros que ceux 
du P. Laricio, ont les écailles terminées par une épine. 


SECTION IIT. — Pins à 3 feuilles. 


P. adunca, Bosc.; P. DE LA CALIFORNIE, P. DE 
MonTÉREY. On n’en connaît que de jeunes individus 
au Jardin des Plantes; feuilles finement denticulées ; 
cônes très longs. Il craint les fortes gelées. | 

P. Sabiniana, Dougl.; P. De SABiNE. De l’Am. sept. 
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Découvert par Douglas en 1826. II s'élève de 35 à 45"; 
son tronc atteint le diametre de 1 à 4"; feuilles flexueu- 
ses, jose de 0".25 à 0.32; cônes gros, ovales, 
courbes, disposés de 3 à 6 autour des branches ,de 0",25 
à 0.30 de Long et de 0.15 à 0,16 de diametre. 


Pinus Coulteri, Don.; P. Sabiniana, var. macro- 
carpa, Lindi.; P. pe CouLTen, P.A GROS FRUIT. Vigou- 
reux arbre de 25 à 32", à longues branches et à cime 
étendue ; feuilles recourbées, léserement dentées sur les 
bords, longues de 0",24. Les cônes gros, ovales, longs 
de 0".33 sur 0.17 de diamètre à l’endroit le plus 
renflé, pèsent environ 2 kilogr. 

P. longifolia, Lamb.; P. À LONGUES FEUILLES. Des 
Indes. Tres beau par ses feuilles, plus longues et plus 
fines que celles du P. australis; mais il ne résiste pas 
en pleine terre sous le climat de Paris; il faut le cul- 
tiver en caisse pour le rentrer l'hiver. On peut le mul- 
tiplier par la greffe sur le P. Laricio. 

P. Gerardiana, Wall.; P. Neosa, Govan.; P. DE 
GÉrARD, P. COMESTIBLE DES INDES, P. pLEurEURr. De 
l'Himalaya. Grand arbre de forme conique; la gaîne de 
ses feuilles est composée d’écailles caduques, ce qui est 
unique dans les Pins à 3 feuilles. Quelques personnes le 
considèrent comme une variété du P. longifolia. On 
dit que les Bengalais en mangent les graines. 

P. insignis, Dougl.; P. ReMARQUABLE. De la Califor- 
nie. Envoyé par Douglas en 1533; 1l est très différent 
des autres espèces. Sa hauteur n'est pas encore connue. 
Les jeunes individus existant en Angleterre croissent 
avec vigueur; leurs feuilles sont longues .de 0".13 à 
0,10. | 

Pi Ponbroes. Dougl.; P. Lourp. De la Californie. 
Sa hauteur n’est pas connue; son développement est 
tres lent ; ses branches, disposées en verticilles éloignés, 
sont horizontales ou inclinées ; ses boutons sont sans ré- 
sine ; les feuilles des jeunes individus du jardin de Chis- 
wick ont de 0%.25 à 0.30 de long; dans l’établis- 
sement Lawson, à Édimbourg, elles ont de 0.32 à 
0®.38 ; ses cônes ne sont connus que par l’échantillon 
imparfait, long de 0.08 , envoyé par Dousis Le bois 
de cet arbre est si lourd, dit ce voyageur, qu'il ne peut 
se Soutenir sur l’eau. L'arbre craint l’humidité. 
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Pinus palustris, H. Kew.; P. australis, Mich.; P. De 
MaAtAIS. Arbre de plus de 25" dans son pays, estime pour 
son bois et pour la qualite supérieure de sa résine, con- 
nue sous le nom de T'érébenthine de Boston. I] croît 
dans les marais, selon Aiton, et dans les sables inou- 
vants, mais à fond humide, selon Michaux; à Paris, 1l 
faut le cultiver en caisse pour pourvoir le rentrer, car il 
ne supporte pas la rigueur de nos hivers. Il grandit len- 
tement ; ses feuilles, nombreuses, douces, d’un très beau 
vert, de 0.95 à 0.32, le font facilement distinguer. 
M. Lemonnier en possédait de plus de 5" sans aucune 
branche latérale; cependant son tronc développe faci- 
lement des bourgeons adventifs. Dans le midi et l’ouest 
de la France, il supporte la pleine terre. Depuis plu- 
sieurs années, on en voit quelques pieds dans le bois de 
Boulogne. 

. P. canariensis, Sm.; P. DEs CANaARIES. Les jennes 
individus se reconnaissent : 1° parce qu’ils conservent 
longtemps les stipules glauques, ciliées, foliiformes, qui 
précèdent les premières feuilles dans tous les Pins; 
2° parce qu'ils poussent de jeunes rameaux sur le tronc. 
Il atteint 20 à 22"; les feuilles, de 0".20 à 0".30, sont 
fines et marquées de points rangés en lignes paralleles. 
Les cônes ont o".10 à 0".16. Orangerie à Paris. 

P. Llaveana, Hart.; P. pe LA Lave. Du Mexique. 
Encore rare dans les cultures. Ses graines renferment 
une amande comestible, que l’on vend au Mexique sur 
les marchés. Il est d’orangerie. 

P. Teocote, Schied. ; P. TÉocoTé. Du Mexique. Arbre 
élégant par ses feuilles fines et soyeuses, pendant avec 
grâce le long des rameaux. il pousse souvent plusieurs 
couronnes dans le même été, aussi son hois tendre ne 
résiste pas à nos hivers. Il orne admirablement les 
serres froides. 


SEcTi0N 1V. — Pins à 5 feuilles. 


P. Strobus, Lin.; P. DE Lornn WEyxMouTx. Amérique 
du Nord. Arbre pyramidal, très haut et réussissant bien 
dans nos cultures; il aime une terre fraîche et pro- 
fonde; feuillage léger, fin, long, d’un vert gai; ses 
cônes sont longs, grêles, à écailles distantes. On l'em- 
ploie pour l’ornement des jardins pittoresques. Selon 
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Michaux, les Américains emploient le bois de ce Pin 
dans les constructions de toute espece. 

Pinus excelsa, W all.; P. Dicksonu, Hort.; P. PLEU- 
REUR, P. ÉLANCÉ. Nepaul. Très voisin du P. Strobus; 
mais ses feuilles sont glauques, plus longues et pendan- 
tes. Il offre dans la forme de ses anthèéres une différence 
caractéristique qui suffit pour le distinguer. Il végète 
en plein air au Jardin des Plantes, depuis 1840. 

P. Lambertiana, Dougl.; P. DE LAMBERT, P. c1- 
GANTESQUE. De la Californie. Il est aussi tres voisin du 
P. Strobus, mais il en diffère par la taille. Selon Dou- 
glas, il s’éleve de 5o à 65"; son tronc atteint de 7 à 
18" de circonference. Feuilles roides, vert luisant, fine- 
ment dentées sur les bords, de 0".10 à 0.1/4 ; cônes 
pendants, de 0".35 à 0®.42, contenant des graines 
dures, bonnes à manger. 

P. Cemnbro, Lin.; P. cemBno. Des Alpes. Cette espèce, 
d'une croissance lente, reste toujours ee sous une 
forme pyramidale et serrée; son feuillage est court, 
tres presse, fin, et d'un vert glauque. Ses graines se 
mangent comme celles du P. PiGNon. Il porte en Dau- 
as les noms d’ALzvier, de TiniEr. Il demande 

‘exposition du nord. 

P. occidentalis, Willd.; P. occrDE=NTAL. Cultivé en 
Angleterre depuis 1820, il n’existe pas encore dans nos 
cultures. M. Poiteau l’a rencontré assez abondamment 
à Saint-Domingue, dans le quartier de Sainte-Suzanne, 
où il s’élevait de 8 à 10", Feuilles de 0®.,16, d’un beau 
vert ; ses cônes sont un peu plus gros que ceux du P. syl- 
vestris. Serre chaude. 

P. oocarpa, Schied.; P. À cônes ovoines. Du Mexi- 
ae Hauteur de 8 à 10"; feuilles de 0®.20 à 0.30. 

xclusivement d’orangerie. 

P. Hartwegii, Lindl.; P. DE Harrwec. Du Mexi- 
que. Arbre de 12 à 15"; feuilles très menues; cônes 
pendants, oblongs, réunis trois ou quatre ensemble, 
Orangerie. . 

P. tenuifolia, Benth.; P. À FEUILLES MENUES. De 
Guatimala. Bel arbre de 25", d’une croissance rapide; 
feuilles très fines, longues de 0".25 ; jeunes pousses re- 
mMmerquables par leur couleur violette. Pleine terre dans 
le Midi; orangerie dans le Nord. 
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Pinus Devoniana, Lindi.; P. mu puc DE DEYon- 
saine, De 15 à 20" au Mexique; feuilles longues, nom- 
breuses, garnissant bien les rameaux ; cônes solitaires. 
pendants, un peu courbés. Orangerie. Il peut végéter 
en pleine terre dans le Midi. . 

P. macrophylla, Lindl.; P. À GRANDES FEUILLES. 
Bel arbre du Mexique; feuilles droites et roides, lon- 
gues de 0.30 à 0.40; cônes ovales-soblongs, munis au 
sommet des écailles de crochets très forts. Orangerie ; 

leine terre dans le Midi. . 


P. Ayacahuite, Ebrenb.; P. AyacAnuITE. Du Mexi. 
que. Feuilles menues, de 0".08 à 0,10, glauques et 
blanchâtres ; cônes longs de 0.35, courbés et terminés 
en pointe. Orangerie. 

P. Montezumæ, Lamb.;.P. dE MonTÉzuMA. Du mont 
Orizaba au Mexique. Arbre vigoureux, de 15 à 20"; 
écorce épaisse et raboteuse; feuilles au nombre de 3 à 
5, longues, grèêles, un peu sinueuses, et d’une couleur 
grisâtre ou glauque; cônes ovales-oblongs, un peu 
courbés, à écailles peu saillantes. L’élévation à laquelle 
il croît spontanément fait espérer qu’il sera rustique. 
De jeunes individus ont déjà passé en plein air plusieurs 
hivers. “ 

On trouve encore dans les collections les P. patula, 
Gordoniana, sinensis, filifolia, leiophylla, Russel- 
liana, monlicola, etc., tous peu connus et probable- 
ment d’orangerie sous le climat de Paris. | 

Pinus Abies, P. Picea, voir Abies excelsa, A. pec- 
linata. nn 

P. Cedrus, voir Cedrus Libani. 

P. Dammara, voi Dammara orientalrs. 

P. lanceolata, voir Cunninghamia. 

P. Larix, P. microcarpa, voir Larix europæa, 
L. americana. | 


PIPER, L.; Poivrrer. (Pipéracées.) Ce genre dont 
on connaît pres de 300 espèces, toutes à petites fleurs, 
disposées en épis très serrés, a été subdivise en plusieurs 
groupes distincts; elles appartiennent aux parlies équi- 
noxiales de l’Inde et de l’Amérique, et exigent la serre 
chaude , une terre légère, humide pour celles qui sont 
ligneuses, plus seche pour celles qui sont charnues ou 
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herbacées. Multipl. d’éclats, de boutures et de graines. 
Voici les plus connues. 

Piper Betel, L.;P.BÉTEL. Tiges flexibles, sous-ligneu « 
ses, rampantes ou grimpantes; feuilles en cœur, ovales, 
aiguës, à 2 dents, à 7 nervures, portées sur des pétioles 
ailés; épis pendants. Les feuil es du Bétel sont em- 
ployées dans toute l’Aste orientale pour envelopper le 
mélange de noix d’Arec et de chaux qui sert de mas- 
ticatoire aux habitants de ces contrées. Même culture 
que la suivante. 

P. nigrum, L.; P. NoïR, Poivre pu commerce. De 
J’Inde orient. Tisc grimpante ; feuilles en cœur: ovales, 
à 7 nervures, luisantes et coriaces; épis axillaires et 
terminaux. Fruits rouges, de la grosseur d’une petite 
Groseille. Serre chaude toute l’année; terre légère, 
humide; multiplication facile de boutures. 

Piscidia punicea, voir Daubentonia punicea. 

PISTACIA Terebinthus, L.; PisrACRIER TÉRÉRBIN— 
THE, P. SAUVAGE. (Anacardiacées.) Du Midi. Arbre 
moyen, tres rameux, en forme de parasol ou d’hémi- 
sphère, qui fournit la vraie térébenthine; feuilles pen- 
nées à 7-9 folioles ovales; en juin et juillet, petites 
fleurs, purpurines, en panicules. Pleine terre franche et 
légere lorsqu'il a atteint 5 ou 6 ans, et couverture 
J’hiver; muluplication de graines semées sur couche et 
sous châssis; repiquage en pots; orangerie. 

P. Lentiscus, L.; P. Luntisque. De Barbarie et du 
midi de la France. Arbrisseau toujours vert, de forme 
hémisphérique; rameaux tortueux; petites feuilles, 
pennées sans impaire, à folioles lancéolées; en mai, fleurs 

urpurines, en grappes. Dans les îles de l’Archipel, il 

ournit la résine appelée 77ast& dans le commerce. 
Même culture. É 

Voyez, pour le vrai Pis'1chier, Arbres fruitiers, 
Ir° partie. £ 

PITCATRNIA /ati/olia, Ait.; PITCAIRNIA À FEUILLES 
LARGES. (Bromciiactes.) Des Antilles. Tiges de 0.70, 
ligneuses à la base; feuilles réunies en faisceau, lineai- 
res-lancéolées, aiguës, à dents épineuses à la base; en 
mai-août, grappe de 50 à 60 fleurs, rouge éclatant; di- 
visions intérieures de moitié plus longues que les exté- 
ricures. Serre chaude ; terre franche mêlée d’un peu de 
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terreau de couche; multipl. de graines semées sur couche 
chaude et sous châssis, ou d’œilletons faits en pot, et 
traités de même. 

Pitcairnia staminea, Lodd.; P. ALONGUES ÉTAMINES. 
Brésil. Aussi beau que le précédent, il se distingue par 
ses fleurs rouges et la longueur de ses étamines. Même 
culture. 

P. splendens, Rev. hort.; P. BritLanr. Brésil. Cette 


plante produit plusieurs tiges de 0".65 à o".80, d’un 


vert blond, terminées par une grappe simple et oblongue 
de fleurs d’un rouge éclatant, d’un bel effet pen- 
dant le mois de nov. Multipl. par division de la touffe, 

P. Aliensternii, Cord.; Puya Altensteinii, Link.: 
P. D'ALTExSTEIN. De l’Am. équin. Tige courte, épaisse; 
feuilles d’abord en spirale, puis engainantes, distiques, 
atténuées, réfléchies ; hampe de 0.30 à 0.35; brac- 
tees ronge cramoisi éclatant, sur lesquelles tranchent 
des fleurs longues, tubulées, blanc jaunâtre. Même 
culture. 

Pitcaïrnia discolor, voir Tillandsia amaæna. 

PITTE, voir Fourcroya. 


PITTOSPORUM undulatum, And. ; PirrosrorE oN- 
DULÉ, (Pittosporées.) Des Canaries. De 1®.60 à 2" ; ra- 
meaux souvent verticillés; feuilles persistantes, verticil- 
lées et alternes, oblongues, ondulées, exhalant une odeur 
aromatique quand on les froisse; au printemps, fleurs 
blanches, sentant le Jasmin. Cette espèce sert ‘le sujet 
pour grefler les autres. 

P. coriaceum, Aûït.; P. À FEUILLES ÉPAISsEs. De 
Madère. De 2"; rameaux verticillés; feuilles persistan- 
tes, larges, ovales; en mai, fleurs blanches, à odeur de 
Jasmin, disposées en ombelle. Ses graines ne inürissent 
point. Multipl. de boutures et marcottes. 

P. revolutum, Ait.; P. rouré. Nouvelle-Hollande. 
Ses fruits ressemblent à de petits Citrons rugueux à 
À lobes ; ils s'ouvrent en 2 valves, et montrent des grai- 
nes pisiformes, rouges comme du Corail et fort jolies. 

P. chinense, Hort.; P. Tobira,H. K.; P.DE LACHINE, 
Tige de 1,50 à plus de 3"; rameaux cours et serrés; 
feuilles luisantes,coriaces, ovales, mucronées; tout l’été, 
fleurs blanches disposées en ombelles, à odeur de fleur 
d'Oranger. Multiplication de graines, de boutures et 


11 


nor 1 
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marcott-s. Orangeric ou plein air, dans le midi et l’ouest 
de la France. Se force aisément. 

Les Pittosporum se cultivent en terre franche, légère, 
en pots ou caisses, qu'on ne change que lorsqu'ils sont 
tapissés par les racines. Multipl. de graines semées sur 
couche et sous châssis, ou de boutures. Orangerie. On 
cultive aussi au Muséum, et de la même manière, les 
P. rubricaule, eriocarpum, crenulatum, Mayi, Cun- 
ninghami, bracteatum, mauritianum. 

PivoinE, voir Pæonia. 

PLAGIUS grandiflorus, L'Hér.; PLAGIUS À GRANDES 
FLEURS. (Composées.) De l’Algérie. Vivace; feuilles radi- 
cales en touffes ; de leur centre sort une tige de 1", ter- 
minée par un large capitule ou disque de fleurons jaune 
d’or, sans rayons. Introduite par Desfontaines en 1786, 
elle a reparu au Muséum en 1844. Multipl. de graines 
et par éclats. Orangerie et pleine terre. Arrosements 
tres modérés pendant l'hiver. 

PLANERA crenata, Desf.; P. Richardi, Mich.; PLaA- 
NÉRA CRÉNELÉ, ZELKOUA, ORME DE SIBÉRIE, O. À 
FEUILLES CRÉNELÉES. (Ulmacées. ) Du Caucase. Arbre 
4 se rapproche de l’Orme par le port et la gran- 

eur, mais différent par le poli de son écorce, par ses 
feuilles ovales, crénelées, par ses fruits, qui sont de 

etites nucules agglomérées, et surtout par les qua- 
ités supérieures de son bois. On le multiplie avec succes 
par la greffe en fente ras de terre sur FOrme. 

P. ulmifolia, Mich. ; P. aquatica, Gmel.; P. A FEuIL- 
LES D'ORME. De la Caroline. Arbre de moyenne taille; 
jee rameaux gréles, rougeâtres; feuilles ovales, al- 

ongées en pointe, pétiolées, dentées en scie, à petites 
dents, glabres et luisantes en dessus, nues en dessous ; 
fruits écailleux. 11 gèle à 8 ou 10 degrés. — On le greffe 
sur l’Orme comme le précédent. — Genre dédié à Planer, 
professeur de botanique à Erfurth. La premiere de ces 
espèces, quoique cultivée en France depuis la seconde 
moitié du dix-huitième siecle, est loin d’être aussi ré- 
pandue qu'elle le mérite, tant par son élégance que 
par l'utilité de son bois, qui rivalise avec les essences 
es plus dures; à l’état d’aubier, il égale le Frène 
en force et en élasticité. 

PLAQUEMINIER, voir Diospyros. 


PLATANUS orientalis, L.3 PLATANE D'ORIENT. (Pla- 
tanées.) Du Levant. Arbre superbe par son port, sa 
hauteur de plus de 20", et sa tige nue, droite, terminée 
par une belle cime; racines pivotantes; feuilles grandes, 
palmées, à 5 lobes profonds; il fleurit en mai; fruits 
moins gros que ceux du P. occidentalis, ramassés 
en têtes globuleuses, brunätres et pendants. Il est sur- 
tout remarquable par la bigarrure de son écorce, qui 
se détache par grandes plaques irrégulières, les par- 
lies couvertes de vieille écorce restant d’un gris noir ou 
brun, tandis que celles nouvellement dépouillées sont 
d’un vert jaunâtre. Cet arbre est rustique et pousse dans 
tous les terrains; mais il préfere les terres franches lé- 
gres et profondes, et les lieux abrités. Multipl. de 
graines, de couchages, et de boutures faites en hiver, 
avec du bois de l’année et un petit talon de celui de 
l’année précédente. Son bois, plus dur que celui du 
P. occidentalis, est bon pour la charpente, la menuise- 
rie et l’ébénisterie. Cet arbre n’est point attaqué par les 
insectes. Il mérite la préférence sur le suivant, qui est 
plus sensible au froid.— P. acerifolia, Ait.; P. À FEUIL- 
LES D’ÉRABLe. Variété à feuilles échancrées eu cœur à 
la base, à 5 lobes moins profonds, bordés de dents plus 
distantes. — P. cuneata, H. P.; P. À FEUILLES EN COIN. 
Feuilles prolongées en coin à leur base, divisées en lobes 
profonds, plus étroits. Moins élevé que l'espece. 


P. occidentalis, L.; P. D'OccIDENT ou DE VIRGINIE. 
Amérique du Nord. Ressemble beaucoup au précédent ; 
mais il en differe par son écorce qui s’exfolie d’une ma - 
nière moins sensible, et qui est presque persistante sur 
les jeunes arbres; par ses feuilles pe grandes, à pétio- 
les rougeâtres, simplement lobées, dentées, couvertes en 
dessous d’un duvet très fin qui se détache et provoque 
la toux quand on le respire habituellement. En mai, 
fleurs à têtes plus grosses et jaunâtres ; fruits en boules 
de plus de 0".03 de diametre, moins hérissés que ceux 
du P. ortentalis. Même culture, maïs terrain plus frais. 
On le multiplie de graines qu’on répand sur la terre 
aussitôt leur maturité, et qu’il suffit de couvrir d’un lit 
de mousse hachée pour en assurer la germination. 

Les P. ONDULÉ, ÉTOILÉ, DORÉ, À FEUILLES LACINIÉES; 
sont des variétés peu répandues et cultivées de même. 
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PEATYCARYA japonica, Lucc.; Fortunea chinen- 
sis, Linil. (juglandees.) C’est un grand arbre, probable. 
ment rustique ; il a l’apparence d’un Sumac; ses feuilles 
sont pennées, à 4 ou 5 paires de folioles avec une im- 
paire; les folioles sont ovales-lancéolées, 2 fois den- 
tce<: les fleurs mâles sont en chaton comme celles des 
Saules ; les fruits ressemblent un peu à ceux de l’Aune, 
et servent au tannage des cuirs, en Chine, où ils sont 
un objet de commerce tres considérable. — Ce genre 
a eté dédie à M. R. Fortune. 

PLATYCODON grandiflorus, Al. DC.; Campanuia 
grandiflora, L.f. PLATYCODON A GRANDES FLEURS. (Cam- 
panulacées.) De Sibérie. Vivace; feuilles ovales, à grandes 
dents inégales; tige de 0®.65, divisée dans la partie su- 
périeure en plusieurs rameaux qui se terminent en juillet 
par une seule fleur, large de 0®.07, du plus beau bleu. 
Pleine terre de bruyere mélangée; demi-ombre. Semé 
au printemps et repiqué en automne, il fleurira la 2e an- 
née. Mérite d’être multiplié. Variétés à fleurs doubles, 
bleues, blanches, etc. nn . 

P. autumnale, Dne ; P. n’Auromne. De la Chine. 
Cette plante ressemble beaucoup au P. grandiflorus, 
dont elle diffère par ses tiges plus basses, plus roides et 
plus touffues, et surtout par sa floraison plus tardive. 
Elle est robuste et très rustique; on la multiplie aisé- 
ment de graines, de boutures et d’éclats. 

PLATYLOBIUM /ormosum, Sim.; PLAaTYLoBItu 
ÉLÉGANT. (Papilionacées.) De l’Australie comine les 
suivants. Feuilles persistantes, en cœur, un peu ve- 
lues; en juin, fleurs grandes, d’un beau jaune orange ; 
étendard marqué à sa base d’une tache et de rayons 
carmin, et en dessous d’un rouge roux, presque noir 
sur le bord du limbe. | 

P. Janceolatum, Andr.; Bossiæa heterophylla, Sm.; 
P. À FEUILLES LANCÉOLÉES. Arbrisseau de 0,70 à 1"; 
feuilles lancéolees, rangées des deux côtés des rameaux ; 
en juin, fleurs axillaires, solitaires, à étendard grand, 
jaune, à carène courte et d’un rouge vif. Terre de bruyère 
et orangerie près des jours et dans la partie la plus sè- 
che, car il craint l’humidité. On tient les sujets dans de 
petits pots proportionnés à leur volume. Multipl. de grai- 
nes semées sur couche et sous châssis; l’hiver suivant, 
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rentrer les jeunes plants en serre tempérée. On cultite 
de même les P. Murrayanum et triangulare. 

Platylobium Scolopendrium, voir Bossiæa. 

Plectocephalus, voir Centaurea amcricana. 

PLECTRANTHEUS fruticosus, L'Hérit.; Germanca 
urticæfolia, Lam.; PiECTRANTHE À FEUILLES D'ORTIF. 
(Labiées.) Arbuste du Cap. Tige de 0".70; feuilles 
grandes, cordiformes; fin de l’été, fleurs disposées en 
grappes, tres odorantes, petites, d’un bleu clair teint 
de violâtre, éperonnées. Terre franche légtre; exposi- 
tion au midi; il craint l’humidité; orangerie; multi- 
plication de boutures en été , ou au printemps, de graines 
semées sur couche tiede et sous châssis. 

P. nudiflorus, Willd.; G. nudiflora, L.; P. Nuvi- 
FLORE, BasiLic DE LA CHINE. Tige de 0.20 à 0.95; 
fetulles pointues, cordiformes ; fleurs petites, en grappes. 
Culture du précédent, mais serre tempérée. 

PLEROMA Benthamianum, Mort.; PLéroMA »F 
BEnTuam. (Mélastomacées.) Du Brésil. Arbrisseau à tige 
simple, à rameaux grêles, un peu aïlés; feuilles oppo- 
sées, ovales obtuses, pubescenies en dessous; fleurs 
nombreuses, en panicules composées ; corolle large de 
0,05, à limbe arrondi, d’un magnifique violet pourpre, 
onglets blancs. Multiplication de boutures ; terre légère 
ou de bruyère ; serre chaude. Plante vigoureuse. 

: P. elegans, Bot. Mag.; P. ÉLÉGANT. Du Bresil. Ar- 
brisseau très joli, formant nn buisson bien garni de 
feuilles d’un vert lisse et brillant ; en juin, fleurs tres 

randes, d'un pourpre vif, en panicules terminales. 

Tême culture. 

PLUMBAGO zeylanica, L.; DENTELAIRE DE CEYLAN. 
(Plombaginées.) Tiges ligneuses, de 0%,50, faibles, d’un 
vert bleuâtre; feuilles larges, ovales, pointilléesde blanc, 
persistantes ; en août et sept., fleurs en épi, petites, 
d’un beau blanc. Terre franche ;exposition tres chaude; 
beaucoup d’arrosements en été, peu en hiver. Mulüpl. 
de dns sur couche ; serre chaude. | 

. scandens, L.; P. occidentalis, Sw.; D. GnIM-- 
PANTE. Amérique du Sud. Tiges plus hautes, un peu 
grimpantes; feuilles un peu plus larges; en juillet et 
août, fleurs blanches, en épis terminaux, plus lâches 
que ceux de l'espèce précédente. Même culture. 
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Plumbago coccinea, Boiss.; P. rosea, L.; D. rose. 
Inde. Tiges ligneuses, nombreuses, de 1°.50, articulées; 
feuilles ovales, entières, | fleurs nombreuses, 
roses, en épi; beaucoup d’eau pendant sa végétation; on 
peut mettre le pot dans une terrine pleine d’eau. Multipl. 
de racines. 

P. capensis, Thunb.; P. auriculata, Lam.; D. nv 
Car. Tiges sarmenteuses, de 1 à 3", grêles, striées, lisses; 
feuilles rapprochées en rosette, oblongues, spatulées, 
ponctuées de blanc en dessous; stipules réniformes, 
auriculées ; fleurs grandes, en épi court, d’un bleu ten- 
dre et frais, se succédant de juill. en nov. Serre tem- 
pérée ou froide, où elle tapisse les murs. 

P. Larpentæ, Lindl.; Ceratostigma plumbagi- 
noides, Bnge; D. DE LADY LarpenT. De Chang-Haï, 
en Chine. Rhizomes rampants; touffes peu élevées ; tiges 
grèles, flexueuses et velues ; feuilles ovales, entières, si— 
nueuses, d'un beau vert; fleurs en automne, disposées 
en bouquets axillaires et terminaux, d'un riche bleu 
cobalt, passant ensuite au violet. Terre légère, plus 
sèche qu'humide; la placer dans des corbeilles suspen. 
dues en serre tempérée ou froide pendant l'hiver, 
pour la planter en pleine terre en mai, en touffes ou 
en massifs. Multiplication d’éclats. 

PLUMIERA rubra, L.; FRANGIPANIER ROUGE. (Apo- 
cynées.) De l’Am. mér. Tige grosse, ligneuse, flexible, 
laiteuse, succulente, peu rameuse; feuilles oblongues, 
“es coriaces, rapprochées au sommet des rameaux; 
fleurs terminales en corymbe, grandes, d’un rouge 
clair, odorantes. Continuellement placé dans la tannée 
en serre chaude. Craint l’humidité. Multipl. de boutures. 
Le P. alba, L., se cultive de même. 

P. lutea, R. et P.; F. À FLEURS JAUNES. Cultivé au 
Pérou dans les jardins à cause de l’odeur suave de ses 
fleurs, d’un jaune pâle, disposées en ombelles termina 
les très multiflores. Même culture. 

Poparyre, voir Baptisia. 

PODALYRIA argentea, Salisb.; Sophora biflora, 
Retz.; PODALYRE ARGENTÉE. (Papilionacées.) Tige de 
1®.30 à 1,60; feuilles ovales-arrondies, argentées, à 
pointe blanche; en nov.-janvier, fleurs très grandes, 
d’un beau blanc de lait, à calice renflé et couleur de 
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rouille. Multipl. de graines et de boutures; culture des 
arbustes du Cap; orangerie pres des jours. 

Podalyria sericea, R. Br.; P. soyeuse. Du p Ar 
buste de 1" ; rameaux soyeux et blanchätres; feuilles 
ovales, couvertes de poils soyeux et argentés; en juillet 
et août, fleurs assez grandes, roses. 

P.biflora, Bot. Mag.; P. À DEux FLEURS. Des plaines 
du Missouri. Ligneux ; feuilles arrondies, couvertes de 
poils soyeux ; fleurs en grappe d’un bleu violacé; lé 

umes lomentacés ; graines rouges du volume d’un gros 
ois, Serre tempéree ; terre franche, légère. 

Podalyria australis, voir Baptisia australis. 


PODOCAREPUS elongata, L'Hér.; T'axus elongata, 
H. K.; Ponocanpe EFFILÉ. (Conifères.) Du ce Ar- 
brisseau à rameaux grêles, presque verticillés; feuilles 
linéaires-lancéolées. Terre de bruyère mélangée ; oran- 
gerie. 

P. nucifer, Loud.; T. nucifera, L.; Caryotaxus nu- 
-cifera, Lucc.; P. NucrrÈRE. Du Japon. Feuilles disti- 
ques, linéaires-aiguës, distantes; fruits oblongs, dru- 
pacés. Même culture. 

On cultive de même en pleine terre, au Muséum, les 
P. Makayi, macrophyllus, neriifolius, Totara, lati- 
folius et coreana, qui sont de grands arbres ou des 
-arbustes toujours verts, remarquables par leurs graines 
de couleurs variées, et qui sont portées sur une sorte de 
réceptacle charnu d’une belle couleur pourpre. 

PODOLEPIS chrysantha, Endl.; Poporéris À FLEURS 
JAUNE D'or. (Composées.) De l’Australie. Annuelle, 
Tige de 0".33; feuilles lancéolées, rameaux terminés 
par un capitule jaune d’or. 

P. gracilis, B. M.; P. À FLEURS CARNÉES. Même 
pays. Annuelle. De 0®.70; tige rameuse, rougeûtre; 
feuilles alternes, lancéolées, glabres,de0®.08 à 0®,14; 
capitules terminaux, larges de 0®.034, de différentes 
nuances, du rose au blanc pur. Semer sur couche en 
mars, ou en place au commencement d’avril. 

PODOLOBIUM trilobatum, R. Br.; PoDoLOBIUM A 
FEUILLES TRILOBÉES. (Papilionacées.) Même pays. 
Arbrisseau rameux, droit, de 0".70 à 1.60, à rameaux 
comprimés; feuilles opposées, coriaces, à 3 lobes, l'in- 
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termédiaire plus long, tous épineux au sommet ; en juin 
et juillet, fleurs jaunes, disposées en grappes latérales : 
étamines libres. Serre tempérée; terre de bruyère ; 
multiplication de boutures. Nous signalerons encore 
les P. Jugelii, staurophyllum et erberidifolium , 
originaires du même pays. 

PODOPTHIYLLUM peltatum, L.;. PODOPHYLLE À 
FEUILLES PELTÉES. ( Berbéridées.) Amérique du 
Nord. Rustique, vivace. Pétioles de 0.95, portant 2 
grandes feuilles peltées, à 5 ou 7 lobes; en mai, fleurs 
en soucoupe, à 9 pétales blancs, dont 6 étroits et 
3 larges. Terre douce, fraîche, ombragée. Multipl. 
de rejetons. | 

P. palmatum, L.; P. pALMé. Du même ays. Il dif- 
fere par les feuilles et par l'odeur faible d’Anauas 
qu'exhalent ses fleurs. Même culture. 

POGOSTEMON Patchouly, Endl.; Pocostrémon 
PATcHOULY. (Labiées.) De l’Indo-Chine. Peu remar- 
quable par sa fleur, d’un violet pâle, mais intéressante 
par l'huile essentielle odorante que renferment ses 
feuilles employées comme parfums. Serre tempéree ; 
multipl. de boutures, en terre légère substantielle. 

POINCIANA pulcherrima.Lin.;PorNciLLADE MAGNI- 
FIQUE. (Césalpiniées.) Del’Inde. Arbrissean de 1%.50 à 
pe de3", poussant plusieurs tiges de la souche; feuilles 

ipennées, grise fleurs rouge cocciné, en grappe sim- 
ple pyramidale, terminale, de la plus grande élégance. 
.— Variété à fleurs jaunes, moins belle. Serre chaude. 
* P. Güilliesii, Hook.; P. De Gizures. De Buénos- 
Ayres. Arbrisseau de 1 à 2%, droit, rameux; feuilles 
bipennées, à folioles petites, oblongues, nombreuses , 
_ élégantes, ponctuées en dessous : ee disposées en 
grappe simple et terminale, grandes, jaunes ; étamines, 
"une longueur extraordinaire, formant une aigrette 
d’un beau pourpre violacé. Serre tempérée; terre franche 
légère ; multipl. de boutures et graines ; passe l’hiver en 
pleine terre dans le Midi. 
POINSETTIA pulcherrima, Bot. Mag.; Zuphorbia 
uicherrima, Wil\d.: POINSETTIA ÉCLATANT. (Euphor- 
. biacées.) Du Mexique. Arbrisseau de 1".60 à 2; feuil- 
les grandes, oblongues, entières ou lobées ; en janvier, 
EurS verdâtres, entourées d’une collerette de’ 12 à 13 
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folioles lancéolées du rouge vermillon ou du ponceau 
le plus éclatant, longues de 0®.16. Multipl. de bou- 
tures étouffées; serre tempérée. Plante magnifique au 
moment de la floraison. Rabattre les rameaux aprè; la 
chute des bractées. — Variété à bractées jaunes; — 
autre à bractées blanches. : 

Poinsettia heterophylla, Dne; Æ. heteropkhylla, 
Willd.; Z'thymalus heterophyllus. Amérique du Sud. 
Arbuste de 1%; feuilles dentées, panduriformes, celles 
du sommet lancéolées ; fleurs en ombelles à l’extrémité 
des rameaux, entourées de bractées écarlates. Serre 
chaude. Même mode de multiplication. 

PorriEr, voir Pyrus. 

P. DE LA MARTINIQUE, voir Z'ecoma pentaph) lla. 

Pois À souQur's, P. DE LA CHINE, P. vivACE, P. DE 
SENTEUR, voir Lathyrus latifolius, L. odoratus. 
_ POIVRE, voir Piper nigrum. 

POIVREA coccinea, DC.; Combretum coccineum, 
Lam.; POoIvRÉA ÉCARLATE. (Combreétacées.) De Mada- 
ascar. Tige ligneuse, sarmenteuse, grêle, de 2" à 
2.50; feuilles opposées, ovales, pointues ; fleurs écar- 
late très vif, disposées en grappes simples ou paniculées, 
au sommet des rameaux. Serre chaude; multipl. de 
marcottes et de boutures. 

Poivuier, voir Piper. 

P. D’AMÉRIQUE, voir Schinus Molle. 

POLEMONIUM cæruleum, L.; POLÉMOINE BLEUE, 
VALÉRIANE GRECQUE. (Polémoniacées.) De la Grece. 
Vivace; tiges de 0.65, nombreuses ; feuilles pennées, 
sessiles ; en mai-juill., fleurs rotacées bleues. — Va- 
riété à fleurs blanches. Tout terrain: exposition ou- 
verte ; multipl. de graines qui se sement d’elles-mêmes, 
ou par la séparation des touffes. ne 

P. reptans, L.; P. nAMPANTE. Amérique du Nord. 
Vivace. Tiges trainantes ; en mai, fleuvs petites et plus 
ee moins nombreuses que celles de la précedente. 

ropre à faire des bordures à l’ombre, Même culture. 

POLIANTHES tuberosa, L.; TUBÉREUSE DES JAR- 
DINS, (Liliacées.) Du Mexique. Oignon brun, allongé; 


- ? e . D ’ e LL 
feuilles étroites, longues, canaliculées; tige de 1° à 
1%,5o, à bractces écailleuses, terminée par in épi de 


eurs, à G divisions, blanches, lavées de rose; odeur 
ie 
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suaye et penétrante. — Variétés à fleurs semi-dou- 
bles, doubles, solitaires ou réunies 2 à 2, plus ou 
moins grandes ; feuilles panachées ; floraison en juin ou 
juillet, suivant la plantation et la température qu’on 
aura donnée. L’oignon des fleurs doubles est ua peu 
lus arrondi. Terre franche, légère et substantielle. 
Jantation en mars, en pots de 0".20 à o".25, sur 
couche, sous châssis ou sous cloche; on couvre avec 
soin dansles nuits froides. Arrosements fréquents quand 
le temps se réchauffe. Un peu d'air depuis 11 heures 
jusqu’à 1 heure, quand le soleil donne. On n’enlève les 
cloches et on ne découvre les châssis que lorsque la 
saison est douce et assurée ; on ne retire les pots de la 
couche que quand les boutons vont s'ouvrir ; alors on 
les place à mi-soleil. Multipl. de caïeux qui ne réus- 
sissent , aux environs de Paris, que pour la variété 
à fleurs doubles; ils ne portent fleurs que la 3° ou 4° 
année et ils exigent les mêmes soins. La plupart de nos 
jardiniers jettent les oignons apres la fleur, pour en 
planter de nouveaux qu’ils se procurent en Provence. 
Polycenia cordata, voir Hebenstreitia cordata. 


POLYGALA myrtifolia, L.; POLYGALA À FEUILLES DE 
Mynre. Du Cap.Toujours vert, comme les suivants. Ar- 
buste de 2"; tige et rameaux pendants,; feuilles éparses, 
semblables à celles du Myrte; tout l’été, fleurs assez 

andes, d’un beau violet, à carene aigrettée. Terre 
Fancie mèlée de sable; serre tempérce; multipl. de 
marcottes, de boutures et de graines semées sur couche 
chaude et sous châssis; elles lévent en un mois. 

P. cordifolia, Willd.; P. À FEUILLES EN COEUR. Du 
Cap. Arbrisseau de o®.70 à 1" ; rameaux efhlés; feuilles 
sessiles, en cœur aigu, glauques; l'été, fleurs violet 
pourpre, très belles. 

P. Dalmaisiana, Hort.; P. DE DALMAIS. Intermé- 
diaire entre les P. myrtifolia et cordifolia. Fleurs 
très grandes, d’un violet riche et brillant, en grappes 
terminales. 

P. oppositifolia, L.; P. À FEUILLES OPPOSÉES. Tige 
de 1"; feuilles en cœur aigu; tout l’été, fleurs grandes, 
rouges, disposées en épis. 

P. lanceolata, Pers.; P. À FEUILLES LANCÉOLÉES. 
Rameaux violâtres; feuilles linéaires-lancéolées; tout 
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l'été, fleurs disposées en épis, d’un beau violet en de- 
dans, pourpre clairen dehors, et bordées de poils blancs. 

Polygala Heiïsteria, ,.; P. À FEUILLES DE BRUYÈRE. 
Tiges tres rameuses; feuilles triangulaires, tres pi- 
quantes; toute l’année, fleurs petites, en épi; pé- 
tales supérieurs blancs, l’inférieur d’un beau pourpre. 

P. Üracteolata, L,.; P. À BRAcTÉES. Du Cap. Feuilles 
linéaires lancéolées, pointues; en mai-juill., fleurs très 
jolies, en grappes, vert rougeâtre en dehors, pourpre 
éclatant en dedans. 

P. speciosa, Curt.; P. À BELLES FLEURS. Du Cap. 
Tige de 1° à plus de 3", d’un vert remarquable; feuilles 
lancéolées ; en juin et juillet, fleurs les plus grandes du 
genre, violet pourpre, en épis. 

Toutes ces plantes se cultivent comme le P. myrti- 

folia. 
POLYGONATUM vulgare, Desf.; Convallaria Poly- 
gonatum, L.; ScEAU De SALOMON COMMUN. (Smilacées.) 
Indigene. Très élégante ; rhizome souterrain, blanchà- 
tre, offrant de distance en distance une cicatrice ar- 
rondie en forme de sceau laissée par la hampe florifere 
qui meurt annuellement (voir Figures, pl. 3, fig. 8), 
 hampe de 0®.50, anguleuse, courbée, garnie, dans la 
moitié supérieure, de feuilles ovales-lancéolées, sessiles 
et demi-amplexicaules ; en avril et mai, fleurs blan- 
ches, pendantes, solitaires ou géminées. On prefere la 
variéte à fleurs doubles, qui répand une odeur agréa- 
ble. Terre douce à mi-ombre. 

P. multiflorum, Desf.; C. multiflora, L.;S. muzri- 
FLORE. Indigene. Tige cylindrique ou à 2 angles à peine 
saillants, de 0.65; feuilles ovales-lancéolées; en mai, 
fleurs blanchâtres, pendantes, disposées par 2 à 6 sur 
des pédoncules axillaires. 


POLYGONUM orientale, L.; PEnsicAIRE pu LE- 
VANT, RENOUÉE pu LEVANT. (Polygonées.) Annuelle; 
tige de 2 à 3°, articulée, verte et rougeûtre; feuilles très 
larges, molles, ovales, aiguës; fleurs blanches, rouge 
carmin ou rouge amarante, nombreuses, disposées en 
épis terminaux, axillaires et pendants. Se ressème d’elle- 
mêrne. On peut la semer en mars, et repiquer en terre 
substantielle et fraîche. Elle convient aux massifs des 
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‘ands parterres. On peut en orner également les bords 
de eaux. | 

Polrgonum tinctorium, Lour.; R. A TEINTURE. De 
la Chine, où on la cultive comme plante tinctoriale. 
Annuelle; bien moins grande que la précédente; tout 
l'automne, fleurs rouges disposées en épis dressés, 
paniculés, terminaux. On retire de l'indigo de ses 
feuilles macérées. Multiplication de graines ou de bou- 
tures. 

On peut utiliser encore pour l’ornement des grands 
parcs une espèce vivace, le P.cymosum, quiatteint dans 
l’année de 2 à 3", — Les P. Brunonti et vaccinüfolium, 
qui sont des plantes vivaces rampantes, à fleurs rouges, 
sont propres à faire des bordures ou à orner des rocailles. 

Polygonum frutescens, var Tragopyrum. 


POLYPODIUM aureum, W.;, Pozyrone poré. De 
l’Am. mer. Tige traçante, couverte d’écailles rousses ; 
feuilles obndenent pennatifides, glauques, longues 
de 0°.70 à 1.30; fructification réunie en gros points 
jaune d’or, disposés par lignes. Serre chaude; terre 
douce et fraîche. | 

P. crassifolium, L.; P, À FEUILLES ÉPAISSES. Améri- 

ue du Sud. Feuilles simples, lancéolées, droites, roi- 
de , de 0,70 à 1", Même culture. 

. POMADERRIS phylicifolia, Lind.; Ceanothus glo- 
bulosus ; Trymalium globulosum ; PomADÉrisS À FEUIL- 
LES DE Puyzica. (Rhamnées.) De l'Australie. Ar- 
buste grêle, de 0".70 à 1%.30; feuilles linéaires, ve- 
lues, blanches en dessous; en mai et juin, fleurs petites, 
blanc jaunâtre, disposées en grappes axillaires et ter- ” 
minales. Culture des Erica. 

PoMME ÉPINEUSE, voir Datura fastuosa. 

P. ROSE, voir Jambosa vulgaris. 

Pommrer, voir Malus. 

Pompadoura, voir Calycanthus floridus. 

PoncrAu, voir Papaver Rhæas. 


PONTEDERIA cordata, L.; PONTÉDÉRIE À FEUILLES 
EN COEUR. (Pontédériacées.) De la Virginie. Belle plante 
aquatique, vivace; feuilles en cœur, épaisses, d'un beau 
vert, portées sur de longs pétioles engainants; en mai, 
fleurs d’un beau bleu, PRE en épi droit ct serré, 
$Sortant d’une spathe ou de la dernière feuille. Terre 
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tourbeuse sur le bord des étangs. Elle passe l'hiver au 
fond de l’eau et dans un bassin assez profond pour être 
: à l'abri de la gelée. Multipl. au printemps par la sépa- 
ration des souches. Ce genre comprend plusieurs autres 
espèces, telles que les P. azurea ct crassipes, cultivés en 
serre chaude. Cette dernière espece est remarquable 
par le renflement vésiculeux des pétioles, qui consti- 
tuent ainsi pour la plante des sortes de vessies natatoires, 
PoruLAGcEr, voir Caltha. 


POPOLUS, L.; Peuruier. (Salicinées.) Les Peupliers 
surpassent tous les arbres de nos climats par la rapidité 
de leur croissance; il en est qui atteignent, en 25 ou 
30 ans, une hauteur de 25 à 30". Ilssont éminemment 
propres à la décoration des parcs et des grands jardins, 
à cause de leur port élance et de leur feuillage léger 
que le moindre vent agite. Cette mobilité remarquable 
tient à la disposition des pétioles, qui sont amincis, com- 
primés dans une direction perpendiculaire à la surface 
des feuilles ; celles-ci, échancrées en cœur à la base, ont 
les lobes latéraux tres développés, et offrent prise au 
vent dans le sens où le pétiole présente le moins de ré- 
sistance ; il en résulte un mouvement d’oscillation pres- 
que continuel qui anime les paysages. Dans quelques 
espèces, les fruits sont accompagnés d’un duvet blanc, 
cotonneux, tres abondant ; on a essayé de le filer ou 
de le convertir en papier, mais il n’a pas l’élasti- 
cité nécessaire pour être d’un bon üsage. La vigueur 
de végétation de ces arbres dans les sols humides, et }a 
facilité de les multiplier de boutures, au point qu’on 
peut planter sans racines même des arbres tout formés, 
en ont fait faire des plantations très étendues. Il est peu 
de vallées qui n’en soient couvertes, aussi le bois de 
Peuplier est-il tombe à vil prix. Ce bois, tendre et le- 
ger, est employé à faire des planches, et surtont des 
chevrons et des voliges pour la couverture des toits en 
ardoise. Il offre moins de résistance que celui du Sapin, 
auquel 1l est inférieur à tous égards. Comme combus- 
tible, il donne un feu clair, mais de peu de durée; il 
convient surtout aux boulangers pour chauffer les fours. 
__ P. afba, L.; P. BLANC, YPrEAU, BLaNc DE KHoz- 
LANDE. Arbre indigène, de 32 à 40"; branches formant 
une belle tête; feuilles ovales, en cœur, aiguës, angu- 
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leuses, un peu dentées, vert foncé en dessus, duveteuses 
et blanches en dessous, produisant un bel effet lorsque 
le vent les agite. 

Populus canescens, à feuilles en cœur, moins angu- 
leuses, blanc cendrée en dessous; on le nomme GRIsARD 
ou GrisaizLE. Il porte souvent des feuilles glabres à pé- 
tioles rouges ; il se plait dans les vallons et les terres 
fortes et fraiches. Le bois de cette espèce, plus plein 
que celui des autres, est susceptible d’un beau poli. 

P. nivea, W.; P. coTonNNEux. Voisin du premier, 
mais distinct par des feuilles à 3 lobes, d’un vert in- 
tense en dessus, tres cotonneuses et d’un tres beau 
blanc en dessous, ainsi que les jeunes rameaux. On le 
préfere pour l’ornement , mais il devient moins grand. 

P. hcterophylla, L.; P. ARGENTÉ. De l’Am. sept. Jeu- 
nes rameaux cotonneux, cylindriques; feuilles en cœur, 
finement dentées, blanches et cotonneuses en dessous. 
L'arbre est droit et s’éleve à 29" ; la largeur de ses feuil- 
les donne prise aux vents, qui souvent le mutilent. Il 

rend difficilement de boutures, et se greffe sur les P. du 
Canada et de la Caroline. Les beaux individus sont rares. 

P. tremula, L.; P. TREMBLE. Indigène; commun 
dans les forêts. Feuilles ovales, arrondies, à dents écar- 
tées, glabres sur les deux faces; écorce grise ou verdä- 
tre; racines traçantes, donnant beaucoup de rejetons. 


.P. tremuloides, Mich.; P. Faux-TREMBLE. Améri- 
que du Nord. Grand arbre; feuilles en cœur, grandes, 
&labres sur les deux faces, à dents glanduleuses. 

P. grandidentata, Mich.; P. À GRANDES DENTS. Du 
Canada. Arbre de 16 à 17" ; jeunes pousses cylindriques; 
feuilles grandes, ovales, aigués, lâchement et profonde- 
ment dentées. Bois tendre et léger. 

P. græca, Ait.; P. D'ATHÈNESs. Tres bel arbre; feuil- 
les en cœur, planes, vert bleuâtre, finement dentées. 
Il est douteux que cet arbre soit originaire de Grèce. 
On croit qu’il vient de l’Am. sept., où il a reçu le nom 
du village d'Athènes, sur le Mississipi. Il est rare dans 
nos cultures. 

P. nigra, L.; P. noir. Indigène. Très droit; vége- 
lation considérable et fort prompte dans les bons ter- 
rains ; feuilles en losange, terminées eu pointe. Au prin- 
temps ses bourgeons exsudent une liqueur visqueuse 
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aromatique. Terrain frais. On voit dans le jardin de 
Y'Arquebuse, à Dijon, un P. nigra de plus de. 7" de 
circonférence; on le dit planté en 1550. 

Populus pyramidalis, Ait.; P. fastigiata, Desf.; 
P. D'ITALIE, P. pyRAMiIDAL. Très haut, pyramidal, pro- 
pre à former des avenues; feuilles rhomboïdales ou en 
losange, panachées dans une variété. Il croît tres vite, 
même dans les terres sèches, mais il préfére un terrain 
frais. Il s'élève de 30 à 40". — P. Ostier. Variété à ra- 
meaux assez gréles, jaunâtres, très flexibles. 

P. hudsonica, Mich.; P. betulæfolia, Pursh.; P. DE 
LA BAIE D'Hüpson. Très voisin du précédent; feuilles 
plus grandes, acuminées, boutons plus longs. 

P. angulata, H. K.; P. DE LA CAROLINE. Tres gros 
et grand arbre; les gelées le fatiguent beaucoup à tout 
âge; jeunes rameaux tres anguleux, cassants; feuilles 
tres grandes, cordiformes, dentées, glanduleuses à la 
base; ces avantages sont balancés par la prise que le 
feuillage donne au vent et qui entraîne fréquemment 
la rupture de l’arbre : l’abriter des vents violents dans 
sa jeunesse. En le bouturant en petits plançons de 1" 
à 1.30 , en terre de prairie basse, il reussit bien. Un 
ou deux pieds suffisent dans le plus grand jardin, en 
lieu frais, et où sa vaste cime se détache sur celle des 
autres arbres. 

P. monilifera, Mich.; P. DE VIRGINIE, P. SUISSE. 
Arbre de 32" ; rameaux à peine anguleux; feuilles en 
cœur, glabres, dentées, à pétioles rouges qui le distin- 
ne u suivant. Moins difficile que le precédent sur 
e terrain; végétation rapide. C’est le plus répandu de 
tous, et celui dont se composent toutes les grandes 
plantations au nord de Paris. 

P. lævigata, Willd.; P. canadensis, Mich.; P. Du 
CANADA. De 22 à 26"; rameaux sensiblement ansuleux, 
plus gros que ceux du précédent; grossissement du 
tronc plus rapide; feuilles plus larges, un peu arron- 
dies, à pétiole jaunâtre, ordinairement muni de 2 glan- 
des à la base et terminées par une glande rougeûtre. 
Terre humide. Bois supérieur à celui du précédent ; 1l 
reprend moins facilement de bouture. Tres bel arbre, 
pas assez multiplié. : 

P. ontariensis, H. P.; P. candicans, Mich.; P. nu 
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LAc ONTARIO. Arbre de 8, de la section des Baumiers, 
à rameaux étalés, d’une tres belle végétation quand il 
est jeune, et d’un feuillage magnifique pour la gran- 
deur. Ses racines s’allongent considérablement, Feuilles 
cordiformes, acuminées au sommet, dentées, glauques 
en dessous, à pétiole pubescent. C’est un arbre d’orne- 
went ou de collection ainsi que les suivants. 

Populus balsamifera, L.; P. Tacamahaca, Mi]; 
P. Baumrïer, P. LIARD, TACAMAñAC. Du Canada, Feuilles 
ovales-oblongues, inégalement dentées, vert terne et 
foncé en dessus, très lisses et glauques en dessous; bour- 
geons jaunâtres, résineux, odorants. Cet arbre devient 
très grand dans son pays; mais dans nos jardins il ne s’é- 
lève guère qu’à 8 ou 10". Bois trestendre, à odeur balsa- 
mique semblable à celle du suc résineux qui transsude 
de ses bourgeons; il produit en Amérique la résine nom- 
mée gomme T'acamahac. Terre fraiche. —Le P. vi- 
minalis, Lodd.; P. À FEUILLES DE SAULE, paraît n’en 
être qu’une variété à feuilles étroites que l’on trouve 
dans l’Altaï. 

P. suaveolens, Fisch.; P. oporAnT. De Sibérie. Pe- 
tit arbre à rameaux fastigiés ; feuilles ovales-lancéolées, 
denticulées, glauques et réticulées en dessous, comme 
dans les deux précédents. Ces espèces, précieuses par 
leur odenr balsamique, végètent mal aux environs de 
Paris. | | 

PoriLLon, Porion, voir Varcissus poeticus et N. 
Pseudo-Narcissus. . 


PORPHYROCOMA Zanceolata, Hort.; PoRPHYRO- 
COME A FEUILLFS LANCÉOLÉES. (Acanthacées.) Très 
Ps petit arbrisseau à feuilles opposées; fleurs d’un 

eau pourpre bleuâtre, disposées en épis carrés, ac- 
compagnées chacune de 3 grandes bractées spatulées, 
pourpres. Serre chaude; terre de bruyère; multipl. de 
graines et de boutures. 

PorTE-CHAPEAU, voir Pa'iurus aculeatus. 

PoxrTE-coLLier, voir Osteospermum. 

PortTEe-suir, voir Stillingia. 
 PORTULACA grandiflora, Lindl.;. PourPiEr A 
GRANDES FLEURS. (Portulacées.) Amérique du Sud. 
Annuel; tiges divergentes, couchées; feuilles subulées, 
charnues ; {leurs terminales, larges de 0.06, pourpre- 
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violacé magnifique, ayant au centre un grand penta- 
one blanc, au-dessus duquel brillent des anthcres do- 
rées. Ses belles fleurs ne s’épanouissent bien qu’au soleil. 
Multipl. de graines semées en mars en terre légère sa 
bleuse, et sans être trop couvertes n1 trop arrosées. — 
Le P. Thellussont est unc varieté à fleurs d'un rouge 
cocciné qui a produit une sous-yariété à fleurs dou- 
bles, P. Thell. Leyszii. — Le P. Thornburni, autre 
variété à fleurs jaunes tachées de rouge qui rappellent 
la couleur de l’Æschsholtzia californica. — Une troi- 
sième variété a paru en même temps, c’est le P. alba 
strlata, à fleurs blanches, rayées de carmin ; nous si- 
gnalerons enfin l’albiflora ,. à fleurs complétement 
blanches. — Le mélange de ces variétés produit un 
heureux contraste et donnera sans doute encore de 
nouvelles variations. 

Portulaca Gilliesit, Hook.; P. DE GILLtrEs. Amé- 
rique du Sud. Annuel ; tiges nombreuses, rameuses, di- 
vergentes, radicantes, lie-de-vin, de 0.16 à 0".99; 
feuilles courtes, presque cylindriques, couleur de la tige; 
fleurs terminales, semblables aux précédentes, mais 
privées de pentagone blanc. Multipl. facile par les bour- 
_ geons, qui se détachent, tombent et s’enracinent, ou 
simplement comme le précédent en pleine terre légère 
en semant en avril. 


POTENTILLA fruticosa, L.; PoTENTILLE FRUTES- 
 CENTE. (Rosacées.) Du nord de l’Europe. Arbrisseau 
de 1°, touffu ; feuilles digitées, à 5-7 folioles lancéolées 
un peu velues ; tout l’été, fleurs d’un beau jaune, dis- 
posées en corymbe. Rustique; bon terrain et soleil ; 
rarement elle müûrit ses graines, mais elle fournit des 
drageons qui servent à la multiplier. 

P. nepalensis, Hook.; P. pu NÉépAuL. Vivace. 
Tige de 0".65, rameuses, diffuses, feuilles radicales à 
5 folioles, les caulinaires à 3; l’été et l’automne, fleurs 
d’un beau rouge amarante. Terre ordinaire, à deni- 
ombre. Multipl. facile d’éclats et de graines. 

P. atro-sanguinea, Hook.; P. Noir rourrré. Du Ne- 
paul. Vivace. Tiges de 0.65, diffuses; feuilles radica- 
les ternées, argentées en dessous; tout l'été, fleurs pour- 
pre noir, fort belles. Culture de la précédente. 

P. kæmatochrous, Lehm.; P.. COULEUR DE SANG. Du 
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Mexique. Vivace. Ressemble à la précédente par son 
feuillage; en juin et juillet, fleurs rouge foncé. — P. 
Hopwoodiana, Sw., variété plus élevée et à fleurs 
moins rouges. — P, Mac-Nabiana, autre variété ma- 
gnifique à fleurs d’un rouge brillant. — P. Smoutit, 
Hort. Variété obtenue par M. Smout, de Malines; fleurs 
larges, d’un jaune d'or agréablement réticule de lignes 
cramoisies. — Les autres variétés récemment obtenues 
sont les P. striataformosissima, Russelliana, Menziezii. 

Potentilla reptans; P. RAMPANTE. Indigène ; sa va 
riété à fleurs pleines se cultive en bordures où elle pro- 
duit de l’effet par ses fleurs imitant des boutons d’or. 

Potentilla }y allichiana, voir Fragaria indica. 

PourpPier, voi Portulaca. 

PRIESTLEYA lanceolata, Mey.; Liparia villosa, 
Thunb.; PRIESTLÉYA LANCÉOLÉ. (Papilionacées.) De 
l'Afrique australe. Arbrisseau de0 ®.70 à 1°”; feailles 
lancéolées-linéaires, ciliées; en juin et juillet, fleurs 
jaunes. Multipl. facile par graines; terre légère, mé- 

angée, ou terre de bruyère. Serre tempérée. 

PRIMULA elatior, Jacq.; PRIMEVÈRE ÉLEVÉE. (Pri- 
mulacées.) Indigene. Plante basse et vivace; feuilles 
radicales ovales-oblongues, dentées; au printemps, 
fleurs pédicellées, disposées en ombelle au sommet d’une 
hampe de 0",10 à 0".16; corolle à limbe plan ; calice 
à divisions triangulaires, acuminées.— Variétés à fleurs 
simples ou doubles, d’un grand nombre de nuances. 

On recherche les Primeveres dont les tiges sont fortes, 
et la corolle nuancée par 3 ou au moins par 2 couleurs 
tranchantes. On nomme oŒiL le cercle de la gorge de 
la corolle , qui doit être rond. Les couleurs préférées 
pour le limbe sont: brun velouté, noir, carmin foncé, 
feu, jaune orange, etc. ; ce n’est que par les semis qu'on 
obtient ces belles variétés. On réforme les plantes dont 
Je filet des étamines n’est pas assez long pour laisser 
voir les antheres au centre de la corolle; cclle.ci doit être 
bordée de blanc, rose ou feu. 

Pour avoir de belles touffes, il faut mettre ces plan- 
tes en terre franche légère, fraîche et ombragée, 
les multiplier de graines semées aussitôt la maturité, ou 
en mars, en pleine terre légère et criblée, au levant, ou 
en terrine ; repiquer l’année suivante, à la même époque. 
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Les belles variétés se multiplient par la séparation des 
pieds, quand la fleur est passée, ou à l’automne. Les 
variétés de choix, plus délicates que les espèces, péris- 
sent souvent dans les hivers rigoureux si on ne les cou- 
vre avec dela paille seche. Il faut enlever les feuilles 

ourries et les ae qui dévorent les plantes pen- 

ant la nuit. Il y a aussi une larve qui détruit les racines; 
il faut lever la plante en entier et la chercher avec soin. 

Primula officinalis, Jacq.; P. oFFICINALE, Coucou. 
Indigene. Fleurs plus petites, à limbe concave; calice 
à divisions courtes un peu obtuses. Cette espèce, moins 
intéressante, n'a guère que des varietés jaune foncé, 
jaune orange, ou rouge. 

P. grandiflora, Lam.; P. À GRANDES FLEURS. Indi- 
gène. Celle-ci se distingue des précédentes par ses fleurs 
non disposées en ombelles, mais solitaires, ou naissant à 
ou 3 ensemble sur des pédoncules radicaux. Le calice 
offre des divisions étroites longuement acuminées. Elle 
a aussi produit un grand nombre de variétés moins 
nuancées que celles de la premiere espèce; le blanc, 
le rose, le lilas et le jaune pâle sont les couleurs domi- 
nantes. Même culture. 

P. Auricula, L.; P, Auricuze, OrEiLze D’Ours. Des 
Alpes. Vivace, à souche basse; feuilles ovales, arron- 
dies, épaisses, dentées, farineuses dans quelques variétés. 
Hampe simple, de 0.08 à 0".15, terminée, en mars- 
mai, et souvent en automne, par une ombelle de fleurs 
tubulées, à limbe étalé. L’AURICULE DES AMATEURS se 
distingue par : 1° une hampe forte que n’entraine point 
l’ombelle de fleurs; 2° une corolle complète, c’est-à- 
dire ornée, au centre de la gorge, par les antheres qui 
doivent entourer le pistil à hauteur du limbe; ces 
anthères se nomment paillettes, le pistil clou et la 
gorge œil; 3° la gorge doit former un cercle parfait, 
Jaune ou blanc, tracé au centre de la fleur, et s'éten- 
dre sur la moitié de la corolle ; 4° le reste du limbe 
doit trancher par une couleur vive et veloutée, nuancée 
et plus foncée au milieu du large cercle qu’elle forme. 
Les plus belles ont un cercle blanc ou jaune, plus ou 
moins étroit, sur le pourtour de la fleur. Plus les fleurs 
sont larges, nombreuses et régulières, plus la plante 
est précieuse. Les couleurs les Dis estimees sont le bleu 
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pourpre et le lisére blanc, le brun foncé, le brun olive, 
le feu veloute noir, le jaune orange. On cultive depuis 
longtempsune secondevariète : LES POUDRÉESOU ANGLAI- 
szs. Toute 11 plante est poudrée, blanchätre. Les fleurs 
ont l'œ1L blanc: au lieu d’être rond, il est souvent pen- 
tagane. Il s'étend plus ou moins sur la corolle, panachée 
de brun, veri olive et ventre de biche. Enfin on en pos- 
sede des doub'es, dont 2 seulement sont estimées : la 
jaune et la mordorée. On peut placer les Auricules 
dans des pots sur des gradins en amphithéâtre , et les 
diviser en 4 classes : 1° les PURES, qui n’ont qu’une 
couleur; 2° les OMBRÉES Où LIÉGEOISFS, à > couleurs ; 
3° les ANGIAISES ; 4” les DOU ILES, parmi lesquelles nous 
signalerons la noire récemment retrouvée par M. Van 
Houtte. 

L'Oreille d'Ours demande une terre franche, lésere 
dans les climats pluvieux, un peu plus forte dans les 
températures stches. On ne dait mêler que des engrais 
végétaux dans la terre qu'on Jui destine. Elle ne craint 
pas le froid, mais le changement brusque de température 
et l’humidite, parce que les feuilles, au lieu de se desse- 
cher, pourrissent, et que la pourriture gagne le tronc. 
Il faut dans ce cas les avoir en pots, placées sur des ta- 
blettes elevées de 0.70 à 1.30 au-dessus du sol. 
Lorsque les pluies se prolongent, on couche le pot, et 
on n’arrose, dans les temps même tres secs, que quand 
les feuilles en font connaïtre la nécessité par leur mol- 
lesse. On les expose au levaut ou au nord. Multipl. par la 
séparation des pieds après la fleur, ou en automne, ou de 
graines semées, en déc. jusqu’en mars, en terre de 
bruyère, en terrines, au levant ; la graine doit'être très 
peu couverte. On repique quand le plant a 5 ou 6 feuilles, 
en terrines si le plant est faible, en bordures s’il est plus 
fort. L'année suivante, on met ics variétés de choix en 
pots de 0®.14 à 0®.16; on ne dépote que tous les 3 ans ; 
ne la floraison, les pots sont enterrés au levant dans une 
plate-bande quine reçoit lesoleil que pendant 2 à 4 heures 
par jour; on enleve les feuille; jaunes en les détachant 
Fe un mouvement de droite à gauche. Pendant l'hiver, 
es pois non enterrés doivent être couchés, le fond du 
côte du midi, pendant les fortes gelées ; on couvre lége- 
rement avec des feuilles, ou sous châssis, ou enfin on les 
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met en orangerie, mais seulement pendant les gelées. 
On peut se contenter de les planter en motte, dans une 
plate-bande, d’où on les relève, aussi en motte, lors de 
la floraison, pour les remettre en pots; leurs couleurs 
en sont plus vives et plus fraîches. 

Primula Palinuri, Pet.; P. ne PaziNure. Italie. Tige 
ligneuse, de 0®,10 à 0.16; feuilles étalées, nues, spa- 
tulées ; fleurs jaunes en ombellés, à calice, collerette 
et pédicelles farineux. Cultiver en pot à l’ombre, 
et rentrer en serre tempérée, où elle fleurit en février 
et mars. Multipl. de boutures et d’œilletons. 

P. cortusoides, L.; P. À FEUILLES DE CORTUSE. De 
Sibérie. Feuilles radicales, pétiolées , ovales en cœur, 
sinuées et crénelées ; hampe grêle; en avril et mai, et 
en juill.-sept., fleurs pourpres et délicates, disposées 
en ombelle. Elle fait de charmantes bordures en terre 
légère, à demi-ombre. Multipl. d’éclats et de graines. 

 P. prænitens, Ker.; P. sinensis, Lindl.; P. bE LA 
Cine, P. CANDÉLABRE. Tige courte, charnue; feuilles 
étalées, pétiolées, en cœur, à 6 ou 7 sinus dentés ou 
incisés; toute l’année, lampes nombreuses, axillaives, 
de 0M,15 à 0.35, à 2 ou 3 articulations et autant de 
verticilles, composés chacun de 8 à 12 fleurs, larges de 
0%.034, à limbe plan, rose, à disque jaune, à calice 
presque scarieux et renflé. Terre de bruyère mêlée d’un 
quart de vieux terreau; serre tempérée. — Variétés à 
fleurs blanches, à fleurs doubles blanches et à fleurs ro- 
ses doubles encore assez rares. Enfin la f£mbriata, à co- 
rolles découpées et frangées. Multipl. facile de graines, 
d’éclats et de boutures. — Cette sp charmante est 
tres propre à décorer les appartements pendant l'hiver. 

On cultive encore en pleine terre légère et cmbra- 
gée plusieurs jolies petites espèces alpines, telles que 
les P. longiflora, marginata, farinosa, capitata, in - 
tegrifolia, villosa, viscosa, à l'aide desquelles on peut 
former des bordures. | | 

PRINOS verticillatus, L.; PRINOS VERTICILLÉ, APA- 
LANCHE VERT. (Ilicinées.) Amérique du Nord. De 
2°"; feuilles ovales, aiguës ; en juillet, fleurs petites et 
blanches ; à la fin de l’été, petits fruits rouges. Exposition 
ombragée; multipl. de graines ou de marcottes; terrain 
frais, mieux terre de bruyere. Les P. glaber, lanceola- 
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tus, lucädus et prunifolius sont aussi des arbustes inté- 
ressants par leurs jolis fruits rouges. Ce dernier a pro- 
duit une varieté à fruit blanc. 

Prismatocarpus, voir Specularia. 

PROSTANTHERA Zasianthus, Labill.; Prosran- 
THÈRE À FLEURS VELUES. (Labiées.) De Van-Diémen. Ar- 
brisseau rameux, de 0.70 à 2° ; feuilles lancéolées, den- 
tées; eu juin et juillet, fleurs en grappe rameuse, assez 

‘andes, velues, lavées et ponctuées de rose violacé sur 
un fond blanc. Terre franche, légere, mêlée de terre de 
bruyere ; serre tempérée; multipl. de marcottes et bou- 
tures faites sur couche et sous châssis. 

P.incisa,R. Br.; P. 4 FEUILLES INcISÉES. De l’Austra- 
lie. Petit arbuste grêle, mais roide, élégant, à feuil- 
les petites, à fleurs bleues, nombreuses. Même culture. 

P. vrolacea, KR. Br.; P. À rLeurs viorrrres. De 
l’Australie. Petit arbuste à feuilles menues, se cou— 
vrant de fleurs bleues au printemps. Même culture. 

P. rotundifolia, R. Br.; P. À veuiLres roNDes. De 
l'Australie. Arbuste plus grand que le précédent, plus 
robuste, mais moins florifère, propre à servir de sujet 
peus recevoir la greffe des autres espèces, et en particu- 
ier le P, grandiflora. 


PROTEA cristata, Lamk.; P. longifolia, And.; Pro- 
TÉE À GRANDES FEUILLES. (Protéacées.) Du Cap, com- 
me les suivants; tous remarquables par leurs fleurs réu- 
nies en tête. Bel arbrisseau, de moyenne taille; feuilles 
lancéolées-linéaires; en automne, fleurs panachées de 
ue de jaune et de blanc, noires au sommet, réunies 

e manière à former une houppe d’un violet noirâtre. 
Serre tempérée. 

P. glomerata, Lam.; Serruria glomerata, K. Br.; 
P. À FLEURS EN PELOTON. Arbrisseau superbe pendant 
la floraison ; feuilles bipennées ; fleurs en pelotons, rous- 
sâtres, blanches à l’intérieur et velues à l’exterieur. 
Très difficile à propager de boutures. 

P. Lagopus, Andr.; P. LAGoPëDE. Tres joli arbris- 
seau; feuilles bipennées; en juin, fleurs disposées en 
épis, blanches au dehors, rouges en dedans. 

_P. spicata, L.; P. À FLEURS EN épi. Feuilles longues; 
bipennées ; en mai, fleurs blanches, disposées en épis, 
écailles rose tendre au sommet. | 
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Protea pinifolia, L.;P. A FEUILLES DE PIN. Arbrisseau 
de 0.65; feuilles longues, linéaires; fleurs jaune päle, 
d’un effet charmant par la légèreté que leur donnent les 

étales longs et filiformes. Dans l’endroit le plus chaud, 
e plus sec et le plus aéré de la serre. 

On cultive encore d’autres espèces de Protea, qui sont 
devenues les T'elopea grandiflora, canaliculata, triter- 
nata, pulchella, repens, cynaroides et cordata. Celle- 
ci est peut-être la plus brillante de toutes par le rouge 
carmin des larges écailles qui entourent lesfleurs; feuilles 
grandes, charnues, glauques et bordées de rouge, atta- 
chées par un pétiole carmin. Toutes ces plantes se cul- 
tivent comme les Banksia ou les Bruyeres, et deman- 
dent une terre légere, sablonneuse, meuble, bien 
drainée, des arrosements modérés, une serre bien 
éclairée. 

Protea argentea, voir Leucadendron argenteum. 

P. speciosa, voir T'elopea. 

PRUNELLIER, voir Prunus spinosa. 


PRUNUS domestica flore pleno, Hort.; PRUNIER À 
FLEURS DOUBLES. (Rosacées.) P. d. foliis variegatis; 
P. A FEUILLES PANACHÉES. Deux jolies variétés culti- 
vées pour l’ornement. 

P. japonica, Thbg.; Æmygdalus pumila, Hort.; 
P. ou JaroN. Arbrisseau de 1" environ; feuilles lancéo- 
lées, dentées, bordées de rouge; fleurs simples ou dou- 
bles, à la maniere des Roses pompons, d’un effet tres 
élégant. Les individus à fleurs simples produisent de 

etits fruits arrondis, rouges et fort acides. — Variétés 

fleurs doubles blanches et à fleurs coccinées : l’une 
et l’autre de Chine. 

P. Myrobolana, L.; P. cerasifera, Ehrh. ; P. Myro- 
BOLAN. Petit arbre fleurissant au premier printemps ; 
très hâtif ; fruit en cœur, d’un rouge clair. Il peut ser- 
vir de sujet pour recevoir la greffe des autres espèces. — 
Variété à fruit jaune. 

P. Cocomilla, Ten. ; P. CocomrzLA. De la Calabre; 
feuilles ovales, crénelées, glabres; fleurs géminées ; fruit 
ovale-oblong, jaune ; son écorce est considérée comme 
un puissant fébrifuge. 

P. Chameæcerasus, L. ; P. À FLEURS DE CERISIER. 
Arbrisseau de 0®.70à 1.30, à rameaux menus; feuilles 
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ob'ongues, tres luisantes; en avril, fleurs blanches dis. 
pese, en ombelle. — Varieteé à rameaux inclinés. Pro- 
duit ainsi que les suivants un agréable effet lorsqu'il est 
grefic en tête. 

Prunus prostrata, Lab.; P.coucné. Syrie. Arbrisseau 
‘le 0.70 à 1, touffu, à rameaux souvent couchés; feuil- 
Ics tres petites ; en avril et mai, fleurs latérales, roses, 
tres jolies. Pleine terre ordinaire; multipl. de graines, 
de marcottes et de greffe. Propre aux rochers. 

P. :landulosa, Sieb.; P. sinensis, H. P.; P. cLaAn- 
pULEUX. Arbrisseau de 0,70, à rameaux effilés, à 
feuilles lanceolées; au printemps, fleurs roses, laté— 
rales, tres doubles et fort jolies dans les variétés. Déli- 
cat. Multipl. de greffe. 

-P, incana, M. P.; P. 8BLANCHATRE. Arbrisseau de 1 à 
2, à rameaux gréles; feuilles oblongues, dentées, co- 
tonneuses en dessous; en avril, fleurs roses latérales ; 
fruits rouges, de la grosseur d’un Pois. Multipl. de grai- 
nes. de marcottes et de greffe. 

P. spinosa flore pleno, Hort.; PRUNELLIER À FLEURS 
DOUBLES. Rameaux couverts de petites fleurs doubles, 
blanches, fort jolies, assez semblables à celles du Myrte. 
Se greffe en tête sur d’autres Pruniers. : 

Prunus avium, P. borealis, P. Cerasus, P. Maha- 
leb, P, Padus, P. pumila, voir Cerasus avium, C.' 
persicæfolia, C. hortensis, C. Mahaleb, C. Padus, 
C. pumila. | 

P. sibirica, voir Armeniaca sibirica. 

PSIDIUM pyriferum, L.; GouyaAvier Poire. (Myr- 
tacées.) Indes occidentales. Arbrisseau rameux, de 3 
à 473 fouilles ovales; fleurs blanches, axillaires et ter- 
minales; fruit jaune, de grosseur moyenne, en forme 
de Poire, et qui se mange sous le nom de Gouyave. 
Ïl fructifie rarement dans nos serres chaude ; terre 
à Oranger; multipl. facile de graines venant du Midi, 
où il fructifie annuellement. f’oir aux ARBRES FRUI- 
JIERS. | | | 
P. Cattleyanum, Lindi. ; G. ne CaATrLEY. Amérique 
du Sud, Petit arbre à feuilles elliptiques, glabres et lui- 
santes, fleurs blanches; fruit petit, pourpre violacé, 
comestible. Serre tempérée. 

PSORALEA odoratissima, Jacq.; PsoRALÉE oD0- 
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RANTE. Arbuste du Cap.Tiges de 2".30 à 2",60: feuilles 
de 13 à 17 folioles, petites, lancéolées, aigunés; en nai, 
fleurs d’un joli gris de Lin, et blanches, à odeur tres 
agréable. Terre franche; orangerie, où mieux sous 
chässis; beaucoup d’eau et de soleil en été, peu d’eau 
en hiver. Multipl. de graines semées sur couclie chaude 
et sous châssis. | 

Psoralea macrostachya, DC.; P. À «nos Épis. Amé- 
rique du Nord. Plante vivace; tige de 1"; feuilles à 
3 folioles oblongues, pointues, glabres; en juillet et 
août, fleurs violet foncé, disposées en longs épis axil- 
laires. Terre meuble; exposition chaude. 

Le ?. esculenta, à racines tubereuses, vanté sous 
le nom de PicQUoTIANE comme plante alimentaire, 
est une espèce du même genre décrite dans la pre- 
mière parte de cet ouvrage. Toutes les espèces de ce 
genre répandent, quand on les froisse, une forte odeur 
bitumineuse due à de petites verrues remplies d’hul 
essentielle. 

PSYCHOTRIA Zeucocephala, Bronet.; PsycnornE 
À TÊTE BLANCHE. (Rubiacées.) De Rio-Janeiro. Très bel 
arbrisseau droit, s’élevant à quelques mètres; feuilles 
grandes, à stipules profondément laciniées ; fleurs blan- 
” ches disposées en bouquets au sommet desrameaux. Serre 
chaude. Multipl. de boutures. 


PTARMICA vulgaris, Black.; Æchillea Ptarmica, 
L., Pranmica COMMUNE, HERBE A ÉTERNUER, LouTON 
D'ARGENT. (Composces.) Indigène. Tiges de 0.35 à 
0,70; feuilles étroites, pointues, dentées; en juillet- 
sept., fleurs blanches, doubles, en corymbe, d’un joli 
effet pendant une grande partie de l’année. 

P. macrophylla, DC.; 4. macrophylla, L.; P. 1 
GRANDES FEUILLES. Des Alpes. Élégante ; tige de 0.35 
à 0.70, feuilles pennées, découpées comme celles de 
l'Armoise; fleurs blanches, en beau corymbe. ‘f'erre 
meuble, arrosements fréquents en été. | 

PTEÉLEA trifoliata, L.; PrÉLÉéA A TROIS FEUILLES, 
. ORME DE SAMARIE, ORME A TROIS FEUILLES. (Xanthoxy- 
lécs.) De la Caroline. Petit arbrebranchu et étalée; feuil- 
les à 3 folioles obovales, moyennes; en juin, fleurs ver- 
dätres, disposées en coryimbe. Graines semblables à celles 
de l’Orme, mais exhalant une odeur aromatique lors- 
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qu’on les froisse. Terre franche légere; mi-soleil; mul- 
pl. de marcottes, et de graines semées aussitôt mûres. 

PTEROCARYA /raxinifolia, Kunth.; Juglans pte- 
rocarya, Mich.; PTÉROCARYA À FEUILLES DE FRÈNE. 
(Juglandées.) De l’Asie-Mineure. Connu sous le nom de 
NoYERr A FEUILLES DE FRÈNE. Arbre de 7°, très rameux, 
tortueux ; feuilles pennées à folioles lancéolées, dentées, 
odorantes comme celles du Noyer; fleurs verdâtres en 
long épi pendant; fruit à 2 ailes. Pleine terre; multipl. 
de marcottes. Les jeunes pousses gelent souvent. On 
cultive une autre espece du même genre, le P. japo- 
nica, à rachis ailé, et qui diffère sensiblement de la pré- 
cédente. 

PTEROSPERMUM acerifolium, Willd.; Préro- 
SPERME À FEUILLES D'ÉRABLE.(Buttnériacées. )De l’Inde. 
Grand arbre à feuilles lobées, blanchâtres en dessous ; 
fleurs larges de 0®.08 à 0®.10, d’un blanc roussâtre. 
Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 

P. suberifolium, Willd.; P. À FEUILLES DE LIÉGE. 
Des Indes. Tiges de 0.05 à 0".06, à feuilles en cœur, 
rousses en dessous ; fleurs axillaires, solitaires, blanches, 
à fond pourpre. Mème culture. 

PTEROSTICMA grandiflorum, Benth.; Préro- 
STIGMA A GRANDES FLEURS. (Scrophularinées.) De la 
Chine. Feuilles opposées, ovales, crénelées; fleurs en 
verticilles terminaux, d’un beau bleu violacé ; tube ren- 
flé; limbe partagé en 2 lèvres; la supérieure arrondie, 
échancrée , l’inférieure à 3 divisions profondes. Multi- 
plication de graines et d'éclats; terre légère ; serre tem- 

rée. 

PULMONARIA mollis, DC.; PULMONAIRE À FEUIL- 
LES MOLLESs. (Borraginées.) Indigène. Vivace ; feuilles 
velues, tachées de blanc; en mai et juin, elle donne 
plusieurs grappes de fleurs roses et bleues qui s’élevent 
du centre des feuilles et produisent un bel effet. Mul- 
tipl. de racines, de graines semées en pleine terre lé- 
gère. Toute exposition. 

Pulmonartia stbirica, P. virginica, voir Merten- 
sta sibirica, M. virginica. : 

PÜULTENÆA daphnoides, W.; PULTÉNÉA À FEUIL- 
LES DE DArxné. (Papilionacées.) Arbrisseau de l’Austra- 
lie, de 1%; rameaux rougeûtres et duveteux; feuilles 
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persistantes, lisses, cunéiformes, mucronées ; en mai, 
fleurs d’un beau jaune, petites, disposées en bouquets, 
entourées d’une sorte d’involucre soyeux ; calice rouge. 
Serre tempérée ; terre de bruyère; garantir de l’humi- 
dité, surtout en hiver; multipl. de boutures, et mieux 
de graines semées sur couche tiède et sous châssis. 

Pultenæa stricta, Curt.; P. À RAMEAUX SERRÉS. De 
Van-Diémen. Arbrisseau de 0.70, formant une touffe 
serrée avec ses tiges grêles et droites; feuilles petites, 
ovales; en avril, fleurs jaune mordoré, très jolies, réu- 
nies en petits bouquets. Mème culture. 

P. villosa, Sm.; P. vezu. De l’Australie. Ar- 
brisseau de 0".70 à 1”, diffus, grêle; feuilles petites, 
linéaires, concaves en dessus, velues en dessous; en 
mars, fleurs jaune foncé, axillaires et terminales. 
Même culture. 

P. retusa, Willd.; P. À FEUILLES o8sTuses. De 
l'Australie. Arbuste élégant, à feuilles linéaires, mu- 
cronées ; fleurs jaune mordoré, réunies en petits bou- 
quets. Même culture. 

P. stipularis, Sm.; P. À GRANDES STIPULES. De 
VAustralie Arbrisseau diffus, de 0.70; feuilles 
linéaires, ciliées, munies de grandes stipules scarieuses 
jaunes; en juin, fleurs jaune mordoré, petites, réunies 
2-3 au sommet des rameaux. Même culture. 

P. vestita, P. VELUE. Même pays. Petit arbris- 
seau de 1 à 2"; feuilles étroites, lancéolées, lineai- 
res, un peu épineuses; fleurs papilionacées, jaune oran- 
gé, avec une tache brune au centre. Même culture. 


PUNICA Granatum flore pleno ; GRENADIER A 
FLEURS DOUBLES. (Granatées.) Belle variété du Grena- 
dier à fruits.— Autre variété plus belle, appelée à tort 
PROLIFÈRE ; elle donne des teurs lus grosses, qui se 
‘conservent dans tout leur éclat pendant pres de six se 
maines. Le calice, quelquefois énorme, porte de grands 
pétales de La plus belle couleur, et en nombre si consi- 
dérable que les fleurs sont trois fois plus grosses que 
celles du G. ordinaire.—P. lutea, Hort.; variété à fleurs 
jaunes, qui se reconnaît au vert pâle de ses feuilles. On 
possède aussi une variété jaune à fleurs doubles. 

P. nana, L.; G. nain. Petit arbrisseau des Antilles et 
de l’Amérique du Sud, à feuilles linéaires et fleurs d’un 
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rouge brillant ; on pense qu’il n’est qu’une varicté du 
G. commun.—On cultive, sous le nom de P. nana race- 
mosa, Hortul., une variété un peu plus grande, dont 
les rameaux se terminent par un plus grand nombre de 
fleurs doubles en grappes. Elle merite d’être multipliéc 
à cause de ses fleurs qui s’épanouissent ayant les autres 
et durent beaucoup plus longtemps. 

Les Grenadiers peuvent se cultiver à Paris au pied d’un 
mur au midi, avec une couverture de feuilles ou delitiere 
sèche pendant l'hiver; on les tient plus ordinairementen 
caisse, comme les Orangers, dans une bonne terre légère 
et substantielle, qu’il faut renouveler souvent. Les fleurs 
naissant sur les pousses de l’année, il faut tailier court 
pour obtenir du jeune bois. Arrosements fréquents et 
copieux pendant la végétation. Les variétés se multi- 
plient par la greffe sur de jeunes sujets de semence. — 
L’écorce des racines et les racines elles-mêmes passent 
pour un vermifuge énergique. 

Puya Aliensteinii, voir Pitcairnia Altensteinii. 


PYRETHRUM officinarum , Desf.; Anthemis Py- 
rethrum, L.; Anacyclus Pyrethrum, DC. ; PyRETERE 
OFFICINAL. (Composées.) Tiges courtes et couchées, feuil- 
les pennées; en juin et juillet, capitules grands, à 20 
rayons, blancs en dessus et roses en dessous, et à disque 
jaune. Culture en pot et rentrer en orangerie. La racine 
tubéreuse de cette plante renferme un principe excitant 
qui agit puissamment sur les glandes salivaires. 

. Tanacetum, DC. ; Balsamita suaveolens, Desf. ; 
Tanacetum Balsamita, L.; P.A FEUILLFS DE TANAISIE, 
MENTRE-Co, BAUME-CoQ. Vivace. Midi de la France. 
Tiges de 0.70 à 1", blanchäâtres ; feuilles ovales, den- 
iées, grisâtres; en août, capitules jaunes, petits, nom- 
breux, formant un large corymbe. Toute la plante 
répand une odeur aromatique lorsqu’on la froisse. Mult. 
de drageons; exposition au soleil; terre franche. 

P. achilleæfolium, Bieb.; Achillea aurea, Lam.; P. 
À FEUILLES D'ACHILLÉE. Du Levant. Vivace, robuste 
et de pleine terre; tiges de 0.50 ; feuilles découpées, 
cotonneuses ; en juillet-sept., fleurs grandes, jaune doré. 
Terre franche, légère et sèche; multipl. de graines ou 
d éclats tous les deux ou trois ans. 

P. inodorum, Sm.; Matricaria inodora, L.; P. 1xo- 
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porE. Vivace et de pleine terre; touffe arrondie; tises 
nombreuses, de 0".04; feuilles multifides ; en juin et 
juillet, capitules nombreux ; fleurs doubles, blanchà- 
tres et d’un bel eflet. Multipl. par éclats et de boutu- 
res en août. 

Pyrethrum serotinum, Willd.; Chrysanthemum scro- 
tinum, L.; P. TanDtF. Amérique du Nord. Vivace; for- 
mant de grosses touffes de 1.50, terminées en sept. par 
de gros et nombreux capitules de fleurs blanches, pro- 
pres à la décoration des grands parterres et des jardins 
paysagers. Toute terre. Multipl. de graines et d’éclats. 

P. carneum, Biebr.; P. cArné. Du Caucase. Vivace; 
feuilles découpées ; en mai et juin, fleurs rose pâle. 

P. roseum, Fiebr.; C. roseum, Adans.; P. rose. Du 
même. pays et ressemblant beaucoup à la précédente ; 
mais ses fêuilles sont plus finement découpées et ses 
fleurs plus colorées. Multipl. de graines au printemps 
et d’eéclats en automne. 

P. Parthenium, Sm.; M. Parthenium, L.; P. Par- 
THÉNIUM, MATRICAIRE COMMUXE. D’Eurone. Tige gla- 
bre, droite, rameuse; feuilles pennatiséquées, à scg- 
ments dentés; de juin en sept., fleurs à rayons blancs 
et disque jaune.— Variété à feuilles fristes, à fleurs dou- 
bles, bombées et d’un blanc citronné. Toute terre peu 
humide; multipl. de graines ou d’éclats. 

P. sinense, Sab.; Anthemis grandi flora, Ramat.; P. 
DE LA CHINE, CARYSANTHÈME À GRANDES FLEURS. Cette 
espèce, souvent confondue avec la suivante, en diffère 
1° par ses capitules beaucoup plus grands et dont les 
ligules étroites dépassent l’involucre, 2° par ün jort 
beaucoup plus élancé, des rameaux angulc:x, des 
feuilles ovales-cordiformes, irrégulierement lobées, blan- 
châtres el cotonneuses, ainsi que les jeunes rameanx. 
Cette espèce, tres répandue dans les jardins chinois, a 
produit également chez nous une foule de variétés. 

P. indicum, Cass.; C. indicum, L.; P. pes Ïkprs, 
C. Des Inors, C. rompon. Diffcre de la précédente par 
une stature moins élevée, par des rameaux presque 
cylindriques, par des feuilles beancoup plus petites en 
général; plus régulièrement lobées que dans le C. de 
la Chine, par des capitules dont les plus volumineur 
etteignent au plus la grosseur d’une Anémone. 
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Ces deux espèces sont de magnifiques plantes vi- 
vaces, dont les tiges, de 0°”.70 à 1".30, garnies de 
feuilles ovales, incisées, diversement découpées, se ter- 
minent en automne par de nombreux capitules de 
fleurs larges de 0.03 à o".11, extrêmement variables 
par leurs couleurs, par leur volume et par leur forme. 
La floraison de ces plantes est Caclquelo trop tardive 
pour qu'on puisse en jouir en les cultivant en pleine 
terre; on est obligé de les cultiver ou du moins de les 
relever en pot que l'on rentre dans une orangerie bien 
éclairée, où, arrangées sur un gradin, elles forment de 
magnifiques buissons jusqu’à Noël ; celles qui restent en 

leine terre craignent les grands froids. Elles ont besoin 
Lune bonne terre et de beaucoup d’eau. On les multi- 

lie facilement d’éclats et de boutures; on doit en faire 
Ée nouveaux pieds chaque année, et supprimer ceux 
qe ont plus de 3 ans, parce qu'ils usent trop la terre. 

es individus obtenus de semis fleurissent en grande 
partie la même année. On a essaye inutilement de les 
forcer sous chässis au printemps, pour les faire fleurir 
en septembre ; il leur faut absolument de l’air et du 
soleil. Elles ne sont même dans tout leur éclat que 
lorsque la température de l'automne est égale et pen 
élevée. Quand on coupe des rameaux peu avant l’ap- 
parilicn des boutons à fleurs, et qu’on les bouture à l'é- 
touffee, on obtient souvent de petites plantes propres à 
décorer la cheminée d’un appartement. Plusieurs jardi- 
niers ont réussi à faire fleurir ces boutures au printemps. 

Nous n’essayerons pas de donner une liste des varié- 
tés cultivées aujourd’hui; chaque année en voit appar 
raître de nouvelles, qui font place à leur tour à celles 
de l’année suivante. 

PYRUS sañcifolia, L.; PotRIER A FEUILLES DE 
Sauze. De Sibérie; feuilles blanches, duveteuses et 
allongées. 

P. sénaica, H. P.; P. pu MonT Sinaï. Arbre de col- 
lection, à feuilles blanches et soyeuses, d’un joli effet. 
— Ces deux espèces sont voisines de notre P. sauge. 

P. Polveria, Bauhin.; P. coTonNEUx. Indigène. Ra- 
meaux et feuilles couverts d’un duvet blanc et soyeux, 
de donne un aspect argenté. Multiplication par 
greffe. 
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Ce dernier, dont on ne connaît pas l’origine, n’ap- 
partient pas au genre Poirier, quoique tous les boia- 
nistes l’y aient classé; il doit faire partie du sous-genre : 
Aria parmi les Cratægus. La couleur jaune que pré- 
sente la chair du fruit et sa consistance pâteuse l’éloi- 
gnent des vrais Poiriers. 

Pyrus americana, P. aucuparia, P. pinnatifida, P. 
sambucifolia, P. Sorbus, voir Sorbus americana, S. 
aucuparia, S. hybrida, $. sambucifolia, S. domestica. 

P. angustifolia, P. baccata ou cerasifera, P. 
coronaria, P. spectabilis, voir Malus sempervirens, 
M. baccata, M. coronaria, M. spectabilis. 

P. japonica, voir Chæenomeles japonica. 

. P. nepalensis, voir Cralægus nepalensis. 


Q 


QUADRTA avellana, Gevuina avellana, Molina; GE- 
VUIN Du CHiLi. (Protéacées.) Chili. Arbrisseau de 7" au 
moins, feuilles alternes, ailées avec une impaire ; fleurs 
blanches : culture des Protea, mais plus facile. Ce nom 
estécrit Guevina dans quelques ouvrages, mais l’# doit 
être placé apres le » (PorRET, Ancien Dict. des Sciences 
nat., L. XVIII). Ce genre a été établi par Molina, qui 
l'écrit également Gevuina (Storia nat. Chil. p. 158). 

Le Gevuina pourra se cultiver en pleine terre dans 
nos départements du S. O. Le fruit de cet arbrisseau 
se mange et a le goût de nos Avelines. 


QUAMOCLIT coccinea,Moench.;/pomæa coccinea;, 
L.; QUAMOCLIT ÉCARLATE, JASMIN ROUGE DES ÎInpes 
OCCIDENT. (Convolvulacées.) De la Caroline. Annuel; 
tiges de 2% à 9M,50, volubiles, ayant besoin d'appui; 
feuilles cordiformes ; en juill.-sept., fleurs nombreuses, 
petites, campanulées, écarlate vif. Terre légère et sub- 
stantielle ; exposition au midi; multipl. de graines se- 
mées en pleine terre fin d'avril et mai, ou sur couche 
en mars, pour en jouir plus tôt. 

Quamoclit vulgaris, Chois.; Z. Ouamoclit, L.; Con- 
voloulus pinnatus, Lam.; Q. carpiNaL. De l’Inde. Très 
élégant, à tige de 2",30 à 2",60, volubile et rameuse; 
feuilles pennatifides, à segments linéaires; en juil. 
sept., fleurs presque solitaires, écarlate très vif. Semer 
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sur couche en mars, et mettre en pleine terre en avril, 
à exposition chaude. 
QUARAATAINE, voir Mathiola annua. 


QUASSTA amara, L.; QuassiE AMÈRE.(Simaroubée:. ) 
Des Antilles. Arbrisseau de 2"; feuilles pennées à 3-5 fo- 
lioles, à pétiole commun ailé; fleurs disposées en épi 
droit, très rouges, auxquelles succèdent des fruits noirs 
agrégés. Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 


QUERCUS, L.; CuÈèxe. (Quercinées.) Les nombreu- 
ses espèces de ce genre sont répandues dans toutes les 
parties tempérées de l’hémisphère septentrional. Elles 
craignent les climats rigoureux, et ne s'élèvent pas sur 
les montagnes, ni ne s'avancent autant vers le nord 
que les Pins et les Sapins. On les voit, au contraire, en 
Amérique, s'étendre du Canada jusqu’au Mexique ; on 
en rencontre dans l’Afrique boréale et en Algérie, 
dans l’Asie, en Perse, en Chine, au Népaul et dans 
l'Himalaya; enfin, de même que nous voyons un Pin 
croitre sur le rivage d’une île située sous le tropique 
(ile des Pins), nous voyons plusieurs espèces de Chêne 
franchir l’équateur et s’avancer jusqu'aux Moluques 
et aux iles de la Sonde. | 

Toutefois les especes d'élite, celles dont le port ma- 
jestueux, la taille colossale, font regarder les Chènes 
comme les rois des forêts, appartiennent à la partie 
moyenue de l’Europe et de l’Amérique septentrionale. 
Quelques Chênes de la région inéditerranéenne et de 
l’Asie Mineure ont, il est vrai, de l’importance à cause 
de leur utilité dans les arts et l’industrie, comme le 
C. Liège, dont l'écorce fournit le liége du commerce; le 
C. aux kermès, sur lequel on recueille un insecte qui 
donne une couleur écarlate, et le C. des teinturiers, qui 
fournit la Noix de galle, employée dans les arts et dans 
la composition de l’encre. Le Quercitron, dont l’écorce 
fournit une teinture jaune, appartient à l'Amérique. 
La plupart des autres ne sont en général que des ar- 
bres d’un mérite secondaire et purement de collection. 

Il y a des Chênes à feuilles caduques et d’autres à 
feuilles persistantes. Ceux-ci redoutent plus le froid 
que les premiers; mais ceux-là même dont le feuillage 
ne résiste pas à la gelée ont une grande propension à 
conserver leurs feuilles, qui, bien que mortes et dessé- 


QUE 1401 


chées, se maintiennent souvent sur l’arbre pendant tout 
l'hiver et jusqu’à l'apparition des feuilles nouvelles. 
Beaucoup d'espèces ont les feuiiles ent'èrcs où simp'e- 
ment dentces; mais la forme crdinaire ‘les feu:lies de 
Chêne est plus élégante; elles Hrésentent sur leur con- 
tour des lobes inégaux et plus ou moins sinueux. Plu- 
sieurs de celles des especes du nord de Amérique pren- 


nent à l’automne une teinte rovge des plus eclatantes. 


Le fruit, appelé gland, est anssi fort elegant, et sa 
cupule a servi d'ornement dans maintes circonstances. 
Quoiqu'il y ait des Chônes à plants doux et comestibles, 
ces fruits ont en général une âcreté et une amertume qui 
les rendent impropres à servir d’aliments. Les pores el les 
dindons sont peut-être les seuls animaux domestiques 
qui mangent les glands amers de nos forêts; les écurerils 
même les rebutent. Mais l’industrie tire aujourd’hui un 
bénéfice considérable des glands du Q. Ballota, qu’elle 
fait torréfier et prendre comme un Café. 

__ Toutes les parties des Chènes, et surtout leur écorce, 

contiennent abondainment un principe astringent ap- 
pelé tannin, fort employé pour la préparation des 
cuirs, Le tan ou écorce de Éhène, après qu'on en a 
fait usage, sert, sous le ncm de tannée, à former des 
couches qui donnent une chaleur assez forteet soutenue, 
que l’on applique aux cultures forcées et aux serres 
chaudes. On trouve sur le bois, sur les bourgeons, sur 
les racines, sur les feuilles des Chènes et jusque sur les 
filets des chatons, des excroissances particulicres, pro - 
duites par la piqûre de plusieurs especes d’insectes du 
genre Cynips, de l’ordre des Hyménopttres. Ces insec- 
tes déposent leurs œufs dans la plaie; les larves y 
naissent et s’y développent ; les piqüres de ces insectes 
donnent lieu à des productions anormales en forme 
d’artichaut, de cônes, de globules, de masses tuber- 
culeuses, au nombre desquelles figure la Noix de 
galle, substance d’un grand usage pour la teinture cn 
noir. Enfin le Chêne nourrit quelquefois une plante pa- 
rasite à l'exemple des végétaux des tropiques; mais ceite 
plante; désignée sous le nom de Gui de Chéne, est ex- 
trémement rare. On sait que sa cueillette donnait lieu, 
du temps des druides, à des cérémonies religieuses. 

N'oublions pa: de r:5reler que la Trufle, ce chamr 
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pignon souterrain dont on fait un si grand usage en 
qualité de comestible, ne se développe que dans le voi- 
sinage de certains chènes, probablement aux dépens 
des détritus laissés dans le sol par leurs racines. 
Comme arbres forestiers, les Chênes les plus utiles 
sont, apres les Q. Robur et pedunculata, ces géants de 
nos forêts, les Q. alba et virens, aux États-Unis, et le 
Q. Cerris, qui prend dans le midi de l’Europe un assez 
grand développement pour être employé aux construc- 
tions navales de la marine turque. Le bois du Chêne 
n’acquiert qu'avec le temps les qualités de force et de 
solidité qui lui sont propres. La partie du bois des jeunes 
arbres et celle des vieux arbres, la plus récemment for- 
mie, qui se trouve sous l’écorce et à la circonfcrence, est 
blanchâtre, tendre, peu durable. Cette partie du jeune 
bois a reçu le nom d’aubier. Elle ne prend qu’après plu- 
sieurs années la couleur brune et la consistance du bois 
parfait, qu’on nomme le cœur. Le chêne devient alors le 
plus recherché et le meilleur des bois pour les construc- 
tious civiles et navales, pour la charpente, la menuiserie, 
la tonnellerie, la fabrication du merrain, du bardeau, 
du treillage, des échalas et des lattes. Au mérite de la 
force et de la solidité, il joint celui du volume, et nul 
arbre ne peut offrir aussi bien que lui ces énormes pièces, 
de proportions tout exceptionnelles, si précieuses pour la 
marine, et qui sont également indispensables à la 
construction des usines, des moulins et des pressoirs. 


Les Chênes, excepté le TAUZIN, qui trace, ne se 
multiplient que de graines; la greffe ne a 
que pour les espèces rares; on pue le semis lors- 
quon peut se procurer des glands. On choisit les 
glands les plus gros, les plus pesants et les plus colo- 
rés. Îl faut semer en place, s’il est possible. Dans le cas 
contraire, on creuse des rigoles au fond desquelles on 
pose des planches destinées à empêcher le pivot des 
jeunes arbres de s’enfoncer en terre, et qu’on remplit 
ensuite de 0".25 à 0".98 de terre franche et meuble. 
Par ce moyen, le pivot ne peut plonger profondément ; 
1] se ramifie et le jeune plant peut être levéenentier, ce 
qui facilite la reprise ; car les jeunes individus de Chènes 
auxquels on coupe le pivot reprennent difficilement 
et n’acquierent jamais, dit-on, les mêmes dimensions. 
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Si l’on avait négligé ces précautions, on y supplécrait 
par les suivantes : faire des trous un an d'avance; ne 
point arracher les jeunes Chênes, mais les deplanter 
sans blesser leurs racines, qu'il ne faut exposer ni à 
l'air, ni au froid, ni au soleil; ne jeter dans les trous 
que de la terre bien ameublie, et ne point y laisser de 
vide. On réussit encore mieux en conservant une motte 
de terre à la racine. Dans le cas où l’on n’aurait pu y 
parvenir, il faudrait arroser très abondamment après la 
transplantation, afin de rassembler la terre autour des 
racines. Quand on presse la terre des trous où l’on vient 
de planter, il faut se garder de casser ou de blesser les 
racines ou le chevelu de la plante, en les serrant avec des 
ustensiles lourds ou tranchants. Si le terrain est sec, on 
fait l’opération en automne, quand les feuilles commen- 
cent à tomber ; si le terrain, au contraire, est humide, 
on retarde la plantation jusqu’en février ou mars; mais 
il faut, dans tous les cas, choisir un temps plutôt humide 
que froid et sec. Il faut aussi vider les trous remplis d’eau 
et les dessécher en y répandant de bonne terre; si l’eau, 
ar une nouvelle transsudation, reparaît dans les trous, 
1l faut jeter la terre petit à petit, et l’appuyer autour 
des racines en ne laissant aucun vide. On sème les 
lands à l’automne, dés qu’ils sont mürs, ou apres les 
Portes gelées ; dans ce dernier cas, on les fait stratifier. 
On doit ménager entre les glands un espace de 0".35, 
ur pouvoir laisser le jeune plant 3 ou È ans en place. 
! faut, pendant l’hiver, mettre de la litiere sur les élèves 
des C. verts et sur ceux des espèces délicates de l’Aimé- 
rique. On traite ensuite ces sujets comme ceux de pém- 
niere, si l’on est forcé d’attendre qu'ils soient forts pour 
les mettre en place, mais sans les ébrancher, quelque 
tortus qu’ils soient ; avec l’âge ils se redressent. [1 vaut 
mieux planter tout de suite en place que mettre en pé- 
inière; ce dernier mode exige deux plantations et fatigue 
du. les jeunes plants. Lorsqu'on elague les Chênes, 
il ne faut jamais couper les branches au ras du tronc : 
cette regle est utile pour conserver bien sain le bois de la 
tige ; on ne coupe ainsi que les branches assez peut pour 
que les plaies puissent être recouvertes dans l’année. On 
na en fente avec succès tous les Chênes étrangers sur 
e 


Q. Robur. 
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& 1. — Espèces de l’ancien continent. 


Quercus pedunculata, Willd.; ©. Robur, L.; C. 
CU MMUN À LONGS PÉDONCULES, GRAVELIN. Indigene ; de 
première grandeur, droit, gros ; cime élargie, port ma- 
Jestueux ; racines pivotantes ; feuilles oblongues, profon- 
dément découpées, tres glabres et un peu glauques en 
dessous; fruits disposés en grappes de 0®.06 à 0".08 
de long. La beautéde cet arbre, l'utilité de son bois dur, 
le meilleur de son genre pour la charpente, la menuiserie, 
la construction des navires, etc. , font désirer de voir ce 
superbe végétal multiplié dans les grands jardins paysa- 
gers, conne dans les parcs et les forêts. Terre franche, 
profonde, un peu fraîche , et toute exposition. 

Q. sessiliflora, Sm. ; Q. Robur, Willd.; C. commun 
À GLANDS SESSILES , C. ROUVRE, DurLiN. Aussi grand 
quele précédent, maisrarement aussi droit; feuilles moins 
découpées et d’un vert un peu foncé ; fruit presque ses- 
ile ; bois plus lourd, plus dur et plus élastique. Il a beau- 
woup de variétés, mais elles lui sont inférieures. Même 
terre. — Variété à feuilles panachées. Le Q. Loueltti a 
ses feuilles découpées, très longues, aiguës, et d’un beau 
vert foncé. 

Q. fastisiata, Lam.; C.PYRAMIDAL, CG. CYPRES, CG. DES 
Pyrénées. Feuilles plus allongées, moins épaisses, à pé- 
tioles plus courts; il diffère également des deux pre- 
miers par la disposition de ses branches, qui sont r'ap- 
prochées de la tige comme celles du Peuplier d'Italie. 
Rel arbre d’ornement pour les jardins paysagers. If ne 
se reproduit pas loujours franchement de graines. 

Q. Cerris, L.; C. caeveLu. Bel arbre de la partie 
orientale de l’Europe ; hauteur et grosseur égales à celles 
des plu: grandes espèces; feuilles nue pubescentes 
en dessous, sinuées, pennatifides, ou partagées en lobes; 
slands ovoïdes; fruit pédonculé, à cupule revêtue d’é- 
cailles pointues, subulées. Il a aussi plusieurs variétés. 

. T'auza, Pose.; C. TAUZIN ou TozA, C. Norr. I] croit 
dans les licux les plus stériles. Feuilles rofondentent 
divisées, pubescentes en dessus, tres de et blan- 
châtres en dessous. 11 donne des rejetons de ses racines. 
On cn connaît 3 variétés. 
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Quercus Ægilops,L.; C. vÉLANI. Grèce et Anatolie. 
Port et hauteur du Chêne Rouvre; feuilles épaisses, 
coriaces, luisantes en dessus, cotonneuses en dessous, 
bordées de grosses dents aiguës; glands courts, plus gros 
que dans les autres espèces d’ robe , enfoncés jus- 
qu’au tiers dans une cupule à écailles libres etallongées. 
Les Orientaux se servent de cette cupule comme de 
la Noix de galle pour les teintures en noir. I] serait à 
désirer qu’on le naturalisât dans le midi de la France. 

Q. infectoria, W.; C. DES TEINTURIERS. De la Perse. 
Arbrisseau tortueux, de 1".30 à 1.60, sur lequel on re- 
cueille, dans l’Asie Mineure, la Noix de galle du com- 
merce ; 1l serait avantageux de le naturaliser dans le 
midi de la France. Feuilles oblongues, mucronées , den- 
tées , luisantes, pubescentes en dessous ; glands allongés. 
e Q. Mirbecküi, Rory; C. ZANG ou ZEEN. Des montagnes 
de l’Edough, près Bone (Algérie). Arbre des plus grandes . 
. dimensions; Éuilles d’un vert foncé en dessus, glauques 
en dessous, assez semblables à celles du Châtaignier. Les 
jeunes plants perdent pendant l’hiver l’extrémité de leur 
tige et de leurs rameaux sous le climat de Paris, Il 
est très voisin du Q,. castane æfolia, M. B., du Caucase. 

Q. Zlex, L.; C. Yeuse, C. vEnT. Midi de l'Europe; 
des lieux secs et sablonneux. Tortueux et tres branchu ; 
feuilles persistantes, fermes, coriaces, dentées, piquan- 
tes. Très propre pour l’ornement des jardins paysagers. 
Il a plusieurs variétés. 

Q. Suber, L.; C. LIÉGE. De la région méditerra- 
néenne. Feuilles persistantes. Son écorce externe con- 
stitue le liège. 

Q. coccifera, L.;G. AU KRERMEÈS. Arbrisseau des lieux 
pierreux et arides du midi de la France et de l’Europe. 
Il forme un buisson de 0".30 à 4" de hauteur, sur le- 
quel on récoltait le kermes pour les teintures en rouge, 
avant que l’on ne connût la cochenille. Feuilles ovales, 
coriaces, persistantes, à dents épineuses ; glands ovales, 
ne mürissant que la 2° année, à moitié enfoncés dans 
des cupules hérissées d’écailles cuspidées, étalées et un 
peu recourbées. 


$ 2. — Espèces du nouveau continent et de l’Asie orientale. 


Q. alba, Mchx.; C. BLANC D’AmérrQuE. De 93 à 26" 
19 
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sur 2% à9,50 de diametre; écorce tres blanche ; feuilles 
profondément découpées, à lobes arrondis à la partie 
supérieure et sans pointe, rougeâtres en dessus dans leur 
jeunesse, puis d’un vert tendre et lisse, glauques en des- 
sous; enfin à l'automne d’un violet clair ;glands assezgros, 
dans une cupule peu profonde, tuberculeuse et grisâtre, 
isoles ou réunis par 2,bons à manger. Craissance prompte; 
propre aux terres les plus arides comme aux meilleures; 
is tres liant, et supérieur par ses qualités à celui d’Eu- 
rope , qui n’a que l'avantage d’être plus dur. 

Quercusmacrocarpa, W id. ; C. À cos FRUIT. Amé- 
rique du Nord. De 20 a25". Remarquable par son beau 

rt, l'ampleur de ses feuilles et La grosseur de ses fruits. 
Feuilles oblongues, légerement pubescentes en dessous, 
profondément sinuées où décaupées en lobes inégaux, 
tres grandes, ayant souvent 0" .40 de long sur 0.29 de 
large ; glauds evoides, les plus gros du genre, enfoncés 
jusqu’à moitié dans une cupule épaisse, à écailles ova- 
les-aiguës, el garnie sur son bord de filaments déhiés et 
flexibles. Il vient mal en terre sableuse seche et légère; 
il en. demande une meuble et fraîche. 

Q. olruæformis, Mchx.; C..A GLANDS OLIVAIRES. Aussi 
élevé que le précédent et du même pays. Feuilles oblon- 
gues, glabres ,glauques en dessous, profondément et iné- 
galement lobées; glands ovoides-allongés, presque entie- 
rement renfermés dans une cupule à éearlles satllantes 
et recourbees en arriere, celles du. bord terminées en 
filaments délies. 

Q- /rrata, Willd.; C. À FEUILLES EN LYRE. Arbre 
des marais et du bord des rivières, dans les Florides, 
la Géorgie et les Carolines, où il parvient à une éléva- 
tion et à un diametre considérables; il ne pourrait réus- 
sir que dans les parties les plus chaudes de la Provence 
et du Languedoc. | 

Q. stellata, Willd.; C. éroizé. Des États-Unis. 
Arbre de 14 à 16"; feuilles oblongues, pubescentes 
en dessous, à 5 lobes; glands ovoïdes, de grosseur me- 
diocre, contenus jusqu’au tiers dans une cupule gri- 
sâtre, légerement inégale à la surface, bons à manger. 

Q. coccinea, W ang.; C. ÉCARLATE. Feuilles oblon- 
gues, glabres, longuement pétiolées, profondément si- 
Buces, partagées en lobes divariqués, et chargées de 
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dents mucronées;, glands ovoides, à. cupule turbinée,, 
tres écailleuse. 

Quercus rubra,.L.;C. rouGe. Feuillesoblongues,.sla- 
bres, à langs petioles, et partagées en 7 à.9 lobes mu- 
cronés. Cette espèce et la précédente sont des États- 
Unis ; la 1°° vient de la Caroline et de la Virgiaie;a 2° 
des Etats du Nord et du Canada. Toutes deux atteignent 
une grande hauteur et.ont.un beau port; leurs feuilles, 
teintes d’un rouge plus ou moins vif, forment en au- 
tomne un contraste frappant avec celles des autres ar- 
bres, ce qui en fait un des principaux ornements des 
jardins paysagers. : 

Q. tinctoria, Mchx.;C.Quencirren. Des États-Unis, 
oùuil acquiert:26 à 30" de hauteur. Feuilles ovales.oblon- 
gues, pubescentes en dessous, partagéesen lobes anguleux 
etmucronés;glands arrondis, sessiles; cupuleensoucoupe. 
Bois de médiocre qualite. Il croît dans les mauvais sols 
et dans les: paysles plus froids. L’écorce, connue sous le 
nom de Quervitron, sert à tandre en jaune; cette es- 
pèce pourrait $e cultiver avec avantage en Europe. 

Q. nigra, L.; ©. ferruginea, Michx.;C xora. Du midi 
des États-Unis, où il atteint 6 à 8" dans des terrains 
secs et sablonneux; il ne mérite l’attention que: par ta 
singularité de son: feuillage, et ne croitrait que dans 
les parties les plus chaudes de la France: Feuilles cunei- 
formes, glabres, un peu cordiformes à la base et trilo- 
bées au sommet ; glands arrondis, assez gros, sessiles, en- 
veloppés à moitié dans une cupule très écailleuse. 

Q. aquatica, Willd. ; C. AQuATIQUE. Du midi des 
États-Unis. Arbre de 10: à 13%, sensible au froid ; il ne 
convient que dans le midi de la France. Feuilles cunéi- 
formes, glabres, divisées au sommet en 3 lobes, celui 
du milieu plus grand; glands petits, un peu arrondis, 
presque sessiles, très amers. | 

Q. Castanea, Willd.; C. CHATAIGNIFR. Des ltats- 
Unis, où il s’éleve à:20 et même 25%. Feuilles oblon- 

es-lancéolées |, cotonneuses en dessous, bordées de 
don aiguës; glands petits, ovoïdes, bons à manger. 

Q:. Vicolor, Willd.; C. sicozore. Des lieux hu- 
mides des États-Unis. Arbre de 20 à 29%; bois de bonne 

ualité; feuilles cunéiformes à la base, élargies aux 
ux. tiers supérieurs, bordées de grandes dents, d’un 
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blanc argenté en dessous qui contraste avec le beau vert 
de la lie supérieure; glands ovoïdes, assez gros, bru- 
nâtres, souvent 2 sur un long pédoncule; saveur douce. 

uercus montana, Willd.; C. DES MONTAGNES. 
États-Unis. Arbre de 20", croissant au milieu des pier- 
res et des rochers, réussissant bien sous le climat de 
Paris. Bois de bonne qualité ; feuilles ubovales-aigués, 
blanches et cotonneuses en dessous, bordées de grandes 
dents; glands ovoïdes-allongés, assez gros, contenus jus- 
qu’au tiers dans des cupules turbinées, à écailles libres. 

Q. Prinus, Mchx.; C. PRiIN. Des forêts humides et 
ombragées du midi des États-Unis. Sa tête, vaste et 
touffue, s'élève de 25 à 30"; il mérite d’être placé au 
premier rang des arbres de son pays, mais il n’est 
propre qu’à l’ornement des jardins ; son bois est d’une 
qualité inférieure. Feuilles ovales , élargies supérieure- 
ment, glabres, glauques et bordées de grosses dents ; 
glands portés sur de courts pédoncules, contenus dans 
une cupule écailleuse, peu profonde ; saveur douce. Ses 
principales variétés sont les Q. P. discolor, monticola 
et palustris. 

Q. imbricaria, Mchx.; C. À LATTES. De la Pensyl- 
vanie et du pays des Illinois. Arbre de 13 à 16%, 
dont le bois, dans son pays natal, sert à faire des lattes. 
Feuilles tres rapprochées, lancéolées, luisantes en des- 
sus, pubescentes en dessous; glands arrondis et sessiles. 

Q. virens, Mchx.; C. VERDOYANT, C. VERT DE LA 
CaroLiNE. Du midi de la Louisiane; il croît lente- 
ment, parvient à 14# ou 16”, et forme une très large 
tête. Feuilles ovales ou oblongues, coriaces, persistan— 
tes; glands oblongs, à cupule turbinée. Bois tres dur, 
presque incorruptible, l’un des meilleurs connus. Il 
produirait un bel effet dans les jardins paysagers situés 
sur les bords de la mer, dans le midi de la France. 

Q. Phellos, L.; C. sAuze. Des lieux humides des 
États-Unis. Arbre de 20 à 25"; on en voit un à Tria- 
non, pres de Versailles, qui a plus de 20%. Feuilles 
étroites, lancéolées, luisantes, mucronées ; glands pe- 
tits, arrondis, enveloppes Dee jusqu'à moitié dans 
une cupule mince. Le bois est d’assez mauvaise qualité; 
il n’est propre qu’à l’ornement. : 

Q- acuminata, C. acuminé. Du Népaul. Ce grand 
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arbre pousse avec vigueur et s'élève bien; ses feuilles 
sont tres larges et profondément incisées; c’est un des 
plus beaux Chênes, mais il exige l’orangerie sous le 
climat de Paris. Multipl. de nef sur le Q. Robur, le 
Cerris, etc. 

On cultive encore en pleine terre les Q. falcata, 
Banisterti, Catesbæi, Pr lobata, obtusifolria; 
en orangerie. 

Les Quercus nepalensis, rugosa, annulata, lanci- 
folia, tous du Népaul, se cultivent comme le Q. acu- 
minala, ainsi que les q- mexicuna et rues 
du Mexique. Le Jardin des Plantes possede plusieurs es- 

èces nouvelles, à feuilles persistantes, de la Chine et du 
de 

QUEUE DE LION, voir Leonotrs. 

QuEUE DE PAON, voir Z'igridia pavonia. 

QUEUE DE RENARD, voir 4maranius caudatus. 

QUISQUALIS éndica, L.; QuisQuazis DE L'INDE. 

Combrétacées.) Arbrisseau sarmenteux, long de 3 à 7"; 

euilles opposées, ovales, aiguës; en été, fleurs tres odo- 
rantes, D posses en corymbe terminal, d’abord blan- 
ches, puis roses, enfin rouge vif, de la grandeur de 
celles du Jasmin. Serre chaude ; terre douce, substan- 
elle; multipl. de boutures étouflées et de graines. 
Plante superbe. 

R 


RADIAIRE, voir #strantia. 

RAFNIA triflora, Thunb. ; Crotalaria triflora, L. ; 
RAFNIA A TROIS FLEURS. (Papilionacées.) Joli arbrisseau 
du Cap, de 1"; feuilles en cœur, glauques; en juillet, 
fleurs grandes, d’un beau jaune. Terre légère substan- 
tielle ; peu d’arrosements en hiver. 

Rafnia retusa, voir Templetonia retusa. 

RAGOUMINIER, voir Cerasus pumila. 

 RaïPonce, voir Phyteuma; voir aussi Campanula 
Renunculus, à la première partie. | 

RaïsiN D’AMÉRIQUE; voir Phytolacca. 

R. p’ours, voir A#rctostaphylos, Vaccinium Arcto- 
staphrylos. | 

Minnie. veir Coccoloba. 

Rajania quinata, voir Ækebia quinata. 

RAMEAU D’on, voir Cheiranthus Cheirt. 
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RAMONDIA pyrenaica, Rich.; Ferbascum Myconi, 
L.; RaMonD1A DES PYRÉNÉES. (Cyrtandracées?) Vivace; 
tige nulle; feuilles radicales, ovales , arrondies, créne- 
lées, rugueuses, couvertes principalement en dessous de 
longs poils roussâtres ; hampe terminée par quelques 
fleurs purpurines fort jolies. Terre de bruyère mêlée de 
gravier et tessons; tenir la plante constamment enterrée 
au pied d'un mur au nord, jeter quelques feuilles des- 
sus en hiver, ou mieux sous châssis froid; multipl. de 
graines et d'éclats. Toujours rare dans les collections. 
Dédié au savant botaniste Ramond. 

RANUNCULUS asiaticus, L. ; RoumA, RENONCULE 
ASIATIQUE, R. DES sAnDINS (Renonculacées.) Racine 
(Griffe) composée de petits corps fusiformes nommés 
doigts, réunis à un tronc ayant à sa partie supérieure 
1-3 yeux couverts d’un duvet grisâtre; de cette sorte de 
tronc naissent plusieurs griffes au-dessus de l’ancienne; 
feuilles ternées, à folioles trifides, incisées ; tige de 0" ,46 
à 0®.50, simple ou rameuse, terminée par une grande 
fleur à 5 pétales jaunes ou rouges; pistils et étamines 
tres nombreux. ‘On cultive beaucoup de variétés à fleurs 
simples, semi — doubles et doubles , et de couleurs tres 
variées. 

La Renoncule demande une terre légère, douce, sub- 
stantielle et fraîche, ne contenant pas beaucoup de 
pierres. En plantant dans une terre franche sablon- 
neuse enrichie de terreau de feuilles , on obtient le:plus 
se succés. Suivant leur qualité, les terres doivent 

tre mélangées avec du terreau consommé si-elles sont 
fortes, avec de la terre franche si elles sont légeres. Plus 
elles seront retournées el passées à la claie, mieux elles 
conviendront à la culture des Renoncules. 

L'exposition du levant est celle qui convient le mieux 
aux Renoncules. Cependant ces plantes reussissent bien 
“en plein carré; mais il faut les mettre au midi, quand on 
plante en hiver, pour avoir des fleurs précoces. On les 
multiplie de graines .et de griffes. Il faut récolter les 
pue par un temps sec, sur des plantes semi-dou- 

les, à tiges fortes et hautes, à pétales larges, épais, 
arrondis comme ceux de la Rose, et dont les couleurs 
soient nettes et'vives. On coupe les‘tiges, on les réunit 
en paquets qu’on suspend, pendant 15 jours ou nn'‘mois, 
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dans un lieu bien aéré, pour achever la maturité des 
graines. On peut les semer tout de suite ou les conserver 
dans des cornets de papier pendant 3 ou 4 ans. Les grai- 
nes nouvelles ne levent pas aussi bien que celles d’un 
an. L'époque du semis doit être basée sur la tempéra- 
ture : dans le Nord, on sème au printemps en pleine 
terre; dans les autres climats, à la fin de l’éte. En 
terrine, on peut opérer en tout temps. 

Pour semer on doit bien ameublir la terre, même 
la passer, à 0".06 ou 0.08 de la superficie, à la claie 
fine, et bien l’unir. On prend des têtes de Renoncules, 
on les frotte avec les mains pour détacher les graines, 
et on seme un peu clair, s1 la majeure partie de ces 
graines a une lentille bien marquée au centre. Si au 
contraire on en aperçoit peu, il faut semer très épais. 
On appuie légerement la main ou une truelle sur la 
graine, et on répand dessus environ 0®,005 de la même 
terre, maïs plus chargée de terreau, et passée au crible 
fin de fer ou de laiton. On sème de même en terrine ; 
mais on recouvre avec de la mousse. On arrose légere- 
ment et on place les terrines au levant; sur des plan- 
ches élevées de 0,70 à 1" au-dessus du sol, pour em- 
pêcher les insectes d’y arriver. Quand le semis a lieu 
en pleine terre, il vaut mieux mettre sur les plates- 
bandes des claies ou des branches minces et croisees. Il 
faut tenir la terre toujours fraiche, sarcler souvent, don- 
ner Ja chasse aux limaces. Les graines mettent de 30 à 
5o jours à lever, selon la temperature. Quand les jeu- 
nes plantes, que l’on nomme PUCELLES, commencent 
à prendre de la force, on enleve les claies ou les bran- 
ches, et on les traite comme les griffes formées si on a 
semé au printemps. Quand on seme à la fin de l’éte 
_ où en automne, il faut etablir, avant les gelées, des ca- 
dres élevés de 0®.08 à 0".10 au-dessus de terre, sur 
lesquels on place des paillassons qu’on redouble quand 
le froid augmente. On met dans les sentiers qui envi- 
ronnent la planche 0".99 à 0®.98 de litière. On découvre 
les plantes toutes les fois que le temps le permet. Avec 
ces précautions, le jeune plant passe bien l’hiver. Si Îles 
plantes des semis faits à l'automne ou au printemps en 
pleine terre sont faibles, on ne les lève pas après le des- 
séchement des feuilles, mais on rapporte 0®.06 de 
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terre sur la plate-bande, et on la couvre de 0®.04 de 
terreau. On les préserve du froid comme la première 
année. 

Quand les semis d’automne ont été bien soignés, 
quelques jeunes plantes fleurissent l’année suivante. 
Mais de cette année à la 3° toutes donnent leurs fleurs, 
qu’elles aient été semées avant ou apres l'hiver. Il est 
bon de relever ces plantes de semis la 1"° année; elles 
viendront mieux, replantées dans une terre nouvelle. 
Lorsqu’elles fleurissent, on marque les belles et on sup- 

rime les autres. Les belles plantes sont celles qui offrent 
un feuillage élégamment découpé ; une forte tige qui le 
dépasse pour en détacher la fleur à 0®.16 au moins; une 
corolle pleine et privée de tout indice des organes de 
la génération; une circonférence de 0.050 à 0®.055 
de diametre, et parfaitement arrondie. Les pétales, 
tous un peu arqués dans leur plan, doivent être légere- 
ment appliqués les uns sur les autres du côté de leur 
cenvexite. Ils diminuent par degrés dans leurs dimen- 
sions, de la circonférence de la corolle au centre, où ils 
se serrent davantage pour le remplir et former un disque 
plus ou moins plane, quelquefois lenticulaire, d’une 
couleur tranchante, notamment dans les corolles roses 
et cerises, nommées RENONCULES A COEUR VERT. Les 
fleurs les plus estimées sont unicolores, mais on en con- 
nait de fort belles et qui sont nuancées de teintes plus 
vives, ou sillonnées de diverses couleurs toujours pures 
et nettement tranchées. 


Les Renoncules, arrivées a leur entier développement, 
se plantent apres les fortes gelées, à l’automne, dans les 
cantons où l'hiver est doux et où les gelées ne durent 
que 8 ou 15 jours au plus, pendant lesquels on les cou- 
vre d’un peu de litière ou de fougèere. On donne un bon 
labour quelques mois avant de les mettre en parc ou en 
planches. Si la terre n’est pas substantielle, on y méle 
de la terre franche et une certaine quantité d’engrais 
végétal bien consommé. On laboure et on ameublit bien 
la terre, en la passant à la claie, un peu avant la pe 
tation ; après l’avoir unie, on trace au cordeau des lignes 
longitudinales et transversales, comme pour les Jacin- 
thes. La distance entre chaque ligne dépend de la force 
des griffes et de la temperature FR lieu sous lequel on 
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opère, car elle influe sur la végétation. Dans certains 
cantons une Renoncule couvre 0",16 de terre, dans 
d’autres, comme aux environs de Paris, 0".14, et même 
0,10. La distance doit être telle que la terre soit cou— 
verte par les feuilles, pour conserver sa fraîcheur, et que 
cependant le feuillage d’une plante ne recouvre pas ce- 
lui des autres, ce qui nuirait à la végétation. On met 
0®,03 de distance de plus entre les griffes de semis 
u'entre celles des Renoncules doubles, les premières 
étant plus vigoureuses , les feuilles plus nombreuses et 
plus longues. Quand la planche est tracée, on place à 
tous les points d’intersection des que une griffe, l’œil 
en dessus, en la tenant avec souplesse entre les doigts 
qui la couvrent et la dépassent entièrement, pour empé- 
cher lés racines de se rompre; on l’enfonce à 0".06. Si 
on plante au printemps, 1l est bon de tremper les Re- 
noncules pendant 12 heures dans une décoction de suie, 
dont l’ameriume écarte les insectes. Quand on place des 
griffes de semis ou en mélange, ou lorsqu'on les dis- 
pose par familles, c’est-à-dire quand on place à la suite 
toutes les griffes d’une mème variété, il suffit, comme 
pour les Anémones, de faire des rayons auxquels on ne 
donne que 0®,04 de profondeur. Si toutes les griffes 
sont fortes, on les plante à égales distances au fond du 
rayon; mais on les enfonce seulement assez pour que 
l’œil soit au niveau de la terre. Si, au contraire, on a de 
grosses et de petites griffes, on met 0®.03 à 0.06 de 
plus entre les fortes griffes, et on en place une petite 
entre les grosses. Ensuite on rabat la terre dans 
les rayons, et après un léger coup de râteau, on étend 
0,03 de terreau sur toute l’étendue de la planche. 
Si la plantation a eu lieu avant l’hiver, on la garantit 
des gelées, comme pour les semis. Si elle s’est faite dans 
les beaux jours de janvier et de février, et qu’il survienne 
de nouvelles et fortes gelées, l’état des griffes doit diri- 
er l’horticulteur. Ainsi, lorsque le froid arrive dans 
Les quinze jours qui suivent la plantation, les griffes, en- 
core peu renflecs, n’ont rien à craindre; mais quand les 
a commencent à pointer, si elles étaient saisies par 
a gelée, elles seraient perdues. T1 faut doncles préserver 
du froid ; des que le due est passé, on les découvre. 
Lorsque les feuilles sont sorties de terre, les Renon- 
79. 


4414 RAN 


cules nc demandent que les sarclages et les arrosements 
nécessaires pour conserver la terre meuble et fraîche jus- 
qu’à la floraison. On continue d’arroser si le temps est sec. 
Ï] faut se servir d’arrosoirs à pomme percéede très petits 
trous, verser l’eau à reculons ou de côté, et à deux re- 

rises, pour ne pas renverser les fleurs et tasser la terre. 
Dès le mois de juin, les arrosements ont lieu le soir ; aus- 
sitôt la fleur passée, il convient de les cesser. La durée 
et la beaute des fleurs dépendent de la température; un 
soleil ardent, en accélérant trop leur végétation, les 
empêche de prendre tout leur développement et de se 
conserver longtemps. C’est pour cela que les Renoncules 
plantées à l’automne, fleurissant plus tôt et conséquem- 
ment dans un temps moins chaud, sont plus grandes, 
plus belles, ont leurs couleurs mieux séparées, et durent 
pe longtemps que celles plantées à la fin de l'hiver. 

es griffes sont aussi mieux nourries. [l'est donc essen- 
tiel de planter à l'automne. 

Des que le feuillage est dessèché, on leve les griffes, 
on détache les fouilles et les tiges, et on les met dansun 
crible ou dans un panier à claire-voie, qu’on plonge 
dans l’eau en le remuant, afin d’enlever la terre qui 
adhère aux griffes. On répète l'opération jusqu'a ce 
qu'il n’en reste plus. Quant aux feuilles mortes el 
aux insectes, il sufñt, pour s’en débarrasser, de plonger 
le crible à 0.08 ou 0.10 au-dessous de la surface de 
l'eau ; les griffes restent au fond, et on écarte avec la 
main tout ce qui surnage. On les étend ensuite à l’air, 
mais non au soleil; quand Feau est évaporée, on les 
porte au lieu destiné à leur complète dessiccation. On 
sépare les griffes lorsque, resserrées et flexibles, elles 
permettent qu’on les manie sans se rompre, ce qu'on 
ne peut faire lorsqu'on les tire de terre ou quand elles 
sont bien seches. La dessiccation achevée, on les dépose 
dans des casiers ou dans des sacs de papier. Elles peu- 
vent, comme les Anémones, se conserver ainsi un an 
sans être plantées :. c’est ce qu’on appelle plantes repo- 
sces. On se prooure des Renoncules toute l’année en 
plantant en pleine terre :tous les mois, depuis la mi- 
septembre jusqu’en août inclusivement. :On en met en 
pots en septembre et octobre, et on place ces pots dans 
‘me couche tiéde et sous :chässis. | 
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Ranunculus africanus, Mort. ; R. D'AFRIQUE, R. Pr- 
voinE. Cette espece difière de la précédente par ses 
feuilles plus rares, plus grandes, d’un vert plus foncé, 
légerement découpées, seulement une fois ternées et 
couchées à terre; par sa tige plus forte, sa fleur plus 
grande, très double et prolifere. On ne possede pas la 
sumple, maison en a 4 variétés à fleurs doubles : la R. pr- 
VOINE ROUGE ou ROUMA ; la SÉRAPHIQUE D’AIL.GER, cou- 
leur Jonquille ; le Souci Doré ou MERVEILLEUSE, cou- 
leur de souci doré, cœur vert, etle TURBAN DORÉ, rouge 
panaché de jaune. Même culture, mais moins sensibles 
aux gelées. Dans un terrain peu humide, exposé au 
midi, on peut planter des le commencement de l’au- 
tomne ; c’est alors seulement qu’elles prennent tontes 
leurs dimensions et donnent des fleurs doubles. Si le 
terrain où elles passent l’hiver est humide, elles re- 
prennent {eur couleur rouge primitive; quelquefois on 
obtient des Séraphiques et des Merveilleuses moitié 
rouges, et des Turbans dorés sans panachure jaune. 

KR. aconuifolius, L.; R. A FEUILLES p’ACONIT ; Bov- 
TON D'ARGENT, nommée en Angleterre BELLE PUCELLE 
DE FRANCE. Indigene. Racines comme celle de l’As- 
perge, mais plus courtes ; feuilles.à 5 folioles; en mai et 
juin, fleurs nombreuses, blanc pur , tres doubles, pe - 
tites, jolies, en forme de bouton dans la variété culti- 
vée. Terre fraîche et un peu ombragée. Multipl. d’éclats 
la 3° année, quand la plante est dépouillée de ses 
feuilles; arrosements légers et fréquents; couverture 
l'hiver si le froid est trop rigoureux. 

R. acris, L.; R. AcRE, Bassinsr, Bouton D'or. In- 
digene. On ne cultive que la variété à fleurs doubles. 
En juin, jolie fleur bombée, du plus beau jaune. Chan- 
ger de place tous les 2 ans. _ 

KR. repens, L.; R. RAMPANTE, BAssiNET, PIED DE 
coQ , Bourom n’or. Indigene. En mai, fleurs d’un beau 
jaune, doubles dans la variété cultivée. Terre framche 
légere, un peu ombragée et fraîche ; en terre forte, trop 
ouibragée et humide, elle redevient simple. Mul- 
tipl. par les filets ou coulants. Changer de place tous 
les 3 ans. | | 

R. bulbosus, L.; R. suzBEusE. Indigène. Variété à 
fleurs doubles; tiges de 0".35; feuilles longues et dé 
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coupées; en mai-sept., fleurs jaunes et moins luisanies, 
mais plus grandes que dans les 3 qui précedent. Mêine 
culture. 

Ranunculus Ficaria, voir Ficaria. 

RAPHIOLEPIS sinensis, Lindl.; Cratægus rubra, 
Lour.; Mespilus sinensis, Poir.; RAPHioLÉPIs DE LA 
Caine. (Rosacées.) Joli arbrisseau à feuilles oblongres, 
dentees, luisantes ; en mars, dans nosserres, belles fleurs 
blanches ou légcrement rosées, en grappe. Multipl. de 
greffe et par boutures faites sur couche et sous cloche; 
terre de bruyére mélée de terre franche; serre tempérée 
l'hiver. On peut l'essayer en pleine terre, en lieu abrité. 
On cultive & même les R. indica, salicifolia et serra- 
tifolia. 

RAPHISTELMA pulchellum, Wall. ; RAPRISTELME 
ÉLÉGANT. (Asclépiadées.) De l’Indoustan. Grand et bel 
arbrisseau volubile, à feuilles ovales-aiguës, sinuées, 
profondément échancrées en cœur à leur base; fleurs 
à longs ln , blanchâtres, ou jaune pâle, odo- 
rantes, disposées en grappes pendantes ; leurs divisions, 
à sommet refléchi ou roulé en dessous, sont marquées 
d’une ligne médiane carminée ; le tube est anguleux. 
Pleine terre riche et-substantielle ;: en serre chaude. 

Rapuntium, voir Lobelia cardinalis, L. fulgens, 
L. heterophylla, L. splendens. 

RAQUETTE, voir Opuntia. 

RAVENALA madagascariensis, Poir.; Urania spe- 
ciosa, W.; RAvENALE DE Mapacascan. (Musacées.) Tige 
simple, arborescente, de 1 à 2" ; feuilles oblongues, 
distiques, entières, de 2".50 à 3",25, portées sur de 
longs pétioles canaliculés, engainants à leur base et sem- 
blables à celles du Bananier; régime terminal dressé, 
étagé, composé de faisceaux de fleurs enveloppées dans 
des spathes distiques; graines entourées d’un arille bleu 
ou rouge, suivant les espèces, et formant une sorte de 
houppe. Serre chaude; culture des Bananiers. 

RAVERELLE, voir Cheiranthus Cheirt. 

Rechsteinera Claussenit, voir Gesneria. 

Rerorx,: voir Coriaria myrtifolia. 

REEV ESIA thyrsoidea, Lindl.; RBEVÉSIA À FLEURS 
EN THYRSE. (Sterculiacées.) De la Chine. Arbrisseau de 


1” à 1.35; feuilles alternes, un peu coriaces; fleurs à 
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5 pétales d’un beau blanc de crème, disposées en co- 
rymbe au sommet des rameaux. Il fleurit plusieurs fois 
dans l’année ; terre légère, mais riche ; serre tempérée, 
près des jours; multipl. de boutures étouffées, à l’aide 
des jeunes pousses. 

Rrine-MaAnGuUERITE, voir Callistephus. 

R. pes PRÉS, voir Spiræa Ulmaria. 

R. pes prés nu CANADA, voir Spiræa lobata. 

RENANTHERA coccinea; RENANTHERE ÉCARLATE. 
(Orchidées.) Tige simple, de la À Es du doigt, longue 
de 2 à 6", garnie de feuilles distiques, oblongues, co- 
riaces, échancrées au sommet. De distance en distance 
elle produit latéralement une grande panicule pédon- 
culée, de fleurs rouge cocciné d’un grand effet pendant 
plusieurs mois. La plante s’attache d'elle-même aux murs 
par des racines charnues. Mult. de boutures; culture 
dans la mousse pressée et tenue humide ; serre chaude. 

ReNoncuzs, voir Ranunculus. 

RenoncuLier, voir Cerasus avium flore pleno. 

RENouÉéE, voir Polygonum. 

RESEDA odorata, L.;RéséDa opoRANT.(Résédacées.) 
Patrie inconnue. Annucl; tiges ascendantes; feuilles 
cblongues, entières ou à 3 lobes; fleurs verdâtres , d’une 
odeur très suave. Toute terre. Il se seme de lui-même. 
Pour avoir des pieds bien étendus, on supprime la ‘se 
montante des qu’elle commence à marquer fruit. En 
serre tempérée, il devient ligneux ; on en forme un ar- 
buste qui dure au moins 3 ans et fleurit tout l’hiver. 
En Angleterre, dit-on, on a des Résédas qui durent 10 
ans, et s’élevent à 2.50 sous forme de pyramide, 

Retama, voir Cytisus albus. 

RHAMNUS Ælaternus, L.; NERPRUN ALATRRNE. 
(Rhamnées.) Iudigene du midi. De 3 à 4"; feuilles per- 
sistantes, ovales, dentées, d’un vert luisant; en avril et 
juin, fleurs verdâtres, à odeur de miel. — Variétés à 
feuilles lancéolées, étroites, R. angustifolius;—à feuilles 
a larges, glauques en dessous, R. hispanicus ; — à 
euilles panachées de jaune, À. aureo-vartegatus; — 
panachées de blanc, R. albovariegatus. Terre forte, 
médiocre, fraîche ; exposition au nord et ombragée. 
* Multipl. de graines qui sont un an à lever et dont les 
jeunes plants sont d’une croissance lente; ‘on peut aussi 
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les multiplier de marcottes relevées au printemps; de 
boutures et de greffes, pour les variétés délicates, qu’on 
couvre pendant l'hiver, ou an moins les racines, pour 
qu'elles repoussent si la dge périt. 

On cultive encore les À. balearicus, Frangula ou 
BourcÈNE, hybridus, alpinus , alnifolius , latifolius, 
glandulosus , longifolius, theezans. Toutes ces espèces, 
par la beauté de leur feuillage, méritent d’être em- 
ployées à l’ornementdes jardins. 

Rhamnus Paliurus, voir Paliurus aculeatus. 

R. Zizyphus, voir Zizyphus sativa. 

RHAPIS flabelliformis, Ait.; RHAPIS EN ÉVENTAIL. 
(Palmiers.) De la Chine. Feuilles digitées, à 4-7 divi- 
sions profondes, marquées dans leur longueur de plis ou 
de nervures, formant à leur sommet des dentelures iné— 
gales. 11 drageonne du pied et produit plusieurs de 

arnies, dans toute leur longueur, d’un réseau, forme des 

bres ligneuses de la gaîae des anciennes feuilles. Serre 
tempérée ; multipl. de rejetons enracinés. 

RHEXTA vrrginica, L.; RuextA DE VIRGINIE. (Me- 
lastomacées.) Vivace; tige de 0".50, carrée, striée, 
rouge et verte; feuilles ovales, aiguës, bordées de 
rouge; en juin et juillet, fleurs graudes ; pétales étales et 
réfléchis, rouge carmin; étamines jaunes. Terre de 
marais ou de bruyère, fraiche et ombragée. Multipl. 
de graines semées sur couche en plein air; repiquer 
en pots pour passer l’hiver en serre ou sous châssis; au 

ne plein air. Cette plante est d’un joli effet 

orsqu'elle végete avec vigueur, ce qu’on obtient ex la 
tenant en terreau de feuilles et en pot enterré, dans 
lequel les racines se trouvent un peu génées. Séparation 
des pieds tous les deux ans, après la floraison et avec 
beaucoup de précaution. 

. RHIPSALIS, Gærtn.; RarpsaLis. (Cactées.) Les espè- 
ces de ce genre sont, dans leur pays, de fausses parasites 
qui laissent pendre leurs tiges du haut des he Ces 
tiges, cylindriques, ordinairement de la grosseur d’un 
tuyau de plume ou comprimées comme celles des Æpi- 
phyllum, sont rameuses, articulées et longues seule- 
ment de 0®.35 à 0".70. Elles sont dépourvues de 
feuilles, mais munies de trés petites écailles à l’aisselle 
desquelles ee développent les {leurs. Les fruits, sembla- 
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bles à des Groseilles ou aux baies du Gui, font tout 
le mérite de ces plantes singulières. 

Rhipsalis salicornioides , Link.; R. À TIGE DE S4- 
LICORE. Petit buisson de 0.85, tres rameux, com- 
posé d'articles ovales, oblongs ou claviformes; chaque 
article terminal porte une ou plusieurs fleurs tres pce- 
tites, jaune roussâtre; baies blanches, transparentes, 
visqueuses, semblables à une petite Groseille. 

R. grandiflorus, Haw.; R. funalis, Hort: Par.; R. 4 
GRANDES FLEURS, Cette espèce a les tiges de la grosseur 
du petit doigt, articulées, peu rameuses, se soutenant as- 
sez bien et s'élevant à 0",65; les fleurs blanches, larges 
de 0,018 à 0".020, naissent autour des articulations 
terminales et produisent assez d’effet par leur nombre. 
Multipl. facile de boutures. 

R. rhombea, Pfeiff.; R. À Tree RHomeoïpaLr. Tiges 
He , Comprimées, semblables à celle de l'Æpiphyl- 
um phyllanthoides; fleurs et fruits naissant dans des 
échancrures au bord de la tige. Pour les 3 espèces, serre 
tempérée ou serre chaude. 

RHODANTHE Manglesiit, Lindi.; RUGDANTRE 0E 
Mancezes. (Composées.) De la rivière des Cygnes. Char- 
mante plante annuelle, de 0.60 à 0®.70 ; feuilles ova- 
les-oblongues, sesstles, glauques; tout l'été, capitules 
terminaux, à involucre scarieux, d’un blanc d'argent ; 
rayons d’un rose foncé, à disque jaune. Semer en avril, 
sur couche tiède, et rempoter en mai en pots plus 
grands, ou semer en pleine terre sableuse, tenue lé- 

èrement hunride. 

Rhodiola, RuobiïoLr, voir $Sedum Rhodiola. 

RHODOCHITON volubile, Zucc. ; RHonocarToN 
VOLUBILE. (Scrophularmées.) Du Mexique. Plante grim- 
pante, sous-ligneuse, à tise grêle; feuilles en cœur, lo- 
bées; fleurs pendantes longuement pédonculées ; calice 
très grand, campanulé, rose ; corolle pourpre noir poin- 
tillé, moins grande:que dans le Zophospermum. Culture 
de cette plante; serme tempérée l’hiver, tres élégante. 

RHODODENDRON arboreum , Smith. ; R4ODODEN— 
DRON EN ARBRE, ROSAGE ARBORESCENT. (Éricacees.) Du 
Népaul. Rel arbre pyramidal, à rameaux étagés, ouverts 
horizontalement ; jeunes feuilles soyeuses, ensure vertes 
en dessus, argentées en dessous, lancéolées, longues de 
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0®,14 à 0.16; en avril et mai, fleurs terminales, écar- 
late rembruni, disposées, au nombre de 20 à 30, en co- 
rymbe ou bouquet hémisphérique. Serre tempérée; terre 
de bruyére; multipl. de graines, et par greffe sur le 
R. ponticum. 

Rhododendron cinnamomeum, Lindl.; R. À FEUILLES 
COULEUR DE CANNELLE. Népaul. Semblable au précé- 
dent, mais à feuilles recouvertes en dessous d’un duvet 
ferrugineux ou couleur de cannelle ; fleurs en bouquet 
serré, blanches, parsemées de points roses et jaunes. 

R. roseum, Lindi.; R. À FLEURS RosFs. Du Népaul. 
Arbre du mème groupe que les deux premiers ; feuilles 
plus elliptiques, ferrugineuses en dessous; fleurs en 
bouquet d’une belle couleur rose. Quelques personnes 
réunissent à cette espece le R. album, Wall., à fleurs 
blanches, tachées de pourpre. 

KR. argenteum, Hook. fil. ; R. ARGENTÉ. Des monts 
Himalaya. Les boutons de cette magnifique plante, 
avant leur développement , sont protégés par des écail- 
les membraneuses , d’un rose assez vif, et semblables aux 
cônes de certains Magnolias. Les feuilles sont tres gran- 
des, d’un vert foncé en dessus, d’un blanc argenté en 
dessous ; les fleurs, d’un blanc pur, forment d’énormes 
corymbes. Cette espèce se rapproche du R. arboreum 
et demande les mêmes soins. 

R. barbatum, Wall.; R. sARBu. Il doit son nom aux 
poils rougeâtres que l’on remarque sur les jeunes pous- 
ses, sur les pétioles et jusqu’à la base de sa nervure mé- 
diane. C’est un arbre élancé, de 12 à 15" dans les mon- 
tagnes du Népaul. Dans nos cultures, c’est un buisson 
épais qui se couvre de fleurs d’un pourpre éclatant, 
rassemblées en corymbes serrés, presque hémisphéri- 
ques. Il demande une exposition abritée et très ombra- 
gee. Il est prudent de le rentrer en serre froide. 

R. Dalhousiæ, Hook. fil. ; R. DE LADY DALHOUSIE. 
Cette espèce est extrêmement remarquable par son mode 
de végétation épiphyte ; elle croît dans Îles forêts de 
l'Himalaya ; ses racines s’implantent sur l’écorce et 

Sous la mousse, et elle étend dans toutes les directions 

ses longs rameaux garnis de feuilles à nervures d’un jaune 

porpre terminés par des bouquets d’énormes fleurs 
lanches dilatées en forme de cloche. Même culture. 
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Rhododendron Maddeni, Hook. fil.; R. DE Manpex. 
Himalaya. Arbuste de 2" de hauteur, ramifié des la 
base, recouvert d’une écorce papyracée; feuilles co— 
riaces, vert foncé en dessus, de couleur cannelle en des- 
sous dans les adultes, blanchätres chez les plus jeunes ; 
fleurs grandes, d’un blanc pur ou délicatement layées 
de rose en dehors, larges de 0®.10. Même culture. 

R. Falconeri, Hook. fil.; R. DE FALCONER. Celui-ci, 
non moins beau et non moins singulier que les précé- 
dents, a les feuilles larges, obtuses, très épaisses, vertes 
en dessus, réticulées en dessous de lignes vertes, sur 
un fond roux ferrugineux. Les fleurs sont blanches, 
assez petites, réunies en têtes hémisphériques au som- 
met des rameaux. Cette espèce, comme celles qui pré- 
cedent , a été découverte dans l'Himalaya par le docteur 
Hooker. 

R. pendulum, Hook. fil.; R. PENDANT. Du nord de 
l'Inde anglaise. Epiphyte sur les branches des hauts 
Sapins des forêts de Gkkim, dans l'Himalaya, de 2700 
à 3600" au-dessus du niveau de l'Océan. C’est un joli 
sous-arbrisseau , à rameaux sarmenteux, et à fleurs 
blanches, d’une taille un peu au-dessous de la moyenne. 
On le cultive en serre froide, en pots, dans de la terre 
de bruyère bien drainée. 

R. glaucum, Hook. fil. ; R. cLAUQUE. Espèce du même 
district que la précédente, mais qui en diffère notable- 
ment par son port et par les lieux où elle croît natu- 
rellement. C’est un petit sous-arbrisseau, atteignant au 
plus 0.60 à 0.80 de haut, un peu buissonnant, à 
feuilles persistantes, et exhalant une forte odeur de 
résine. Ses fleurs, réunies au nombre de sept ou huit 
à l'extrémité des rameaux, sont pourpre clair; leur 
po est aussi un peu au-dessous É la moyenne. 

ette charmante espèce croît entre les rochers, à 3000 
ou 4000" de hauteur, et dans les lieux découverts. 
Culture des autres Rhododendrons, en serre froide pen- 
dant l'hiver, peut-être en pleine terre. 

À. jasminiflorum, Bot. Mag.; R. À FLEURS DE JAS- 
Mix. Très jolie et remarquable espece, originaire de Mai- 
lacca. Elle forme un arbrisseau à feuilles glabres, oblou- : 
gues-obovales, tres rapprochées, d’un beau vert. Ses 
fleurs, d’une délicatesse extrême, blanches, disposées 
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en ombelles, ressemblent, par leur forme et leur cou- 
leur, à celles du Jasmin blanc, et mieux encore au Ste- 
phanotis floribunda. Mème culture. 


Rhododendron lanatum, Hook. fd.; R. À FEUILLES 
LAINEUSES. Nes localités humides du Sikkim, dans une 
zone comprise eatre 3000 et 3600 mètres d’élévation 
au-dessus de la mer. C’est us arbrisseau à grandes 
feuilles, dont le revers est enveloppé d’un épais duvet 
roussâtre, à fleurs grandes, réunies en tête de cinq à 
huit, au sommet des rameaux, campanulées, d’un jaune 
pâle, avec une tache jaune vif presque orangée et tigrée 
de ponctuations pourpre dans la gorge. C’est une des 
plus belles espèces. 

R. Thompsonü, Hook. fil.; R. ne Trompson. On 
peut dire sans exagération que c'est une des plus ma- 
grifiques plantes qui aient jamais été introduites en 

urope. On le rencontre en abondance dans les forêts 
de Sikkim, entre 3300 et 3900 mètres d'altitude ; il y 
fleurit en juin et fructifie en novembre. C’est d’ordi- 
. naire un buisson touffu, de 1",80 à 3" de hauteur, 
s’elevant cependant un peu plus dans les localités hu- 
mides et ombragées. Ses feuilles, remarquablement 
larges pour leur longueur, présentent un vert pâle 
en dessus et une légère teinte glauque sur le revers. 
Ses vastes corolles campanulées et unicolores, à peu 
près aussi grandes que celles du À. Dalhousiæ, sont 
réunies au nombre de six à huit, en bouquets termi- 
naux, dont le vif cramoisi tranche énergiquement sur la 
teintc claire du feuillage. 

KR. triflorum, Hook. fil.; R. A TROIS FLEURS. Hima- 
laya. Espèce comparativement très modeste, et digne 
pourtant de prendre place dans nos jardins. On la ren- 
contre dans le mène district que les précédentes, entre 
2000 et 2700 metres de hauteur, où elle fleurit du 
mülieu du printemps au commencement de l'été. C'est 
un arbuste de taïlle moyenne, à rameaux dressés, à 
flenrs médiocrement grandes, d’un jaune très pâle, et 
disposées trois par trois en fascicules sessiles à l’extré- 

mité des jeunes rameaux. 
7 KR. javanicum, Bentt.; R. n£JAvA. Ce bel arbrisseau 
a les feuilles parsemées en dessous de paillettes ou de 
Petites écailles brunes ; ses fleurs, disposées en larges co- 


RHO 1433 


rymbes, sont d’un jaune jonquille éclatant, rehaussé de 
taches pourpre; des étamines cramoisies se détachent 
sur un fond d’or à l’entrée du tube marqué par une 
étoile de couleur rose. Même culture. 

On cultive encore sous le nom collectif de R. de 
PHimalaya ou R. du Sikkim les espèces suivantes : 
calycatum., campylocarpum, cinnabarinum, Æ'lge- 
worthit, fulgens, niveum , Roylei, Wallichianum , 
Auklandii, Hodgsoni, glaucum et Wightii. 

Rhododendron maximum, L.; R.n’AMÉRIQUE, GRAND 
Raovonenpron. Bel arbrisseau de 1".60'à 2°; rameaux 
gros et courts, souvent pulvérulents; feuilles oblon- 

es, roides, à bords roulés en dessous, vert fonce en 

essäs, plus pâle en dessous; en juin et juillet, fleurs 
en corymbe, roses ou plus ou moins rouges.—La variété 
à fleurs d’un blanc pur, très jolie, a les feuilles plus 
étroites et plus pâles. 

R. Cataivbiense, Bot. Mag.; R. DE CATAw8A. Il 
po le nom d’un fleuve de la Caroline, sur les bords 

uquel il a été découvert. Il s’étale, devient moins haut 
et a Le bois plus gros que le précédent; jeunes feuilles pu- 
bescentes en dessous, les adultes ovales, grandes, vert 
pâle et mat en dessous; en mai et juin, fleurs tres 
grandes, d’un rose tendre, fort belles. Résiste mieux 
que le À. ponticum dans les endroits frais, où les 
gelées hâtives se font sentir. 

C’est à cette espece, et non au À. arboreum, qu'il 
convient de rapporter les R. Altaclarense, Gibsonï, 
Lamartine, Louis-Philippe, Madame Bertin, Ch. 
Truffaut, etc. 

R. ponticum, L.; R. PoNTIQUE. De l’Asie Mineurc. 
Arbuste de 2",50 à plus de 3"; feuilles lancéolées , ai- 

ués, tres variables; en mai, fleurs pourpre violacé, gran- 

es; étamines plus longues que dans le À. maximum. 
Il varie beaucoup dans la couleur et la grandeur de ses 
fleurs et de ses feuilles. On distingue surtout la superbe 
variétc à fleurs blanches et les À. bullatum, à feuilles 
ovales, courtes, tres rapprochées et boursouflées ; À. un- 
dulatum, à feuilles ondulées; R. salicifolium ou verti- 
cillatum, à feuilles étroites rapprochées par groupes ; À. 
vartegatum, à feuilles panachées de blanc et de jaune; 
R..semiplenum, à fleurs semi-doubles. Toutes ces va- 
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riétés, obtenues de graines, ne se perpétuent que par 
greffe. 

Nous signalerons encore le R. Vervæneanum flore 
pleno, magnifique variété obtenue de semis par M. Ver- 
væne. Ses fleurs sont doubles, d’un rose lilas tres frais, 
nuancé de jaune ponctué sur les divisions supérieures; 
leur centre est garni de faisceaux d’étamines péta- 
loides qui donnent à leurs énormes panicules un as- 
pect étoffe d’un effet admirable. 

Rhododendron punctatum, L.; R. minus, Mich.: KR. 
poncrTUÉ. Amérique du Nord. Plus petit; feuilles ovales 
elliptiques, ponctuées en dessous ainsi que les rameaux 
et Le tube de la corolle. — Variétés à fleurs plus ou moins 
grandes et nombreuses, carnées, rose pâle, rose vif. 


R. caucasicum, Pall.; KR. pu Caucase. Feuilles 
ovales, un peu cotonneuses en dessous; fleurs blanches 
ou rose pâle. Il ressemble en petit au À. maximum. 


R. ferrugineum, L.; R. FERRUGINEUX. Des Alpes et 
des Pyrénées. Beaucoup plus petit que les précédents et 
for:nant un élégant buisson arrondi, touffu, de 0".30 à 
0.65; feuilles oblongues, obtuses, pointues, les adultes 
marquées en dessous de points roux; en juin, fleurs très 
nombreuses, petites, rose vif, rejetées de côté, marquées 
en dehors de points jaunes. Cette charmante plante 
constitue dans les Alpes, où on la nomme la Rose, une 
région particulière vers 2000" d’altitude. 

R. hirsutum , L.; R. vecu. Des Alpes. Buisson ar- 
rondi comme le précédent , de 0®.40 environ; feuilles 
oblongues elliptiques, ponctuées en dessous, ciliées sur 
les bords ; fleurs petites, campanulées , rouge vif, mar- 
quées en dehors de ints dorés. On en connaït une va- 
riété à feuilles Eordées de jaune. 

R. Chameæcistus, L. ; R. À PETITES FEUILLES. Des 
Alpes du T yrol. Charmant arbuste, le pluspetit du pos 
feuilles ovales, aiguës, petites, de la forme de celles du 
Serpolet; en juin, fleurs couleur de chair ou rouge vif, 
ponctuées de rouge plus foncé. On récolte la graine en 
septembre. Difficile à cultiver. 

R. dahuricum, L.; R. DE LA DaouRiteE. Tige grêle, 
rameuse, de 0®.65 à 1"; feuilles caduques, petites, 
oblongues, luisantes en dessus; fleurs rouge violacé, pla- 
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nes, peu nombreuses. I] fleurit en hiver. — Variété à 
fleurs plus grandes. 

R. Brookeanum, Lindi.; R. De Brook. Des monta- 
gnes de Java. Magnifique arbrisseau qui croît en épi- 
phyte ou en faux parasite sur le tronc des vieux arbres 
ou dans la mousse qui recouvre les rochers humides. 
Son port est élégant, son feuillage développé et ses 
fleurs grandes et du jaune le plus vif. Quoique origi- 
naire de hautes montagnes, la latitude de son lieu de 
provenance, qui est tout à fait équatoriale, en fait un 
arbuste de serre tempérée en Europe. 1 est encore fort 
rare, son introduction datant seulement de ces dernie- 
res années. | 

R. citrinum, Hassk.; R. À FLEURS sourrées. De Java, 
comme le précédent, auquel il ressemble par ses habi- 
tudes d’épiphyte. Ses fleurs sont jaune de soufre ou 
couleur 4 citron, rappelant d’assez pres celles du R. 
Javanicum. Il appartient aussi à la serre tempérée sous 
le climat de Paris. 

Excepté les espèces de l'Himalaya, du Népaul etsurtout 
de Java, qu'il est prudent de rentrer l’hiver en serre tem- 
pérée sous le climat de Paris (au midi et à l’ouest elles ré- 
sistent en pleine terre), tous ces arbustes se cultivent en 
plein air, en terre de bruyère ou sableuse, humide, au 
nord ou au levant; ils sont le plus bel ornement d’un jar- 
din en maiet juin. On les multiplie degreffe, demarcottes, 
et mieux de graines qu’on sème de deux manières. 1° On 
fait au printemps une petite couche sourde qu’on charge 
de terreau sur lequel on met 0®.10 de terre de bruyère 
bien tamisée; on la presse et on l’unit bien; on y seme la 

aine, on bassine légerement pour attacher les graines à 

a terre, on met le panneau vitré, et on a soin que la su- 
perficie ne sèche jamais; ensuite, on bassine tres légere- 
ment d’une à trois fois par jour ; on ombre avec un pail- 
lasson clair quand il fait du soleil. 2° Ou, ce qui est plus 
facile et plus sûr, on emplit des terrines de terre de 
bruyère, on sème comme par l'autre procédé, et on pose 
ces terrines dans l’eau de Ron que le vase soit toujours 
entouré de 0".08 de liquide. De’cette manière on n’a 
pas besoin d’arroser. Lee ces précautions, les grai- 
nes levent lentement et difficilement. La 2° année, on 
repique le plant à 0".055 de distance, et deux ans apres 
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à celle de 0.35, et on le laisse se fortifier jusqu’à ce 
qu’il soit bon à mettre en place. On élève aussi les Rho- 
dodendrons en pot, soit pour le commerce, soit pour 
les préserver du ver blaue ou les forcer. 

On comprend qu’il est impossible d’énumérer les va- 
riétés, les hybrides ou les métis qui viennent chaque 
année s'ajouter, par les semis, à celles dont l’horticul- 
ture s'était déjà enrichie. Nous indiquons seulement 
quelques-unes des plus belles ou des plus nouvelles 
parmi les espèces de pleine terre : Campanulatum. — 
Jean Stern. — Princesse Charlotte. — Ktendard de 
Flandre. — Pardoloton. — Victoria. — Duc de 
Brabant. — Comte de Paris, Fleur de Roi, etc., et 
enfin le R. Jasanico-jasmiini florum hybride, obtenu 
en: Angleterre, à ce que l’on dit, de la fécondation du 
R. jasminiflorum par le R. Javanicum. 

Rhododendron indicum, R. ledifolium, voir Azalea 
indica, A. ledifolia. | | 

RHODOLEIA Championi, Bot. Mag.; RHODOLÉIA 
DE Champion. (Hamamélidées.) Charmant arbrisseau 
de la Chine, qu’on pourrait Poe de prime abord 
pour un Camellia à fleurs simples. A laisselle des feuilles 
alternes, persistantes, ovales, très glauques ou blanches 
en dessous, naissent des fleu:s réunies par 5 en petits 
Capitules munis de deux sortes d’involncres; l’extérieur 
compose d’écailles simulant un calice, l’intérieur formé 
de ne rangées Re bractées d’un rose foncé, 
plus longues que celles de l’involucre extérieur, et si- 
mulant. parfaitement une corolle. Orangerie, en pleine 
terre légère et substantielle. — Culture des #agnolra. 

Ahdomprius, voir Myrius tomentosa. 

RHODORA canadensis, L.; Raonora Du CANADA. 
(Ericacées.) Arbuste de 0".70 à 1%,30; feuilles ovales, 
glabres. en dessus, un peu velues en dessous; en février- 
mars, et avant les feuilles, fleurs moyennes, teintes de 
pourpre, à odeur de rose. Terre de bruyere;. situation 
ombragée; multipl. de marcottes, ou de graines semées 
comme celles des Kalmia. Cultivé en pot. il demande 
une terre entretenue: fraîche et renouvelée. annuelle- 
ment ; exposition du.nord-est. 

RHUS Coriaria; L.; Sumac À FEuILLRSs D 'OrMs, Rou- 
VRE DES CORROYEURS, (Anacardiacées.) Midi de. l'Eu- 
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rope. Arbrisseau de 2.50 à 3”; feuilles de :3 à 
17 folioles ovales ne crénelées, pubescentes; fleurs 
disposées en panicule, verdâtres, de peu d'effet. 

R. Typhinum, L.; S. DB VIRGINIE, S. AMARANTE. 
Arbre de #4 à 5"; rameaux pubescents; feuilles grandes, 
pennées, à 17-21 folioles lancéolées, aiguës, dentées, 
glauques en dessous; belles panicules de fleurs rouges, 
ressemblant assez à une tête d’Amarante. — Variété à 
feuilles panachées. 11 trace beaucoup, mais l’aspect de 
ses fleurs et la couleur éclatante de ses feuilles à l’au- 
tomne en font un des plus jolis arbustes d'ornement. 

R. glabra, H. K.; S. eLABRE, VinAiGnIEn. De la 
Caroline. Mème port que le précédent; rameaux gla- 
bres et glauques; feuillage moins vert en dessus, puis 
rougissant beaucoup; panicules de fleurs jaunes; Éuit 
rouge éclatant, répandant une odeur acide. 

R. vernicifera, DC.; R. Vernix, L.; S. vernis. Du 
Japon. Arbrisseau de 1®.50à2"; feuiHes pennées, à 11-13 
folioles oblongues, aiguës, entieres.. Serre tempérée. 

Rhus copallina, L.; S. copAL. Amérique du Nord. 
Arbrisseau de 2°”; rameaux pubescents; feuilles pen- 
nées à 13 folioles lancéolées, aiguës, portées sur un pé- 
tiole ailé; fleurs d’un jaune verdätre. RU 

R. aromatica, Aiït.;. R. canadensis, Marth.; S. 
AROMATIQUE. Même pays. Arbrisseau de 1".50 à 
2,50, tres touffu; feuilles à 3 folioles. ovales, créne- 
lées, pubescentes, aromatiques. 

R. Toxicodendron, L.; S. vÉNÉNEUx. Même pays. 
Tiges sarmenteuses, radicantes ; feurlles à 3 folivles ova- 
les, entieres, luisantes; fleurs verdâtres, en corymbe. Il 
est dangereux de répandre de son suc sur la peau et 
d’en froisser les feuilles. 

. R. Cotinus, L.; S. Fu8tETr, ARBRE À PERRUQUE. Midi 
de la France. Arbrisseau de 1",30 à 2", à tête arrondie; 
feuilles simples, arrondies, glabres et un peu glauques, 
a odeur de Citron; fleurs petites, paniculées, dont les 
pédoncules s’allongent tellement après la floraison qu’ils 
. forment d’étégants panaches très pittoresques. Les 4 pre- 
mières espèces tracent beaucoup; toutessemultiplient fa- 
cilement de racines et drageons en pleine terreordinaire. 

RHYNCHANTHERA Schrankiana, DC.; R. pentan- 

thera,Kunth.; RAYNCANTRÈRE À 5 ÉPAMINES. (Mélasto- 
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macées.) Du Brésil. Arbriss. grêle de 0".70 à 1". Fleurs 
moyennes, d’un beau pourpre violet; elles diffèrent de 
celles des Rhexia en ce qu'elles n’ont que 5 étamines 
fertiles. Culture difhicile; en terre légère; serre tem- 
pérée; multipl. par séparation des pieds. 

RIBES aureum , Pursh.; GROSEILLIER DORÉ. (Ribé- 
siacées.) De Californie. Arbrisseau de 1.30 à 2"; ra- 
meaux effilés, dressés; feuilles trilobées; en avril, grap- 

es courtes, inclinées; pédoncule glabre; bractées plus 
bosses que les pédicelles; calice tubuleux jaune; pé- 
tales entiers passant du vert au rouge; petit fruit noir, 
globuleux. Mult. facile par éclats, marcottes et boutures. 

KR. palmatum, Desf. ; G. À FEUILLES PALMÉES. De 
l’Am. sept. Il se distingue du précédent par des fleurs 
plus longues. 

R. Gordonianum, Hort. ; G. De Gorpon. Fleurs de 
couléur nankin. Cette plante, considérée comme 
un hybride des R. palmatum et sanguineum, est 
constamment stérile. 

Ribes sanguineum, Pursh.; G. À FLEURS ROUGES. 
Californie. Arbrisseau de 1.60 à 2"; feuilles cordifor- 
mes, crénelées ; en avril, fleurs rose vif, longues de 
0.014, en grappes pendantes, longues de0",10 à 0".t4#; 
fruits noirs, recouverts d’une poussière ou fleur blanche, 
insipides. Pleine terre ordinaire. En 1437, on a mis dans 
Je commerce, sous le nom de R. atro-sanguineum, une 
variété plus colorée et plus belle. En 1845, on a intro- 
duit la variété à fleurs doubles. 

R. malyvaceum, Sm.; G. À rEuILLES pe Mauve. De la 
Californie. Port du R. sanguineum; feuilles trilobées, 
très rugueuses; en févr.-avril. fleurs roses en grappes 
pendantes. Pleine terre ordinaire. 

R. speciosum, Pursh.; R. fuchsioides, Hort.; G. 4 
FLEURS DE FucusiA, De la Californie. Arbrisseau toufu, 
épineux; feuilles glabres , lobées , dentées ; pédoncules 
axillaires, bi- ou triflores ; en avril et mai, fleurs rouges, 
pendantes, à divisions calicinales.de la longueur des pé- 
tales; étamines longues et saillantes comme dans les 
Fuchsia. Pleine terre. 

Le À. cereurn est aussi cultivé pour ses nombreuses 
fleurs blanc rosé et pour ses feuilles qui sécrètent une 
matière blanche analogue à de la cire. Multipl. de 
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boutures et marcottes. — Les Groseilliers d'ornement 
doivent être peu taillés et seulemerit épluchés. 

RICHARDIA Æthiopica, Schott.; CALLA ‘D'ÉTalo- 
PIE, ARUM D'ÉTHIOPIE. (Aroïdées.)Du Cap. Tige de 0" .70 
à 1”; feuilles à pétiole long et canaliculé, grandes, sagit- 
tées, acuminées, d’un beau vert; en fevr.-avnil, fleurs 
réunies en spadice jaune, entouré d’une spathe blanche, 
évasée en cornet, large de 0",08 à 0".,15, d’une odeur 
fort agréable. Terre légere, constamment humide; 

“and soleil. Serre tempérée ou au moins orangerie. 
Placée avec son pot dans un bassin, la plante fleurit 
plus longtemps. On la voit quelquefois munie d’une 
spathe triple qui en augmente la beauté. On cite une 
variété plus petite appelée R. Æthiopica minor. 

RICINUS communis, L.; Palma Christi; RiciN 
cOMMUN. (Euphorbiacées.) De l’Inde. Annuel; tige de 
1,50 à on, feuilles grandes, palmées, à 7 digitations; 
en juillet et août, fleurs unisexuées, en grappes, les 
mâles à la base et les femelles au sommet. — Torre le- 
gere et substantielle; exposition chaude; multipl. de 
graines, au printemps, en place. Les Ricins produisent 
un bel effet dans les grands jardins, soit par l’élégante 
découpure de leurs Filles soit par la couleur brun 
rouge de leur tige. Les espèces ligneuses se conservent 
en orangerie. Lo 

RIGIDELLA orthantha, Paxt. Mag.; RIGIDELLE A 
FLEURS DROITES. (Îridées.) Jolie plante bulbeuse du 
Mexique, à feuilles engainantes et comme plissées dans 
leur longueur ; fleurs éphémères se développant succes- 
sivement au sommet des hampes; périanthe à 3 divisions 
ovales-lancéolées, d’un riche be un peu concaves, 
partagées par une nervure longitudinale saillante et 
marquées à leur base d’une tache noire triangulaire. 
Terre légère; serre temp. ; multipl. de graines et par sé- 
paration des bulbes. 

Riuu, voir Dacrydium cupressinum. 

RIVINA Aumilis, L.; RIVINE cOTONNEUSE. (Phyto- 
laccacées.) De l’Am. équat. Petit arbuste à feuilles ovales, 
aigués, entières, une partie de l’année, fleurs petites, blan- 
ches, en grappes; fruits petits, nombreux, d’un rouge vif 
et transparents, d’un effet très gracieux. Multipl. de grai- 
nes semées sur couche tiède et sous châssis; le plant doit 
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être repiqué et replace sur une couche et sous châssis, 
ombragé jusqu’à sa reprise; et mis en serre où il fleurit 
la même année. Serre chaude; d’où on le sort pendant 
l'été; terre franche légère, et fréquents arrosements. 

R. lœævis, L.; KR. cLAsre. Du mème pays. Plus grand; 
fewulles ovales, souvent teintes de rouge. Une partie de 
l’année, fleurs blanches, petites, en épis; fruits rouge vif. 
Mème culture | 

Rirea cærulea, voir Tropæolum cæruleum. . 

Rosiner, voir Lychnis dioica. 

ROBINIA Péeudo-{cacia, X..; ROBINIER FAUX Ac4- 
CIA, ÂCACIA BLANC Où COMMUN. (Papilionacées.) De la 
Virginie. Arbre de 16 à 23%; tronc droit ; branches et 
rameaux cassants, tres épineux ; feuilles pennées, de 17 
à 21 folioles ; fin mai et-juin, fleurs blanches, en gra 
pes pendantes, à odeur de fleur-d’Oranger. Multipl. de 
rejetons, ou mieux de graines semées à peu de profon- 
deur, en mars et avril, suivant la température et la 
pue de la terre. Le jeune plant aime peu le soleil: 
il peut s’élèver à près de 2%‘ dans l’année. Il vient bien 
dans les terres sablonneuses, mais mieux en ‘bonne terre 
légère et fraîche; il refuse de pousser dans la craie. Son 
bois est propre à la menuiserie, au tour et à la tonnelle- 
rie. Son accroissement rapide le rend précieux pour faire 
du bois à brûler, comme sa longue durée le fait re- 
chercher pour la confection des échalàs dans les pays 
vignobles. Ses racines traçantes nuisent aux arbres voi- 
sins.—Or voit encore au jardin du Muséum de Paris 
le premier Robinia planté, en 1637, par Vespasien Ko- 
bin, professeur au Jardin des Plantes, fils de Jean Ro- 
bin, botaniste-herboriste de Henri IV. 

Robinie inermis, Hortul. ; R. umbraculifera , DC. ; 
R. sANS ÉPINES. Variété du précédent. Petit arbre tres 
rameux, se formant naturellement en boule. Greffé en 
tête sur le À. Pseudo-Acacia il produit un effet pit-. 
toresque. Il n’a fRuri qu’une fois encore à Geneve. 

On a:en outre obtenu par semis les variétés suivantes: 
R. spectabilis; feuilles beaucoup plus grandes, bois ordi- 
nairement sans épines, fleurs plas grandes, à carène 
jaune.et à:odeur plus suave ; A. sophoræfôlia, micro- 
prrile monstruosa; crispa, tortuosa et Uterharti; mais 

a plus belle est sans contredit la variété pyramidalis, 
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rem able-par son aspect, qui rappelle celui du Peu- 
plier d'A talie. Elles se ou eue blanc, se cul- 
tivent de même, mais'ne fructifient que fort rarement. 

R. viscosa, Vent.; R. visqueux. Tres:bel arbre de 
la Caroline méridionale, épineux seulement .dans sa 
jeunesse; rameaux verruqueux, rouge brun, visqueux ; 
feuilles à 19 ou 21 folioles ovales, cordiformes, glauques 
en dessous ; en juillet et août, fleurs rese: pâle, dispo- 
sées en grappes pendantes; calice rose fonce; multipl. 
de racines et de rejetons. — R. dubia, Fouc.; R. am- 
bigua, Poir.; À. hybrida, R. nyanive. Ge bel arbre, 
que l’on considere à tort comme hybride des R. Pseudo- 
Acacia et viscosa, tient le milieu entre ces deux es- 
pèces, et fleurit plus tôt que le second. 

KR. hispida, L.; R. RosE. De la Caroline. Arbrisseau 
de 1°.60 à 2", couvert de poils roides et rouge fonce; 
feuilles pennées, à 15 ou 17 folioles plus larges que cel- 
les du précédent, ovales-arrondies; jolies fleurs roses, en 
grappes, au printemps, et souvent encore en août.et sept. 

oistres cassant. Toute terre , moyen soleil; multipl. par 
la greffe en fente, en février ou mars,.sur le R. Pseudo- 
Acacia.— R. hispida arborea, Hortul. Variété. plus 
grande et glabre ee toutes ses parties. Ces deux ar--- 
brisseaux font un effet charmant par la grande quantité 
de leurs grosses fleurs roses. 

… Tous ces arbres et arbrisseaux. intéressants par l’elé- 
gance de leur feuillage, la beauté ou l’agréable odeur de 
leurs fleurs, ont, par la forme de leurs feuilles, quelque 
ressemblance avec les vrais Acacias des tropiques. 

Robinia Altagana, R. Chamlagu, R. frutescens, 
KÀ. pygmeæa, voir Caragana. 

. Halodendron, voir Halimodendron. 


ROCHEA falcata, DC. ; Crassula obliqua, And.; 
RocHÉA'A FEUILLES EN FAUX. (Crassulacées.) Du Cap. 
Plante de 1”; feuilles opposées, réunies à leur base, 
épaisses, grandes, succulentes, courbées en faux; en été, 
larges corymbes de fleurs écarlates, à odeur très agréable 
et d’une longue durée.— Variété : R. f. major; plus 
que dans toutes ses parties. Terre:franche, mélangée 

e trois quarts de terreau ; serre tempérée pres des jours. 
Pointd'arrosementen hiver, autrementla plante pourrit. 
Multipl. derejetons, de boutures qu’on peut faire même 
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avec des feuilles, ou de jeunes pousses qui se forment sur 
les rameaux. : 

R. odoratissima, DC.; R. onorant. Tige un peu 
ligneuse, de 0.35 à 0".70; rameaux charnus; feuilles 
lancéolées, succulentes, vert glauque, bordées de très 
petites dents qui paraissent, vues à la loupe, arrondies 
et brillantes comme des perles; en mai, fleurs jaune 
verdâtre, disposées en ombelle agréable, répandant une 
odeur très suave. En pots, terre de bruyère; orangerie 
l'hiver; multipl. par boutures. 

R. perfoliata, DC., Haw.; R. rPErrorté. Feuilles” 
opposées en croix, connées à la base, aiguës, triquètres 
et très fragiles, ombelle de fleurs blanches trés odo- 
rantes. Mème culture. | | 

ROELLA ciliata, L.; ROELLE CILIÉE. (Campanula- 
cées.) Du Cap. Très joli sous-arbuste de 0".15 à 0,95; 
feuilles linéaires, aiguës, glabres, ciliées ; en juillet et 
août, fleurs grandes, campanulées, solitaires, d’un beau 
violet, marquées d’un cercle blanc au bord du tube, et de 
bleu foncé au fond dela corolle. En pots; terre debruyère; 
multipl. de boutures et par graines. Serre tempérée. 


ROGIERA amœæœna, Planch.; ROGIÈRE AGRÉABLE. 
(Rubiacées.) Du Guatimala. Cette plante, et toutes les 
especes voisines , les Roezlit, menechma, elegans, cor. 
data, versicolor et macrophylla, ont été détachées du 
ge voisin Rondeletia. Ce sont de jolis arbrisseaux à 

euilles ovales, opposées, portant au sommet de leurs 
rameaux des corymbes épais de petites fleurs d’un rose 
tendre et d’une odeur suave. Ces jolis arbustes ornent 
bien les serres froides ou tempérées; ils se plaisent dans 
un terreau végétal, mélangé de terre sableuse. 

Romans, voir. Rosmarinus. 

Ronce, voir Rubus. 

RONDELETIA odorata, Jacq.; R. speciosa, Lodd.; 
RonDÉLÉTIA ÉCARLATE. ( Rubiacéés.) De la Havane. 
Arbrisseau de 0",70 à 1", rameux, à feuilles ovales, 
sessiles; en juin, fleurs en corymbe terminal, tubulées, 
rouge écarlate en dehors, à gorge jaune orangé. Serre 
chaude et sèche; multipl. de boutures étouffées. On cul- 
tive en outre le À. discolor ignea et les R. speciosa, var. 
major, Paxt., qui se distinguent du type par leurs fleurs 
plusgrandes, plusnombreuses,et parun olorapius riche. 
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ROSA, L.; Rosrrr. (Rosacées.) Aucune fleur wa 
été plus anciennement recherchée et n’a plus généra- 
lement excité l’admiration que la Rose. Citée dans plu- 
sieurs passages de la Bible comme le type de la grâce 
et de la beauté, vantée par tous les auteurs grecs et 
latins, célébrée par tous les poëtes, elle a été dans tous 
les siècles un objet d’attention et de soins chez les peu- 
Le civilisés; enfin elle a obtenu et conservé jusqu'ici 
e titre de Reine des fleurs, nom devenu banal à force 
d’être répété. C’est que la Rose réunit tous les genres 
+ de perfection que l’on peut désirer dans une fleur. La 

séduisante coquetterie de ses boutons, l’élégante dispo- 
sition de ses pétales entr’ouverts, les contours gracieux 
de ses fleurs épanouies, lui donnent la perfection des 
formes. Il n’est pas de parfum plus doux et plus suave 
que le sien. Son incarnat est celui de la beaute la plus 
parfaite ; avec des nuances plus vives, elle imite le teint 
animé de la bacchante, ou sa blancheur virginale devient 
un embleme d’innocence et de candeur. 

Le Rosier a donc été cultivé des la plus haute anti- 
qe ; la plus parfaite des Roses, la R. Cent-feuilles, 

ont l’origine se perd dans la nuit des temps, est due 
évidemment à Ja culture. La plupart des espèces sau- 
vages, successivement améliorées, ont donné pe à peu 
un grand nombre de variétés qui, sans offrir la régula- 
rité et la perfection symétrique de la Rose cent-feuilles, 
sont peut-être d’un effet plus artistique par leur dispo- 
sition plus chiffonnée et plus élégante. Après le perfec— 
tionnement des espèces primitives sous le rapport de 
la forme et de la couleur, une importante amelioration 
restait à obtenir, c'était de prolouger la durée de ces 
belles fleurs, dont on jouissait à peine pendant quelques 
semaines, un soleil trop ardent et des pluies trop abon— 
dantes concourant element à abréger le temps de la 
floraison. 

Déjà, par la découverte ou par l’introduction de plu- 
sieurs variétés du À. indica, les R. Noïserre, R. Tné, 
et les R. BENGALE, on avait obtenu des plantes dont la 
floraison non interrompue se prolongeait pendant 
toute la belle saison. Le but que l'on se proposait a été 
alteint de la manière la plus complète par l’acquisition 
de nouvelles races, celles des R. PORTLAND et HYBRIDES. 
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Les fleurs de ces dernieres, souvent aussi pleines et 
aussi parfaites que les Cent-feuilles, se montrent dans la 
saison ordinaire, c’est-à-dire en juin, et remontent 
après la première floraison pour se suecéder presque 
sans interruption pendant tout l’été. Un amateur de 
Roses doit donc former sa collection de manière à pos- 
séder les plus beaux tvpes de chaque race, et en même 
temps des variétés remontantes qui prolongent ses 
jouissances en lui donnant des fleurs pendant toute la 
belle saison; et comme la plupart de ces Rosiers peu- 
vent se forcer au moyen de la chaleur artificielle , il 
est possible d’avoir des Roses pendant toute l’année. 


On cultive les Rosiers francs de pied ou greffes 
sar Églantier. On obtient facilenrent par boutures des 
individus francs de pied de toutes les variétés à bois ten- 
dre, comme les Thé, les Noisette, les Bengale et les 
R. île Bourbon ; maïs pour les variétés remontantes à 
bois dur, telles que les hybrides de Portland et les 
hybrides de Bourbon, ce procédé réussit moins bien: 
et 1l n’a presque aucune chance de succès pour les Cent- 
feuilles, les Provins, et en général pour tous les Ro- 
siers non remontants. On parvient cependant à af- 
franchir ces variétés, qu’on ne peut obtenir franches de 
pied par boutures, en les greffant rez de terre. En les 
replantant, on enterre la greffe de quelques centime-— 
tres, et 1l se forme à sa base un bourrelet duquel nais- 
sent des racines qui affranchissent ainsi le rameau 
greffé. Du reste, toutes les variétés auxquelles la nature 
a refusé ce moyen de propagation peuvent se multiplier 
per la séparation des drageons qu’elles émettent na- 
turellement. 

Les Rosiers non remontants et les Rosiers remontants 
de la section des Portland, des île Bourbon et des hy- 
brides, sont très rustiques et résistent aux hivers Îles 
plus rigoureux de la France. Il n’en est pas de même 
des R. Noisette, Bengale, Thé; la plupart des Rosiers 
appartenant à ces sections sont assez sensibles au froid 
et périssent souvent sous le climat de Paris, dans les 
hivers rigoureux. Quoique ce soit moins souvent les 
fortes gelées qui les fassent mourir, que les alternatives 
de chaud et de froid, c’est-à-dire les fanx désels, ou 
bien les givres et les verglas ; on a remarqué qu'il était 
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plus convenable de les cultiverfrancs de pied. Au com- 
mencement de l’hiver, on les butte avec de la terre rap- 
portée et non prise autour du pied, ce qui exposerait les 
racines à l’action de la gelée, et, s1 le froid exerce son 
désastreux effet sur les tiges exposées à l'air, la partie 
enterrée en est à l'abri, de sorte que, vers la É de 
mars, on rabat.les parties exposées à l’air qui ont été 
plus ou moins fatiguées, et on voit partir du cllet des 
bourgeons qui viennent les remplacer. 

Nous allons indiquer très succinctement la culture 
des Rosiers, mais cependant d’une manière assez dé- 
taillée pour guider l'amateur. 

De la terre qui convient aux Rosiers. — Les Rosiers 
aiment une terre franche, un peu fraîche et bien fumée, 
surtout avec du fumier de vache, si la terre ést scche 
et un peu sableuse. Dans ces conditions, ils poussent 
vigoureusement et produisent un grand nombre de 
fleurs ;: mais comme :l faut utiliser la terre de l’en- 
droit où l’on se trouve, cette regle n’est pas tellement 
absolue qu’on ne puisse s’en écarter. Une condition 1n- 
dispensable pour la réussite des Rosiers, est qu’ils 
soient aérés, c’est-à-dire qu'ils ne soient pas plantés 
sous les arbres ou dans leur voisinage. L'essentiel aussi 
est que la terre où on les plante ait un peu de profon- 
deur, afin quetes racines ne rencontrent pas tout de suite 
le sous-sol, surtout si ce dernier n'est pas bien per- 
méable, et que l'eau ne s'échappe pas facilement. Mais 
comme ce beau genre est jnstement:aimé et recherché 
de tout le monde, il faut donc remédier à ce qui pour- 
rait manquer de ces conditions; d’abord, si la couche 
végétale est peu épaisse et que le sous-sol soit de mau- 
vaise nature et ne puisse être amélioré par un défon- 
çage, en plantera moins profondément, et, tous les ans 
ou tous les deux ans, à l'automne, on pourra arracher 
les plants, labourer et fumer le terrain et replanter les 
Rosiers, qui ne souffriront pas sensiblement de ces trans- 
plantations, et qui trouveront toujours un sol bien 
ameubli et riche. 

Du choix des Églantiers. — On devra, autant 
que possible, ne planter que des Eglantiers âgés de 
deux à'trois ans, et dont l’écorce, d’un gris vert, soit le- 
gerement rugneuse, pourvu cependant que cette cou- 
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leur grise ne soit pas le résultat de la vieillesse des su- 
jets; ceux qui n’ont qu’un an, dont l’écorce est très 
jisse et d’un vert gai, doivent être rejetés, parce que 
le bois, encore trop jeune, souvent lesséché par les 
hâles, est susceptible de geler dans les hivers rigoureux. 
Une condition aussi trés nécessaire est que ces plants 
soient fraichement arrachés lorsqu'on les reçoit, afin 
que les racines ne soient pas desséchées par l’air ou al- 
térées par les gelées. On les habille, c’est-à-dire que l’on 
supprime une grande partie de la souche, en ne con- 
servant qu’un bon talon et les petites radicelles, lors- 
qu’il s’en trouve. Ces radicelles doivent être raccour- 
cies à 0,01 environ de longueur. La préparation 
des Eglantiers doit se faire avec quelque précaution; la 
coupe du chicot ou du talon doit en être bien nette, et 
comme ce travail s'exécute ordinairement avec la scie, 
on pare la plaie, c’est-à-dire qu'on la rafraîchit avec la 
serpette pour en rendre la surface unie et en faire dis- 
paraître toutes les parties meurtries. | 

C’est surtout l'Églantier à fruits longs (R. canina, 
L.) qu’il faut planter, parce que sa végétation rapide 
et très vigoureuse permet d'obtenir très promptement 
de fortes têtes, ce qui n’a pas lieu pour une autre 
espèce qui s’y trouve quelquefois mélangée, le R. 
x (R. rubiginosa), beaucoup plus délicat, qui 
donne des bourgeons moins vigoureux et moins gros, et 
sur lesquels les greffes reprennent généralement moins 
bien, à l'exception des Rosiers mousseux, qui parais- 
sent s’en accommoder. 

De la plantation. — À moins que le terrain des- 
tiné aux Églantiers ne soit trop humide, on devra tou— 
jours planter à l'automne, car la ue n'étant 
jamais entierement suspendue, le plant travaillera 
toujours un peu pendant l’hiver, de sorte qu'aux pre- 
miers beaux jours, les Églantiers pousseront rapide- 
ment ; et, de plus, en plantant ainsi à l'automne, on 
n'aura pas à redouter les grands hâles, qui sont si sou- 
vent funestes aux plantations du printemps. Si cepen- 
dant des circonstances imprévues empêchaient la plan- 
tation d'automne, on opérerait au printemps après avoir 
donné au terrain Ebutesles façons nécessaires, c’est-à-dire 
après l’avoir défoncé ou labouré, et amendé suivant le 
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besoin (il est bon surtout de ne pas planter de suite le 
terrain que l’on vient de fumer, à moins qu’on ne se soit 
servi d lances déjà consommé). On procède ensuite à la 
plantation, qui se fait en pépiniere, c’est-à-dire en plan- 
ches et en lignes, ou bien en lignes éparses dans le jardin, 
ou le long des allées, afin d’utiliser le terrain. Suivant 
la nature de ce dernier, son étendue et le nombre d’É- 
glantiers que l’on aura à planter, la distance à mettre 
entre chacun d’eux pourra varier ; elle sera en moyenne 
de 0®.,40 à 0".50 sur la ligne, et si l’on plante en 
planches et en pépinière, on mettra quatre rangs dans 
une planche de 1.70 de largeur. On rabat ensuite se- 
Jon leur force, leur vigueur et leur hauteur, les tiges 
‘qu’on désire leur conserver, si l’on n’a pas fait ce travail 
avant la plantation, car dans ce cas, comme toujours du 
reste, on doit les disposer suivant leur grandeur. On 
étale ensuite sur toute la surface du sol un bon paillis, 
et les soins à donner durant l’été consistent en arrose- 
ments et en sarclages. — On surveillera dans le cours 
de la saison les développements des bourgeons en sup- 
primant ceux qui sont mal placés ou faibles, pour n’en 
conserver que deux ou trois des plus vigoureux, les mieux 
placés, et qu'on destine à recevoir plus tard les écussons. 

De la greffe. — On emploie pour les Rosiers, comme 
pour la plupart des autres arbres, deux espèces de 
greffes ; ce sont : la greffe en écusson et la greffe en 
fente. Ces deux opérations se divisent chacune en deux 
catégories, qui ne different l’une de l’autre que par l’é- 
poque où on les fait. Dans la greffe en écusson, nous 
aurons celle à œil poussant et celle à œil dormant. 
On pratique la premiere à partir du mois de mai, aus- 
sitôt que le bois des greffes et celui des sujets sont suffi- 
samment aoûtés pour qu’on en puisse détacher l'écorce; 
on appelle cette greffe à œil poussant, parce que les 
yeux greffés ne tardent pas à se développer et à pro- 
duire des bourgeons qui porteront des ere et dont 
les yeux pourraient servir plus tard à greffer à l’au- 
tomne à œil dormant, Si l’on n’a pas besoin de conserver 
ces bourgeons pour en faire des greffes, on peut les 
pincer pour les obliger à se ramifier, el l’on aura, à l’au- 
tomne, une tête déjà forte. La deuxieme, que l’on ap- 
pelle greffe à œil dormant, ne diffère de la première 
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e par l'époque où on la pratiqe; elle se fait à partir 
dk mois de juillet .jusqu’en : septembre et tant qu'il 
y « suffisamment de séve. pour qu'on puisse lever 
l’écorce. Ces greffes, quotque reprenant tres vite, ne 
poussent ordinairement qu'au printemps suivant, et 
dorment enviren six mois, d'où vient leur nom de 
greffe à œil dormant. On peut aussi greffer sur la tige 
elle-même, si l'écorce s’en détache, et, dans ce cas, 
on place deux écussons opposés. — Que l’on ait .em- 
ploye l’une ou l’autre de ces greffes, les soins à doaner 
sont les mêmes : ils consistent à couper la branche à 
©".08 ou 0,10 au-dessus de l'œil, lorsque . celui-ci 
eommence.à se developper, et à mettre des baguettes 
ou petits tuteurs aux jeunes bourgeons, añn qu'ils ne 
soient pas rompus par les vents ou par toute autre 
cause. De même que la greffe en écusson, la greffe en 
fente se partage également en deux groupes ; ce sent : 
la greffe forcée et la greffe en fente ordinaire ; elles 
ne dihèrent l’une de l’autre que par l'époque où on les 
pratique. La greffe forcée se fait en janvier-février ; on 
emploie, pour sujets, les Rosiers des quatre saisons (A. 
semperflorens) qui ont été mis en pots l’année précé- 
te ; on des coupe net à la hauteur 0".08 à 0.12; on 
en fend l'extrémité, et on y insère une greffe comme 
dans toutes les greffes en fente. Ces sujets sont ensuite 
placés sous cloches dans la serre à boutures, où les 
es reprennent ires vite; on leur donne ensuite 
peu à peu de l’air, pour les y exposer plus tard com- 
plétement. Lorsque les premieres feuilles sont bien de- 
veloppées, on met les sujets soit dans une serre où 
la température est plus basse, soit sous des chässis 
froids. Parmi tous les bourgeons qui se développent sur 
le sujet, on n'en conserve qu’un opposé à la greffe 
ur attirer la sève vers cette derniere; on en pince 
‘extrémité, afin qu’il ne prenne pas trop de dévelop- 
pement et qu’il n’épuise pas la greffe ; plus tard on le 
supprime. . La grefle en fente ordinaire.se pratique en 
marsavril, en plein air dans le jardin. Lersque les su-- 
jets-sont forts, on peut mettre sur chacun deux greffes 
opposées l’une à l’autre; on les ligature avec de l'osier, 
ou mieux, de la petite paille, puis on recouvre les plaies 
avec de la cire à greffer. Cette greffe a le double avan- . 
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tage, d’abord de faire naître, dans la même année, des 
têles très grosses, et d'éviter que le sommet du sujet ne 
se: dessèche; comme cela’arrive fréquemment dans.la 
greffe: en: éeusson; mais on ne doit la pratiquer-que sur 
des : sujets: vieux plantés ; ‘elle: offre ensuite l’avantage 
de faire utiliser, aw: printemps, les sujets. qui ont 
manqué à l’automne: lorsqu'on a greffe en éeuson. 

Quoiqu'on dise: sorrvent que les Rosiers me vivent pas 
longtemps lorsqu'ils sont greflés, il n’en est rien, et 
quand.la greffe est bien en rapport avec le. sujet, ils du- 
rent aussi longtemps que les Rosiers obtenus de: semis. 

Il est utile d’avoir, dans tous les jardins, une petite 
pépiniere d’Eglantiers, afin de pouvoir multipher: par 
la greffe- les variétés nouvelles ou intéressantes qu’on 
aura: pu'se: procurer, et aussi afin de renouveler les 
belles’ variétés anciénnes dont les vieux sujets fleuri- 
raient mal ou menaceraient de périr.. 


Culture forcée. — Les Kosiers se forcent générale- 
ment soit à l’aide du fumier chaud, soit dans une serre; 
à l’aide de la chaleur du:feu. 

Les Roses nouvelles se multiplient par la greffe forcée 
avec une grande rapidité; mais ce modé de multipli- 
cation ne peut être employé avec avantage que par” les 
horticulteurs, auxquels il fournit le moyen de propager 
rapidement les variétés lès plus précieuses, er leur 
fournissant aimsi une grande quantité de bourgeons-à 
l’aide desquels ils greffent ensuite à l’air libre suivant 
la meéthodé:ordivatre. 

: Pour employer le premier procédé; on cheisit des 
Rosiers en touffes, franes de pied'on greffés: pres de 
terre’et: empotés- depuis un an; on emploie avec le 
_ même avantage des Rosiers greffés sur Églantier, et la 
seule différence réside dans l'emploi de coffres plus 
élevés, ow dâns la nécessité de creuser la terre: de ma- 
niere à donner plus de profondeur aux bâches: on: 
les taille, et deux mois ou deux mois et demi: ayant 
l’époque-qu’on a déterminée pour leur floraison, on les: 
entoure d’ün:coffre couvert de panneaux, autour du-- 
quel on établit un réchaud de fumier qu’on élève 
jusqu’au bord supérieur; au bout de quinse: jours: 
environ, suivant la température, la nature du fu- 
mier et le-besoin qu’on a d’avancer ou de retarder le 
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floraison, on remanie le fumier, auquel on en ajoute 
du nouveau pour le réchauffer, et ainsi de suite toutes 
les fois que Fe chaleur ne sera plus jugée suffisante. 
On donne un peu d’air, lorsque la temperature du de- 
hors le permet, afin d'empécher l’étiolement des plantes, 
deressuyer les Rosiers et de sécher l’intérieur du coffre ; 
on l’augmente en raison de la température extérieure 
et surtout suivant que les Rosiers approchent davan- 
tage de l’époque de leur floraison. Il ne faut pas né- 

liger la mouillure, et 1l est indispensable que les 
Rosiers chauffés aient toujours leurs racines humides, 
car sans cette précaution les feuilles jauniraient et les 
boutons ne tarderaient pas à tomber. 

Dans le second procédé, 1l suffit d’avoir des Rosiers 
en pot, de les rentrer dans une serre où on les place 
près des vitres. On élève la température à l’aide d’un 
poële, d’un thermosiphon ou de la vapeur, et on donne 
un peu d’air comme dans les cas précédents; si les 
plantes avançaient trop vite, on ralentirait un peu la 
chaleur et on donnerait un peu plus d’air, en même 
temps qu’on les garantirait des rayons du soleil. En 
rentrant ainsi des Rosiers dans les serres à différentes 
époques , on pourra obtenir une floraison continuelle. 

Insectes. — Deux ennemis sont surtout tres redou- 
tables aux Rosiers : ce sont les petites chenilles ou vers 
et les pucerons; on se débarrasse des premières en leur 
faisant une chasse active; elles secachent dans les feuilles, 
où il est très facile de reconnaître leur présence, car les 
feuilles qui en portent sont enroulées, et c’est dans le cor- 
net que sont logés ces insectes ; il suffit de les presser un 
peu entre les doigts pour les écraser. Pour le puceron, 
qui est sans contredit l’ennemi leyplus redoutable aux 
Rosiers, aussitôt qu’on cn aperçoit seulement quelques- 
uns, il faut tout de suite s’en débarrasser, ce qui est très 
facile avec la fumée de tabac pour les Rosiers forcés. 

Sernis. — Pour avoir de belles variétés dans les Roses 
à fleurs doubles, il faut semer des graines récoltées sur 
les variétés les plus doubles, d’une belle forme et d’une 
bonne tenue; les graines des fleurs semi-deubles don- 
nent aussi quelques plantes à fleurs doubles. 

. Les graines se récoltent quand les fruits sont arrivés 
à leur parfaite maturité: elles se sement de suite en 
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terrine ou en plate-bande pres d’un mur et on couvre 
le. semis l’hiver. On peut encore seiner avec succes au 
printemps, mais 1l faut au préalable faire tremper les 

raires dans l'eau pendant vingt-quatre heures. Il ne 
But pas les enterrer à plus de 0.010 ou 0".015 de 
profondeur; beaucoup léveront au printemps, les au - 
tres l’année suivante. Les jeunes Rosiers se traitent 
comme les autres plants. 

Les graines des Rosiers Bengale, Thé, Noisette et île 
Bourbon, semées au printemps, donnent du plant qui 
fleurit quelquefois la même année si la graine s’est bien 
conservée; mais dans la plupart des cas on n’a guère 
de fleurs que l’année suivante. Quand on a intérêt à 
laisser les plants fleurir sur place, il convient de semer 
assez clair afin qu’ils ne s’étiolent pas. 

Taille. — On taille les Rosiers dans les premiers 
jours de mars, en supprimant d’abord toutes les bran- 
ches malades ou qui peuvent être remplacées plus avan- 
tageusement par d’autres. Dans cette opération il con- 
vient d’éviter l’encombrementdesbrancheset de chercher 
à rajeunir autant que possible, en rabattant sur les ra— 
meaux inférieurs, qu’on taille ensuite à trois ou quatre 
yeux pour la plupart des variétés. Quelques-unes cepen- 
dant demandent à être taillées beaucoup plus long; c’est 
iciquela pratiqueet l'observation doivent servirde guide. 

On comprend qu’il nous est 1mpossible d’énumérer 
les deux à trois nulle variétés de Roses qui ont paru 
jusqu’à ce jour. Nous avons même jugé à propos de 
restreindre considérablement la nomenclature trop 
étendue publiée dans les précédentes éditions de cet 
ouvrage. Nous indiquons seulement les variétés des plus 
intéressantes de chaque groupe, en les classant dans 
l’ordre adopté par les principaux horticulteurs. Nous 
engageons les amateurs de Roses à consulter leurs ca- 
talogues, et, ce qui vaut encore mieux, à visiter leurs 
collections au moment de la floraison. 


ABRÉVIATIONS. Glob., globuleuse; gr., grande; tr. gr., très 


grande; pet., petite ; tr. pet., très petite ; moy., moyenne ; pl., 
pleine ; tr. pl., très pleine. 


SECTION I. — Rosiers THÉ (Rosa indica, R. fragrans). 


Les Rosiers de cette section sont pour la plupart 
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d'une structure délicite; les rameaux sont généale- 
ment gréies, reilécuis et peu épineux ; l'écorce est lisse ; 
les feuiiles, divies en trois, cinq, rarement sept fo- 
lioles, sont luisautes, souvent plus allongées que dans 
les autres types ; les fleurs, quoique de coloris variés, 
sent géneralement de couleur pâte, plus communément 
blanchätres ou jaunâtres, plus rarement rouges, et ré- 
pandent une légere odeur de the; elles sont presque 
toujours solitaires à l’extremite des rameaux, et soute- 
nues par des pédoncules faibies, qui souvent fléchissent 
sous le poids de la fleur; le tube du calice (ovaire) 
est court et rond. — Cepeniant, quand les sujets sont 
vigoureux, ils produisent des rameaux plus forts, dont 
les lieurs. disposees en cry mbe, varient pour le nombre, 
suivant les varietes et la vigueur des sujets. 


Abricotée, grande, pleine, jaunàtre. 

Adam. très grande, pleine, rose clair. 

Ajar, moyenne, très pleine, jaunâtre, plus foncée au centre. 

Amour des Dames, movenne, pleine, rose cendré. 

Anisette, moyenne, pleine, blanc rosé, odeur d'’anisette. 

Archiduchesse Thérese-Isabelie, gr., pl., blanche, fond jaunâtre. 

Belle Marguerite, moyenne, pleine, rouge lilacé. 

Bougère, tres grande, pleine, carné tendre. 

Canari, moyenne, jaune serin vif. 

Caroline, moyenne, pleine, carné vif. 

Clara Sylvain, moyenne, blanc pur. 

Comte de Paris, grande, pleine, blanc rosé carné. 

David Pradel, gr., très pleine, rosé clair, quelquefois pourpre. 

Devontensis, très grande, pleine, blanc jaunûtre. - 

Elisa Sauvage, moyenne, pleine, jaunûâtre. 

Eugénie Desgaches, moyenne, pleine, bombée, rose tendre. 

Eugène Jorain, moyenne, pleine, carnée, centre rosé. 

Gloire de Dijon, grande, pleine, saumonée. 

Goubault, grande, double, rouge clair, centre aurore. 

Hyménée, grande, pleine, bombée, jaunâtre. 

Jaune, grande, double, jaune clair. 

Julie Mançais, grande, pleine, blanc jaunûtre. 

Le Pactole, moyenne, pleine, jaunûâtre. 

Madame Bravy, moyenne, pleine, blanc rosé. 

Maréchal Bugeaud, grande, pleine, rose clair, nuancé. 

Marie de Beaux, moyenne, pl., blanc jaunâtre, centre carné. 

Mélanie Oger, gr., très pl., blanc jaunâtre, plus foncé au centre. 
—  Willermoz, grande, pl., blanche, jaunâtre au centre. 

Moirée, grande, pleine, carné jaunûtre. 

Narcisse ou Noisette Narcisse, moyenne, pleine, jaune clair. 

Niphétos, très grande, double, blanc pur. 

Pauline La Conté, moyenne, pleine, saumon. 

Prince d'Esterhazy, grande, pleine, rose. 

. Princesse Adélaïde, grande, pleine, jaune. 

+ Marie, grande, très pleine, rosée, fond jaunâtre. 
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Safrano, moyenne, doubie, jaune clair. 

Silène, grande, pleine, rose passant au rouge, odorante. 
Smithii, moyenne, très pleine, jaune soufre. 

Sombreuil, moyenne, pleine, blanc rosé. 

Souvenir d'un ami, grande, pleine, globuleuse, beau rose. 
Sylphide, grande, pleine, carnée, jaunûâtre. 

Triomphe du Luxembourg, très gr., pl., rougeûtre, fond aurore. 
Vicomtesse Decazes, moyenne ou grande, pleine, jaune. 
Virginie, grande, très pleine, carnée, centre aurore. 


SEcrion II.— Rosters BENGALE (Rosa bengalensis, Hort.). 


Les Rosiers de cette section ont beaucoup d’analo- 
gie avec les précédents; mais ils sont généralement 

lus vigoureux ; ils ont l'écorce lisse, les rameaux or- 
ea ent peu épineux; les folioles, d’un vert plus 
foncé, sont souvent plus profondément dentées, et les 
fleurs souvent disposées en panicules. Cependant les 
rameaux grêles ne donnent jamais qu’une fleur. Ces 
dernières sont presque toujours colorées, plus ou moins 
rouges, plus rarement blanches et très peu odorantes; 
le tube du calice (ovaire) est arrondi. 


Adeline de Côme, moyenne, pleine, blanche. 
Archiduc Charles, grande, pleine, rose, passant au cramoisi. 
BeauCarmin du Lurembourg,moy., pl., pourpre foncé, velouté. 
Camellia Orly, moyenne, double, blanche. 
Carmin d’Yébles, moyenne, pleine, carmin vif. 
Cramoïisi supérieur, moyenne, pleine, cramoisi vif. 
Elise Flory, moyenne, pleine, rose, pâlissant sur les bords. 
Eugène Hardy, moyenne, pleine, blanc carné. 
Fénelon (du Luxembourg), grande, pleine, rose vif. 
Gros Charles, grande, pleine, rouge violacé. 
Joséphine Matton, moyenne, pleine, blanc jaunätre. 
Lactens, grande, pleine, blanc jaunâtre, odorante. 
Louis-Philippe, moyenne, pleine, creusée, cramoisi. 
Madame Bréon, grande, pleine, beau rose vif. 
Marjolin (Desprez), grande, très pleine, rouge foncé vif. 
Prince Charles, moyenne, pleine, rouge cerise vif. 

— Eugène, moyenne, pleine, pourpre cramoisi. 
Romain (Desprez), grande, pleine, rouge clair. 
Triomphe de Gand, moyenne, pleine, rouge. 
Unique, moyenne, pleine, blanche, à bords roses. 


SOUS-SECTION. — ROSIERS BENGALE POMPONS OU DE MISS 
LAWRENCE (Rosa Laurenceana, Hort.). 

Ces Rosiers font partie de la section des Rosiers 
Bengale, dont ils ne different que par leurs dimensions; 
les tiges, feuilles et fleurs sont beaucoup plus ;etites 
que dans les précédents. On les emploie avec avan- 


tage pour faire des bordures. 
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De Chartres, très petite, double, rose. . 
Double ou Multiflore, très petite, double, bombéeé, rose. 
La Désiree, très petite, pleine, rose. 

La Gloire des Laurenceana, très petite, pleine, cramoisi. 
Ordinaire ou Bengale pompon, tres petite, double, rose. 
Pompon bijou, petite, double, rose clair. 


Secrion III. — Rosrers Noïserre (Rosa Noisettiana, Hort.). 


Les Rosiers de cette section sont généralement vigou- 
reux; les rameaux, souvent très allongés, sont gros, 
réfléchis, et ordinairement plus épineux que ceux des 
Rosiers Bengale; les fleurs, dont le nombre varie sui- 
vant les variélés, sont généralement disposées en co- 
rymbes, excepté dans les variétés dont les rameaux 
sont plus faibles, où elles sont souvent solitaires. L’é— 
corce est lisse; les feuilles sont divisées en trois, cinq et 
souvent sept folioles ovales un peu allongées et luisantes. 
Le tube du calice (ovaire) est arrondi. Cette section 
renferme quelques variétés plus délicates et que l’on 
peut confondre avec les Rosiers Thé. 


Aimée Vibert, moyenne, très pleine, blanc pur. 

Caroline Marneffe, moyenne, pleine, bombée, lilacé. 
Chromatella, tr. gr., tr. pl., jaune soufre, passant au jaune clair. 
Desprez, grande,pleine, jaune aurore, avantageuse pour palisser. 
Du Luxembourg, grande, pleine, rose vif. 

Eudoxie, moyenne, peine, blanc carné, à reflets d’or. 
Euphrosine, moyenne, double, rose jaunâtre, odorante. 

Laïs, moyenne, pleine, blanc pur. | 

Lamarque, grande, très pleine, blanc jaunâtre, propre à palisser. 
Loiseleur-Deslongchamps, moyenne, pleine, blanc carné. 

Miss Glegg, moyenne, pleine, blanc pur. 

Opkhirie, moyenne, pleine, aurore cuivré, propre à palisser. 
Solfatare, grande, pleine, jaune soufre. | 
Triomphe de la Duchère, moy., pl., rose tendre, propre à palisser. 
Vicomtesse d’Avesne, moyenne, pl., rose clair, propre à palisser. 
Yellow (jaune de la Chine), moyenne, double, rose jaunâtre. 


SOUS-SECTION. — ROSIERS NOISETTE. 


Variétés dont les rameaux sont moins allongés. 


Clara Vandaël, grande, pleine, jaune pâle. 

Eugénie Dubourg, moyenne, pleine, carné clair. 

La Victorieuse, grande, double, blanc légèrement rosé. 
Mistriss Siddons, grande, pleine, jaune clair. 

Pumila alba, très petite, pleine, blanc pur. 


SEcTIONIV.—Rosters 1LE Bourson (Rosa borbonica, Hort.). 


Les Rosiers de cette section sont en général vigou— 
reux ; les rameaux, souvent courts et ordinairement 


ROS 1455 
plus gros que ceux des Thé et des Bengale, sont ter- 
minés par une seule fleur; mais lorsqu'un bourgeon 
vient à se développer vigoureusement, il atteint une 
grande longueur et se termine par un nombre plus ou 
moins grand de fleurs disposées en corymbe ou en pani- 
cule ; l'écorce est très lisse ; les épines, courtes, fortes 
et élargies à la base, sont courbées à leur extrémité et 
assez distantes ; les folioles, d’un vert sombre et luisant, 
ovales,arrondies et dentées, sont au nombrede 3, 5ou 7; le 
tube du calice (ovaire) estarrondi, souvent courtet renflé. 


Acidalie, moyenne, pleine, blanc légèrement rosé. 

Apolline, grande, pleine, globuleuse, rose tendre. 

Astérodie, moyenne, pleine, carné clair. © 

Aurore du Guide, moyenne, pleine, rose vif. ; 

Beauté lyonnaise, grande, pleine, rose lilacé satiné ; très belle. 

Belzunce, moyenne, pleine, rose vif. 

Bouquet de Flore, moyenne, pleine, rouge vif. 

Césarine Souchet, grande, pleine, rose tendre, souvent nuancée 
et bordée de carmin. 

Charles Souchet, moyenne, pleine, pourpre vif violacé. 

Comice de Seine-et-Marne, moy., pl., creusée, rouge carminé. 
— de Tarn-et-Garonne, moy., très pleine, rouge carminé. 

Comtesse de Neltrude, grande, très pleine, rose vif. 

Docteur Rocques, moyenne, très pleine, rouge violacé. 

Dupetit-Thouars, grande, très pleine, rouge très vif. 

Edouard Desfossés, moyenne, pleine, beau rose clair. 

Emile Courtier, moyenne, pleine, rose lilacé. 

Georges Cuvier, moyenne, pleine, cerise nuancé de rose clair. 

Gloire de Paris, grande, pleine, rouge foncé violacé. 

Henry Lecog, grande, pleine, rouge clair lilacé. 

Hermosa, moyenne, pleine, rose. 

Julia de Fontenelle, moyenne, pleine, violet foncé, légère odeur 
de violette. | : 

Jury, moy., pleine, rouge très vif nuancé de cramoisi foncé. 

Lady Stanley, gr., pl., rose clair carné nuancé de rose vif. 

La Reine de l'ile Bourbon, moy., pl., carné vif, très florifère. 

Lartey, gr., pl., ponceau foncé strié de rouge cramoisi. 

Le Camée, gr., pl, carnée, centre rose. 

Le Florifère, moyenne, pleine, rose nuancé de carmin. 

Léon Oursel, moyenne, pleine, rouge feu clair. 

Leweson Gower, grande, tres pleine, rose clair. 

Louise Odier, grande, pleine, rose feu vif. 

Madame Angelina, moyenne, pleine, jaunâtre. 

—  Callot, moyenne, pleine, carné frais. 

— Cousin, grande, pleine, rose frais très tendre. 

—  Desprez, moyenne, tres pleine, rose lilacé. 

—  Helphine, grande, pleine, rose clair lilacé. | 
Marianne, grande, pleine, rose vif passant au lilas clair. 
Marquis de Moyria, grande, pleine, rose vif. 

Menoux, grande, pleine, rouge très vif. 
Miroir de perfection, moyenne, pleine, rose lilacé. 
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Mistress Bosanquet, moyenne, pleine, blanc légèrement carné. 
Napoléon IIL, gr., pleine, beau rose passant au carmin foncé. 
Oscar Leclerc, grande, pleine, rouge vif violacé. 
Paul Joseph, moyenne, pleine, pourpre nuancé. 
Pauline Girardin, grande, pleine, rose vif. 
Paxton, grande, tres pleine, rose vif nuancé de feu. 
Prémice des Charpennes, moy., pl, rose tendre, à bords grêles 
Proserpine, moyenne, pleine, cramoisi vif. 
Rémond, moyenne ou grande, très pleine, rouge vif. 
Réveil, moy., tr. pl., bien faite, rouge cerise nuancé et velouté. 
Scipion Cochet, moy., pl., rouge éclatant nuancé de pourpre. 
Sepintarus, moyenne, très pleine, bombée, carnée vif. 
Sir Robert Peel, moyenne, pleine, rouge carmin foncé. 
Souchet, grande, pleine, pourpre foncé. 
Souvenir de Désiré, moyenne, pleine, carmin violacé. 
— de l'Arquebuse, moy., pl., rouge très vif. 
— de l'Exposition de Londres, moy., pl., ponceau velouté. 
— d'un Frère, moy. pl., rouge foncé nuancé de cramoisi. 
— dela Malmaison, très grande, pleine, blanc carné. 
— du 4 mai, moyenne, très pleine, rose carminé. 
Triomphe de Plantier, moyenne, pleine, rouge. 
—  d’Oullins, grande, pleine, rouge vif violacé. 
Vicomte de Cussy, moyenne ou grande, pleine, cerise vif. 
Virginie Bréon ou Eugénie Bréon, moy., pl., glob., jaunâtre. 
Vorace, gr., très pleine, rouge cramoisi violet foncé. 


SECTION V.— HYBRIDES REMONTANTS. 


Variétés ayant des rapports avec les Rosiers île Bourbon. 


Les Rosiers qui entrent dans cette section présentent 
des caracteres qui ne peuvent êlre facilement généra- 
lisés ; les uns ont l’aspect des Rosiers île Bourbon; ils 
végètent horizontalement ; les rameaux sont courts et 
déliés, plus rarement allongés ; le bois est roide; les 
épines aplaties et aiguës; les folioles arrondies, ovales, 
un peu acuminées, sont luisantes en dessus, fortement 
dentées, et ont les nervures très saillantes. Ces variétés 
proviennent probablement du Rosier Gloire des Roso- 
manes. Les autres ressemblent assez aux hybrides de 
Portland ; mais le calice est généralement moins allongé 
que dans ces derniers. 


Alfred Colomb, grande, très pleine, rose foncé. 
Charles Boissière, grande, pleine, rouge vif éclatant. : 
—  Rouillard, moyenne, pleine, rose vif. 
Clémentine Duval, moyenne, très pleine, légèrement lilacé. 
Colonel Foissy, moyenne, pleine, cerise vif. 
Comte de Bobrinskti, moyenne, pleine, carmin foncé vif. 
—  d'Eu, grande, pleine, rouge très vif. 
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Coquette de Montmorency, moyenne, pleine, rouge violacé. 

Desgaches, moyenne, pleine, rose carminé. 

Docteur Jamain, moyenne, pleine, rouge foncé vif, souvent 
moucheté de petits points blancs. 

Duc d'Alençon, moyenne, pleine; rose nuancCé. 

Elisa Miellez, moyenne, pleine, rose vif. 

Enfant d'Ajaccio, moyenne, pleine, rose vif carminé. 

Ernestine de Barante, petite, pleine, rose lavé de carmin. 

Etendard de Marengo, moyenne, double, rouge éclatant. 

Genéral Castellane, gr., pl., rouge vermillon nuancé de cramoisi. 

— La Bédoyêre, gr., pleine, rouge vif. 

La Bouquetière, moyenne, pleine, rose clair. 

Léonie Verger, petite, pleine, rose vif. 

Leonora, moyenne, pleine, rose frais. 

Nadine Faye, moyenne, double, rose. 

Newton, grande, pleine, rose foncé nuancé de lilas, 

Pauline Bonaparte, petite, pleine, blanc pur. 

Perpétuelle de Neuilly, moyenne, pleine, rose vif. 

Pompon de Sainte-Radegonde, petite, pleine, rose vif violacé. 

Princesse de Joinville, moyenne, pleine, rose cramoisi vif. 

Réveil, moyenne, pleine, rose tendre pourpre. 

Soleil d’Austerlitz, très grande, rouge éclatant velouté. 

Thibault, moyenne, pleine, rose vif. 


SOUS-SECTION. — HYBRIDES REMONTANTS. 
Variétés ayant des rapports avec les R. Portland. 


Les Rosiers de cette sous-section sont géneralement 
vigoureux ; leurs rameaux dressés, plus ou moins al- 
longés, rappellent ceux des Portiand ; les épines, sou- 
vent nombreuses et inégales, sont dures, variables en 
grosseur et en longueur; les folioles, d’un vert sombre, 
finement dentées, sont un peu plus luisantes que celles 
des Portland, plus rugueuses que dans toutes les sec- 
tions précédentes ; les ‘leurs sont terminales, réunies en 
bouquets, plus rarement solitaires ; l’ovaire est allongé 
comme ceux des Portland. Les Rosiers Quatre-Saisons 
peuvent donner une idée assez exacte de leur port et de 
ieur floraison. | 


Achille de Saint-Ange, grande, pleine, rouge carné. 
_Adam-Paul, grande, très pleine, rose tendre. 
Adèle Nauzé, grande, pleine, rose tendre. 

_ à fleur ponctuée, moy., pleine, rose vif, ponctuée. 
Aglaë Adanson, grande fleur, pleine, rose vif satiné. 
.Alexandrine Bachmeteff, fleur très grande, pleine, rouge vif. 
Alfred Colomb, fleur large, très pleine, bombée, rose. foncé, 

tres odorante. 
Amandine, grande, pleine, rose tendre. 
Aricie, grande, pleine, rose frais. 
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Aubernon, grande, pleine, rose vif. 
Augustine Mouchetée, moyenne, très pleine, rose violacé. 
Baron Heckeren de Wassenaër, fleur très grande, pleine, rose. 
Baronne Hallez de Claparède, grande, très pleine, rouge vif. 
— du Kermone, fleur moyenne, pl., bien faite, beau rose. 
— Prévost, fleur grande, pleine, beau rose. 
Belle Américaine, moyenne, très pleine, rose lilacé. 
Béranger, grande, pleine, rose carminé. 
Caroline de Sansal, grande, très pl., carné clair, centre rosé. 
Clémentine Seringe, très grande, pleine, rose clair nuancé.- 
Comte d'Egmont, grande, pleine, rose lilacé. 
— de Montessier, fleur moyenne, pleine, glob., rose vif. 
— de Nanteuil, fleur très grande et très pleine, bombée, 
rose vif nuancé. 
— de Paris, grande, pleine, rouge violacé. 
—  Odart, moyenne, pleine, rouge très vif. 
Comtesse Bathiany, grande, pleine, carné pâle. 
—  Duchâtel, moyenne, très pleine, rose. 
Cornet, grande, pleine, rose tendre. 
Crithéis, fleur moyenne, très pleine, glob., rose. 
Cyme d'Or, moyenne, rouge, double. 
Docteur Marx, moyenne, pleine, rouge violacé. 
Duc d’Aumale, moyenne, pleine, rouge foncé. 
Duchesse de Montpensier, moyenne, pleine, rose tendre, blan- 
chissant sur les bords. 
— de Praslin, grande, pleine, rose tendre nuancé. 
— de Sutherland, moyenne, pleine, carné vif. 
— d'Orléans. tres gr. fleur, pétales larges, rose nuancé. 
Duplessy-Mornay, moyenne, pleine, pourpre feu. 
Géant des batailles, moyenne, pleine, rouge éclatant. 
Fénelon, moyenne, pleine, rouge vif carminé. 
Général Bedeau, grande, pleine, rouge très vif. 
—  Cavaignac, moyenne, très pleine, rose vif. 
—  Hudelet, fleur grande, rose clair, très odorante. 
—  Négrier, grande, pleine, beau rose. 
Génie de Châteaubriand, grande, pleine, rouge vif violacé. 
Graziella, moyenne, pleine, rose tendre, nuancé de rose vif. 
Jacques Laffitte, grande, très pleine, rose carminé. 
Jeanne d'Arc, grande, pleine, blanc rosé. 
Joseph Decaisne, grande, pleine, beau rose satiné. 
Joséphine Robert, moyenne, pleine, rose. 
Lady Alice Peel, moyenne, pleine, rose carminé. 
— Stuart, grande, pleine, rose. 
La Reine, très grande, pleine, rose satiné. 
Laure Romand, moyenne, pleine, rose tendre. | 
Le Lion des combats, grande, pleine, rouge foncé, ligne de feu. 
L'Enfant du Mont-Carmel, grande, pleine, pourpre foncé. 
Léon Koutchoubey, très grande et très pleine, rouge vif. 
— Plée, moyenne, très double, rose très vif. 
Louis Bonaparte, grande, pleine, rose vif violacé. 
Louise Péronny, grande, pleine, rose foncé, nuancé de carmin. 
Lucie de Barante de Montazon, moyenne, pleine, rose vif. 
Madame Aimée, moyenne, très pleine, rose pâle, centre plus vif. 
—  Andry, grande, pleine, rose vif, légèrement violacé. 
—  Duckher, grande, pleine, rose tendre presque blanc. 
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Madame Eugène Cavaignac, tr. large, rose tend. ou vif, tr. belle. 
Frémion, grande, pleine, rouge cerise très vif. 
Guillot, moyenne, pleine, beau rose. 
Hilaire, grande, pleine, rose lilacé tendre. 
Laffay, grande, pleine, rouge clair. 
Leclerc Guillery, moyenne, pleine, beau rose. 
Louise Ténard, moy., pleine, rose lilacé, sans épines. 
Rivers, moyenne, pleine, rose glacé. 
Trudeaur, moyenne, très pleine, rose foncé très vif. 
Manoël, grande, pleine, bien faite, beau rose nuancé de carmin. 
Marguerite d'Anjou, moyenne, pleine, rose satiné, lilacé. 
Marquisa Boccella, moyenne, pleine, carnée. 
Mélanie Cornu, moyenne, très pleine, rouge vif. 
Mistress Elliot, grande, pleine, rose lilas foncé. 
Noëmi, moyenne, pleine, clair, rose très frais. 
Paul Dupuy, grande, tr. pleine, cramoisi foncé, pass. au violet. 
Phelip, grande, pleine, bien faite, rose très tendre. 
Pie IX, grande, pleine, cramoisi. 
Polybe, moyenne, pleine, lilas clair, centre plus foncé. 
Pourpre royale, moyenne, pleine, pourpre lilacé. 
Prince Albert, grande, très pleine, violet foncé. 

—  Chipetouzikof, grande, pleine, glob., d’un beau rouge. 
Prudence Ræser, moyenne, pleine, rose clair. 
Reine des fleurs, grande, pleine, rose lilacé, bords clairs. 

— Mathilde, grande, pleine, beau rose tendre. 
Rivers, grande, très pleine, rouge nuancé. 
Robin Hood, moyenne, pleine, rose. 
Souvenir de la Reine des Belges, gr., pleine, carmin éclatant. 
Société d'Horticulture de Melun, moyenne, pleine, blanc jaunà- 

tre, odeur très forte. 
Souvenir de Leweson Gower, tr. large et tr. pleine, rouge rubis. 

— de madame Lille, moy., pl., rouge nuancé noirâtre. 
Sydonie, grande, pleine, rose saumoné. 
Thérée Renaud, moy., pl., bombée, rose blanchâtre à l’extérieur. 
Tite Live, moyenne, pleine, rose tendre. 
Triomphe de Paris, gr., très pleine, rouge foncé velouté noir. 
Vicomtesse Laure de Gironde, gr., rose tendre transparent. 
Volta, très large, beau rose éclatant. 
William Griffith, moyenne, pleine, rose frais. 
— Jess, très grande, pleine, rose lilacé. 


LtIITTII 


SECTION VI. — Rosiers PORTLAND, dits PERPÉTUELS OU DES 
QUATRE-SAISONS (Rosa portlandica, Hort.). 


Les Rosiers qui font partie de cette section ont les 
rameaux dressé: et couverts d’épines tres nombreuses, 
fiues et inégales; les feuilles, divisées en 3, 5 ou 
7 folioles, sont un peu gaufrées, dentées, et ont les 
nervures très marquées ; les fleurs, souvent solitaires, 
sont quelquefois réunies en corymbe, mais jamais en 
grand nombre. Ces Rosiers ont un peu l’aspect des an- 


81. 
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ciennes variétés de Provins; les fleurs sont tres odo- 
rantes ; l’ovaire est allongé. 


1. ROSIERS DES QUATRE-SAISONS. 


Bernard, moyenne, très pleine, rose saumoné. 

Cœlina Dubos, moyenne, pleine, blanc légèrement rosé. 
Joséphine-Antoinette, grande, striée, pleine, rose vif. 
Julie Krudner, moyenne, pleine, carné clair. 

Laurence de Montmorency, grande, pleine, rose lilacé. 
Madame Tellier, moyenne, pleine, blanc rosé. 

Minerve, moyenne, très pleine, rose pâle. : 
Mogador, ou Rose du Rot, moyenne, pleine, rouge vif pourpre. 
Rose du Roi, moyenne, pleine, rouge vif. : 


e ” 
9, ROSIERS PERPETUELS MOUSSEUX. 


Général Drouot, moyenne, double, rouge violacé. 
Mauget, moyenne, pleine, rose vif. 
Pompon perpétuel, petite, pleine, rose tendre. 


3. ROSIERS PIMPRENELLES REMONTANTS (Rosa spinosissima). 


Aurore, moyenne, pleine, beau rose. 
Stanwel, moyenne, pleine, carné. 


SECTION VIL. — ROSIERS REMONTANTS, D’ORIGINE ET DE 
CARACTÈRES VARIÉS. 


Rosier MUsCAT (Rosa moschata). 


Celui-ci, par ses rameaux sarmenteux et son carac- 
tere de végétation, se rapproche de la section suivante, 
dont il paraît ne différer que par sa floraison plus ou 
moins continue. 


Double ancien, moyenne, double, blanche. 


Section VIIL. — Rosiers NON REMONTANTS. 


Espèces ou variétés à rameaux sarmenteux; fleurs réunies 
en corymbes. 


Les Rosiers de cette section ont pour caractere com- 
mun d’avoir les rameaux plus ou moins allongés, quel- 
quefois volubiles ; leurs fleurs, réunies à l'extrémité des 
rameaux et en nombre plus ou moins grand , sont ge 
néralement petites. Ces Rosiers conservent leurs feuilles 
assez avant dans l'hiver, mais elles ne sont cependant 
Pas persistantes. La dénomination de Rosiers {oujours 
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verts, qu’on accorde à quelques-uns, n’est donc pas 
rigoureusement exacte. 

1. ROSIERS TOUJOURS VERTS (Rosa sempervirens, Hort.). 


Dona Maria, moyenne, pleine, blanche. 
 Félicité Perpêétue, moyenne, pleine, bombée, blanc carné. 
Princesse Louise, moyenne, pleine, creusée, blanche. 

— Maria, moyenne, pleine, rose clair. | 


2. Rosiers BANKS (Rosa Banksiana). 


À fleur blanche, petite, pleine, odorante. 

— jaune, petite, pleine, sans odeur. 
— jaune ancien, grande, et plus pleine que la précédente. 
— blanche nouvelle(Rose de Fortune, Lindl.); rameaux épi- 
neux, moyenne, très pleine, blanc pur. (De la Chine.) 


3. ROSIERS MULTIFLORES (Rosa multiflora). 


De la Grifferaie, moyenne, pleine, pourpre carminé. 
Graulhié, moyenne, pleine, blanche. 
Laure Davoust, petite, très pleine, Ccarné vif. 


4, ROSIER À FLEUR D'ANÉMONE (Rosa anemonæflora). 


Anemonæflora, petite, blanche, pétales étroits, forme d’Ané- 
mone. (De la Chine.) 


5. RoSIERS À FEUILLES DE RONCE (Rosa rubifolia). 


Beauté des prairies, petite ou moyenne, pleine, rose violacé. 
Belle de Baltimore, petite ou moyenne, blanc légèrement carné. 


6. ROSIER AYRSHIRE. 
A fleurs pleines, moyenne, pleine, carnée ; odeur de thé. 


SECTION 1X. — ROSIERS NON REMONTANTS, D'ORIGINES 
TRÈS DIVERSES. 


1. ROSIERS SULFUREUX (Rosa sulfurea). 


Jaune ancien, grande, très pleine, beau jaune. 
Minor ou Pompon jaune, jaune, très pleine, petite. (Ces deux 
Rosiers épanouissent leurs fleurs très difficilement.) 


2. Rosiers CAPUCINES (Rosa Eglanteria). 


Capucine orangée, jaune en dehors, rouge orangé en dedans. 
— aune pâle, jaune. 
Persian Yellow, moyenne, double, globuteuse, jaune d’or. 


3. Rosiers DAMAS (Rosa damascena). 


Madame Hardy, grande, très pleine, blanc pur. 
OEillet parfait, moyenne, pleine, rouge panaché blanc. 
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4. Rosiers CEnT-Feuirres (Rosa centifolia). 


Cristata, jrandes pleine, rose vif. (Sépales du calice frangés 
ou crêtés.) 
Ordinaire, grande, pleine, beau rose. 
Pompon de Bourgogne, petite, pleine, rose. 
Unique blanche, grande, pleine, blanche. 
—  panachée, très grande, pleine, blanc panaché rose. 


5. CENT-FEUILLES MOUSSEUX. 


Carnée, moyenne, pleine, carnée. 

Cœlina, moyenne, pleine, rouge vif passant au violet. 
Diaphane, grande, rose tendre, globuleuse. 
L'Ame, grande, pleine, rose vif. 

Ordinaire, grande, pleine, rose vif. 

Princesse royale, moyenne, pleine, rose carné. 
Unique de Provence, moyenne, pleine, blanc pur. 
Zoé, mousseuse partout, moyenne, pleine, rose. 


6. Rosiers Provins (Rosa gallica). 


Camaïeux, moyenne, pleine, rouge violacé strié blanc. 
D'Aguesseau, grande, pleine, rose vif. 

OEillet flamand, moyenne, pleine, rose panaché. 
Perle des panachées, moyenne, pleine, panachée. 
Shakespeare, grande, pleine, rouge vif. 

Tricolore de Flandre, moyenne, pleine, panachée. 


7. HYBRIDES NON REMONTANTS. 


Adèle Becar, moyenne, pleine, rose vif. 

Charles Duval, grande, pleine, rouge clair. 

Docteur Billard, moyenne, pleine, bombée, rouge très vif. 
Elisa Renou, moyenne, pleine, blanc carné. 

Frédéric II, grande, pleine, pourpre violet. 

Laz-Cases, moyenne, pleine, rose clair. 

Matton, moyenne, pleine, carmin vif. 

Triomphe de Bayeux, moyenne, pleine, blanche. 


SEcrion X. — ROSIERS A PETITES FEUILLES (ROSa 
microphylla). 


Le Rosier à petites feuilles peut constituer seul une 
section par ses rameaux munis d’épines à la base et aux 
côtés des feuilles ; par ses feuilles divisées en six paires 
de folioles ; par son calice évasé en forme de coupe 
(Platyrrhodon), couvert de pointes ainsi que ies folioles. 
et au fond de laquelle sont groupés les fruits. 
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1. Rosiers MICROPHYLLES (Rosa microphylla). 


Pourpre ancien, à fleur pleine, grande, très pleine, pourpre 
quelquefois strié de blanc. 
Rosa Hardii, moyenne, simple, jaune, à onglet pourpre. 


2. Rosiers BRACTÉOLÉS (Rosa bracteata). 


Bracteata, fleur pleine, grande, blanc pur. 
Maria Leonida, grande, double, creusée, blanchâtre. 


ROSAGE ARBORESCENT, voir Rhododendron arboreum. 
Rose DES CHAMPS, voir Dipladenia Rosa campestris. 
R. DE LA CRINE, voir Hibiscus Rosa sinensis. 

R. DE Damas, R. DE MER, R. D'OUTRE-MER, R. Tné- 
MIÈRE, voir 4Uhkæa rosea. 

R. De Guezore, voir V’iburnum Opulus sterile. 

R. »E Nozz, voir Helleborus niger. 

R. D’INDE, voir Z'agetes erecta. 

R. Du creL, voir J’iscaria Cœæli-rosa. 

R. pu Japon, voir Hydrangea Hortensia. 

RosEAU, voir Arundo. 

Rosier, voir Rosa. 

ROSMARINUS officinalis, RoMAR:IN OFFICINAL. (La- 
biées.) Indigène. De 1",50 et plus; aromatique; feuil- 
les persistantes, linéaires; en fév.-mai, fleurs bleu 
pâle, latérales. Terre légere; exposition chaude et 
abritée; multipl. de boutures, de marcottes et d’éclats 
des pieds. Tondu et arrosé, il se garnit davantage. — 
Variétés panachées de blanc : R. argenteus; en jaune : 
R. aureus. Délicates, et d’orangerie. 

RoumA, voir Ranunculus africanus, R. asiaticus. 

Rouvre, voir Quercus Robur. 

R. DEs CORROYEURS, voir Rhus coriaria. 

RUBAN DE BERGÈRE, voir Phalaris. 

RUBUS fruticosus, L.; Ronce commune. (Rosa- 
cées.) Indigène. On cultive les variétés sANS ÉPINES, A 
FRUITS BLANCS; — À FEUILLES PANACHÉES; — À FLEURS 
DOUBLES BLANCHEs. Cette dernière porle, en juin-nov., 
une quantité de bouquets de fleurs blanches, semblables 
à de petites Roses. On taille, au printemps, les branches 
mortes ou altérées et l’on palisse les scions de l’année. 
Bonne terre franche et mi-soleil. — R. .A FLEURS DOU- 
BLES ROSES, Jolies fleurs roses, ires doubles, hemisphé- 
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riques, à pétales intéricurs linéaires, On la place à 
l'ombre afin qu’elle garde plus longtemps ses couleurs. 
Trouvée sauvage en 1817 pres de Clion (Indre). 

Rubus laciniatus, Wailld.; R. A FEUILLES nécou- 
PÉES. frutescente ; rameaux épineux; feuilles à 3 ou 
5 folioles profondément découpées ou bordées de dents 
très aiguës ; fleurs en panicules, lâches, mais tres abon- 
dantes, roses ou blanches. Multiplication de couchages 
ou de drayeons. 

R. odoratus, L.; R. ODORANTE, FRAMBOISIER DU 
CANADA. Arbuste de 2" à 9",50, sans épines ; feuilles 
grandes, palmées, à 5 lobes; en juin-sept., fleurs rouges 
semblables à des Roses simples. L’extrémité des ra- 
meaux laisse aux doigts un enduit visqueux, à odeur 
agréable, analogue à celle qu’exhalent les fleurs ; fruits 
semblables à des Framboises. Terrain frais et ombrage ; 
couper le bois mort au printemps. Multipl. de traces. 
— Variéte à fleurs blanches et plus grandes. 

R. arcticus, L.; R. pu Nonp. De Suede. Tige de 0.16 
à 0.99 ; feuilles à 3 folioles dentées; en mai, fleurs d’un 
rose vif, solitaires au sommet des rameaux ; petits fruits 
dela couleur, del’odeur et du goût dela Framboise. Terre 
de bruyere; multipl. de traces; exposition ombragée. 

KR. moluccanus, L.; R. Des Mozuques. Tige sarmen- 
teuse, sans épines, couverte d’un duvet roux, ainsi que 
le dessus des feuilles, hastées, à 4 ou 5 lobes; fleurs jau- 
nâtres, réfléchies, de peu d’éclat. On la cultive pour la 
forme élésante des feuilles. Serre tempérée; terre 
franche légère; multipl. de marcottes et bontures. 

R. rosæfolius, Sm.; R. À FEUILLES DE Rosier. 
Chine. Tige droite, de 0".65 ; feuilles pennées; tout 
l’été, fleurs blanches, doubles, larges de 0®.055, res- 
semblant à une petite Rose; fruits mangeables. Pleine 
terre l’été, orangerie l’hiver; terre ordinaire; multipl. 
de drageons et de boutures. 

RÜUDBECKIA speciosa, VVend.; RUDBECKIE ÉLÉ- 
&ANTE. (Composées.) De l’Am. sept. Plante vivace, touf- 
fue, de 0,70; feuilles radicales lancéolées, nervées, 
pétiolées, les caulinaires plus étroites, sessiles, parfois 
incisées ; en août, capitules terminaux, jaune safrané, 
larges de 0".08, à disque pourpre noir. Multipl. de Lou- 
tures et de graines; pleine terre en été et orangerie 
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Vhiver. — Les Rudbeckia sont des plantes tres rusti- 
ques, fleurissant abondamment vers la fin de l’été, et 
qui sont tres propres à orner les plates-bandes. — Nous 
recommandons encore les R. fulgida, Ait.; hirta, L.; 
laciniata, L., etc. 
Rudbeckia Drummond, voir Lepachys columnaris. 
R. purpurea, voix Echinacea purpurea. 
RUE DE CuËÈvRE, voir Galega officinalis. 


RUELLIA ovata, Cav.; Calophanes ovatus, Benth.; 
RCELLIA À FEUILLES OVALES. (Acanthacées.) Du Mexi- 
que. Vivace; tiges couchées ; feuilles opposées, ovales, 
velues et ciliées ; en août, fleurs bleues, grandes, dispo- 
sées par 3 à l’aisselle des feuilles, à divisions arrondies, 
crénelées. Sur couche et sous châssis l’éte; serre tem- 
pérée l’hiver pres du jour; terre substantielle ; arrose- 
ments fréquents pendant la végétation; multipl. de 
graines et de boutures. 

R. lactea, Cav.; Cryphiacanthus lacteus, Nées.; 
R. 8Lanc. Du Mexique. Vivace. En août, fleurs blanc 
de lait pur. Même culture. 

R. formosa, Andr.; Arrhostoxylum formosum, 
Nées.; R. MAGNIFIQUE. Du Brésil. Tige sous-ligneuse, 
grêle, velue, ainsi que les feuilles, qui sont ovales, 
entières; presque toute l’année, fleurs d’un is 
éblouissant , grandes, disposées 2 à 4 au sommet de 
longs pédoncules axillaires ou terminaux. Cette plante 
doit être renouvelée souvent de boutures pour l'avoir 
belle et chargée de fleurs; ses rameaux grêles exigent 
un soutien. Serre chaude. Même culture. 

R. {rlacina, Hook.; Dipteracanthus Schaueria- 
nus, Nees.; R. LiLACÉE. Du Brésil. Arbrisseau de 1"; 
feuilles ovales, acuminées, entieres; fleurs pourpres, 
blanches à la base du tube. Serre chaude. Culture de 
la précédente. 

R. Purdieana, Mook.; D. Purdieanus, Nées.; 
R. DE PurpiEe. Nouvelle-Grenade. Arbrisseau de 
0®.,30 à 0,50; feuilles entières, ovales, acuminées; 
fleurs disposées 2 à 2 au sommet des rameaux, d’un 
lilas pourpre très brillant, entremélées de bractées 
foliacées. Même culture. 

KR. macrophylla, Vahi.; Stemonacanthus macro- 
phyllus, Nées.; R. À GRANDES FEUILLES. Amérique 
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australe. Plante de 1"; feuilles très grandes ; fleurs éga- 
lement grandes, d’un rouge écarlate, en panicule dicho- 
tome, terminale. Même culture. | 

Ruellia villosa, Poh].; Siphonacanthus villosus, Nées. ; 
R. veru. Brésil. Bel arbrisseau rameux, velu; feuil- 
les entières, obtuses, atténuées en pétiole; fleurs d’un 
bel écarlate orangé, accompagnées de bractées et réu- 
nies au sommet des tiges en un bel épi allongé. Même 
culture. 

Ruellia persicæfolia, voir Goidfussia anisophylle. 

R. varians, voir Eranthemum nervosum. 

RUSCUS aculeatus, L.; FRAGON PIQUANT, PETIT 
Houx,Houx-FrELON. (Asparagées.) Indigene. Ligneux; 
tige de 0.65, portant de petits rameaux ovales, poin- 
tus et piquants, ressemblant à des feuilles (voir Figu- 
res, pl. 15); en déc. et juin, fleurs petites, solitaires, 
blanches, naissant à la surface supérieure des rameaux 
foliiformes. Fruits gros, rouge de corail pendant l’au- 
tomne et l’hiver. Terre légere et ombragée ; multipl. de 
graines et par la division du pied. 

R. racemosus, L.; F. LAURIER ALEXANDRIA. D'’Italie. 
Tiges cylindriques de 1" à 1,30, rameuses, luisantes, 
d’un beau vert ; ramules comprimés, foliiformes, grou- 
pés sur de petits rameaux cylindriques, semblables à des 
feuilles composées de 5 à 7 folioles; fleurs et fruits de la 
précédente. Propre aux bosquets d’hiver. 

R. hkypophryllum, L.; F. HyroPayiLe. D'Italie. Il 
differe du précédent par ses tiges anguleuses, de 0.65; 
par ses ramules aplatis, simples, clibbdues non pi- 

uants, et par ses fleurs placées en dessous comme en 
essus des ramules. Ces plantes, toujours vertes, peu- 
vent garnir le dessous des bosquets. | 

R. androgynus, L.; F. ANDROGYNE. De Madère. Tiges 
de 1".50 à 2", sarmenteuses; ramules aplatis, ovales, 
larges à leur base et luisants; en été, fleurs disposées 
en groupes, blanc soufré, naissant aux angles des cré- 
nelures des ramules. Fait de superbes palissades eu 
serre tempérée. Terre franche légere ; même multipli- 
cation. | 

RUSSELI A sarmentosa, Jacq.; R. multiflora,Curt. 
RUSSÉLIA SARMENTEUx. (Scrophularinées.) De la Véra 
Cuz. Vivace; tige de 0".30 à 0.35; feuilles ovales 
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aiguës, dentées ; en juin et juillet, fleurs écarlates, en 
panicules, tres jolies. Terre de bruyère; mulupl. de 
marcottes et de boutures ; serre chaude. 

Russelia juncea, Zucc.; R. soncirorme. Du Mexique. 
Arbrisseau à tiges nombreuses, grêles, pendantes, dé- 
pourvues de feuilles, ou n’en ayant que de très petites; 
tout l'été, fleurs verticillées, rouge cocciné, tubuleuses, 
en panicules à l'extrémité des rameaux. Serre chaude; 
multipl. d'éclats, de graines et de boutures. 11 faut sus- 
pendre le pot, ou attacher les rameaux sur un treillage 
d’où ils puissent retomber, pour jouir de la floraison 
de cette plante singulière ; on peut la cultiver en pleine 
terre en serre, et attacher la tige principale à un long 
support ; les rameaux retomberont avec grâce et se cou- 
vriront de fleurs une partie de l’année. 


S 


SABINE FEMELLE, S. MALE, SABINIER, VOIr Juniperus 
tamariscifolia, J. cupressifolia. | 

SABLINE, voir Arenaria. 

SABOT DE VÉNUS, voir Cypripedium Calceolus. 


SACCHARUM oficinarum, L.; CANNE À SUCRE cOM- 
MUNE. (Graminées.) Des Indes. Cette plante est trop in- 
téressante pour que nous puissions nous dispenser de la 
citer. On pourra la cultiver partout en serre chaude. 
En pleine terre dans la serre, avec de l'humidité et de la 
chaleur, elle deviendra aussi belle que dans les colonies. 
Multipl. par bouture de la tige coupée en tronçons 

lacés horizontalement sur le sol, et par éclats du pied. 
Kerre franche légère, riche en humus. 

S. variegatum ; C. RUBANÉE. Jolie variété à tige ru- 
banée de jaune et de violet rouge, plus estimée en cer- 
tains lieux pour son produit en sucre que la variété 
blonde. C’est la Canne d’Otaiti. 

SAFRAN, voir Crocus. 

S. BATARD, voir Carthamus tinctorius. | 


SAGITTARIA sagittifolia, L.; FLÉCHIÈRE COMMUNE. 
(Alismacées.) Indigène; aquatique.Tige droite, de 0". 10 


à 0".15; limbe des feuilles en forme de fer de fleche 
(voir Figures, pl. 10, fig. 1) lorsqu'elles se développent 
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au-dessus du niveau de l’eau, mais le limbe des feuilles 
de la Fléchière se modifie suivant le milieu où il se 
trouve placé; il disparaît en totalité dans les feuilles 
submergées, et le petiole forme alors dans l’eau de longs 
rubans. En juin-juillet, fleurs en épi terminal, verticil- 
lées par 3, moyennes, blanches ou teintées de pourpre, 
les supérieures mâles, les inférieures femelles ; racines 
noueuses, noires. 

Sagittaria sinensis, Bot. Mag.; F. DELA Cine. 
Feuilles larges, spatulées ; fleurs plus grandes que dans 
la précédente, Toutes deux se placent dans les bassins. 

SAINBOIS, voir Daphne Gnidium. 

. SAINFOIN, voir Æ/edysarum et Onobrychis. 

S. Du CANADA, S. OSCILLANT, voir Desmodium. 

SALICAIRE, Salicaria, voir Lythrum. 

SALISBURIA adiantifolia, Sm.; Ginko biloba, 
L.; GINKO À DEUX LOBES, ARBRE AUX QUARANTE ÉCUS. 
(Conifères.) Du Japon. Arbre dioïque à racines pivotan- 
tes; tige pyramidale s'élevant très haut; feuilles rap- 
prochées en faisceau, cunéiformes, bilobées, larges de 
0".08, à nervures disposées en éventail (voir pl. 10, 
fig. 2); fleurs mâles jaunâtres, en tres petit chaton; 
fleurs femelles solitaires ; drupes ovales, charnues, de la 
grosseur des Prunes de Damas, jaunâtres; la pulpe, 
charnue et huileuse, répand à la maturité une forte 
odeur d’acide butyrique; amande blanche, bonne à 
manger; on la fait rôtir comme des Châtaignes. Terre 
franche, profonde, un peu humide; exposition om- 
bragée. Multiplication, en février, de rejetons, de ra- 
cines, ou de boutures de branches de l’année munies 
d’un talon. 

C’est en 1822, et près de Genève, que l’on a obtenu 
pour la première fois en Europe des fruits sur un indi- 
vidu femelle. Depuis cette époque, en greffant des ra- 
meaux femelles sur l'individu mâle, on a recueilh, au 
. jardin botanique de Montpellier, des fruits parfaite- 
ment müûrs de cet arbre curieux. Aujourd’hui, on voit 
quelques Ginko femelles dans les jardins, et celui de 
Trianon a fourni pour la prémière fois, il y a trois 
ans, des fruits mûrs. | | 

SALIX alba, L.; SAULE cOMMUN, S. BLANC. (Salici- 
nées.) Indigène. Arbre de 13 à 16". On est dans l’ha- 
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bitude d’étêter et de couper ensuite, tous les 2 ou 5 ans, 
les branches de ce bel arbre; aussi le tronc se pourrit-il 
et se creuse, et il ne reste que l’écorce. Pour le multi- 
plier dans les terres d’alluvion, on se contente de faire 
des trous avec un pieu et d’y enfoncer une branche. 
Tous les Saules conviennent aux terrains aquatiques 
des jardins paysagers. Abandonnés à eux-mêmes, ils 
atteignent des dimensions considérables et forment un 
de nos plus beaux arbres indigènes. Le bois est tendre 
et léger, mais d’un grain plus fin que celui des Peu- 
pliers. 

Salix purpurea, Sm.; S. POURPRE, OSIER ROUGE ou 
FRANC. Indigene. Branches d’un rouge pourpre tres vif; 
feuilles longues, étroites, finement dentées. C’est le plus 
estimé par les vanniers et tonneliers, parce que ses 
branches, moins rameuses, se fendent plus facilement, 


S. acutifolia, Willd.; S. viozerT. Arbrisseau à ra— 
meaux tres souples; son écorce violette et poudreuse en 
fait une plante d'ornement; feuilles lanceolées-aiguës. 

S. vitellina, L.;S.Os1Er sAUNE. Indigene. Arbrisseau 
de 3 à 4°, àrameaux jaunes ou oranges ; feuilles étroites, 
soyeuses et blanchâtres en dessous. Les jardiniers et les 
tonneliers en font un grand usage. Cette espèce atteint 
de grandes dimensions ; ses rameaux, d’un jaune d’or 
et flexibles, forment en hiver un effet des plus gracieux 
et des plus bizarres. | 

S. viminalis, L.; S. vIrmMINAL, OstEr VERT, O. DE 
RIVIERE Où DES ILES. Indigene. Rameaux longs, vert 
jaune, léserement soyeux ; feuilles lancéolées-linéaires, 
ondulées, soyeuses et argentées.—V ariétés à écorce noire 
ou blanche, d’où les noms d’O. nor ou BLANC. Ses 
branches, moins flexibles, mais d’une plus longue durée 
que celles des précédents, ont besoin d’être un peu dessé- 
chées pour être employées comme liens. Terrains les 
plus humides. 

S. pentandra. L..;S. oporANT. indigène. Arbreelevé, 
arameaux rougeûtres et cassants; feuilles grandes, oblon- 
gues, dentées, luisantes, à stipules élégamment fran- 
gées. Arbre d’ornement. 

S. capræa, L.;S. Marceau. Indigene et grand. Feuil- 
les ovales, ridées, cotonneuses en dessous. —- Variété à 
feuilles d'Orme ; —autre à feuilles panachées. Il réussit 
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dans les terrains crayeux ; mais l’espece qui prospère le 

mieux dans la craie pure est le S. pontederana, ori- 

ginaire de la Suisse et aujourd’hui multiplié en Cham- 
agne. 

Salix babylonica, L.; S. FLEUREUR, PARASOL pu 
GranxD-SEIGNEUR, S. DE BABYLONE. D’Orient. Arbre de 
10 à15%. On connait l'effet qu’il produit par sesrameaux 
tres grèles, tres souples, pendants jusqu’à terre, et gar- 
nis de feuilles longues, lancéolées-linéaires. On ne cul- 
tive en Europe que l'individu femelle. — $S. annu- 
laris, Hort.; S. À FEUILLES ANNULAIRES. Variété à ra- 
meaux pendants; feuilles toutes contournées en tire- 
bouchon et produisant un effet singulier. Végétation 
souvent languissante. Es 

Les Saules aiment un terrain humide; on les propage 
de marcottes, de boutures nommées PLANTARDS ou 
PLANÇONS. Quelques espèces ne sont que des arbustes ; 
par exemple le S. argentea, de l’Am. sept., à feuilles 
argentées sur les deux côtés; le S. myrsinites, et le 
$. arenaria. On cultive encore les S. amygdalina, 
acuminata, cærulea, cinerea, depressa, Lambertiana, 
laurifolia, prunifolia, rosmarinifolia, triandra et ja- 
ponica. 

SALPIGLOSSIS sinuata,kR.etP.;S.atropurpurea, 
Sw.; S. straminea, Hook.; SALPIGLOSSIS À FEU(LLES 
SINUÉES. (Scrophularinées.) Du Chili. Plante vivace, ou 
bisannuelle, de 0".50, à fleurs infondibuliformes, lon- 
gues de 0%.035, striées et nuancées de blanc, de jaune, 
de violet et de pourpre. Semée en terre légère, elle dé- 
veloppe ses belles fleurs en juillet et août. Cette plante 
est tres sujette à varier de couleur, et l'on avait d’abord 
admis, d’après ce seul caractère, plusieurs espèces que 
l’on a réunies; les S. straminea, atropurpurea, viola- 
cea, sont regardés aujourd'hui, avec raison, comme 
de simples variétés. — Le S. sinuaia nous a présenté 
l’exemple unique d’un embryon de couleur indigo. 

S. aurea, Hort.; S. À FLEURS JAUNES. Cette plante 
diffère de toutes les variétés du S. sinuata par ses 
fleurs d’un jaune uni, sans aucune nervure. Sa cul- 
ture est la même. 


Salpirantha coccinea, voir Eranthemum cocci- 
eu. | 


qu 
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SazviA L. Sauce (Labiées). Ce genre contient un 
tres grand nombre d’espèces, tant indigènes qu'exoti- 
ques. On en cultive plusieurs comme Lee d'orne- 
ment. Nous nous bornerons à citer les plus recomman- 


dables. 


1. — Fleurs bleues, rosées ou blanches. 


S. officinalis, L.; S OFFICINALE, GRANDE SAUGE. 
Plante très aromatique, de l’Europe méridionale, propre 
à faire des bordures dans les grands jardins ; ses fleurs 
bleues ou blanches paraissent en juillet. S. À FEUILLES 
TRICOLORES, PANACHÉES DE ROUGE ET DE JAUNE, OU 
FRISÉES. Terre légère, exposition chaude. Multipl. de 
boutures ou d’éclats, pour conserver les variétés : — 
S.Hispanorum, Boiss.; S. tenuior, Desf.; PETITE SAUGE. 
D'Espagne. Feuilles étroites et blanchätres. 

S. pomifera, L.; S. PoMIFÈRE. De Crete. Tige li- 
gneuse, de 1".30 à 1.60 ; fleurs en épis, courtes, gr'os- 
. ses, bleues, tachées de jaunâtre à la base de la levrein- 
férieure. Terre légère; orangerie. Au printemps, mul- 
tipl. de graines semées en pe sur couche, ou de bou 
tures, et par éclats des pieds. Cette plante, piqnée par 
un insecte dans son pays natal, produit des sortes de 
Pommes que l’on mange dans les iles de l’Archipel. 

Se Horminum, L.;S. Hormin. D'Espagne. Annuelle ; 
tige de o".r0 ; feuilles obtuses, crénelées, vert foncé, 
en juillet, fleurs en épi terminal, à bractées colorées, 
rose tendre. — Variété à bractées rouges, et autre à 
bractées violettes. Terre légere et sèche, au midi. 
Semer en place, ou en planche pour repiquer le plant. 

S. patens, Benth.; S. À FLEUR LARGE. Du Népaul. 
Plante vivace, rameuse, de 1" à 1%.30; feuilles infé- 
rieures pétiolées, sagittées ; les intermédiaires cordifor- 
mes; les supérieures sessiles et ovales; tout l’été, fleurs 
tres grandes, en long épi terminal, à lèvre inférieure 
tres large, d’un bleu des plus purs. Serre tempérée 
l'hiver, pleine terre légère l’été; multipl. de graines et 
- de boutures étouffées. Les corolles se détachent facile- 
ment. On en cultive une variété à fleurs blanches. 

S. chamædryoides,Cav.; S.crrronnée. De la Nouv. 
ÉD Arbuste de 1", diffus; feuilles petites, rhomboi- 
dales ou ovales, rugueuses, crénelées, couvertes, ainsi 
que les ramilles, de petits poils tres courts, blanchâtres, 
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répandant une odeur de Citron; fleurs grandes, d’un 
beau bleu, en épi terminal. Orangerie et pleine terre ; 
multipl. facile de boutures et par éclats. 

Salvia lavanduloides, H. B.; S. À FEUILLES DE La- 
VANDE. Du Mexique. Vivace. Tiges herbacées, dressées, 
blanchâtres; feuilles pétiolées, oblongues-lancéolées, cré- 
nelées, aiguës, pubescentes ; en mars, fleurs disposées en 
épi simple, terminal, d’un beau bleu. Serre tempérée. 
Multipl. de boutures. 

S. acuminata, Vent.; S. À FEUILLES ÉTROITES. De 
la Caroline. Vivace; tiges dressées, de 1”; feuilles li— 
néaires, lancéolées ; fleurs azurées, disposées en pani- 
cules denses au sommet des tiges. Multipl. de graines, 
d’éclats et de boutures; conserver l’hiver sous châssis à 
froid ; terre ordinaire. 

S. polystachya, Ort.; S. À ÉPIS NOMBREUX. Mexique. 
Tige ligneuse ; ramilles veloutées, incanes, ainsi que 
les feuilles, qui sont cordiformes, ovales, subacuminées, 
dentées en scie, bulleées en dessus, nerveuses et blan- 
châtres en dessous; les florales acuminées, aiguës: fleurs 
bleues, en épis denses, nombreux au sommet des ra- 
meaux; calice velu, à dents aiguës. Orangerie. Même 
culture que la précédente. 

S. Pitcherti, Torr.; S. DE Prrcuer. Du Texas, Plante 
sous-ligneuse, rameuse, dressée, de 1 à 2”; feuilles 
lancéolées-linéaires, denticulées dans la moitié supé- 
rieure, légerement scabres; en sept., fleurs terminales, 
très nombreuses, d’un beau bleu d’azur, très jolies, 
disposées en grandes panicules dressées. Multipl. de 
bouturcs; orangcrie. 

S. eriocaly x, Bert.; S. À caLicE LAINEUXx. De la Ja- 
maïque. Arbuste à feuilles oblongues ou linéaires-lan- 
céolées , crénelées, cotonneuses en dessous; en nov., 
fleurs disposées en longs épis dressés, remarquables par 
leur calice violet amarante et laineux, tandis que la co. 
rolle est d’un blanc sale. Rentrer en serre tempérée ; 
exposition chaude pendant l’été; multipl. de graines 
semées sur couche tiède et de boutures étouffees. 


2. — Fleurs rouges. 


S. splendens, Ker.; S. ÉCLATANTE. Du Bresil. Tiges 
canaliculees ; feuilles tres glabres, ovales-acuminées, cré- 
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nelées; en sept.-dec., fleurs superbes, grandes, en longs 
épis, à pédoncule, calice, bractées et corolle d’un rouge 
ponceau éclatant. Serre chaude; terre à Orangers; beau- 
coup d’eau l’ete, peu l’hiver. Multipl. de boutures. Pour 
jouir de cette plante, 1l faut en faire des boutures, que 
l’on conserveen serre pendant l'hiver ; en mai suivant, on 
les met en pleine terre substantielle, à bonne exposition. 

Salviu fulgens, Cav.; $. cardinalis, Kunth.;S. Can- 
DINALE. Du Mexique. Même port, mais à feuilles 
velues, hispides en dessus, blanches et laineuses en des- 
sous, molles; épis plus longs; calice brun violacé; co- 
rolle velue, d’un rouge pourpre éblouissant, de 0".06 
de largeur ; style velu. Même culture. 

S. coccinea, I:.; S. ÉCARLATE. De la Floride. Tige 
ligneuse, de 1".50; feuilles en cœur, pointues, luisan— 
tes, persistantes ; fleurs grandes, écarlate vif, disposées 
en faux verticilles. Terre franche legere; serre tem- 
pérée ou tres bonne orangerie pres des jours; au prin- 
temps, multipl. de graines semées sur couche et sous 
châssis ; Le plant fleurit la même année; arrosements mo- 
dérés. — Variété plus élevée, à fleurs plus longues et 
plus brillantes. 

S. confertiflora, Pohl.; S. À FLEURS PRESSÉEs. Du 
Brésil. Belle plante sous-ligneuse, rameuse, de 1 à 2"; 
rameaux tomenteux ; poils courts, veloutés, violet ama- 
rante; feuilles ovales, dentées, drapées et gaufrées; en 
août et sept., longs épis formes de verticiiles compactes 
de fleurs rouges très courtes, veloutées. Multipl. de 
boutures ou de graines sur couche au printemps; re- 
pe en pleine terre à grande distance, et arroser 

eaucoup. Elle mürit ses graines; on peut la cultiver 
comme une plante annuelle. 


S. gesneriæflora, Hort.; S. À FLEURS DE GESNÉRIA. 
Mexique? Tige ligneuse; rameaux tres tomenteux ; 
feuilles petiolces, cordiformes, acuminées, crénelées, 
bullées, blanchätres en dessous; fleurs placées à l’extré- 
mite des rameaux et groupées en faux verticilles de 6, 
grandes, à tube resserre vers la gorge, de couleur 
ponceau, et jaunâtres en dessous, velues; calice grand, 
vert. Orangerie. Multiplication de boutures. 

S. tubiflora , Sm.; S. rusircore. Du Pérou. 
Plante ligucuse, de 1 à 2", à rameaux divergents, blan- 
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châtres et veloutés; feuilles ovales, aiguës, dentées, pé- 

tiolées, longues de 0®.06 et plus, un peu veloutées en 

dessus, nervées en dessous, la nervure médiane bordée 

de poils plus longs; en févr. et mars, fleurs tubuleuses, 

rouges, veloutées, violacées, disposées en épis axillaires 

et terminaux. Cette plante fleurit mieux en serre chaude 
u’en serre tempérée. Terre de bruyère; multipl. facile 
e boutures, 

Salwia oppositifolia, KR. et P.; S. A FEUILLES OPPo- 
sées. Andes du Pérou. Arbuste à rameaux droits, pu- 
bescents; feuilles ovales-arrondies, obtuses, crénelées, 
buliées, glabres sur les deux faces; fleurs en épis ter- 
minaux, assez grosses, d’un rouge vermillon. Serre 
tempérée, du pleine terre à l’air libre pendant la belle 
saison. - 

S. leonuroides, Glox.; $. formosa, L'Hér.; S. rAUx 
Léonurus. Du Pérou. Tige ligneuse, de 1 à 2" ; feuilles 

étiolées, en cœur, obtuses, crénelées, glabres en dessus, 

lanchâtres, pubescentes en dessous; eu élé, grandes 
fleurs axillaires, d’un beau rouge écarlate, velues au 
sommet ; lobes latéraux oblongs, réfléchis. Orangerie. 
Multipl. de boutures. | 
S. involucrata, Cav.; $S. À GRANDES BRACTÉES. Du 
Mexique. Vivace; tige rougeâtre de 0®.70 à 1"; feuilles 
en cœur, grandes, dentées en scie, lisses et douces comme 
du velours en dessus, portées sur de longs pétioles de 
couleur violacée, ainsi que la nervure moyenne ; fin de 
l'automne, gros épis terminaux de fleurs velues, rouge 
violacé, enveloppées de grandes bractées de même cou- 
leur. Terre substantielle; serre tempérée; mulupl. de 
boutures et d’éclats. 


S. Grahami, Benth.: S. pe Grauam. Du Mexique. 
Arbuste à rameaux grêles, de 4". à 1°.50, toujours 
vert ; feuilles ovales, en cœur, petites, odeur citronnée, 
très finement ponctuées en dessus, opaques; en juillet 
et jusqu'aux gelées, fleurs pourpre rosé, à levre supé - 
rieure parsemée à l'extrémité de gros poils, disposées en 
grappe grêle, dressée; style velu sur un côté.— Variété 
à fleurs coccinées. Orangerie ou Lerre légère ; multipl. 
de graines et de boutures. La plante atteint plusieurs 
mètres de hauteur dans les climats tempérés, et peut 
servir à couvrir des berceaux. 


1 
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3. — Fleurs violettes. 


Saliaianthina,Ott.et Dielr.;S. À FLEURS VIOLETTES. 
Mexique? Tiges herbacées, rameuses, hautes de 1 à 2"; 
feuilles ovales, cordiforines, acuminées, dentées, d’un 
vert foncé sur les deux faces, glabres, pétiolées ; fleurs 
en grappes à l'extrémité des rameaux, accompagnées 
de bractées violettes, très caduques; calice à deux lèvres, 
violet noirâtre ; corolle longue, à peu pres glabre ; lèvre 
inférieure concave, d’une belle couleur violette. Mul- 
tiplication de boutures conservées sous châssis en hiver, 
comme pour le $. splendens. 


4, — Fleurs jaunes. 


S. aurea, L.; S.DorÉéE. Du Cap. Arbrisseau de 1".50 
à 2", tres rameux; feuilles petites, arrondies, dentées, 
ondulées, blanchätres; en mai, fleurs grandes, très 
beau jaune doré passant à la couleur de rouille en 
vieillissant. Orangerie. Multipl. de boutures. 


5. — Fleurs bicolores. 


S. semiatrata, Lucc.; S. DEmi-nEuir. Mexique. 
Tige ligneuse; rameaux anguleux, scabres ; feuilles pé- 
tiolées, cordiformes, obluses, crénelées , tres bullées, 
un peu rudes en dessus, cotonneuses en dessous ; fleurs 
en grappes terminales, faux verticilles de 2 à 6 fleurs; 
calices velus, obtus; corolles à lèvre inférieure presque 
noire, courte. Orangerie. Multipl. de boutures. 

Les Sauges, dont on compte aujourd’hui plus de 400 
espèces, sont remarquables par leurs propriétés aroma- 
tiques. Elles forment de belles touffes, qui se couvrent, 
pendant les mois d’été et d'automne, de fleurs souvent 
trés brillantes. Ces plantes, épuisant leur terre, ont 
besoin d’être fréquemment changées de place. Les 
espèces de serre qui se cultivent en pot doivent être 
pincées et souvent. renouvelées au moyen des semis 
ou des boutures. Les vieux pieds, mis en pleine terre 
riche et fertile, en mai, pousseront avec vigueur et 
donneront, jusqu’à l’hiver, une profusion de fleurs 
inagnifiques. | 

SAMBUCUS nigra, L.; SUREAU COMMUN. (Caprifo- 
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liacées.) Indigene. De 4 à 5"; feuilles à 5 folioles ovales, 
dentées; en juin, fleurs blanches, en ombelles; fruits 
bacciformes, noirs. — Variété à fruits blancs: — à 
fruits verts, qui a une sous-variélé à rameaux fasciés ; 
— à feuilles panachées de blanc; — à feuilles pana-— 
chées de jaune; — à feuilles laciniées, S. Zaciniata, 
plus recherchée à cause de l'élégance de son feuillage. 
—S. cannabifolia,S.peucedanifolia;S. A FEUILLESDE 
Caanvre. Variété curieuse par ses folioles panachées 
et profondément découpées et réduites aux seules ner- 
vures par l'avortement du parenchyme; elle fleurit 
presque toute l’année et se reproduit souvent de grai- 
nes. — S. rotundifolia, Hort.; S. À FEUILLES RONDES; 
feuilles ternées et quinées, à folioles arrondies; fleurs 
blanches, doubles et stériles. Le Sureau s’accommode de 
tous terrains et expositions, mieux sol frais et mi- 
soleil, surtout pour les variétés plus délicates. Multipl. 
de graines, de boutures et de rejetons. On en fait des 
haies. Son tronc atteint parfois 1,50 de circonférence. 

Sambucus racemosa, L.; S. À ararres. De l'Europe 
australe. Arbre de 2"; fleurs jaunâtres, disposées en 
grappe ovoide; fruits rouges de beaucoup d'effet. Culture 
du $. nigra. Situation abritée. 

S. canadensis, Mich.; S. pu CANADA. Moins grand 
que le S. nrgra ; feuilles à 5-9 folioles oblongues, ai- 
gues, dentées ; ombelle de fleurs plus large. On l'appelle 
encore $. DE TOUS LES MOIS, parce que ses fleurs du- 
rent et se succedent longtemps. [1 trace beaucoup. — 
Variétés à fleurs doubles. Même culture. 

Le S. pubens, Mich., a des rapports avec ce dernier; 
mais ses feuilles sont pubescentes. 

Les Sureaux reprennent si facilement de bouture 
qu'on ne les multiplie guère autrement , quoique les 
semis réussissent tres bien. 

SANG-DrAGoN, voir Dracæna Draco. 


SANGUINARIA canadensis, L.; SANGUINAIRE DU 
CANADA. (Papavéracées.) Vivace; tige de 0.16 à 
0®.22, garnie d’une seule feuille amplexicaule, radi- 
cale, veinée de rouge, en cœur à la base, à pétiole 
long et brun ; en avril-mai, fleurs moyennes, à pé- 
tales ovales, tres blancs. Terre légère et humide, 
mêlée de terreau de feuilles; exposition ombragée; 
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multipl. par racines. Toutes ses parties laissent écou- 
ler un suc rouge lorsqu'on les blesse. 

SANICLE DE MONTAGNE, voir Saxifraga granulata. 

S. FEMELLE, voir #strantia major. 

SANSEVIERA guineensis, W.; Aletris guineensis, 
L.; SANSÉVIÈRE DE GuIRÉE. (Liliacées. ) Racines tube- 
reuses; feuilles coriaces, engainantes, longues, lan- 
céolées, aiguës, tachées de blanc; hampe droite, vert 
bleuâtre; en juini-nov. , fleurs odorantes, à tube court 
et à divisions longues, linéaires, blanches; baie rougeä- 
tre et molle. Terre franche légere ; serre chaude. Mul- 
üpl. par œilletons, ainsi que pour les espèces sui- 
vantes. 

S. zeylanica, W.; S. DE CEYLAN. Feuilles épaisses, 
longues , ondulées, engainantes; fleurs blanches, en 
épi, exhalant une odeur suave pendant la nuit. Aussi 
délicate que la premitre. Serre chaude. 

S. carnea, Andr., Reich.; S. cARNÉE. De la Chine. 
Feuilles linéaires-lancéolées; en août, fleurs nombreuses, 
en épi, blanc rosé, odorantes ; bractées bruu rougeâtre. 
Culture dans les châssis des Zxia ou en pleine terre avec 
couverture l’hiver. | 

S. sessiliflora, Gawl.; S. À FLEURS SESsILES. De la 
Chine. Racines noueuses ; feuilles formant touffe, dis- 

osées sur 2 rangs, canaliculées, embrassantes, planes, 
néares À diverses époques, hampe de plus de 0".16, 
rougeâtre, terminée par un épi de fleurs carnées, ses- 
siles. Terre fraiche, légere ; orangerie l'hiver. 

SANTOLINA Chamæcyparissus, L.; SANTOLINE coM- 
MUNE, PETiT CyrrEs. (Composées.) De la France mer. 
Arbuste de 0.50; feuilles persistantes, longues de 
0®.03, pennées, à folioles nombreuses, disposées sur 4 
rangs, petites, vert blanchâtre ; en juillet et août, fleurs 
en capitules d’un beau jaune, à odeur forte. Terre lé- 
gère ; exposition chaude; multipl. d’éclats et de bou- 
tures; couverture dans les fortes gelées. Propre aux 
bordures et à garnir les coteaux des jardins paysagers. 

S. tomentosa, Pers.; S. BLANCHE. D’'Espagne. Même 
port, mais plus blanche. Mêmes culture et usage. 

Sapium, voir Stillingia sebifera. 

SAPIN, voir 4bies. 

S'apindus sinensis, voir Kælreuteria. 
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SAPINETTE, voir Abies alba. 

SAPONARIA officinalis, L.; SAPONAIRE OFFICINALE. 
(Caryophyllées.) Indigene et rustique. Tiges de 0".70 ; 
feuilles ovales-lancéolées, trinervées, qui, écrasées et 
battues dans l’eau, la font mousser comme du savon ; 
en juillet, fleurs odorantes, rose violet. On la cultive 
principalement pour sa variété à fleurs doubles; —autre 
variété à fleurs doubles pourpre. Toute terre et toute 
exposition; multipl. par division de la touffe. 

SARCOSTEMMA grandiflorum, Dne; Philibertia 
grandiflora , Hook.; SARCOSTÈME À GRANDES FLEURS. 
(Asclépiadées.) Jolie plante vivace, grimpante; feuilles 
opposées, cordiformes, acuminées, pubescentes; en été, 
fleurs nombreuses, disposées au sommet de pédoncules 
axillatres; corolle large, en soucoupe, à 5 dents, pana- 
chées et tigrées de pourpre sur un fond jaunâtre, mu- 
nie de 5 gros nectaires arrondis autour du gynostème. 
Serre tempérée ; terre légère ordinaire; multipl. de 
boutures et marcottes. 

Sarothamnus scoparius, voir Genista scoparia. 


SARRACENIA purpurea, L.; SARRACÉNIE POURPRE. 
(Sarracéniées.) Du Canada. Plante vivace des plus cu- 
vicuses ; tiges presque nulles ; femlles radicales de 0,14 
à 0®.16, teintes de rouge sur les nervures et les bords, 
creusées en cornet sinué et ventru; en juin et juillet, 
fleurs grandes à 5 pétales rouge pourpre en dehors, 


verts en dedans. Terre tourbeuse, mélée de terreau 


de feuilles humide, ou mieux mousse pourrie tres hu- 
mide ; orangerie ou châssis l’hiver; multipl. de graines. 

S. flava, L.; S. À FLEURS JAUNES. Amérique du Sud. 
Plus grande que la précédente; feuilles de 0".65, en 
forme de cornets ou £ trompettes; en juin , fleurs jau- 
nes; serre tempérée, en pot rempli de terre tourbeuse 
humide. 

S. rubra, L.; S. rouGE. De la Caroline. Se distingue 
du précédent par ses fleurs rouges. Mème culture. 

S. variolaris, Mich.; S. VARIOLÉE. Amérique du Sud. 
Feuilles marquées de taches arrondies, blanches, qui se 
détachent sur un fond vert ou rouge foncé; cornets 
garnis intérieurement de poils dirigés du haut en bas, 
qui empêchent les insectes d’en sortir quand ils y sont 
entres. 


qu 
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. Sarracenia Drummondi, S. pr DRummonv. Géorgie. 
Feuilles radicales comprimées à la base, longues ; oper- 
cule taché de blanc; en juin, hampe de 0",40 à 0.50; 
fleurs terminales, grandes, d’un rouge de sang, pétales 
larges et rabattus. Même culture. 

es Sarracenia, par la singulière structure de leurs 
fleurs et de leurs feuilles, méritent de fixer notre at- 
tention et d’entrer dansles collections. On les cultive de 
préférence en serre tempérée et sous des cages vitrées, 
afin de les maintenir dans une atmosphère humide. 

SARRÈTE, voir Serratula. 

SARRIETTE, voir Satureïa. 


SASSAFRAS officinale, Nées.; Laurus Sassafras, L.: 
Persea Sassafras, Spr.; SASSAFRAS DE LA CAROLINE, 
LAURIER sASSAFRAS. (Laurinées.) De la Caroline. Arbre 
de 6 à 10"; feuilles ovales, entieres ou incisées, ou à 
2 lobes; en mai et juin, fleurs petites, jaunes, en grappes; 
baies bleues, à cupule et pédicelle rouges. Pleine terre 
de bruyère; situation ouverte; multipl. de rejetqps et 

ar boutures de racines, | 

SATUREIA rnontana, L.; SARRIETTE DE MONTAGNE. 
See Indigène. Tige frutescente, formant touffe ; 

euilles spatulées-lancéolées , ponctuées ; fleurs blanches, 
verticillées. Multipl. de graines bonnes pendant 2 ans, 
ou de pieds éclatés. Recherchée des abeilles ; propre à 
faire des bordures et à retenir les terres en talus aux 
expositions chaudes. 

SAUGE, voir Salvia. 

SAULE, voir S'alrx. 

SAURURUS cernuus, L.; SAURURE PENcHÉ. (Sau- 
rurées.) De Virginie, Vivace; racines rampantes; tiges 
herbacées, de 0",{0 ; feuilles eu cœur allongé, à pétiole 
membraneux, stipulé; fleurs blanches disposées en une 
longue grappe courbée au sommet. Cette plante peut 
figurer dans les jardins paysagers, sur le bord des eaux. 

SAVONNIER, vou Xœælreuteria. 

SAXE-GOTHÆA conspicua, Lindl.; SAXE-GorHÆA 
REMARQUABLE. Patagonie. Petit arbre de 8 à 10", ra- 
meux ; feuilles linéaires semblables à celle de lIf, mar 
quées en dessous de deux bandes blanches. Orangerie, 
ou plein air dans l'Ouest. Il a résisté au climat de 
l'Angleterre. 
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SAXIFRAGA crassifolia, L.; Megasea crassifolia, 
Haw.; SAXIFRAGE À FEUILLES ÉPAISSES. (Saxifragées.) De 
Sibérie. Vivace comme les suivantes; feuilles persistantes, 
épaisses, ovales, grandes, formant touffe ; tiges de 0".33; 
au printemps, fleurs d’un beau rose, en grappes termi- 
nales. Terre franche, légère et fraîche; mi-soleil; mul- 
tipl. par la séparation des drageons tous les 3 ans. Les 
feuilles remplacent avec avantage, pendant l'hiver, les 
feuilles de Bette ou de Poirée pour les plaies vésicantes. 


S. cordifolia, Haw.; M. cordifolia; $. À FEUILLES 


EN COEUR. De la Sibérie. Diffère de la précédente par ses 
larges feuilles arrondies, échancrées en cœur. Même 
culture. 

S. ligulata, Wall.; M. ciliata, Haw.; S. LiGUuLÉE. 
Du Népaul. Vivace et d’orangerie; port des précé- 
dentes ; fleurs plus grandes, à pétales ligulés, blanc 
carne. — Variété à fleurs plus roses et plus grandes. 
Multipl. d’éclats ou par division de la touffe, même 
par @outure de feuilles dans l’été. Ces belles plantes 
sont très printanières. 

S. sarmentosa, L.;S. SARMENTEUSE, $. DE LA CHINE- 
Tiges stoloniferes, grêles, rougeâtres; feuilles purpurines 
en dessous, vertes et veinées de blanc en dessus; en juin 
et juillet, fleurs en panicule; les 3 pétales supérieurs 
tres petits, rose tendre et blanc, marqués d’une tache 
jaune à la base, les 2 inférieurs longs et blancs. Ga- 
rantir des grands froids, ou orangerie; multipl. de dra- 
geons. Propre aux rocailles humides, à l'ombre. Cette 
jolie espèce se cultive encore avec avantage dans les ap- 
partements, en corbeilles suspendues d’où s'échappent 
ses gracieux rameaux. 

S. Cotyledon, L.; S. pyramidalis, Lap.; S. coryLé- 
DONE , S. PYRAMIDALE, SÉDUM PYRAMIDAL DES JARDI-— 
NiERs. Des Alpes. Feuilles longues, en spatule, charnues, 
étalées en rosette ; en maï et juin, des la 3*année de plan- 
tation, tige de 0®.50 à 0.70, très élégante et couverte 
d’une quantité de jolies petites fleurs blanches. Pleine 
terre à mi-ombre, ou en pot et en orangerie; multipl. de 
graines et par la séparation des bourgeons latéraux ou 
propagules, qui sont néanmoins assez rares. 

S. umbrosa, L.; S. OMBREUSE, MIGNONNETTE, AMOU- 
RETTE. Des Alpes. Tiges de 0",29 à 0®.,39: feuilles rap: 
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prochées en rosettes; en avril et mai, fleurs en pani- 
cule, petites, blanches, pointillées de rouge. Multipl. 
par division de la touffe. Elle fait de jolies bordures. 

Saxifraga' hirsuta, L.; S. vezur. Des Alpes. Tiges 
velues ; feuilles réniformes ; en mai, fleurs petites, blan- 
ches, ponctuées de rouge. 

S. rotundifolia, L.;S. À FEUILLES RONDES. Des Alpes. 
Tiges de 0.33; feuilles réniformes; en mai et juin, 
fleurs petites, blanches, ponctuées de rouge, en élégante 
panicule terminale. 

S. hypnoides, L.; S. MoussEuse, Gazon runc. Des 
Alpes. Feuilles nombreuses, formant un gazon touffn à 
l’ombre, où elle se plaît ; tiges de 0".14 à 0".16, termi- 
nées en mai par de jolies petites fleurs blanches.— Le 
S. cespitosa, dont les feuilles sont plus petites et ser- 
rées est aussi recherché pour le mêine usage. 


S. furcata, Lapeyr.; S. rourcaur. Des Pyrénées. 
Touffes basses, épaisses, étalées et d’un beau vert. Pro- 
pre aux rocailles humides et ombragées. Même culture. 

S. granulata, L.; S. GRANULÉF, SANICLE DE MON- 
TAGNE, CAsse-PIERRE. Indigene. Tiges de 0.22 à 0.98; 
feuilles reniformes ou lobées, presque palimées ; en mai- 
juin, fleurs blanches. T'erre légere; multiplication par 
la séparation des racines tuberculeuses, replantées de 
suite en pleine terre ou en pe — On ne la cultive 
que pour sa variété à fleurs doubles. 


SCABIOSA atro-purpurea , L.; SCABIEUSE FLEUR 
DE VEUVE. (Dipsacées.) Des Indes? Bisannuelle; tiges 
de 0.65; feuilles radicales spatulées ou pennatifides ; 
en juillet-oct., fleurs nombreuses, réunies en capitules 
solitaires, pourpres, plus ou moins foncées ou veloutées, 
roses et panachées, à odeur de musc ou de fourmi. 
Terre meuble; exposition chaude; semer en place au 
printemps, ou mieux en automne, et repiquer en 
place ou en pépinière au printemps. — Variété naine 
ou au moins beaucoup plus courte. 

S. caucasica, Curt.; S. pu Caucase. Vivace; tiges sim- 
ples ; feuilles inférieures lancéolées, les supérieures in- 
cisées; en juin-oct., capitulessolitaires, trèslarges, plans, 
bleu tendre. Pleine terre; multipl. de graines et d’éclats, 

Scævola microcarpa, voir Goodenia lævigata. 
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Scandix odorata, voir Myrrhis odorata. 

SCEAU DE SALOMON, voir Polygonatum vulgare. 

Schaueria calycotricha, voir Justicia flavicoma. 

SCHINUS Molle, L.; ScniNus, POIVRIER D’AMÉRIQUE, 
Mozzé. (Anacardiacées.) Du Pérou. Arbre à rameaux 
effilés, pendants; feuilles persistantes, pennées, à 20 ou 
30 folioles lancéolées, dentées, celles de l’extrémité plus 
longues , exhalant, quand on les froisse, une odeur de 
poivre; en juillet, fleurs blanches, petites, en grappes. 


Terre franche légère; orangerie; multiplication de 


raines semées en avril, sur couche chaude. Les 
Éuite ont la saveur du Poivre et sont employées à le 
sophistiquer. 

SCHIZANDRA coccinea, Mich.; SCHIZANDRE ÉCAR— 
LATR. Amérique septentrionale. (Schizandrées.) Plante 
sous-ligneuse, grimpante, tres touffue; feuilles ovales- 
lancéolées, aiguës, rarement dentées; en juillet, fleurs 
latérales, pédonculées, petites et écarlates. Pleine terre ; 
couverture sur le pied pendant l'hiver; multipl. de 
graines et de rejetons. 


SCHIZANTHUS porrigens, R. et P.; SCHIZANTHUS 
ÉTALÉ. (Scrophularinées.) Du Chili. Annuel; tige ra- 
meuse, de 0®.40 à 0.60, pubescente; feuilles pennées, 
à folioles oblongues, décurrentes et pennatifides; fleurs 
en panicule terminale, lilas clair, à palais jaune, taché 
de pourpre et entouré de # taches violettes. Pour avoir 
de belles et nombreuses fleurs, il faut semer en pleine 
terre en septembre ou au premier printemps. Cette 
espece a été cultivée sous le nom de $. pinnatus, variété 
dont les fleurs plus petites sont presque sans effet. 

S. retusus, Hook. ; $. Grahami, Hook.; S. ÉMOUSSÉ. 
Du Chili. Annuel; fleurs rose pourpre sur 3 divisions 
du limbe; la quatrieme, plus bete et plus étroite, 
jaune, réticulée de pourpre, rose seulement à son ex- 
trémité , échancrée. On en possède plusieurs variétés qui 
diffèrent par la couleur des fleurs ; une des plus belles 
nous présente des {leurs blanches relevées d'une tache 
aurore. Terre plus substantielle et culture plus difficile 
que pour l’espèce précédente. Semer en août, repiquer 
en pot, placer sous châssis pendant l'hiver, et mettre 
en pleine terre en avril. NS 

S. Hookert. Lindi.; S. n8 Hooker. Très belle espèce 
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du Chili, à feuilles finement découpées en nombreux 
segments, conune dans le $. Graham; mais ses fleurs 
sont plus amples, d’un lilas violacé ou rose, et le lobe 
jntermédiaire de la levre inférieure présente une tache 
jaune ou orangée en son milieu. 

Schizanthus candidus, Lindi.; S. BLANC. À beau- 
coup d’affinité avec le $. Hookeri, mais ses feuilles 
sont moins décomposées et les segments plus longs ; les 
fleurs sont blanches. C’est évidemment cette plante 
qu’on trouve dans quelques catalogues sous le nom de 
S. Priesti. Même culture. | 

SCHOTTIA spectosa, Jacq.; SCHOTTIA ÉCARLATE. 
(Césalpiniées.) Du Cap. Arbre tortueux de 7°, mais ne 
s'élevant ici qu'a 1"; feuilles persistantes, pennées, à 
12 ou 13 folioles pelites, ovales, terminées par une 
pointe courte; en octobre-décembre, fleurs assez gran- 

es, rouge éclatant, en grappes. Serre tempéree. Mul- 
tiplication de boutures. Terre franche, légère. Arro- 
sements modérés, surtout aux époques où il cesse de 
végéter. | 

Schubertia disticha, voir Taxodium. 

Schwægrichentia flavida, voir Anigosunthos flavida. 


SCILLA amœna, L.; Hyacinthus stellaris, Jacq.; 
SCILLE AGRÉABLE, JACINTHE ÉTOILÉE. (Liliacées.) De la 
Romanie. Oignon informe, jaune verdâtre ; feuilles de 
0%,35, planes, molles, lancéolées, obtuses, vert gai; 
hampe anguleuse, de 0".25 ; en avril, fleurs à 6 divi 
sions oblongues, ouvertes en étoile, d'un joli bleu. 
Terre légère; grand air et soleil; maultipl. de graines et 
de caïeux séparés en juin. Les oignons peuvent rester 
plusieurs années en terre sans êire séparés. | 

S. italica, L.; S. D'IranE, Lis-JAcINTHE DES 5 ARDI- 
NIERS. Indigène. Feuilles droites et en gouttière; hampe 
de 0".16, terminée, en avril ou mai, par une grappe 
conique oblongue de jolies fleurs bleues, à odeur douce 
et agréable. Multipl. de caïeux; pleine terre légère. 
Elle ne demande pas de grands soins. 

S. campanulata, Ait.; H. campanulatus, H. P., 
S. CAMPANULÉE. D'Espagne. Bulbe non écailleuse ; 
feuilles de 0.35, oblonyues-lancéolées, flasques, uu 
peu creusées; hampe de o".30, terminée en juin par 
une grappe lâche de fleurs d’un joli bleu violet. Terre 
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légère; exposition au midi ; multiplication de caïeux, 
séparés tous les deux ou trois ans. — Variété à fleurs 
blanches. 

Scilla peruviana, L.; H. peruvianus; S. ou Pérou, 
Jacnrae pu Pérou. De l'Espagne. Oignon assez gros ; 
hampe de 0".35; feuilles lancéolées, marginées ; en 
mai, corymbe conique, régulier et pyramidal, de jolies 
fleurs bleues.— Variété à fleurs blanches. Même cul- 
ture. On sépare les caïeux dès que les feuilles sont 
sèches. Les graines lèvent bien. On enfonce l'oignon 
de 0", 10 à 0.15. Il est bon d’en conserver en pot sous 
châssis à froid. — C’est par erreur que l’on regarde 
cette plante comme d’origine américaine; elle à été 
transportée en Amérique par les Portugais, et nous est 
revenue au dix-septième siecle, après s'être naturalisée 
sur divers points de la côte du Chili et du Pérou. 

S. bifolia, L.;S. À peux FEUILLES. Indigène. Très pe- 
tite, produisant beaucoup de caïeux, à 2 feuilles canali- 
culécs, lanccolées-linéaires ; hampe de 0:10 à 0,16, 
terminée en mars par 3 ou 4 petites fleurs bleues, en épi 
liche. Culture en pot rempli de terre meuble et douce, 
pour ne pas perdre les oignons. 

S. sibirica, And.; S. præcox, Willd.; S. DE SIBÉRIE. 
Bulbe arrondie ; feuilles droites, lancéolées, de 0".12 à 
0".16 ; en février et mars, hampe terminée par 2 ou 3 
fleurs bleu améthyste, fort jolies. Cette plante, réunie 
en touffe, produit de l'effet parsa floraison très précoce. 
Les oignons se relevent tous les 3 ou 4 ans. 

S. umbellata, Ram.;S. À FLEURS EN OMBELLE. Indi- 
gone. Oignon petit et pyramidal ; feuilles linéaires, re 
‘dressées , de 0.12 ; hampe de 0".05 à 0”. 16, terminée, 
ea avril et mai, par un corymbe ombelliforme de 6 à 
12 petites fleurs bleues, en étoiles, sentant l’Aubepine. 
Même culture, mais au soleil. 

S. maritima, L.; Ornithogalum S'yuilla, Bot.Mag.; 
S'yurlla maritima, Steinh. D'Europe. Oignon fort gros; 
hampe nue, de 1"; feuilles longues, canaliculées, d’un 
beau vert; en août et sept., fleurs très nombreuses, pe- 
tites, blanches, disposées en épi de 1" et plus. Terre sa- 
blonneuse, et mieux sable de mer; orangerie. Multipl. 
de caïeux, qu’on ne sépare que lorsqu'ils sont faits. el 
Par graines, qui müûrissent en octobre. C’est la SQUILLE 
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du commerce. On rencontre encore en Mauritanie une 
autre Squille à gros oignon blanc; c’est le Sg. Pancra- 
tion, Steinheil, que l’on dit comestible. 

Scilla nutans, voir Agraphis nutans. 

SCORPIONE, voir Myosotis. | 

Scorzonera tingitana, voir Picridium. 


SCUTELLARIA macrantha, Fisch.; SCUTELLAIRE 1 
GRANDE FLEUR. (Labiées.) De la Sibérie. Plante vivace : 
tiges de 0".15 à 0,25 ; feuilles ovales lancéolées; fleurs 
grandes, d’un beau bleu, disposées en épi. Pleine ter:e; 
multipl. d’éclats, de graines et de boutures. | 

S. japonica, Dne; S. nu Japon. Vivace; de 0".20 
à 0.30; feuilles bullées; fleurs bleues, en épis. Oran- 
gerie et pleine terre; multipl. de graines et par division 
de la touffe. 

S. coccinea, Vent. S. coccinée. Du Mexique. Plante 
vivace, touffue, produisant plusieurs tiges dressées, 
de 0®.60 ; feuilles en cœur, veinées ; fleurs en long ém 
terminal, d’un beau rouge cocciné. Terre légère; châssis 
ou bâche l'hiver; multipl. de graines et par division des 
touffes. 


S. incarnata, Vent.; S. À FLEURS ROSES. Nouvelle- 
Grenade. Plante herbacée; tiges dressées, pubescentes : 
feuilles minces, molles, pubescentes en dessous ; ra- 
meaux opposés, terminés par un épi élégant de fleurs 
d'un beau rose pourpre. Même culture. 

S. J’entenatii, Hook.; S. DE VENTENAT. Elle diffère 
de la précédente par ses fleurs rouge écarlate, solitaires 
à l’aisselle de petites bractées caduques, par sa pubes- 
cence glanduleuse, par ses grappes de fleurs presque 
unilaterales. Même culture. | 

S. splendens, Link.; $. cordifolia, Bot. Mag.; Peri- 
lomia cordifolia, Cham.; S. BRILLANTE. Mexique. 
Tiges ascendantes, pubescentes; feuilles ovales-obtuses, 
crénelées, cordiformes à la base; fleurs en grappes 
allongées, longues, coccinées. Même culture. 


SEDUM Telephium, L.; SéÉvum OnPin, HERBE AUX 
CHARPENTIERS. (Crassulacées. ) Indigene; rustique. 
Tiges de 0%,35 à 0.70; feuilles planes, ovales, dentees ; 
en juillet et août, fleurs en corymbe serré, rouge pur- 
purin dans la variété cultivée. Terre sableuse; mi- 
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soleil; multiplication par éclats. On cultive une variété 
‘à feuilles d’un noir violet. 

Sedum populifolium, L.. f.; S. À FEUILLES DE PEu- 
rien. Sibérie. Tiges de 0.35, étalées et brunâtres: 
feuilles pétiolées, cordiformes, dentées, teintes de 
rouge; en juillet, bouquet de fleurs petites, odorantes, 
lavees de rose. Culture des plantes grasses, en pot. Pro- 
pre à garnir les rocailles au soleil. 

S. spurium, Marsch.; S. À FLEURS roses. Tiges cou- 
chées formant touffe ; feuilles cunéiformes , dentées : en 
juillet, fleurs roses en corymbe. Même culture; multipl. 
de boutures. 

S. Rhodiola, H. P.; Rhodiola rosea, L.;S. oDoRANT, 
Ruonrozr. Des Alpes. Joli, rustique et vivace; tige 
de 0" 95 à0%.50; feuilles glauques, planes, oblongues, 
dentées; en juin, fleurs roses ; racine à odeur de Rose. 
Terre sableuse et seche; même culture; exposition à 
mi-soleil. 

S. sempervivoides, Bieb.; S. À FEUILLES DE Jou- 
BARBE. De la Tauride. Bisannuel; feuilles obovales, en 
rosette, lavées de pourpre; tige de0".99 à 0".25, munie 
de feuilles de même forme et couleur, terminée par une 
panicule de fleurs tres rouges. Pleine. terre; multipl. de 

raines, de boutures de tiges et de feuilles. Plante dé- 
fe et qui redoute l’humidité de nos hivers. 

S. Sieboldii, Sw.; S. ne Siésocnr. Du Japon. Tres 
jolie plante vivace, à feuilles arrondies, de couleur gris 
de Lin lavé de rose ; tout l'été, fleurs disposées en cime, 
roses et nombreuses. Rustique et de pleine terre. Pour 
- l'avoir beau, il faut le planter entre des pierrailles, de 
façon que ses rameaux ne traînent pas à terre, ou le 
suspendre dans des corbeilles. Multipl. de boutures. 

Toutes ces plantes sont propres à garnir les rocailles 
et les talus à exposition sèche. 

SéÉpuM PYRAMIDAL, voir Saxifraga pyramidalis. 


SELAGO spuria, L.; SÉLAGINE BATARDE. (Sélaginées.) 
Du Cap. Tige frutescente de 0.65 ; feuilles petites, ob- 
longues, éparses, dentées; en juillet-août, fleurs nom- 
breuses, tres petites, bleu très clair, en corymbe. En pot, 
terre franche légère mêlée de terre de bruyère; orangerie. 

S. fasciculata, L.;S, FAscicuLÉE. Du Cap. Arbuste 
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de 0,40; feuilles spatulées, dentées; en juillet , fleurs 
en corymbe dense, d’un beau bleu lilas. Orangerie. 


Selinum, voir Melanoselinum. 


SEMPERVIVUM tectorum, L. ; JOUBARBE COMMUNE 
ou DES TOITS. a Indigène. Les campa- 
nards sont dans l'habitude de placer cette plante sur 
es chaumières et les rocailles, où elle se fait remarquer 
par ses rosettes de feuilles et par ses épis unilatéraux de 
Jolies fleurs rougeâtres. 


S. arboreum, L.; J. EN ARBRE. Canaries. Tige de 
17.30 , grosse, glabre, nue jusqu’au sommet; rameaux 
terminés par une grande rosace de feuilles oblongues, 
spatulées ; en février, fleurs d’un beau jaune, en pani- 
cule dressée, compacte, de 0".22 à 0.98. — Variété à 
feuilles panachées de blanc jaunâtre ; — autre à feuilles 
pourpre noir. Serre tempérée, bien aérée; arrosements 
modérés en hiver. Multiplication de bourgeons qui 
nassent à la base des tiges. 


S. tortuosum, H. K.;J.ToRTuEUusE. De Madere. Pro- 
pagules arrondis ; en été, fleurs en grappes, tres petites, 
jaunes, et dont le nombre des pétales varie de 7 à 9; 
feuilles épaisses, spatulées, vert foncé. Multipl. de bou- 
tures au printemps, sur couche, et en terre fraîche et 
légere. 

S. tabuliforme, Haw.; J. EN TABLE RONDE. De Ma 
dère. Feuilles spatulées, imbriquées, pubescentes, dis- 
posées en une tres grande rosette du milieu de laquelle 
s'élève une hampe terminée par une pauicule, de 
0®.65, couverte de fleurs jaunâtres. Serre tempérée ; 
multipl. de graines. Elle meurt souvent apres avoir 
fleuri. 

S. glutinosum, H. Kew.; J. visqueusr. De Madère. 
Tige de 0.35 à 0®.70; feuilles grandes, spatulées, vis- 
queuses, en rosette; fleurs jaunes en grande panicule lä- 
che. Multipl. de graines et de bouiure ; serre tempérée. 


SENECIO elegans, 1. ; SENFÇON D'AFRIQUE Ou DES 
Innes. (Composées.) Du Cap. Tiges et feuilles sembla= 
bles à celles du S. commun, mais plus grandes; en juini 
août, capitules beaucoup plus grands, à rayons cramois 
clair, roses, lilas ou blancs; disque d’un beau jaune 
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doré.— V ariélés : CRAMOISI FONCÉ, BLANC ROSÉ, DOUBLE 
CRAMOISI, DOUBLE BLANC ROSÉ. Les variétés doubles se 
multiplient de boutures et se conservent l'hiver sous 
châssis sec ; toutes les autres se reproduisent de graines. 
Semer en mars, en pépiniere, en terre douce bien ter- 
reautée, à bonne exposition ; on les repique en planches 
pour les faire fortifier, et enfin on les met en place 
pour fleurir en automne; il vaut mieux semer sur couche, 
pour replanter en motte. Traité comme le Réséda, il 
peut vivre 3 ans. 

Senecio glastifolius, X.;.S. lilacinus, Schrad.; S. zr- 
LACÉ. Du Cap. Tige frutescente, rameuse ; feuilles am- 
plexicaules, profondément dentées ou incisées ; capitules 
grands, à disque jaune et rayons pourpre violacé, dispo- 
sés en large corymbe. Orangerie; terreordinaire; multipl. 
de graines et de boutures. 

S. grandiflorus, DC.; S. venustus, H. K.; S. AcréA- 
BLE. Du Cap. Tige ligneuse; feuilles sessiles, lancéo- 
lées-linéaires, dentées, luisantes; capitules comme dans 
le précédent. Orangerie; terre ordinaire; multipl. de 
graines et de boutures. 

S. Cineraria, DC.; Cineraria maritima, L.;: 
S. MARITIME. Indigèene. Tiges sous-ligneuses de0".65 ; 
feuilles pennatifides, blanchâtres, d’un joli effet ; tout 
l'été, capitules en corymbes, d’un jaune brillant. Terre 
franche légère et substantielle; exposition au midi; 
peu d’arrosements ; multipl. de graines qu’on sème en 
terreau végétal passé au crible, de boutures sur couche, 
de rejetons en pots; orangerie à l’automne, pour mettre 
en pleine terre au printemps. 

S. populifolius, DC. ; C. populifolia, L'Hérit.; S. À 
FEUILLES DE PEuPLIER. Des Canaries. Feuilles cordi- 
formes, persistantes , Cotonneuses et argentées en dessous; 
au printemps, fleurs en gros capitules, à disque et rayons 
jaunes. Terre légère ; même culture; multipl. de reje- 
lons au printemps, ou de boutures en été. 

S. cruentus, DC. ; C. cruenta, L'Hérit.; C. aurita, 
Andr.; S. PouRPRE, De Ténériffe. Vivace; tige de 07.35 
à 1”; feuilles en cœur, dentées, munies d’oreillettes à 
leur base, très variables, vertes ou purpurines, yelues 
Ou cotonneuses. De fevr. en mai, capitules nombreux en 
corymbe, rayons pourpre clair, et disque pourpre foncé. 


nil 
C1x 
lilas 
soit 
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Cette dernière cspèce a produit par les semis une infi- 
nité de variétés très brillantes, tiges sous le nom de 
CinÉéRAIRES, à fleurs blanches, pourpre, roses, carmin, 
lilas, violettes, bleu tendre ou bleu d’azur, soit unies, 
soit bicolores; la floraison précoce de cette plante, sa 
longue durée, qui permet d’en orner les serres et les 
appartements pendant plusieurs mois, ont donné quel- 
que importance à sa culture. Les variétés remarquables 
se perpétuent de boutures ou d'éclats. En septembre, 
on dépote les plantes que l’on tient à conserver, on 
dégage de la touffe les éclats enracinés qu’elle peut 
fournir, pour les planter de suite dans des pots pro- 


portionnés au volume des racines, en terre légère, 


composée de terre franche, de terre de bruyere et de 
terreau mélangés par tiers. Ces éclats doivent êtré soi- 
nés comme des bouts jusqu’à la reprise ; on les 

place l’hiver dans une serre éclairée, peu chauffée. La 
température des Camellias, 40 à 12°, une humidité mo- 
déree, mais soutenue, conviennent aux Cinérair'es. Dans 
ces conditions, elles commenceront à fleurir à la fin de 
janvier pour durer jusqu’en mai. Elles donnent en 
abondance des graines munies d’aigrettes légeres, que 
lé moindre vent enleve: il faut les laisser müûnrir en 
serre, si l’on tient à les recueillir exactement. Les semis 
se font au printemps, en terre légère ou de bruyère 
tamisée, tenue humide, en recouvrant à peine les grai- 
nes ; on éclaircit le plant, on le repique pour le planter 
quand il est fort et le traiter comme il vient d’être dit 
pour les éclats. 

SENEÇON, voir Senecto. 

SENEÇON EN ARBRE, voir Baccharis. 

SENSITIVE, voir Mimosa pudica. 


SEQUOIA sempervirens, Endi.; ZT'axodium sem- 
pervirens, Lamb.; SEqQuoIA Touisours vErT. Arbre 
igantesque du nord du Mexique ou de la Californie ; 
F billes courfes, linéaires-lancéolées, obtuses, glauques 
en dessous; strobiles du volume d’une grosse Noisette. 
Multipl. de boutures. Il habite les terrains secs, mais 
profonds et siliceux , et résiste très bien aux hivers du 
climat de Paris. Il donne actuellement des fruits en 


Sologne. | | 
S. gigantea, Endl.; Wellingtonia gigantea, Lindl.; 
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S. GIGANTESQUE. De la Californie. Tronc de 5" de dia- 
mètre sur 100 de hauteur; feuilles courtes, ovales, im- 
briquées, aiguës dans le jeune âge, plus tard obtuses ; 
cônes variant de la grosseur d’un œuf de pigeon à celui 
d’une poule. — Ces deux espèces ont le bois rouge et 
laissent écouler de leur cône une substance particulière, 
soluble dans l’eau, et qui a valu à la première le nom 
de Red w00d. 


Sericographis, voir Cyrthanthera Ghisb egltiaa. 
SErINGA, voir Philadelphus coronarius. 


SERISSA fœtida, H. P.; Lycium japonicum, L. fils; 
SÉnissA À FEUILLES DE MynTE. (Rubiacées.) Du Japou. 
Arbuste de 0.35 à 1°; feuilles persistantes, petites, 
ovales-lancéolées; en juin-sept., fleurs campanulées, 
blanches, axillaires. — Variété à fleur pleine, plus pe- 
tite. Culture du Myrte; exposition chaude pour qu'il 
fleurisse. Multipl. de boutures de racines d’une reprise 
facile. La feuille froissée exhale une odeur désagréable. 


SERRATULA pinnatifida, H. P.; SARRÈTE PEN- 
NATIFIDE. (Composées.) Vivace; de 0".60; feuilles pro- 
fondément pennatifides; en juillet, capitules de fleurs 
rose violacé. Pleine terre; multipl. par la division du pied. 

Serratula, voir Liatris et Jurinea alata. 

Serruria glomerata, voir Protea glomerata. 

SESAMUM brasiliense, Vell.; Anthadenia sesa- 
moides, Lem.; SésAME Du BrésiL, JUGEOLINE. (Sésa- 
mées.) Plante annuelle, de 0".80o à 1°; tige quadran- 
gulaire; feuilles opposées, couvertes de ol visqueux ; 
fleurs rose violacé. à lobe inférieur jaune pâle, bordé 
de rose. Multipl. degraines au printemps sur couche ; 
culture des Balsamines. 


SHEPHERDIA canadensis, L.; Ælæagnus cana- 
densis, Hippophaë canadensis, L.; SHÉPHERDIA DU 
Canapa. (Eléagnées.) Jeunes rameaux et bourgeons 
couverts d’espèces de petites écailles brunes et dorées ; 
feuilles larges, cotonneuses en dessous. Terre de bruyère, 
fraîche et ombragée; multipl. de marcottes et par 
bouture de tronçons de racine. 

S. argentea, Pursh.; S. ARGENTÉ. De l’Am. sept. Ar- 
brisseau touffu, peu élevé; feuilles grandes, ovales, ar- 
gentées, surtout en dessous. Culture du S. canadensis. 
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SIDA arborea, L.; SIDA EN ARBRE. (Malvacées.) Du 
Pérou. Tige de 2"; feuilles en cœur arrondi, aiguës; 
en été, fleurs blanches assez grandes. 

S. reflexa, Cav.; S. RÉFLÉCHI. Du Pérou. Tige de 
1%; feuilles grandes, en cœur arrondi, blanchätres; en 
été, fleurs rouge écarlate, marquées d’une tache brune 
dans l’intérieur ; limbe crénelé et réfléchi. Serre chaude; 
multipl. de graines semées sur couche et repiquées en 
pots, sous châssis; les boutures reprennent facilement 
sur couche chaude et étouffées. 

S. Napæa, Cav.; Napæa lævis, L.; S. zisse. De la 
Virginie. Vivace, rustique; tiges de 2". à 9.30 ; feuilles 
opposées, à 3-5 lobes pointus et dentés ; en juill.-sept., 
fleurs moyennes, nombreuses, blanches. Toute terre 
profonde; multipl. de graines ou d’éclats. 

Sida picta, voir Abutilon striatum. 


SILENE Gipartita., Desf.; SILÉNÉ À FLEURS ROSES. 
(Caryophyllées.) De Barbarie. Annuelle ; tiges de 0®.22 
à 0.98, nouvelle ; feuilles spatulées , ou sessiles et lan- 
céolées; en juin et juillet, fleurs à 5 pétales très pro- 
fondément bilobés, rose foncé, à Ale transparent. 
Multipl. de graines. Fleurit à l'automne, si l’on tond la 

lante, ou si on la resseme en été; on en fait des bor- 
Lite très gracieuses. Terre légere, sablonneuse et 
chaude. 

S. integripetala, Chaub. ; S. À PÉTALES ENTIERS. Eu- 
rope te Annuel. Tiges rameuses, pubescentes; 
feuilles ovales,spathulées, presque amplexicaules,ciliées, 
les supér. ovales ; fleurs d’un rose vif, à pétales obovales, 
très entiers; calice renflé en massue, vert, pubescent. — 
Multipl. de graines semées en place. Plante propre aux 
bordures ou à faire des corbeilles dans les grands jardins. 

S. pendula, L.; S. À FLEURS PENDANTES. Midi de 
l’Europe. Annuel. Tiges dichotomes, pubescentes, très 
rameuses; feuilles ovales spaihniées , obtues; les 
supér. ovales, lancéolées, pointues; fleurs d’un rose vif; 
calice vésiculeux, blanchâtre, à côtes vertes. —Multipl. 
de graines en place ou à l’automne, pour repiquer le 
jeune plant en pépiniere. 

S. Armeria, L.; S. ARMÉRIA. Europe mérid. Annuel. 
Tiges très glabres, rameuses, dressées ; feuilles glauques, 
nous oblongues ou elliptiques, les supér. 
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cordiformes :; fleurs en cime, d’un rose vif, rosées ou 
blanches. Multipl. de graines semées sur place, ou au 
premier printemps, en bordures. 

Silene compacta, Horn.; S. À BOUQUETS. Du Cau- 
case. Bisannuelle ; de 0®.50; feuilles larges, glauques; 
été, fleurs rose foncé ;,' fasciculées, fort belles. Terre 
ordinaire mêlée à des plâtras ; exposition chaude ; elle 
craint les arrosements immodérés avant la floraison. 
— S. ortentalis. Cette jolie plante est tres voisine du 
S. compacta. Sa culture est la même et, comme cette 
derniere, elle craint l'humidité à l’époque de sa flo- 
raison; il faut la rempoter en grands pots remplis aux 
deux tiers de plâtras. | 

S. muscipula, L.; S. co8e-moucnEe. D’Espagne. 
Plante annuelle, glabre et visqueuse; feuilles linéaires- 
pue un peu glauques. En été, jolies panicules de 

eurs roses à pétales bifides. Multipl. de graines. 


S. Schafta, Gmel.; S. scaArTA. Du Caucase. Touffes 
épaisses, traînantes, rameaux étalés garnis de petites 
feuilles oblongues, et terminés, en août et septembre, 
pe un bouquet de jolies fleurs évasées, d’un rouge vif. 

lante rustique et vivace; multiplication de graines et 
d’éclats, propre à former des bordures. 


S. virginica, L.; S. DE VIRGINIE. Vivace; tige vis- 
queuse, feuilles lancéolées; en été, fleurs écarlates, 
rassemblées en faisceau. Multipl. de graines semées en 
automne; couverture l'hiver; repiquer en place an 
printemps. : 

S. Quinque-vulnera; X.;S. À cINQ TACHES. Indige- 
ne. Tige de 0.95 à 0.35; feuilles un peu rudes; en 
juin-août, fleurs en épi unilatéral, à 5 pétales blancs, 
marqués d’une tache pourpre au milieu. 

S. ornata, Aït.; S. A ONEUR DE TAGÉYEs. Du Cap. 
Trisannuelle; tiges de 0®.65, visqueuses; feuilles lan-— 
céolées, épaisses, visqueuses ; en mai-oct., fleurs rouge 
velouté. Mult. de graines semées sur couche et sous chäs- 
sis; repiquer en pots; terre légère et substantielle; oran- 
gerie. On peut aussi la cultiver comme plante annuelle, 
ainsi que le S. pendula, pour en former des massifs en 
Seimis d’automne. 


SILPHIUM Zaciniatum, L.; SrLPRIUM À FEUILLE 
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LACINIÉES. (Gomposées.) Tiges de 2.50 à 3" &t plus’ 
‘ubercules bruns ; feuilles de forme très élckante 
grandes, pennées, à folioles lancéolées, pennatifidex, ca 
pitules en grappe, jaunes, larges de 0.11, portés Sur 
une énorme hampe. Exposition chaude; terre pro- 
{onde , meuble. 

Silphium terebinthinaceum, Jacq.; S. À FEUILLES EN 
coeur. Tiges de 1"50, cylindriques, striées, glabres ; 
feuilles alternes, les radicales cordiformes, dentées et 
rudes ; les supérieures ovales. 

S. perfoliatum, L.;S. rEuFoLIÉ. Tige tétragone, lisse, 
dé 2 à 3". Feuiiles ovales, deltoïdes, dentces, opposées, 
soudées par leur base. 

S. connatum, L.;S. À FEUILLES CONNÉES. Tige tétra- 
gone, tres velue et rude au sommet. Feuilles réu- 
nies par leur base, ovales-oblongues, serrées, scabres, 
de 1.30 à 1%.60. 

S. trifoliatum, L.; S. À FEUILLES TERNÉES. Tiges 
presque hexagones, de 1.60 à 2", rougeûtres; feuilles 
ternées, verticillées, ovales-oblongues, déntées.—Toutes 
ces espèces, origidaires de l'Amérique septentrionale, 
sont rustiques, vivaces ; en août-octobre, fleurs jaunes, 
en capitules semblables à ceux des Helianthus. Pro- 
pres à la décoration des grands jardins. Toute terre, 
mieux terre franche legere et profonde; multiplication 
d’éclats et de graines; repiquer en place au printemps 
suivant. | | 

SILYBUM Marianum, Gært.; Carduus Marianus, 
L.; CHAnDON MARIE, CARTHAME MACULÉ. (Composées.) : 
Belle plante bisannuelle, de 1.30 à 1".60o; feuilles 
grandes , ondulées, épineuses, d’un vert luisant relevé 
de grandes marbrures blanches, tres élégantes; fleurs 
pourpres en gros capitules. Multipl. de graines semées 
au printemps. Terre fraîche et profonde; plein soleil. 
Très pittoresque et propre aux grands jardins. 

 SIPANEA carnea, Brongt.; Sipanéa DE CAYENNE. 
Rp) Plante sous-ligneuse, de 1.50, mais 
urissant à la taille de 0.15 à 0.30; feuilles grandes, 
ovales-oblongues, acuminées; en tout temps, fleurs 
nombreuses en corymbe terminal, d’un blanc carné 
passant au violâtre. Multipl. facile de boutures. Elle 
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aime l’ombre et la chaleur. On l’a tenue jusqu'ici en 
serre chaude, dans de la terre légère. 


SIPHOCAMPYLUS bicolor, Don.; SirnocamPyLus 
BIcOLORE. (Lobéliacées.) De Géorgie. Vivace; tiges sim- 
ples, de 0°®.70 à 1".30; feuilles opposées, oblon- 
pe nes tout l'été, fleurs solitaires, axillaires, 

onguement pédonculées, tubuleuses, rouges en dehors, 
jaunes en dedans. Serre tempérée l'hiver et pleine terre 
l'été. Multipl. d'éclats, de boutures, de graines, et par 
la division des racines. oo 

S. betulæfolius, Don.; S. A FEUILLES DE BouLEAU. 
Du Brésil. Arbrisseau toujours vert, de 0.60 à 
0®,80; tige pourpre et rameuse; feuilles alternes et 
verticillées par 3, en cœur allongé, veloutées, souvent 
pourpres en dessous; fleurs solitaires, axillaires, longue- 
ment pédonculées, d’un beau rouge, avec l’extrémité 
june Serre tempérée l’hiver et plein air l'été. Terre 
égère ; multipl. de boutures en terre légère. 

S. coccineus, Hook.; S. éCARLATE. Du Brésil, La 
Plus belle espèce du genre. Vivace; tige rameuse ; feuil- 

es pétiolées, alternes, dentées, quelquefois lobées; 
fleurs longues, d’un beau rouge écarlate, longuement 
pédonculées, axillaires, réfléchies, et naissant vers l’ex- 
trémité des rameaux. 

S. microstoma, Hook.; S. ÉTRANGLÉ. De la Nouvelle- 
Grenade. Arbrisseau droit, de 1"; feuilles alternes, 
glabres, ovales, dentées en scie ; fleurs d’un rouge écar- 
late vif, en bouquets terminaux, à tube renflé, étranglé 
. à la gorge et terminé par un limbe à 5 petites dents 
lancéolées, linéaires. Terre légère; serre tempérée; 
multipl. de boutures. 

S. Orbignyanus, Alph. DC. De la Bolivie; rameaux 
dressés, herbacés, portant des feuilles verticillées par 3, 
ovales-acuminées , à l’aisselle desquelles naissent de 
jolies fleurs rouges, à gorge et bords des lobes jaune 
verdâtre, portées par de longs pédicelles. Serre tempé- 
rée; terre légère meuble. Mult. de graine ou d’éclats. 

Nous signalerons encore, dans ce beau genre, les S. 
cordatus, Parthoni, subserratus, mollis, penduliflorus, 
glandulosus, figurés dans la Flore des Serres. 

S'iphonacanthus villosus, voir Ruellia villosa. 
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SISYRINCHIUM Bermudiana, L.: BERMUDIENNE 
A PETITES FLEURS. (lridées.) Des îles Bermudes. Ra- 
cines fibreuses; tige comprimée, rameuse, de 0%.16 
à 0.28, garnie de feuilles ensiformes, lineaires, et ter 
minée en juin-juillet par une spathe contenant environ 
4 fleurs bleues. Terre franche légère, un peu humide; 
multiplication de graines ou par l’éclat des pieds; cou- 
verture de feuilles dans les grands froids. Propre aux 
bordures. 

S. bicolor, Hortul.; B. B1coLoRE. Des îles Bermudes. 
Feuilles plus larges; tiges plus hautes : en Juin-juillet, 
fleurs en étoiles une fois plus grandes que celles de la 
précédente, bleu violet tacheté de Jaune. Orangerie. 

S. striatum, Smith.; Moræa serrata, J acq.;B. SrRIéE; 
ou A RÉSEAU. Du Mexique. Racines fibreuses : feuilles 
d'Iris, distiques, mucronées ; tiges feuillées de 0,65, 
tout l'été, fleurs grandes, en ombelle, un peu odorantes; 
à 6 lobes bien ouverts, ovales, blanc jaunâtre, à base 
veinée, Pleine terre ; elle y fleurit mieux qu’en pot. Les 
graines, qui se sèment d'elles-mêmes, lèvent toutes au 
printemps suivant. 

Sisyrinchium flezuosum, voir [xia longifiora. 

SKIMMIA japonica, Thbg.; SKIMMIE DU JAPON. 
(Xanthoxylées.) Arbuste demi-rustique, odorant, sem- 
blable à la Lauréole ; feuilles simples, alternes, entières, 
coriaces, ponctuées, persistantes ; fleurs paraissant apres 
les feuilles, blanchâtres, en panicules, tres odorantes ; 
fruits arrondis, d’un rouge vif. Multiplication de bou- 
tures ; terre légère; orangerie. — On cultive de même 
le S. Zaureola du Népaul. 

SMILACINA racemosa, Desf.; SMILACINE À GRAPPE. 
(Liliacées.) Amérique du Nord. Vivace. Tige de 0",35, 
D de feuilles oblongues-aiguës, pubescentes ; fleurs 

lanches, petites, en grappe paniculée et terminale. 
Terre de bruyére humide et à l’ombre. 

SOGALGINA trilobata, Cass.; SOGALGINE À TROIS 
LOBES. (Composées.) Nouvelle-Espagne. Plante an- 
nuelle, touffue, de 0.80; feuilles opposées, oblongues, 
alués- munies ordinairement de 2 languettes latérales 
à la base; en août, capitules radiés, jaune safrané, à 
rayons larges, tridentés. Tout terrain, mais exposition 
chaude. 
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SOLANDRA grandiflora, Swartz.; Datura sarmen- 
tosa, Lam.; SOLANDRA À GRANDES FLEURS. (Solanées.) 
Très grand arbrisseau des Antilles ; tige sarmenteuse; 
feuilles grandes, ovales-lancéolées, un peu roulées sur 
les bords ; en mars et avril, fleurs grandes, assez sem- 
blables à celles du Datura arborea, mais dressées et 
à limbe lobé, d’une plus longue durée, blanches, mar- 
quées de 5 stries dre en dehors, lavées de pourpre 
dans l’intérieur, et légèrement odorantes. Terre franche 
légère; serre chaude, près des jours. Au printemps, 
multipl. de graines ou de boutures tenues sur couche 
chaude et sous châssis; garantir de l'humidité et des 
po On possède une espèce ou variété à tige pu- 

escente, qui fleurit beaucoup plus facilement. 


Solandra herbacea, voix Daiura ceratocaula. 


SOLANUM Zlaciniatum, Forst.; MORELLE LACINIÉE. 
(Solanées.) De la Nouvelle-Zélande. Bisannuelle; tige 
épaisse, de 0.35 à 0.70, lisse, violette; feuilles 

ennatifides, vert foncé et luisant ; en avril-juin, fleurs 
es clair, larges de 0®.035 à 0®.040, réunies par 3 à6; 
fruit oblong, rouge orangé. Multipl. de graines semées 
sur couche; repiquer de juin en juillet; orangerie; terre 
substantielle, mêlée avec du terreau; arrosements fré- 
quents en été. On en livre en mai quelques pieds à la 
pleine terre, où il produit un bel effet, ainsi que Île 
S. marginatum, dont les tiges et les feuilles blanches 
c tonneuses sont tres pittoresques. 

S. Pseudo-Capsicum, L.; M.raux-PiMENT, Auomun, 
CERISETTE, ORANGER DES SAVETIERS. De Madère. Arbris- 
seau de 1" à 1,30 ; feuilles lancéolées, persistantes ; 
en juin-sept., fleurs blanches; baies semblables à de 
petites Cerises, jaunes ou rouges, suivant la variété. 
Terre franche légère; beaucoup d’eau en été, 2 en 
hiver ; exposition chaude; orangerie; multipl. de grai- 
nes semées sur couche tiède. 

S. bonariense, L.; M. ne Buénos-Ayres. Plus grand 
que le précédent ; rameaux armés de piquants dans leur 
jeunesse ; feuilles ovales-aiguëés, persistantes; tout l’été, 
fleurs blanches, en ombelles; fruits jaunes, Mème cul- 
ture; multiplication de rejetons. 

S. prracanthum, Lam.; M. À ÉPINES ROUGES DE FEU. 
Madagascar. Arbrisseau de 0",70, très remarquable 
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par ses feuilles roncinées, oblongues, munies en dessus 
et en dessous de longues épines droites orangées ou de 
couleur de feu. Serre chaude. Semé au printemps, il 
fleurit la même année. 

Solanum atro-sanguineum, Schr.; M. ROUGE DE 
SANG. Tige de 1.30, sous-ligneuse à la base, d’un rouge 
noir, tres épineuse ; feuilles pennatifides ; fleurs petites, 
jaunes; fruits couleur carmin, d’un bel effet. Plante 
très pittoresque, propre à placer en été dans les jardins 
paysagers; serre chaude l'hiver. 

S. glaucophyllum, M. P.; M. À FEUILLES GLAUQUES. 
De l’Am. austr. Racines traçantes; ses tiges périssent 
dans leshivers rudes, mais il en naît d’autres, Le 1.30, 
qui se couvrent de grandes feuilles glauques d’un tres 
bel effet; à l’automne, corymbes ke fleurs bleues de 
moyenne grandeur. Multipl. par tronçons de racines. 

S. amazonicum, Ker.; Mycterium amazonicum, 
Bot. Mag.; M. ne L’Amazoxr. Arbrisseau rameux, de 1" 
à 1.30; feuilles ovales-oblongues, drapées, de 0,11: 
fleurs bleues, grandes, polygames, en corymbes n'ayant 
chacun qu’une fleur fertile qui se reconnaît au tube 
hispide de son calice. Multiplication de boutures. 
Rentrer en serre l'hiver ; pleine terre l’été pour l'avoir 
trés belle. | 

S. Dulcamara, L.; M. crIMPANTE, DoucE-AMÈRE, 
Viexe pe Junée. Indigene. Tiges de 2" à 2M,50, sar— 
menteuses, propres à garnir des murs ou des ber- 
ceaux; feuilles cordiformes, oblongues, quelquefois 
“auriculées; en juin et juillet, fleurs violettes en petites 
grappes; baies rouges. Tout terrain; multipl. de graines, 
marcottes et éclats des racines. — Variété moitié plus 
petite et traçante; — autre à feuilles panachées et d’0- 
rangerie. On la préfere aux deux autres. 

S. quercifolium, Lam.; M. À FEUILLES DE CHEXE. 
Du Perou. Vivace ; racine traçante; tige sarmenteuse 
de 1°.30; feuilles assez grandes, divisées en lobes pro- 
fonds et aigus ; en juillet, fleurs disposées en grappes, 
d’un beau violet vineux, à anthères d’un jaune doré. 
Pleine terre; multipl. de graines et de racines. 

S. macrantherum, Brongt.; M. À GROSSES ANTHÈRES. 
Du Mexique. Très bel arbrisseau semblable au S, Dul- 
camara pour le port; fleurs odorantes, grandes, d’un 
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bleu lilas, formant des grappes nombreuses: on le 
multiplie de boutures faites en serre et mises en pleine 
terre au printemps. 

SOLDANELLA alpina, L.; SOLDANELLE DES ALPEs. 
(Primulacées.) Jolie petite plante à racines vivaces ; 
tiges de 0.14 à 0®.16; feuilles radicales, réniformes; 
en avril et mai, fleurs campanulées, pendantes, violet 
pourpre ou blanches, à bords frangés, disposées 2-4 au 
sommet des tiges. Terre de bruyère mêlée de graviers 
et demi-ombragée; multipl. de graines, ou de racines 
en oct. ; couverture l’hiver. En orangerie elle fleurit en 
mars. On cultive de même le S. montana. 

Sozerz, voir Heliänthus. 

SoLErL D'Or, voir /Varcissus aureus. 


SOLIDAGO, L.; VERGE D'or. (Composées.) Plantes 
vivaces de l'Amérique septentrionale, de pleine terre, 
très robustes; tiges de 1" à 1".60 ; capitules jaunes, 
nombreux, en panicules plus ou moins grandes. Pro- 
pres aux massifs et aux grands’parterres. Tousterrains. 
Replanter les touffes tous les 3 ou 4 ans. On en possède 
plus de 60 espèces; les principales sont : S. canaden- 
sis, altissima, glabra, lateriflora, latifolia, bicolor, 
fusca, lævigata, multiflora. 

SOLLY A heterophylla, Lindi.; Billardiera fusifor- 
mis, La Billard.; BILLARDIÈRE FUsIFORME. De l’Aus- 
-tralie. Arbrisseau à rameaux grêéles, sarmenteux, de1" 
à 1,30; feuilles linéaires, oblongues; fleurs d’un très 
beau bleu, larges de 0.012 à 0®.014, disposées en 
petites panicules terminales et pendantes. Propre à 
garnir les murs et à former des guirlandes dans les 
serres tempérées. 

SONCHUS macranthus , Poir.; LAITRON A GROsSEs 
FLEURS. (Composées.) Des Canaries. Souche ligneuse et 
écailleuse, à rameaux herbacés; feuilles sessiles, oblon- 


pre roncinées, finement dentées ; capitules 


e fleurs jaunes, larges de 0".05, disposés en corymbe. 
Terre franche légère mêlée de terre de bruyère. Multipl. 
de boutures ou de semis sur couche. Orangerie; arro- 
sements modérés en hiver. 

S. fruticosus, L’Hér.; L. EN ARBRE. Du même pays, 
Feuilles roncinées ; tige ligneuse, de 1 à 2°, terminée 
par un corymbe étalé de gros capitules de fleurs jaunes. 
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Orangerie. Même culture. — Ces deux espèces se culti- 
vent surtout à cause de l’élégance de leurs feuilles. 

Sonchus Plumieri, voir Mulgedium. 

SonEriLA margaritacea, Lindl.; SONERILE PERLÉE. 
(Mélastomacées.) De l’Inde. Charmante petite plante 
en buisson touffu, haute de 0".30 à 0.20: rameaux 
fragiles, d’une belle teinte pourpre, luisants; feuilles 
ovaies, aiguës, d’un beau vert et toutes parsemées de 
macules rondes, d’un blanc pur et de l’aspect le plus 
singulier ; fleurs nombreuses, à trois pétales, pourpres 
et fort jolies. Serre chaude. 

Sophora biflora, voir Podalyriu argentea. 

S. Du Japon, S. japonica, voir Styphnolobium 
japonicum. 

S. lupinoides, voir T'hermopsis nepalensts. 

S. tetraptera, voir Edwardsia grandiflora. 

SORBIER, Voir Cratægus torminalis et Sorbus. 

SORBUS aucuparia, L.; Pyrus aucuparia, Gært.; 
SORBIER DES OISELEURS, COCHÈNE. (Rosacées.) Indi- 
gène. Arbre de 8° ; feuilles composées d’au moins 13 fo- 
lioles ovales; au pre fleurs blanches, un peu odo- 
rantes, en corymbes ; fruits ronds, mous, d’un effet 
agréable par leur rouge de corail. Terre franche, lé- 

ere, fraîche, et à mi-soleil. Il est ns à se reproduire 
4 graines; on le greffe sur l’Épine blanche. — On a 

obtenu depuis peu une variété à rameaux pleureurs. 
:_ S. domestica, L.; P. Sorbus, Gaert.; S. DoMEsTI- 
QUE, CoRMIER. Indigène; arbre de16", propre aux jar- 
dins paysagers; feuilles pennées avec impaire; en au- 
tomne, fruits pyriformes, jaune verdätre, teints de 
rouge, oipeles lorsqu'ils sont blets, ou dont on fait 
du cidre, — Variété panachée de jaune. Le bois est 
excellent et tres beau, et l’arbre mérite d’être multiplié. 

S. hybrida, L.; P. pinnatifida, Ehrh.; S. Hy- 
BRIDE. De la Laponie. Arbre de hauteur moyenne; 
feuilles entieres ou pennatilobées, plus cotonneuses en 
dessous que celles du $. aucuparia ; en mai, fleurs en 
corymbe, plus serrées, blanches; fruits un peu plus 
gros que ceux du premier, lavés de rouge à leur maturité. 

S. americana, Mich.; P. americana, Spr.; S. 
D'AMÉRIQUE. Tige forte et droite; feuilles rétrécies à 
leur extrémité; fleurs en corymbe; fruits moins gros 
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que ceux du $. aucuparia, et d’un rouge plus foncé. 

S. sambucifolia, Hort. ; P. sambucifolia, Chamiss. ; 
S. À FEUILLES DE SUREAU. Du Kamtschatka. Feuilles 
pennées, à folioles oblongues, dentées en scie. 

Sorbus Aria, S. latifolia, $. torminalis, voir Cra- 
tægus Aria, C. latifolia, C. torminalis. | : 

SOUCHET, voir Cyperus. 

Souci, voir Calendula. 

Souci D'EAU, voir Caltha palustris. 

S. HYGROMÈTRE, S. PLUVIAL, voir Dimorphotheca. 

SOUVENEZ-VOUS DE Moi, voi" Myosotis palustris. 

Spaendoncea, voir Cadia. . 

SPARAXIS grandiflora, Ait.; Îxia grandiflora, 
Curt.; SPARAXIDE À GRANDES FLEURS. (Iridées.) DuCap, 
comme les suivantes. Feuilles gladiées, distiques, engai- 
nantes à la base; hampe pauciflore; en avril, grandes 
et belles fleurs violet foncé, marquées d’une grande 
tache blanche à la base de chacune de leurs divisions. 

S- bulbifera, Ker.; S. RuLBIFERE. Plus petite dans 
toutes ses parties que la $. grandiflora; elle porte des 
bulbilles à l’aisselle de ses feuilles; fleurs d’un jaune 
uniforme. Culture des Zria, dont ce genre a été distrait. 

S. tricolor, Ker.; I. tricolor, Curt.; S. TRICOLORE, 
IxTA TRICOLORE. Fleurs rouge éclatant, à fond du plus 
beau jaune doré, séparé du rouge par un trait noir 
velouté. Ces espèces ont produit beaucoup de belles 
variétés qui fleurissent dès le mois d'avril. | 

Nous pouvons recommander parmi les plus brillan- 
tes de ces variétés les S. A ‘albo-bimaculata, 
Cærulea, atro-sanguinea, aurantiaco-nigra, bima- 
Culata, variegata, viridis, fulgens, etc. Toutes les 
nuances du coloris le plus ‘délicat, comme du plus 
vigoureux, se retrouvent dans les fleurs des Sparazxts. 

SPARMANNIA africana , 'L:; SPARMANNTA D’AFRI- 
QUE. (Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau de 1®.50 à 
plus de 3%, toujours vert ; feuilles grandès, en cœut, ai- 
gués, plus ou moins lobées, molles; toute l’année, ombelle 
de 30 à 5o fleurs, grandes, à 4 pétales blanc pur; filets 
ROUEprer portant des anthères irritables qui s’éloignent 

ustyle lorsqu'on les touche. Ferre franche légère; oran- 
gerie; multipl. dé graines, plus facilement de boutures 
faites au printemps, sur couche et sous cloche, où elles 
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reprennent en 20 jours. Si l’on fait ces boutures avec des 
branches disposées à fleurir, on a des plantes, de 0".35, 
couvertes de fleurs et plus agréables ou du moins plus 
commodes que de grandes plantes.— Variété plus petite 
et fleurissant plus promptement. | 

SPARTIANTHUS junceus, Link.; Spartium jun- 
ceum, DC.; Genista juncea, Scop.; GENÈT D’EsPAGNE. 
(Papilionacées.) Arbrisseau de 2 à 3° ; rameaux jonci- 

ormes; feuilles simples, lancéolées, rares; en juillet- 
août, fleurs grandes, en grappes, d’un beau jaune, à 
odeur suave. Terre légère; exposition chaude et seche, 
sur la pente des massifs, multipl. de graines en pleine 
terre, en garantissant des gelées le premier hiver. — 
Variété à fleurs doubles et inodores, plus délicate, qu’on 
multiplie par la greffe. —Les fibres corticales du Genèêt 
d’Espagne peuvent être employées comme celles du 
Chanvre. 

Spartium, voix Crtisus albus, Genista linifolia, G. 
monosperma, G. purgans, G. scoparia. 

$. junceum, voir Spartianthus. 

SPECULARIA Speculum, L’Hér.; Prismatocarpus 
Speculum, DC.; Campanula Speculum, L.; Srécu- 
LAIRE, MrRoIR DE VÉNUS. (Campanulacées.) Indigene et 
annuelle. Tres élégante ; tige de 0.20 à 0,30, étalée ; 
feuilles petites, ovales; en mai et juillet, fleurs s’ou- 
vrant au soleil, terminales, nombreuses, d’un joli 
“violet; capsule prismatique.—Variété à fleurs blanches. 
Semer en place et en bordure à l’automne. 

SPHÆRALCEA umbellaia, Adr. Juss.; Malva um- 
bellata, Cav.; SPRÉRALCÉE À OMBELLES. Nouvelle-Es- 
pagne. Arbrisseau de 1 à 2", à feuilles larges, tomen- 
teuses, lobées; en août-déc., fleurs rouge pourpre. Oran- 
gerie; multipl. des graines semées en pot sur couche 
chaude ou de boutures traitées de même. | 

S. miniata, Spach.; M. mintata, Cav.; S. À FLEURS 

‘ÉCARLATE. Du Mexique. Arbrisseau à feuilles ovales, 
trilobées, dentées ; fleurs rouge cinabre. 
_ S. Crecana, Spach.; M. Creeana, Hort.; S. DE 
Crée. Variété de la précédente. C’est un petit arbris- 
seau à fleurs roses ou rouges. On le cultive en pleine 
terre, comme plante annuelle, ou en serre tempéréé, 
comme plante ligneuse. 
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SPHÆROLOBIUM vimineum, Smith.: SrHéroLo- 
BIUM PLIANT. (Papilionacées.) Petit arbrisseau de 
l'Australie. Rameaux jonciformes; feuilles linéaires ; 
en mai et juin, fleurs jaunes, marquées de rouge, en 
longues grappes. Multipl. de graines ; terre de bruyere; 
orangerie. 

SPHENOGYNE speciosa, DC.; SPHÉNOGYNE ÉLÉ- 
GanTs. (Composées.) Du Cap. Annuelle; racines menues; 
tige rameuse, de 0.50 à 0.60; feuilles linéaires ; 
tout l'été, capitules à rayons jaune orange, brun violacé 
à la base, et à disque rouge. Semer en févr. sous châs- 
sis ; ADAM en pleine terre en mai, au midi, en 
terre fraiche mêlée de terreau. Jolie plante. Propre aux 
rocailles. 

SPIGELIA Marylandica, L.; Spicécie pu Marv- 
LAND. (Spigéliacées.) Vivace; tiges herbacées, de 0.30 
à 07.35 ; feuilles opposées, ovales-oblongues, très aiguës; 
en juin, épi unilatéral de fleurs longuement tubu- 
leuses, légèrement odorantes, d’un beau rouge à l’exté- 
rieur, jaunes en dedans. Terre de bruyere humide: 
exposition à mi-soleil; multipl. d’éclats, ou de boutures. 

SPTRÆA L. SPiRée. (Rosacées.) — Ce vaste genre 
contient un grand nombre d’espèces ornementales; voici 
les plus communes ou les plus intéressantes, 


SECTION I. — Espèces vivaces. 


S. Ulmaria, L.; S. ULMAIRE, REINE DES PRÉs. 
Belle plante indigène, vivace; tige de 0®.70 à 1"; feuil- 
les pennées, àlobes inégaux séparés par des lobules plus 
petits; en juin et juillet, fleurs petites , nombreuses, 
simples ou doubles et blanches, disposées en pani- 
cule. — Variétés à feuilles panachées et à fleurs doubles, 
Tout terrain frais ou aquatique; multiplication d’éclats. 

S. lobata, L.; S. À FEUILLES LOBÉES, REINE DES PRÉS 
pu CANADA. Superbe plante à racines traçantes, viva- 
ces et odorantes; tiges de 0,70 à 1"; feuilles pennées, 
à folioles palmati-lobées, à lobes irrégulierement den- 
tés, glabres, lancéolés; en juillet, fleurs odorantes , 
roses. Même culture. On cultive, sous le nom de $. ve- 
nusta, Wall., une espèce plusgrande, à fleurs plus nom- 
breuses et plus roses, originaire du Népaul.T'errain frais. 

S. Filipendula, X,.; S. riL1PENDULE. Indigène; vi- 
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vace; tiges de 0®.50 ; feuilles pennées, à folioles ovales- 
oblongues; en juin et juillet, jolies fleurs blanches, 
petites, nombreuses, en large cime. —On ne doit cul- 
tiver que la variété à fleurs doubles. Terrain sablon- 
neux et frais. 

Spiræa Aruncus,L.;S.BARBE DE BOUC ou DE CHÈVRE. 
D’Europe. Rustique et vivace; tiges de 1® à 1.30; 
feuilles tripennées; en juin et juill., fleurs en grande 
panicule, petites, nombreuses, à pétales blancs, dépas- 
sés par les étamines. Même culture, mi-soleil, propre 
aux grands massifs. 


SECTION Îl. — Espèces ligneuses; fleurs en ombelles ou en 
corymbes. 


1. — Fleurs blanches. 


S. ulmifolia, Willd.; S. À FEUILLES D'ORME. De la 
Carniole. 1e de 17.30 à 1.60 ; rameaux flexueux, 
anguleux, glabres ; feuilles ovales-oblongues, dentées, 

labres, pétiolées, ressemblant à peu pres à celles de 
FOrme: en mai,fleurs blanches,en grappes courtes; corol- 
les renfermant plus de 40 étamines inséréessur 2 rangs. 

S. opulifolia, L.; S. À FEUILLES D'OBrEr. Du Ca- 
nada. Arbuste de 2 à 3"; feuilles partagées le plus sou- 
vent en 3 lobes dentés, tres glabres, pétiolées, à pétiole 
canalicule ; fin de mai ou juin, fleurs blanches, en co- 
rymbes serrés. 

S. prunifolia flore pleno, Sieb.; S. À FEUILLES DE 
PRUNIER, var. À FLEURS DOUBLES. Du Japon. Joli 
petit buisson de 0®.40 à 0®.50; feuilles-ovales arron- 

dies, d’un vert luisant, à denticules très petites, pubes- 
_centes, soyeuses en dessous; rameaux grêles, pubes- 
cents, se couvrant de fleurs très doubles, d’un blanc 
pur, semblables à celles du Prunus spinosa flore pleno. 
Ce charmant arbrisseau est très rustique et se prête ad- 
mirablement à la culture forcée; on le multiplie de 
boutures avec la plus grande facilité. 

S. decumbens, Hort.; S. ToMmBANTE. D’Autriche. 
Arbuste glabre de 0.20 à 0".30; feuilles obovales, 
dentées au sommet, atténuées en pétiole, glabres ; fleurs 
blanches toute l’année. Propre à faire des bordures. — 
Terrain frais. 
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S. crenata, L.; S. À FEUILLES CRÉNELÉES. Du midi 
de la France. Buisson de 1".30 à 1°.60; rameaux efhles, 
redressés; feuilles ovales-lancéolées; en mai, fleurs pe- 
tites, blanches, en corymbe, à l’extrémité des jeunes 
rameaux. . 
Spiræa lanceolata, Poir.; S.A FEUILLES LANCÉOLÉES 
De Bourbon. Rameaux cylindriques, lisses, brun acajou ; 
feuilles lancéolées, persistantes, dentées, glauques en 
dessous : fleurs blanches en petrts corÿmbes latéraux. 
Joli arbrisseau se prêtant bien à la culture forcée.— Le 
S. flexuosa diffère de cette espèce par ses rameaux 
flexueux, anguleux, roussâtres, par ses feuilles à dents 
agues,. . : an MANS en D CR 
S. hypericifolia, L.;-S. À FEUILLES DE MiLrerEr- 
ruis. Du Canada et subspontané en France. Arbrisseau 
de 1".50 à 2"; rameaux effilés, arqués; feuilles petites, 
ovales, rétrécies à leur base, très glabres; en avril ou 
mai, fleurs petites, blanches, en petites ombelles. 
Tondue aux ciseaux, elle prend toutes les formes, de 
même que les $. crenata et ulmifolia; elle n'est pas 
délicate et croît même dans les terres les plus sèches. 
S. chamædryfolia, L.; S. À FEUILLES DE CHAMÉ- 
prys. De Hongrie. Rameaux cylindriques, brunätres ; 
feuilles ovales, elliptiques, à pétiole très court, entières 
dans leur moitié inférieure, simplement dentées au 
sommet ; en avril, fleurs à corymbes plus courts que 
dans le $. u/mifolia ; dents du calice non réfléchies. 


 2.— Fleurs roses. 


S. bella, B. M.; S. ÉLéGinTE. Du Népaul. Rameaux 
anguleux, grêles, élancés; feuilles ovales-oblongues ou 


lancéolées, dentées, glauques en dessous ; fleurs roses, 


en corymbes latéraux et terminaux. : 

S. Fortunei, Planch. : S. callosa , Hort., non Thbg. ; 
S. pe Fortone. Chine. Rameaux grêles, cylindriques, 
roussâtres, pubescents ; feuilles ovales, elliptiques, gla- 
bres, irrégulièrement dentées, souvent teintées de violet, 
courtement pétiolées ; fleurs roses en corynibe, pendant 
une grande partie de l’année. Terre légère fraiche. 

S. expansa, Wall.; S. À LARGES PANICULES. Da 
Kamoun. Arbrisseau à rameaux roussâtres; feuillés 
lancéolées, dentées, à dents aiguës ou entières, glau- 
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ques en dessous ; fleurs roses, assez petites, mais tres 
nombreuses et disposées en un large corymbe horizon- 
tal. Pleine terre franche et légère; multipl. de bou- 
tures et d’éclats. Cette plante est regardée comme une 
variété du $. Fortune, 


SecrTion III. — Espèces ligneuses; fleurs en panicules. 


1. — Fleurs blanches. 


Spiræa levigata, L.; S. À FEUILLES LISsEs. De Si- 

bérie. Arbuste de 1", toujours vert; rameaux courts, 
cylindriques, jaunâtres dans le jeune âge; feuilles 
lancéolees, très entières, coriaces, glauques, opaques 
et semblables à celles du Bupleurum fruticosum; en 
avril, fleurs blanches, très petites, en panicule. 
_ S$. salicifolia, L.; S. À FEUILLES DE SAuLE. D’An- 
vergne. Tige de0®.70 à 1®.50; rameaux anguleux, dres- 
sés; feuilles ovales, ou ovales-lancéolées, SH la 
bres, plus pâles en dessous; en juin-juill., fleurs d’un 
blanc carné, petites, nombreuses, en panicule dressée. 
Cette espèce, comme les précédentes, aime un terrain un 
peu humide et ombragé. 

S. ariæfolia, Sm.; S. A FEUILLES D’ARIA. Amérique 
du Nord. Arbrisseau touffu, de 2"; feuilles ovales, 
de 0®.08, à grandes dents surdentées, pubescentes en 
dessous; en juin, très grandes panicules terminales de 
fleurs blanches, élégantes. Terre légere; multipl. de 
couchage de graines semées aussitôt la maturité sans 
les enterrer. 

S. pubescens, Lind]l.; S. pusescenTE. De la Chine. 
Buisson de 1"; rameaux étalés, flexueux, tomenteux, 
ferrugineux ; feuilles épaisses, persistantes, à 3 lobes 
saillants et bordés de dentelures profondes, tomenteuses 
en dessous; en juillet et août, fleurs blanches en pani- 
cules sur les jeunes rameaux de l’année précédente. 
Cette espèce se rapproche du $. ariæfolia; elle résiste à 
nos hivers. Multipl. de boutures ou par marcottes, avec 
des rameaux de l’année; terre meuble plutôt fraîche 
que sèche, | | 

2. — Fleurs roses. 


S. tomentosa, L.; S. coronnEusE. Du Canada. Ra- 
meaux couverts d’un duvet roussâtre; feuilles ovales, 
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arrondies à la base, bullées, blanchâtres et cotonneuses 
en dessous; en août et sept., fleurs roses, petites, en 
belle panicule pyramidale. Terre de bruyère humide 
et D nbiapée. 
Spiræea Douglasii, Hook.; S. ne DouéLras. Même 
pays. Arbrisseau touffu de 1,50; feuilles ovales-oblon- 
ues on lancéolées, dentées seulement au sommet, 
lanches et veloutées en dessous, lisses en dessus; en 
automne, panicules serrées de fleurs très nombreuses, 
d’un rose lilacé magnifique. Pleine terre à demi-ombre; 
multipl. facile de boutures ou d’éclats. 


SEcrIon IV. — Espèces ligneuses; feuilles pennées. 


Fleurs en larges panicules thyrsoïdales. 


S. sorbifolia, L.;S. À FEUILLES DE SORBIER. De Sibe- 
rie. Rameaux un peu tortueux; feuilles pennées, de 17 
à 21 folioles lancéolées, irrégulierement et finement 
dentees, à dents aiguës, longuement atténuées au som- 
met; en juin, fleurs blanches, en panicule touffue, 
souvent de près de 0®.40. Terre un peu fraîche et 
ombragée. Les fleurs de ces jolis arbrisseaux se suc- 
cèdent depuis le mois d’avril jusqu’en sept. Multipl. 
facile de graines, marcottes et drageons, très difficile- 
ment de boutures. Ils passent l’hiver en pleine terre, 
et croissent en buisson. 

S. Lindleyana, Sieb.; S. ne LiNpLey. Du Japon. 
Plusieurs tiges simples, de 2" ; feuilles pennées, de 10 
paires de folioles oblongues, acuminées, irrégulièrement 
dentées, à dents obtuses ; fleurs blanches en large pani- 
cule droite presque unilatérale. | 

Pie japonica, voi Kerria japonica. 

S. trifoliata, voir Gillenia trifoliata. 

SPREKELIA formosissima, L.; Amarryllis formosis- 
sima, Herb.; AMARYLLIS À FLEURS EN CROIX, Lis ou 
CRo1x DE SAINT-JACQUES. Amérique australe. Feuilles 
planes, comprimées, presque linéaires ; hampe de o".32, 
uniflore; fleur bilabiée, penchée, rouge pourpre fonce 
et velouté; étamines inclinées. Les lobes du périanthe 
figurent les croix rouges brodées sur les habits des che- 
valiers de Saint-Jacques de Calatrava. Oignon brun, 
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donnant beaucoup de caïeux. Relle plante d’une culture 
facile; les pots doivent passer l’hiver sur les tablettes de 
la serre tempérée ou d’une bonne orangerie, sans aucun 
arrosement. On commence à les mouiller au printemps 
et quand les bulbes entrent en végétation ; on rs en 
avancer la floraison en leur donnant de la chaleur. 
Celles qu’on expose à l’air libre fleurissent à la fin de 
l'été. Quand les oignons, devenus trop nombreux dans 
les pots, manquent d'espace et de nourriture, on les 
sépare en automne ou au printemps pour les planter 
un à un dans une terre franche, légère, mélangée d’un 
quart de terreau et d’un quart de terre de bruyère. Ils 
peuvent végéter dans l’eau et être forcés en carafes, 
comme les Jacinthes. 

Sprekelia Cyrbister, Herb.;4.Crybister, Lindl.;A. sAL- 
TIMBANQUE. Bolivie. Plante singuliere, dont la hampe 
florale se termine par une ombelle de quatre fleurs, 
d’abord droites, puis horizontales, etoffrant dans l’ar- 
rangement bizarre des divisions de leur périanthe une 
disposition à la fois irrégulière et symétrique que l’on 
a comparée aux tours des jongleurs et des équilibristes. 
Ces quatre fleurs sont opposées en croix. Chacune 
d’elles a sa division supérieure relevée et dressée ver- 
ticalement: les deux divisions latérales s'étendent 
horizontalement et se recourbent en croissant; les 
trois inférieures sont pendantes, divergentes, et em- 
 brassent à leur base les organes sexuels qui se dirigent 
obliquement vers la terre. Toutes ees divisions sont, à 
leur base, d’un beau rouge cramoisi, dont la nuance 
se fond peu à peu et devient d’un vert de plus en plus 
vif jusqu’à leur sommet. Culture des Amaryllidées de 
serre tempérée, et particulièrement de l’Hippeastrum 
vittatum. 

SPRENGELIA incarnata, Sm.; SPRENGÉLIE INCAR— 
NATE. (Epacridées.) De l’Australie. Joli arbrisseau 
de 0.70 à 1.30, à tige grêle; feuilles oblongues, ai- 

uës, imbriquées à la bâse, étalées dans le haut; tout 
l'été, fleurs ouvertes en étoile, d’un rose pâle, en grappe 
terminale, conservant leur fraîcheur jusqu’à la matu- 
rité des graines. Culture des Erica. : 

Squilla, voir Scilla maritima. 

STACHYS coccinea, Jacq.; STACHYS ÉCARLATE. (La- 
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bites.) Du Mexique. Racines vivaces; tiges de 0,65, 
anguleuses, rameuses ; feuiHes en cœur, oblongues, cré- 
nelées ; en juin-sept., fleurs rouge éclatant, assez gran- 
des, en faux verticilles. Terre légere et substantielle ; 
exposition au midi l'été ; orangerie près des jours l’hiver ; 
multipl. de graines semées sur couche au printemps, de 
boutures et d’eclats; point d'humidité l'hiver. — Va- 
riété : S. Dodartii, à feuilles luisantes et à fleurs rouge 
foncé. 


 Stachys corsica,DC.; S. DE Corse. Pelite plante vi- 
vace, à tiges nombreuses, couchées, rameuses et formant 
un joli gazon; feuilles en cœur arrondi, crénelées ; 
fleurs roses assez grandes, axillaires. Terre de bruyère, 
à mi-ombre; orangerie ou châssis. Propre aux rochers. 

S. densiflora, Benth.; Betonica hirsuta, L.;S.vELUE. 
Des Alpes. Racines vivaces; tiges de 0,50, carrées; 
feuilles en cœur allonge; en juillet, fleurs rouges, en 
épi. Pleine terre franche légère, un peu fraîche, et plus 
d'ombre que de soleil; multipl. de graines en mars, ou 
par l’éclat des racines en automne. 

Stachys grandiflora, S. longifolia, voir Betonica. 


STACHYTARPHETA mutabilis, Vahl.; J’erbena 
mutlabilis, Jacq.; STACHYTARPHÉTA CHANGEANT. (Ver- 
bénacées. ) Amérique du Sud. Arbuste de 1", rameux ; 
feuilles ovales, dentées; en juillet, fleurs en épi, d’un 
beau rouge, passant ensuite au rose. Terre Fncbe. 
légere; multiplication de graines au printemps, sur 
couche chaude et sous châssis: repiquage en pot. Serre 
chaude. — On cultive de même le S. aristata à fleurs 
violettes. 


STANHOPEA tigrina, STANROPÉE À FLEURS TIGRÉES, 
(Orchidées.) Amérique équinoxiale. Bulbes allongés ; 
feuilles assez larges, plissées; hampes radicales ; fleurs 
très grandes, à labelle tres charnu, contourné d’un 
manière bizarre, d’un blanc jaunâtre marqué de points 
bruns, à odeur pénétrante. Culture des Orchidées 
épiphytes de serre chaude; soit en corbeilles à larges 
mailles, soit sur des troncs de bois ; l'insertion radicale 
de la ro empêche de cultiver les Stanhopea en 
pots dans lesquels les fleurs s’enfoncent et pourrissent. 

ous indiquerons en outre les $. eburnea, insignis, 
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guttulata, aurantiaca, bicornuta, devoniensis, Lin- 
dleyana, grandiflora, Wardii. 

STAPELTA hirsuta, L.; STAPÉLIE VELUE. (Asclépia- 
dées.) Du Cap. Plante grasse, cespiteuse, vivace, 
comme toutes celles du genre. Tiges de 0".50, qua- 
‘ drangulajres, rameuses, à dents droites; d’été en au- 
tomne , fleurs larges de 0"®.14, à lobes oblongs, aigus, 
épais, velus, couleur lie de vin, exhalant une eu 
de chair corrompue. Terre franche fertile; arrosements 
copieux mais espaces en été, point en hiver; serre tem- 
pérée; multipl. de boutures sur couche et sous châssis. 

S. grandiflora, Mass.; $S. À GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Dents de la tige courbées; en août, fleurs grandes 
comme celles du $. hirsuta, pourpre noir, à 5 pointes 
aigués, ciliées en leurs bords. Même culture. 

S. vartegata, L.; S. PANACHÉF, FLEUR DE CRAPAUD. 
Du Cap. Fleurs de moitié plus petites que celles de l’es- 
pèce précédente, tachetées de brun foncé sur un fond 
pie clair. Même culture.— On peut cultiver de même 
es S. ciliata, gemmiflora, tigridia, maculata, de- 
cora, elegans, mamillaris, etc. 

STAPHYLEA pinnata, L.; STAPHYLÉE A FEUILLES 
AILÉES, NEZ-COUPÉ, PATENOÔTRIER ou FAux-PisTA- 
CHIER. (Staphyléacées.) Indigène. Joli arbrisseau de 
& à 5"; écorce rayée; feuilles à 5 ou 7 folioles ovales, 
finement dentées ; en avril et juin, fleurs à 6 pétales 
blancs, disposées en grappes pendantes. Terrain frais. 
Multipl. de rejetons ou de graines, dont on fait des 
chaieets 

S. trifoliata. L.; $S. À FEUILLES TERNÉES. De la Vir- 
gnie. Arbrisseau moins grand; feuilles à 3 folioles 
ovales-aigués et dentées; en mai et juin, fleurs plus 
grandes, plus grosses, en grappes pendantes et plus lon- 
gues. Tout terrain; toute exposition. 

STATICE Limonium, L.; SraATiIcE LIMONIUM. (Plom- 
baginées.) Indigene, des bords de la mer. Vivace, her- 
bacé; tiges de 0.50 à 0",70, nues, rameuses; feuilles 
grandes, glauques , ovales-oblongues ou oblougues-lan- 
céolées, rassemblées en rosette; en juin et juillet, 
hampe élevée, en panicule corymbiforme au sonrmet ; 
épis unilatéraux de fleurs petites, nombreuses et d’un 
joli bleu. Exposition chaude. Terre franche et fraiche. 
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Statice Gmelini, var. laxiflora, Boiss.; S. scoparia, 
Biebr.; S. A BALAIS. Du Caucase, Tige de 0.65, 
tres rameuse; feuilles radicales plus larges et moins 
longues que celles de la précédente; en août et sept., 
fleurs bleu pâle, tres nombreuses. Même culture. 


S. latifolia, Smith.; S. coriaria, Hoff.; S. A LARGES 
reutLLes. De la Tauride. Feuilles très larges, oblon- 
ues-elliptiques, obtuses, longuement pétiolées ; hampe 
élevée, très rameuse ; fleurs en panicule étalée, accom- 
pagnées de bractées blanches hyalines. D’un tres joli 
eflet. Culture des précédentes. 


S. mucronata, L. f.; S.MücroNÉE. De Barbarie. Ra- 
cines odorantes; tiges de 0.33, diffuses, rameuses; 
feuilles ovales, couvertes d’une poussière farineuse ; tout 
J'été, fleurs disposées en épis unilatéraux, serrées, 
violet tendre. Orangerie.; multipl. de graines semées 
aussitôt leur maturité. 


S. fruticans, Webb.; S. arborea, Willd.; S. Fru- 
TESCENT. Des Canaries. Feuilles nombreuses, grandes, 
ovales, sinuées, serrées en spirale à la base des rameaux; 
tiges florales droites, roïides, très rameuseés, munies 
d’ailes ou de côtes saillantes et décomposées en un large 
corymbe de jolies fleurs, dont le calice est d’un bleu 
vif nuancé de violet et surmonté d’une corolle d’un 
blanc pur. Terre légère, riche et substantielle, sans 
humidité; plein ai en été; serre froide en hiver ; 
multipl. assez difficile de boutures. 

S. sinuata, L.; S. À FEUILLES LYRÉES. De l'Orient. 
Bisannuelle; tiges rameuses, ailées, de 0%.65; feuilles 
radicales lyrées, sinuées ; tout l'été, fleurs réunies en 
faisceaux unilatéraux, à grand calice bleu renfermant 
une corolle blanche, Seméesur couche de bonne heure, 
elle fleurit la même année. Orangerie. 


S. imbricata, Webb. S. À SEGMENTS IMBRIQUÉS. Des 
Canaries. Espèce élégante et curieuse à cause de ses 
feuilles étalées en rosettes radicales, découpées jusqu’à 
la nervure médiane en lobes ou segments arrondis, si- 
nués et imbriqués de la base au sommet du pétiole ; 
tiges florales munies d’ailes foliacées très larges, si 
nueuses, interrompues et comme tronquées; fleurs, 
assez semblables à celles de l’espèce précédente, dispo 
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sées en un corymbe plus régulier et moins serré. Même 
culture. 

Statice macrophylla, Willd : S. À GRANDES FEUILLES. 
Des Canaries. Tige arborescente, de 0.35, terminée par 
de très grandes feuilles obovales, du milien desquelles 
s'élèvent les rameaux, chargés d’une grande quantite de 
fleurs bleues. Multipl. par boutures de racines. 

S. rosea, Sm.; S. Dicksoni, Hort.; S.rk y tidophylla, 
Hook; S. pe Dicksox. Du Cap. Belle espèce ligneuse, 
caulescente; feuilles coriaces, distiques, spatulées, gla- 
bres; pédoncules axillaires s’élevant droit au-dessus 
des feuilles et se divisant en corymbe; en juill.esept., 
fleurs roses unilatérales et nombreuses. Orangerie. 
Terre franche légère ; peu d'humidité, 

S. sinensis, Gir.; S. Fortunei, Lindl.; S. pe For- 
TUNE. Très jolie espèce de Chine ayant le port du 
S. Limonium, mais à fleurs jaune d’or. Orangerie 
ou châssis froid en hiver, air libre et pleine terre en 
été; terre légère, sablonneuse; multipl. par éclats en 
automne ou au printemps. 

STATICÉ, voir {rmeria et Goniolimon. 

Stemonacanthus, voir Ruellia macrophylla. 

Stenactis speciosa, voir Erigeron speciosum. 


STAUNTONIA chinensis, DC. STAUNTONIE DE LA 
Caine. (Lardizabalées.) Arbrisseau glabre, sarmenteux: 
feuilles digitées, à folioles ovales, un peu acuminées, co- 
riaces ; fleurs longues de 0".0o1, blanchäâtres; fruit co- 
mestible rempli d’une pulpe sucrée et douceâtre. Cette 
plante a été dédiée à sir Georges Staunton, qui accom- 
pagna lord Macartney dans son ambassade en Chine. 
Serre tempérée et pleine terre dans nos départements 
de l'Ouest. - 

STENANTHERA prnifolia, R. Br.: STÉNANTHÈRE À 
FEUILLES DE PIN. (Epacridées.) De Van-Diémen. Petit 
arbrisseau ayant le port du Pinus halepensis ; feuilles 
linéaires étroites, tres multipliées, glauques; en mai et 
juin, fleurs à corolle tubuleuse, rouge vif Jusqu’aux 
deux tiers, le surplus blanc jaunäâtre et verdâtre à l’ou- 
verture du limbe. Culture des Erica du Cap. Multipl. 
de marcottes et de boutures. 

STENOCARPUS Cunninghami,R. Br.; Agnostus si- 
nuatus, Gunn. ; STÉNOCARPE DE CUNNINGHAM. (Pro— 
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téacées.) De la Nouv.-Holl. Très bel arbre de 5 à 6®%: 
feuilles tres grandes, persistantes, luisantes , alternes, 
lobées et pennatifides. Fleurs en ombelles latérales sur 
les vieux rameaux; pédoncules rayonnants, portant des 
ombellules de fleurs d’un écarlate orangé très brillant à 
l’intérieur. Terre de bruyère mélangée de sable grave- 
leux ; serre tempérée; arrosements modérés en hiver; 
culture des Banksia. | | 

STENOCHILUS mnaculatus, Ker.; STÉNOCHILE MA- 
CULÉ. (Myoporinées.) De l’Australie. Arbrisseau de 
0.35 à 0.70; feuilles lancéolées , rétrécies à la base ; 
pétiole glanduleux; en juillet, fleurs axillaires, solitaires, 
une fois plus longues que les feuilles, rouge sombre en 
dehors, jaunes et maculees de rouge en dedans. Terre 
de bruyère; serre tempérée; multipl. de boutures. 


STEPHANOTIS floribunda, Brongt.; STÉPHANOTIS 
FLORIFÈRE. (Asclépiadées.) De Madagascar. Plante li- 
neuse, volubile; feuilles pétiolées, ovales, coriaces, 
épaisses, mucronées, longues de 0".08 ; fleurs en om- 
belle axillaire, blanches, tubuleuses, longues de 0®.04, 
à limbe plan, quinquélobé, et large de 0®.05. Elles 
durent longtemps et répandent une odeur de Tubé- 
reuse. Multiplication de bouture. Un des beaux orne- 
ments des serres chaudes. Le $. Thouarsii en diffère 
par la nervure rouge de ses feuilles, et par ses fleurs 
plus petites d'un blanc jaunätre. 
. STERCULIA platanifolia, L.; STERCULIA À FEUIL- 
LES DE PLATANE, Bupariri. (Sterculiacées.) De la Chine. 
Bel arbre à tige nue, très droite, de 8 à 10" dans le midi 
de la France; feuilles grandes, semblables à celles du 
Platane; fleurs peu apparentes. Terre et culture des 
Orangers ; exposition chaude et abritée. Orangerie sous 
le climat de Paris; multipl. de graines. Il en existe de 
beaux individus en pleine terre dans quelques jardins 
du Midi. T 
STERNBERGIA Zutea, Ker.; AMARYLLIS JAUNE, Lis 
Narcisse, NARcISskE D'AUTOMNE. (Amaryllidées.) De 
l’Europe mérid. Oignon oyale arrondi; 5 à 6 feuilles, 
vert foncé, de 0",20 à 0".25; hampe de 0".10 à 0.16, 
uniflore. En sept., fleur en entonnoir, dressée et d’un 
jaune vif. Bordures ou massifs en terre légere, au levant 
et mieux au midi. Relever tous les 3 ou î ans, en mai ; 
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multipl. de caïeux. Cette espèce fleurit à la même 


époque que le Colchique et forme avec lui des bordures 
dus tres bel effet. 

STEVIA purpurea, W.; STEvIA POURPRE. (Compo- 
sées.) Du Mexique. Vivace; tiges droites, de0®.50; feuil- 
les lancéolées-linéaires, éparses , denticulées ; en juillet- 
août, capitules roses, petits et nombreux, disposés en 
corymbe. Orangerie et pleine terre avec couverture l’hi- 

ver; multipl. de graines et d’éclats. 

7" S. salicifolia, Cav.; S. À FEUILLES DE SAuLE. Du 
Mexique. Arbrisseau de o".40 à 0.50; feuilles longues, 
étroites; en juill.-oct., capitules de fleurs blanches en 
corymbes terminaux. Orangerie ; multipl. de boutures. 
— On cultive aussi les S. serrata, Cav., ovata, ivæ- 
folia et viscosa. Semés de bonne heure sur couche 
comme pee anouelles, et repiqués en place, les Ste- 
via produisent un gracieux effet; ils se multiplient 
facilement de boutures. 

STEW ARTIA Malacodendron, L. ; STUARTIA À UN 
STYLE , MALACODENDRON. (Ternstræœmiacées.) De Vir- 
ginie. Bel arbrisseau de 2° ; tiges droites ; feuilles gran- 
peu ovales-aigués ; en juin-juillet, fleurs blanches, odo- 
rantes, à bords frangés, maculées et rayées de pourpre. 
Terre franche, sablonneuse ; multipl. par graines du 

ays; orangerie pres du jour, où il faut le conserver 
’hiver, jusqu’à l’âge adulte. Ensuite pleine terre, 
dans une situation abritée et ombragée; garantir des 
gelées printanieres qui détruisent les pousses précoces 
et le font périr. . | 

S.pentagyna, L'Hér.;S. À cinq sryLes. De Virginie. 
Aussi élégant, plus petit, mais plus rustique que le pré- 
cédent, auquel il ressemble; feuilles souvent roulées sur 
leurs bords, velues en dessous ; fleurs plus hâtives, aussi 

andes, odorantes, blanches ,.à:7 ou 8 pétales teints 
& rouge et verdâtres en dehors. 1] mûrit quelquefois ses 
graines. Mêmes culture et exposition. 


STIFTIA chrysantha, Mik.; STIFTIE À FLEURS 
JAUNE D'OR. ( Composées. )} Du Brésil. Joli arbrisseau 
à feuilles lisses et luisantes, alternes, ovales-lancéo- 
es, entieres, ondulées; capitules terminaux, formant 
une espèce de houppe ou de goupillon léger, long 
de 0.05 à 0.06, composé de fleurs toutes égales, d’un 
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jaune orange foncé, entremélées de paillettes ou d’ai- 
grettes de même couleur. Le Sfiftia demande des rem- 
potages fréquents, des pincements réitérés Eu fleurir 
et former une tête arrondie. On le multiplie exclusi- 
vement de boutures à chaud. Il lui faut une place bien 
éclairée dans la serre chaude. 


STIGMAPHYLLON ciliatum, Adr. Juss.; Sricma- 
PHYLLE CILIÉ. (Malpighiacées.) Du Brésil. Bel arbris- 


seau volubile, à feuilles ovales-aiguës, ciliées, oblique-. 


ment échancrées en cœur à leur base; fleurs en ombelle 
lâche; corolle à limbe arrondi, frangé, d’un jaune vif. 
Terre légère substantielle ; serre chaude. 

STILLINGIA sebifera, Gard.; Croton sebiferum, L.: 
Sapium sebiferum, Mirb.; ARBRE À SUIF, GLUTTIER, 
Porte-suir. (Euphorbiacées.) De la Chine. Arbre de 
2° grandeur ; feuilles persistantes, rhomboïdales, poin- 
tues et glanduleuses ; en sept., fleurs en chaton; graines 
couvertes d’une substance blanche, cireuse, avec laquelle 
on fabrique les bougies à la Chine et au Japon. Serre 
tempérée. Cet arbre est naturalisé aux environs de 
Perpignan. 

STIPA pennata, L.; STIPE PLUMEUSE. (Graminées.) 
Indigène et vivace. Feuilles jonciformes; tiges de 0".50, 
grêles, surmontees, en juin, par un épi dont chaque 
glume se prolonge en une arête articulée, très longue, 
plumeuse et flottant avec grâce. Tout terrain sec. Fait 
de jolies bordures. | 

STRAMOINE, voir Datura. 

Stramonium, voi Datura fastuosa. 

STRATIOTES aloides, L. ; STRATIOTÉS À FEUILLES 
D’ALoËs. (Hydrocharidées ) Du nord de l'Europe. Plante 
aquatique, vivace, ressemblant à un petit Ananas, na- 

eant Teté et s’enfonçant dans l’eau l'hiver. Fleurs 
lanches, insignifiantes. | 

Stratiotes Humboldtii, voix Limnocharis Hum- 
bolduii. 

STRELITZIA Reginæ, Ait., Heliconia Strelrtzia, 
Gmel.; STRÉLITZIA DE LA REINE. (Musacées.) Du Cap; 
plante superbe, herbacée et vivace; feuilles distiques, 
ovales, oblongues, coriaces, longuement pétiolées; tiges 
de 1". à 1.30, munies d’écailles engainantes, pourpre 
verdâtre sur les bords, terminées par une grande spathe 
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navyiculaire, contenant 8 à rofleurstrès grandes, dont 
les 3 divisions extérieures sont d’un beau jaune dore ct 
les 3 intérieures bleu céleste foncé , plus petites que les 
autres. Fleurit à diverses époques selon la culture. 
Bonne serre tempérée. Terre à Oranger lorsque la plante 
est forte, plus légère quand elle est jeune ; arrosements 
fréquents en éte; multiplication par la division des 
touffes. 

Strelitzia gigantea, H. K.;S. c1GanTEsQUuE. Feuilles 
de 2", conformées comme dansle précédent; même cul- 
ture. —$. juncifolia, Hort. ; S. À FEUILLES DE JONc. 
Tres curieux par la forme de ses feuilles, qui ne sont, le 
plus souvent, que de longs pétioles cylindriques, dressés 
et pointus. — $. angustifolia, Dryand.;S. À FEUILLES 
ÉTROITES. La forme étroite de ses feuilles le distin- 
gue du premier. — S. humilis. Semblable aux précé- 

ents, mais plus petit. — S. farinosa, Lodd.; S. FARI- 
NEUX. Ressemble au premier, mais ses feuilles sont cou- 
vertes d’une poussiere farineuse. Ces diverses plantes 
passent pour des variétés du S. Reginæ. Mèmes origine 
et culture. 

S. augusta, Thunb.; S. masesrueux. Du Cap. Es- 

èce caulescente, à feuilles aussi larges que celles du 
apenale. Ses fleurs sont blanches et renfermées dans 
une spathe de couleur pourpre. Même culture que le 
Re Le 

STREPTOCARPUS Rhexii, Lindl.; Didymocarpus 
Rhezxii, Hook.; STREPTOCARPE À FLEURS BLEUES. (Didy- 
mocarpées.) De l’Afrique. Plante vivace, à tige nulle; 
feuilles oblongues, rugueuses, drapées, étalées en rosette 
sur la terre; presque en tout temps, plusieurs hampes 
simples, terminées chacune par une grande fleur bleu 
pâle rayé de pourpre, à laquelle succède un fruit allongé, 
long de plus de 0®.10 et contourné en spirale. Serre 
tempérée , bien aérée et sèche; terre légère ; multipl. 
de graines et par la division du pied. 

STRUMARIA crispa, Ker.; Amarylilis crispa, Jacq.; 
STRUMAIRE À FLEURS CRÉPUES, Du Cap. Hampe presque 
latérale; en sept. et oct., fleurs inodores, nombreuses, 
en ombelle, grandes, rouge foncé, à lobes recourbés 
au sommet et ondulés. Culture des Amaryllis. 


STRUTHIOLA éimbricata, Andrew.; STRUTHIOLE 
84. 
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IMBRIQUÉE.(Thymélées.) Du Cap. Arbuste de1" 34,30, 
tres grêle, à rameaux velus; feuilles lancéolées, aiguës, 
ciliées, imbriquées ; en août, ombelle terminale de Durs 
tubulées, jaune pâle, tres odorantes. Cet arbuste déli- 
cat craint l’humidité et les grandes pluies; serre tem— 
pérée, pres des jours ; terre de bruyere mêlée à un 6° de 
terre franche. Multipl. de boutures en mai et juin, sur 
couche chaude et sous châssis. 

Struthiola erecta, voir Passerina filiformis. 

STUARTIA, Voir Slewartia. | 

STYLIDIUM glandulosum, Sal.; SryLipruM cLAN- 
DULEUX. (Stylidiées.) De la Nouv.-Holl. Arbuste de 0".25 
à 0®.35; feuilles linéaires, 3 à 3, un peu charnues; en 
avril, maiet juin, fleurs petites, d’abord jaune pâle, puis 
rougeâtres, sans éclat, disposées en grappe terminale, 
singulieres par l’irnitabilité de leur style. Terre de 
bruyère, en pot; orangerie; multipl. de graines, bou- 
tureset éclats. _ 

S. Hookeri, Plnch.; S. DE Hooken. Jolie petite 
plante de la Nouvelle-Hollande, du port des autres 
Stytidium, remarquable par ses fleurs jaunes bariolées 

‘lignes rouges en 7igzag. Même culture. 

S. adnatum, R. Br.; S. À FRUITS souDÉs. Du même 
pays. De 0".95; feuilles linéaires-spatulées ; fleurs roses 
en bouquet ovale terminal. — Le S. fasciculare est 
aussi une jolie espèce, ainsi que les $. graminifolium, 
laricifolium, mucronifolium, scandens, Androsace. 

STYPHELIA triflora, And.; STYPHÉLIE 4 TROIS 
FLEURS. (Epacridées.) De l’Australie. Feuilles im- 
briquées, ovales, glauques ; en juin-août, fleurs tubu- 
leuses, d’un beau rouge, évasées en! limbe rouge jau- 
nâtre, à 5 divisions enroulées. Terre de bruyère; bonne 
orangerie. Multipl. de boutures. — S. parviflora, Hort. 
Du même pays. Plus petit. Même culture. 

S. polystachya, Spr.; S. À PLUSIEURS ÉPIs. De 
l’Australie. Arbrisseau élégant, de 0.65, à rameaux 
efilés ; feuilles alternes, linéaires ; en mars et avril, fleurs 
blanches, petites, en épis axillaires et terminaux. Serre 
tempérée; terre de bruyère; multipl. de boutures. Nous 
recommandons encore les $. tubiflora. 

STYPHNOLOBIUM japonicum, Schott.; Sophora 
Japonica, L.; STYPHNOLOBIER pu JAPON, SoPHORA 
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Du Japon. (Papilionacées.) Grand arbre de pleine terre, 
à tronc droit; rameaux un peu pendants, recouverts 
d’une écorce vert foncé; feuilles pennées, à folioles 
impaires, petites, ovales ; en août, fleurs d’un blanc jau- 
nâtre, en panicules droites. Multipl. de racines bou- 
turées et de graines. Jeune, il a besoin d’être garanti du 
froid , et demande toujours une bonne exposition. Peu 
difficile sur le terrain, mais mieux terre franche; il 
mérite d’être considéré comme arbre forestier. Son bois 
dur est de couleur de Chêne foncé. Ses jeunes boutons 
à fleurs donnent directement à la teinture une couleur 
verte. L’enveloppe de la graine, lorsqu’elle commence à 
müûrir, produit un beau vernis jaune. 

‘Var. S. pendulum, Sch.; $S. pendula, Hort.;S. 
PLEUREUR. Variété dont les rameaux, inclinés vers la 
terre et presque appliqués au tronc, produisent un ef- 
fet agréable et singulier. On le ne sur le précédent et 
sur une tige élevée.—Le nom de ce genre, composé de 
deux mots grecs, signifie : gousse épaisse ou calleuse. 

STYRAX oficinale, L.; ALIBOUYIER OFFICINAL. 
(Styracées.) Midi de la France. Arbrisseau de 3 à 4"; 
feuilles ovales, blanchâtres en dessous; en juillet, fleurs 
blanches, grandes, de la forme de celles de l’Oranger. 
Terre douce, fertile; exposition abritée; multipl. de 

raines en terrines sur couche aussitôt lear maturité, 
de drageons et de marcottes. 

S. levigatum, H. K.; A. ezABKE. De la Caroline. Plus 
grand; feuilles ovales-oblongues ; fleurs moins grandes. 
Même culture. | us sub 

SULA, voir Æédysarum coronarium: : :: 

SuMAC, voir Rhus. ER 

SUPERBE DU MALABAR, voir Methonica'saperba. 

SUREAU, voir Sambucus, - RM ED) 

SUTHERLANDHA frutescens, R. Br.; Colutea fru- 
tescens, L.; BAcuEnAuDIER Dp’Etiorte. (Papiliona- 
cées.) Sous-arbrisseau bi- ou trisannuel, droit, rameux; 
feuilles pennées, soyeuses ; fleurs d’un tres beau rouge, 
disposées en courtes grappes axillaires; fruit vésicu- 
leux. — Variété à fleurs plus grandes. Il faut cultiver ce 
joli sous-arbrisseau comme plante annuelle, en le se- 
mant sur couche au printemps, et en le repiquant en 
pleine terre, il fleurit et mèrit ses graines dans l’année. 
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SWAINSONIA coronillæfolia, KR. Br.; Swarnso- 
NIE À FEUILLES DE CORONILLE. (Papilionacées.) De 
l'Australie. Arbrisseau rameux; feuilles pennées à fo- 

lioles nombreuses, oblongues, échancrées au sommet ; 
en juin-oct., grappe de fleurs assez grandes, rose pour- 
pré tendre ; gousse brièvement pédicellée. 

S. galegifolia, ÂAit.; Colutea galegifolia , Sims.: 
S. À FEUILLES DE GALÉGA. Même pays. Fleurs d’un 
rouge éclatant, exhalant une légere odeur dé Vanille; 
gousse longuement pédicellée. — Variété à fleurs blan- 
ches. Multiplication de graines et boutures; oran- 
gerie. 

S. Greyana, Hook.; S. pe Grey. Nouvelle-Hollande. 
Tige ligneuse, tres rameuse ; feuilles composées de 11 à 

17 folioles nue , obtuses ou échancrées ; en été, 

rappes de fleurs lilacées et marquées d’une large tache 

lanche. — Les Swainsonia se cultivent en terre bien 
fumée; exposition chaude; arrosements abondants du- 
rant la végétation. On les multiplie de boutures. 

SYCOMORE, voir Acer Pseudo-Platanus. 

SYLVIF JAUNE, voir Anemone ranunculotdes. 

SYMPHORICARPOS parviflora, Desf.; Lonicera 
Symphoricarpos, L.; SYMPHORINE A PETITES FLEURS. 
(Caprifoliacées.) De la Caroline. Petit arbrisseau touffu:; 
en août, fleurs peu apparentes; à la fin de l’éte, fruits 
ramassés , rouge vineux, d’un effet agréable. 

S. racemosa, Mich.; S. leucocarpa, H. P.; S. 1 
GRAPPES. Charmant arbuste, remarquable par ses jolies 
grappes de fruits d’un beau blanc, de la grosseur d’une 
Cerise, produisant l'effet le plus agréable jusqu'à l'hiver. 

Pleine terre; multipl. de graines, de traces ou de mar- 
cottes. — Variété à fruits agglomérés. 

S. mexicana, Lodd.; S. nu Mexique. Arbrisseau, 
très rameux, de 1" à 1,30; feuilles ovales, entières, 
longues de 0".28 ; en été, fleurs rosées, en grappe ter- 
minale; fruit pisiforme, blanc, piqueté de violet. 
Pleine terre. Même culture. Moins beau que le précéd. 

SYMPHORINE, voir Symphoricarpos. 

SYMPHYTUM asperrièmum, Marsch.; CONSOUDE A 
FEUILLES RUDES. (Borraginées.) Du Caucase. Vivace; 
tige de 1",30, rameuse, hispide ; feuilles ovales, rétrécies 
en peétiole à la base, rudes; en mai-juin , fleurs nom- 
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breuses, azurées, d’un tres bel effet. Propre aux grands 
” jardins paysagers. Terre ordinaire; multipl. facile de 
graines, de racines et d’éclats. 


SYMPLOCOS coccinea, Kunth.; SymPLocos ÉCAR— 
LATE. (Styracées.) Du Mexique. Arbrisseau rameux, à 
bois tres dur; jolies fleurs rose pur, à corolle naturel- 
lement double et grande, répandant une odeur des 
plus suaves. Serre tempérée; terre de bruyère, en pot, 
plutôt qu’en pleine terre; arrosements modérés. Mul- 
tipl. de boutures étouffées, avec l’extrémité des ra- 
meaux ; elles reprennent difficilement. 


SYRINGA vulgaris, L.; LizaAs commun. (Oléinées.) 
Charmant arbrisseau dont la patrie est inconnue, natu- 
ralisé dans toute l’Europe.Feuilles ovales en cœur, en- 
tières et tres grabres; fleurs en thyrse, d’une odeur 
suave, paraissant en mai. — Ïl a des variétés à feuilles 
panachées de blanc et de jaune.— A fleurs violet bleuâ- 
tre. — À fleurs blanc pur. — S. purpurea, L. DE 
Mary, autre variété plus belle. Thyrses plus épais ; 
fleurs plus grandes, d’un violet pourpre. — L. royaL, 
autre variété à fleurs plus nombreuses, plus colorées, 
formant un thyrse plus épais. — S. Ziberti. Variété 
nouvelle à fleurs très régulières, d’un bleu lilacé à re- 
flets ardoisés, disposées en thyrses très denses. 


S. dubia, Pers.; $. rothomagensis, H. P.; L. DE 
Rourx, L. Varin. On dit que ce bel arbrisseau a été 
trouvé dans un semis de Lilas ordinaire fait à Rouen par 
M. Varin, mais il est originaire de la Chine et constitue 
une espèce tres distincte. Ses fleurs, disposées en thyrses 
allongés et bien fournis, sont plus serrées et plus colo— 
rées que celles du Lilas ordinaire, les lobes de la corolle 
arrondis et concaves. Multipl. de greffes et de mar- 
cottes sur l’espece commune. 


S. Josikæa, Jacq.; L. Josixa. De Hongrie, où il a 
été decouvert, en 1828, par la comtesse Rosalie Josika. 
Port plus ferme que celui du S. vulgaris; feuilles ovales- 
oblongues, acuminées ; fleurs en paniculce ou en thyrse 
lâche, violâtres, à limbe court et non étalé, paraissant 
quinze jours après les autres. Multipl. de greffes et d’e- 
clats, ou de graines, qui, semées aussitôt leur maturité. 
lèvent au printemps suivant. 
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* Syringa Emodi, Wall.; L. Emopr. De l'Himalaya. 


Espèce nouvelle, à petites fleurs blanchâtres assez sem- 


blables à celle du Lilas de Perse, mais plus nombreuses, 
à feuilles glauques en dessous; port de l’espèce pré- 
édente et même culture. 

S. persica, L.; L. De Perse. Arbrisseau de 1,50 à 
2%; feuilles pointues, plus petites que dans l’espèce pré- 
cédente; fleurs plus grêles, pourpre clair. — $. p. la- 
ciniata, S. à feuilles de Persil. Jolie variété à feuilles 
élégamment découpées.—$. p. alba. Variété à feuilles 
penuées, plus petite et plus délicate que l’espèce. — 
S. saugeana, L. sAucÉ. Belle variété à fleurs plus rou- 
ges et plus belles, en thyrses plus épais : on la multiplie 
de marcottes et de greffes. Cette variété fait abandonner 
la culture du L. de Perse commun. # 

SYRINGA DES JARDINS, Voir Philadelphus coronarius. 


LT 


Tasac, voir Vicotiana. | 

TABERNÆMONTANA coronaria, Hort. Kew.; TA- 
BERNÉMONTANA A FLEURS DOUBLES. (Apocynées.) De 
J’Inde. Arbrisseau de 0.70 à 1.30, à rameaux étales, 
dichotomes; feuilles oblongues-lancéolées, luisantes; en 
été, fleurs doubles, larges de 0.34, d’une odeur très 
suave. Serre chaude; mulüpl. de boutures sous cloche ; 
terre substantielle. 

T. laurifolia, L.; T. À FEuILLES DE Laurier. Des 
Antilles. Assez semblable au précédent ; fleur également 
blanche, mais simple. Même culture. 

T. amygdalifolia, Jacq.; T. A FEUILLES D'AMANDIER. 
Des Antilles. Moins grand que le précédent; fleurs 
également simples et blanches, plus larges, à divisions 
plus étroites. Même culture. | .. 

Tabernæmontana angustifolia, voir Amsania. ci- 
liata. | 

TacamAHac, Tacamahaca, voir Populus balsamrï- 
_ fera. 

TACSONIA rnollissima, Kunth.; TACSONIE À FEUIL- 
LES DOUCES, (Passiflorées.) De la Nouvelle-Grenade. 
Grande plante grimpante; fleurs roses, dépourvues de 
couronnes à l’intérieur, à tube calicinal très long. de 
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couleur amarante. Serre froide ; terre riche et un jeu 
compacte ; arrosements et seringages abondants pen- 
dant la belle saison; multipl. de boutures sur coucie 
tiède et sous cloche. 

Nous recommandons encore les 7°. Helleri,manicata, 
pinnatistipula et splendens. 

TAGETES erecta, L.; TAGÉTÈs ÉLEVÉ, cRAND OEr:.- 
LET L'INDE, Rose D'INDE. (Composées.) Du Mexique. 
Annuelle; tige droite et élevée ; feuilles pennées, vert 
fonce, marquées de points presque transparents; en 
juillet et octobre, capitules grands, solitaires et jaunes. 
On cultive de préférence les variétés à capitules doubles, 
jaune clair et jaune souci, de même qu'une variété naine 
à capitules doubles, très gros, beau jaune foncé, et plus 
hâtive d'un mois. 


T. patula, L.; T. ÉTALÉ; PETIT OE. D’Inpe. 
Moins haut et plus étalé que le précédent ; feuilles éga- 
lement pennées, mais plus petites; en juill.-oct., ca- 
pitules plus petits, jaune orange. Comme la premiere, 
elle a une odeur forte et désagréable. — Variétés à capi- 
tules doubles, à fleurs rayées, orange plus foncé, ou 
jaune clair, ou tachées de jaune, ou enfin jaune écla- 
tant. — 7°. p. bicolor, OE. D’IN9E RUBANÉ, à capi- 
tules simples, larges, dont les ligules, ou fleurs de la 
circonférence,ont le centre jaune et les bords d’un brun 
très foncé, ce qui produit un bel effet. — 7°. ranun- 
culoides, OËE. D’Inne RENONCULE, remarquable par 
ses nombreux capitules formés de ligules imbriquées 
avec une régularité parfaite, d’un jaune mordoré ve- 
louté, bordé de jaune d’or. — 7". signata, OË. D’Inne 
‘ TACHETÉ. Mexique. Feuilles finement découpées; pe- 
tits capitules jaunes, marqués de taches lunulées ct. 
sanguines, très abondants. Il fleurit jusqu'aux gelées. 
Semer sur couche ou en pleine terre franche léger, 
beaucoup d’eau à exposition chaude ; repiquer en place; 
choisir les graines des individus les plus doubles, les 
mieux panachés et les plus hâtifs. 

T. lucida, Cav.; T. Luisanr. De la Caroline. Vivace ; 
moins grand que le précédent; tiges rameuses ; feuilles 
opposées, simples, lancéolées, finement dentées, ponc- 
tuees, à odeur agréable et anisée ; en août, on en 
corymbe, petits, à 3 ou 4 rayons d’un beau jaune. Pleine 
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terre, comme plante annueïle, ce qui n’empêthe pas 

d’en mettre en pots, qu'on rentre en orangerie pour 

en jouir jusqu’en janvier et pour obtenir des graines. 
Talauma pumila, voir Magnolia pumila. 


TAMARIX gallica, L., TAMarix DE NARBONNE. 
(Tamariscinées.) Du midi de la France. Quelquefois le 
grand froid fait périr sa tige; mais 1l repousse du pied. 
Ce grand et joli arbuste aime les terrains frais, le bord 
des eaux, qu'il orne par ses branches souples, souvent 
pendantes, jamais entierement dépouillées de leurs 
feuilles menues, imbriquées, semblables à celles du Cy- 
près; en mai, fleurs pelites, blanches, teintes de pour- 
pre, en épis grêles. Mulupl. de boutures en terrain 
frais. 

T. indica, Willd.; T.elegans,Spach.;T. DE L'INDE. 
Se distingue du précédent par ses feuilles moins glau- 
ques, et par ses fleurs D etites et plus rouges, dispo. 
sées en grande panicule ; fleurit en éte. Terrain sec. 

T. tetrandra, Pallas; T. À QUATRE ÉTAMINES. De la 
Tauride. Moins grand que les précédents. Les fleurs laté- 
rales de ses épis sont à 4 pétales et à 4 étamines , et la 
terminale à 5 pétales et 5 étamines. 

T. parviflora, T. À PETITES FLEURS. Du Levant. 
Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles nnbriquées, menues, 
d’un beau vert ; fleurs en épi rose, petites, nombreuses. 

T. germanica, L.; Myricaria germanica, T. D’AL- 

LEMAGNE. D'une taille moins élevée que les précédents; 
couleur glauque; rameaux eflilés, do et non pen- 
dants; fleurs bleuâtres en épis paniculés droits. 
_ Les Tamarix sont des arbrisseaux d’un aspect fort 
pittoresque ; ils atteignent d’assez grandes dimensions 
quand on ne les taille pas, et leurs fleurs abondantes 
en font un des plus jolis ornements de nos massifs. 


TAMUS elephantipes, Burc.; TAMUS PIED D'ÉLÉPHANT. 
(Dioscorées.) Du Cap. Plante dioique. Grosse souche 
couverte d’écailles grises en prismes taillés à facettes 
(voir Fig. Bon Jardinier, pl. 16); tige annuelle, sar- 
menteuse, garnie de feuilles réniformes, mucronées, 
et he fleurs verdâtres. Serre tempérée; culture 
dts Zamia. Plante rare et'singulière ; elle donne des 
graines lorsque les deux sexes sont réunis, : 
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TANACETUM vulgare, L.; TANAISIE COMMURE, 
(Composées.) Indigene. Aromatique ; d’un bel effet dans 
les jardins paysagers. Tiges droites, tres feuillées, de 
47 à 17.30; Éuilies bipennées ; en août, capitules d’un 
beau jaune, disposés en corymbe. Multipl. de drageons; 
exposition au soleil ; terre franche. 

T. boreale, Fisch.; T. BOoRÉALE. De Sibérie. Vi- 
vace ; même port que la précédente; feuilles simple- 
ment pennées, à folioles profondément dentées; capi- 
tules jaunes, plus gros, et produisant plus d'effet. 
Même culture. 

T'anacetum Balsamuita, voir Pyrethrum Balsamila. 

TANAISIE, voir Z'anacetum. 

TAPENIER, voir Capparts. 

Tarroca, voir Manihot. 

TASMANNIA aromatica; R. Br. TASMANIE AROMA- 
TIQUE. (Magnoliacées.) Nouvelle-Hollande. Arbrisseau a 
écorce aromatique ; feuilles oblongues, rétrécies à leur 
extrémité, coriaces, entières; fleurs fenzelles agglomérées 
au sommet des rameaux, petites, blanchâtres. T1 passe 
l’hiver en pleine terre dans l’ouest de la France, mais 
il ne résiste pas à 10° au-dessous de zéro. Multipl. de 
marcottes et de boutures. 


Tauzix, TAuzA, voir Quercus Tauza. …. 
TAXODIUM distichum, Rich.; Schubertia disticha, 
Mirb.; Cupressus disticha, L. ; CYPRÈS CHAUVE, C.DE 
LA LOUISIANE. ( Coniferes. ) Bel arbre de 35 à 40", 
qui se dépouille chaque année de ses feuilles, qui sont 
tres pelites, linéaires, pointues, molles; 1l croit dans 
les lieux humides et même dans l’eau. Il produit sur 
ses racines des exostoses en forme de cônes de 0®.30 à 
1°.30, qu’on emploie pour faire des ruches. Terre hu- 
mide et ombragée dans le jeune âge; il produit un bel 
effet sur le bord des pièces d’eau, des étangs, etc. Bois 
plus durable que celui des Pins; sa résine a une odewr 
assez agréable. Les gelées tardives détruisent souvent 
ses jeunes pousses dans le Nord. Multipl. de graines se- 
mées en terrine remplie de terre de bruyère, repiquer 
en pots pour mettre en place à l’âge de 3 ou # ans. — 
Variété à rameaux pendants. | 
T'axodium sempervirens, v. Sequoia sempervirens. 
 TAXUS baccata, L.; Ir commun. (Conifères.) D'Eu- 
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rope. Arbre robuste, toujours vert, s’élevant jusqu’à 10- 
et 152, tres rameux, à bois rouge, très dur; feuilles 
distiques, linéaires, planes, lancéolées; graines en- 
tourées à la base d’une cupule charnue, rouge 
amarante, mucilagineuse, sucrée et mangeable; l’a- 
mande qu’elles contiennent est très amère. Multipl. de 
graines, marcottes et boutures; toute terre. Le bois de 
PIf peut être employé en ébénisterie ; il est rouge et 
d’un grain très serré ; ses feuilles sont vénéneuses. La 
Normandie possède quelques Ifs de plus de deux mille 
ans d’existence. — Ses variétés les plus remarquables 
sont : 7”. latifolia, —verticillata, — falcata, — fas- 
tigiata, — variegala- 

Taxus canadensis, Willd.; I. pu Canana. Feuilles 
distiques, linéaires, roulées en dessous; cupules globu- 
leuses, plus petites que dans l’espèce précédente. 

T. tardiva, Carr.; Cephalotaxus tardiva, Sieb. et 
Zucc: Du Japon. Arbre à rameaux étalés; feuilles 
oblongues, elliptiques, luisantes en dessus, blanchâtres 
en dessous, mucronulées ; fruit identique avec celui de 
V'If commun. Pleine terre. 

Taxus Coreana, T. elongata, T. Makayi, T'.nuci- 
fera, voir Podocarpus Coreana, P. elongata, P. 
Makayi, P. nucifera. 

ZT, Lambertiana, voix Æbies Pindrow. 

TECOMA radicans, Juss.; Bignonia radicans, L.; 
TÉCOMA GRIMPANT, T. DE VIRGINIE, JASMIN TRoM- 
PESTE, J. DE ViIRGINIE. ( Bignoniacées.) Amérique du 
Nord. Grand arbrisseau sarmenteux, grimpant, s’atta- 
chant aux arbres au moyen de petites griffes; feuilles 
pennées avec impaire, à folioles nombreuses, ovales, 
aiguës, dentées, velues en dessous; en août-sept., fleurs 
longues, rouge cinabre, disposées en grappes. Terre 
franche, légère et fraîche; bonne exposition; multipl. 
de graines semées en terrines, sur couche, et peu en- 
terrées, d’éclats, de marcottes ou de boutures avec du 
bois de deux ans, mais mieux par tronçons de racines. 
— Variété à fleurs plus grandes et plus rouges. — Autre 
variété plus petite, sous le nom de 7”. radicans minor. 
Enfin il y a une variété à fleurs pourpres. 

T". grandi flora, Delaun.; Z. grandiflora, Thunb.; 
T.0E 1.4 Curne. Port du précédent ; feuilles semblables, 
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mais glabres et gaufrées. En août, fleurs disposées en 
grande panicule, de même couleur, à tube plus court, 
mais à limbe beaucoup plus large. Même culture. En 
greffant sur l’espece précédente les yeux d’un rameau 

ui a déjà porté fleurs, on obtient des Das qui 

eurissent à la taille de 0®.30 à 0,60. Ce procédé 
s’emploie aussi avec succès sur d’autres plantes pour 
les faire fleurir basses. On peut encore les greffer sur 
le Catalpa, mais elles fleurissent une ou deux fois et 
périssent ensuite. Ces deux plantes demandent à être 
palissées au midi. 

Tecoma pentaphyila, Juss.; B. pentaphylla, L.; 
T. A cINQ rEuILLESs. Des Antilles. Arbrisseau de 5": 
feuilles digitées, à 5 folioles ovales et égales; fleurs 
grandes, purpurines, en grappe. Terre franche; serre 
chaude ; chaleur constante ; arrosements fréquents pen- 
dant la végétation, et rares dans l’état de repos ; mult. 
de graines ou de boutures en pots, dans la tannée et 
sous cloche. Cette plante, dont la forme des folioles 
rappelle celle des feuilles du Poirier, est appelée vul- 
gairement aux Antilles Poirier DE LA MARTINIQUE. Son 
bois, très dur, sert à différents usages. 

TZ”, stans, Juss.; B. stans, L.; T. À FRUILLES DE 
FRÊNE. De l’Am. mér. Tige de 2°.30 à 2.60; feuilles 
persistantes, à 5 ou 6 folioles ; en août, fleurs jaunes en 
grappes. Culture du précédent. 

T. capensis, G. Donu.; B. capensis, Thunb.; T. pu 
Car. Arbrisseau droit, de 1" à 1".60 ; feuilles pennées, 
à 5 ou 9 folioles ovales, arrondies, dentées en scie. 
D’août en oct., fleurs rouge cocciné, en bouquets serrés, 
terminaux. Terre légère, serre tempérée; multipl. de 
marcottes et de boutures. 


T. jasminoides,G. Don.; B.jasminoides, Cunning.; 
T. À FEUILLES DE JASMIN. De la Nouv.-Holl. Bel arbris- 
seau ligneux, grimpant; feuilles persistantes, impari- 
pennées, à 7 foliolesovales,entières, très lisses, d’un beau 
vert. En juin-août, jeunes rameaux terminés par des 
bouquets de fleurs blanc rosé, évasées en cloche; limbe 
divisé en 5 lobes arrondis; entrée du iube de couleur 
carminée, hérissée de poils. Terre légère substantielle ; 
en pleine terre, dans un conservatoire, il garnit bien les 
. murs et s'élève rapidement jusqu’à 5 ou 6". 


1516 TET 


Tecoma australis, KR. Br.; B. pandorea, Andr. 
Nouv.-Holl. Tige sarmenteuse; feuilles pennées, à folioles 
entières, ovales-oblongues ; pétiole ailé; au printemps, 
fleurs en longues grappes terminales, fonà blanc-rosé 
rayé de pourpre. Terre de bruyère; multipl. de boutu- 
res, de marcottes ou de rejetons; serre tempérée. 


TELEKIA cordifolia, DC. ; Buphthalmum cordifo- 
lium,W ald.; TÉLÉKIA À FEUILLES EN COEUR. (Compo- 
sées.) De Hongrie. Vivaceet ru stique; tiges de 1.30, sim- 

les, formant une large touffe; feuilles radicales en cœur, 
Lu ues de 0.39, les supérieures plus petites, ovales et 
sessiles; en juin-oct., capitulesnombreux, àrayons longs, 
d'un beau jaune. Terre franche légère, exposition 
chaude; multipl. d’éclats ou de graines qui se sèment 
d’elles-mêmes. 


TELOPEA speciosa, R. Br.; Protea speciosa, L.; 
TÉLOPÉE ÉLÉGANTE. (Protéacées.) Nouvelle-Hollande. 
Tige de 2 à 3", couverte d’un duvet argenté; feuilles 
Jancéolées; en juillet, fleurs entourées d’écailles nuan— 
cées de jaune, brun et noir; fruits du volume d’un œuf 
d’oie, — Espèce à FLEURS NOIRES, T°. lepidocarpon, 
qui fleurit à 0.70; feuilles bordées par une ligne rose; 
au commencement de l’été, fleurs munies écailles 
noires. — Autre À LARGES FEUILLES, plus volumineuse 
que les précédentes ; fleurs plus larges; écailles plus 
grandes ; cône rose carné. Culture des Protea. 


TEMPLETONIA retusa, R. Br.; Rafnia retusa, 
Vent.; TEMPLETONTE ÉMOUSSÉE. (Papilionacées.) Nouv.- 
Hollande. Très joli arbrisseau de 1 à 2"; feuilles cu- 
néiformes, un peu échancrées au sommet, persistantes ; 
en mars, fleurs grandes, beau rouge pourpré, axillai- 
res; fruit lancéolé, bosselé.. Terre franche légère, hu- 
mide et ombragée ; serre tempérée; multipl. de boutu- 
res et de graines sur couche chaude et sous châssis. 

” Tephrosia stricta, voir Galega pulchella. 

‘Céraserc, voir {beris umbellata. 

TÉRÉBINTHE, voir Péstacia T'erebinthus. 

TèTE 0e Dracow, voir Dracocephalum austriacum. 

T. pe Mouse, voir Æuphorbia et Mamaillaria Caput 
Meduse. 


TETRAGONOLOBUS purpureus, Moench.; Lotus 
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Tetragonolobus, L.; TÉTRAGONOLOBE ROUGE. (Papilio- 
nacées.) De Sicile. Annuel. Tige de 0".35 ; feuilles à 3 
folioles ; en juin-juillet, fleurs moyennes , rouge foncé; 
gousses tétragones, bordées d’une membrane plissee. 
Terre franche légere ; exposition chaude ; semer en avril. 


TETRANEMA mexicanum , Bent., TÉTRANÈME Du 
MEx1QuE. (Scrophularinées.) Jolie petite plante formant 
une touffe basse; feuilles radicales, glabres, ovales- 
oblongues, du milieu desquelles s’élevent des hampes 
de 0".07 à 0.08, terminées par un bouquet de fleurs 
d’un pourpre lilas. Terre légere tenue fraiche ; serre 
tempérée. Multipl. de graines et d’éclats. 


TEUCRIUM fruticans, L.; GERMANDRÉE FRUTES- 
cENTE. (Labiées.) D’Espagne. Arbuste de 1",50 à 2”; 
feuilles persistantes, petites, ovales, blanches en des- 
sous; en juin-oct. fleurs grandes, solitaires, bleu violet 
tendre. Terre franche légere, seche ; exposition chaude; 
orangerie près des jours; multipl. de graines semées en 
pots sur couche au printemps, et de boutures ou d’é- 
clats; peu d’arrosements en hiver. 

T. betonicum, L’Hér.; G. à reuiLLes De Béroine. Des 
Canaries. Arbrisseau de 0.50 à 0".60; feuilles ovales, 
blanchätres; en juin-sept., ‘fleurs en épi violet pour- 
pre. Terre meuble; multipl. de boutures; orangerie; 
même culture. Mérite d’être introduite sur nos mar- 
chés comme plante d'ornement. 


THALIA dealbata, Lin.; Peronia stricta, Red.; 
THALIE BLANCHATRE, (Cannées.) Feuillesovales, longue- 
ment pétiolées, droites, radicales; fleurs en panicule 
lâche d’un bleu violet. Mettre la plante dans l’eau, 
en mai, pour la voir fleurir en août ; rentrer l'hiver 
en serre tempérée ou la submerger, afin de la sous- 


traire à la gelée. Multipl. de drageons au printemps et 
de graines. 


THALICTRÜM aquilegifolium, L.; T.. a 
reum. Jacq.; PIGAMON À FEUILLES D'ANCOLIE, COLOM- 
BINE PLUMEUSE. (Renonculacées.) Des Alpes. Rusti- 
que; vivace ; tige de 0".70 à 1", pourpre foncé et chan- 
geant ; feuilles nombreuses, teintes de pourpre; en mai 
et juin, fleurs en grandes panicules, à pétales verts 
et caducs, mais conservant une aigrette de 60 étamines 
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à filets longs, blancs, avec les antheres jaune soufre. 
— Variété plus belle, à étamines lilas et rose vif. Ces 
aigrettes légères contrastent agréablement avec la cou- 
leur chatoyante des feuilles. ; 


Thalictrum glaucum , Desf.; P. cLAuQuE. D'un bel 
effet par ses feuilles glauques et sa grande panicule 
de fleurs jaunes. Terre légere et substantielle, mi-soleil; 
multipl. de graines et par racines. 

Tué, voir Z'hea. 

T. »’Oswéco, voir Monarda didyma, 

T. ou LasrApog, voir Ledurmn latifolium. 

THEA sinensis, Sims.; 7. Bohea, L.; THÉ DE LA 
Caine, T. sou. (Ternstræmiacées.) De la Chine. Tres 
joli arbrisseau de 1%.50 à 2°; feuilles persistantes, ovales, 
dentées, lancéolées ; en sept., fleurs très nombreuses, 
blanches; fruits à 3 loges, souvrant en 3 valves, 
3 graines rondes. Orangerie; terre légère et fraîche ; 
mi-soleil ; multipl. de graines semées aussitôt leur ma- 
turité, ou par boutures, rejetons ou marcottes faites au 
DER sur couche et sous châssis. De pleine terre 

ans le midi et l’ouest de la France. 

T. wiridis, L.; T. verr. Il s'élève plus haut que le 
précédent; feuilles ovales-elliptiques plus étroites; 
mêmes fleurs. Même culture. 

T. Sasanqua, Nois.; T. sasanquA. Rameaux longs, 
gréles et susceptibles d’être palissés; feuilles oblon- 
gues-lancéolées, luisantes; fleurs blanches à pétales 
plus longs et plus étroits que les autres. Ne pas le 
confondre avec le Camellia Sasanqua.—Serre tempérée. 

On possède au Muséum, sous le nom de 7. 4ssam, 
une nouvelle espèce, qui a les feuilles plus larges et 
plus courtes que celles du 7. Bohea. | 


THERMOPSIS repalensis, DC.; Sophora lupi- 
noïdes, Lin.; THEermopsis pu NépAuL. (Papilionacées.) 
Arbrisseau rameux, de 92% à 2",50 ; feuilles à 3 folioles 
lancéolées, longues de 0".08 à 0,11, accompagnées 
de grandes stipules ; pendant l’été, fleurs jaunes, gran- 
des, bractéolées, étagées par 3 et formant une grappe 
allongée, opposée à la feuille. Orangerie sous le climat 
de Paris; terre légère; multipl. de graines et de boutu- 
res étouffées. a … | : 
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Thermopsis fabacea, DC.; T. A rOnME DE FÈve. 
Amérique du Nord., vivace; feuilles pétiolées, à folioles 
ovales; stipules ovales, obtuses, plus courtes que le pé- 
tiole ; fleurs en panicules, alternes, jaunes. 

T. rhombifolia, Nutt. T. À FORME RHOMBOÏDALS. 
De l’Am. sept., vivace; feuilles pétiolées; folioles ovales- 
cunéiformes, légerement pubescentes; stipules ovales- 
ou cordiformes, aiguës; fleurs jaunes. Ces deux espèces 
se cultivent en terre légère, à mi-soleil, où elles pro- 
duisent un fort bel effet. 

Thevetia Ahouai, voir Cerbera Ahouai. 


THIBAUDIA pulcherrima, Wall.; THIBAUDIE MAGNI- 
FIQUE. (Vacciniées.) Du nord del’Inde, Grand arbrisseau 
à branches nues, garnies de feuilles au sommet ; fleurs 
naissant en bouquets sur le vieux bois, longues de 
0.25, d’un rouge d’ocre, veiné de taches plus foncées ; 
terre de bruyère mélangée de pierrailles; pleine terre 
bien drainée dans une serre froide ; multipl. de boutures 
étouffées. 

T. macrantha, Hooker; T. À GRANDES FLEURS. Des 
montagnes de l’Inde. Petit arbrisseau, à branches di- 
variquées, à écorce brune et lisse, à feuilles lancéolées, 

-&labres et d’un beau vert; les fleurs, en grelot allongé 
€t à cinq côtes, naissant en faisceaux sur le bois de 
r£ux ans, sont charnues, d'une texture demi-transpa- 

ente, bariolées sur le tube de lignes bizarres du plus 
beau carmin ; limbe à lobes réfléchis d’un jaune pro- 
noncé. Le calice lui-même est jaune et fait suite à un 
pédoncule dont la moitié est d’un pourpre vif. Même 
culture. - 

T. floribunda, T. À FLEURS NOMBREUSES, Nouv.- 
Grenade. Arbrisseau de 1"; feuilles lancéolées-acumi- 
nées, entières; fleurs tubulées, d’un rouge écarlate. 

_-Serre tempérée; terre de bruyère sèche et sableuse, à 
laquelle on ajoute des fragments de bois pourri. Multipl. 
de boutures difficiles à la reprise. | 

T. macrophylla, Kunth.; T. À GRANDFS FEUILLES. 
Amér. mérid. Arbrisseau de 4"; feuilles ovales, acu- 
minées, très entières, arrondies à leur base; fleurs 
blanches, rouges à leur origine, à lobes réfléchis. 
Même culture. 
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Tazaspi, T. VIVACE, voir Jberis umbellata, I. sem- 
perflorens. 

T. sauNE, voir Æ#lyssum saxatile. 

T'homasia purpurea, voir Lasiopetalum. 

THRINAX pers Swartz. ; TRINAX A PETITES 
FLEURS. (Palmiers.) De la Jamaïque. D’un port tres éle- 
gant; pétiole jaune, terminé par une feuille palmée, 
argentée en dessous. 

THUIA occidentalis, L.;'T. occ1DENTAL, T. pu CA- 
NApA. Arbre de 8", presque toujours vert, également 
pyramidal, moins roide que le 7”. orientalis; rameaux 
flexibles, placés à angle droit ou pendants; feuilles 
ra souvent roussâtres ; fruits oblongs, lisses, 

u volume de la Pistache; graines comprimées, ailées. 
Ces arbres, d’une forme très pittoresque, sont recher- 
chés dans les jardins paysagers. Multipl. de graines. 

T. gigantea, Doug].; T. cicAnTEsQuE. Californie. 
Feuilles acuminées, te faciales plus petites; nervure 
médiane peu saïllante en dessus; strobiles 3 fois plus 

s que dans l'espèce précédente ; graines ellipsoïdes, 

hancrées à la base, longues d’envyiron 2 centimètres. 
— Espèce récemment introduite, et aussi précieuse 
par la finesse et l’élasticité de son bois que par les 
énormes dimensions qu’elle atteint. 

T. orientalis, L.; Biota orientalis, Endi.; Tnura 
DE LA CHINE, ARBRE DE VIE. (Conifères.) Arbre pyra- 
midal, fastigié, de 8" dans nos jardins; ses rameaux 
se dressent presque aussi verticalement que la tige, et 
leurs ramificationssontsingulièrement distiques ; feuilles 
vert foncé, très courtes; fruit ovale, arrondi, muni de 
pointes ; pue ovoïdes, dépourvues d'aile. — Tres 
propre à faire des palissades, des brise-vents, des abris; 
en plantant les pieds à 0®.50 l’ün de l’autre, on ob- 
tient un rideau de verdure qui se tond comme une 
charmille. l 

T. pyramidalis, Ten.; B. pyramidalis, Carr.; T. 
PYRAMIDAL. De la Tartarie. A bee pyramidal comme le 
précédent; rameaux plus étalés, plus grèles ; feuilles 
moins denses; fruit muni de longues pointes recour— 
bées. — Cult. du précédent, avec Pequel on le confond. 
— Nous lui rapportons les 7. filiformis, Hort. Angl.; 
T- ritironue, De Tartarie. Tige filiforme, grêle, ra- 
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meuse, couverte de petites feuilles imbriquées ; fruits 
absolument semblables à ceux du type. 

Thuia articulata, voir Callitris. 

THUNBERGIA fragrans, Roxb.; TaunBEenGIA 0Do- 
RANT. (Acanthacées.) Des Antilles. Tige ligneuse à la 
base, grêle, grimpante; feuilles en cœur allongé, an- 
guleuses; fleurs blanches assez grandes, axillaires et 
solitaires. 

T. alata, Bot. Mag.;T. À PÉTIOLE AILÉ. Du Bengale. 
Port de la précédente; pétioles ailés; fleurs jaunes à 
centre pourpre noir.— Variété à fleurs blanches con- 
servant le centre pourpre noir. — T. Fryert, var. 
à fleurs jaune beurre frais, à cœur blanchâtre. — La 
variété 2”. aurantiaca est la plus jolie.— 7". variegata, 
à feuilles entourées d’une bande blanche. Semer sur 
couche au printemps et repiquer en pleine terre, où elles 
fleurissent abondamment. On peut aussi les conserver 
l'hiver en serre chaude, 

T. grandifiora, Bot. Reg.: T. À GRANDES FLEURS. 
De l'Inde. Plante ligneuse, grimpante, d’une vigou- 
reuse végétation, ayant besoin de Beaucoup de nourri- 
ture pour développer ses grandes et magnifiques fleurs 
bleues. Pleine terre en serre chaude , non loin du verre. 

T. chrysops; T. oi D'or. De Sierra-Leone. Plante 
grimpante, Fe. feuilles légèrement velues, op - 
posées, pétiolées; pédoncules axillaires, solitaires, uni- 
flores; corolle campanulée, à tube jaune, contracté à 
la base, entouré d’un limbe d’un bleu pur. Terre mé- 
Jlangée ; serre chaude. Culture et conservation difficiles. 

HUYA, vou T'huja. 
Tay, voir Thymus.. 
TavMéLéE, voir Daphne Cneorum. 


THYMUS vulgaris, L.; Taym commu. (Labiées.) 
Petit arbuste du midi de la France et d’Espagne, fort 
odorant, propre à faire des bordures. — Variétés : 7°. 
tenuifolius; À FEUILLES ÉTROITES; — latifolius; A 
LARGES FEUILLES ; — variegalus; PANACHÉ. 

T°, citriodorus, Schreb.;T. À opEuR DE Crrron. De la 
région méditerranéenne. Feuilles ovalesarrondies, d’une 
agréable odeur de Citron ; mult. par éclats des pieds au 
printemps. Terre légère, exposition chaude. | 

TIARELLA cordifolia, L. TIARELLE À FEUILLES EN 
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coEuR (Saxifragées). De l’Amér. sept. Feuilles en cœur, 
à lobes dentés, mucronés; au printemps, hampe ter- 
minée par une élégante ombelle de petites fleurs blan- 
ches ponctuées de pourpre. Pleine terre de bruyère, 
humide et ombragee. 

TIDÆA picta, Dne; Achimenes picta; Gesneria 
picta, Bot. Mag.; GESNÉRIE BIGARRÉE. (Gesnériacées.) 
De la Colombie. Herbacée, tres velue ; tige de 1", teinte 
de rouge pourpre, ainsi que le dessous des feuilles ; les 
fleurs, disposées en petits bouquets dans l’aisselle des 
feuilles supérieures, sont tubuleuses, d’une belle couleur 
écarlate, nuancée de jaune à la partie supérieure. Elles 
se montrent pendant tout l'été et jusque dans l’automne. 
Cette plante se cultive en serre chaude comme les 
Gesneria. ° 

- TIGRIDIA pavonia, Red.; Ferraria pavonia ; Tr- 
CRIDIE À GRANDES FLEURS, QUEUE DE PAON. (Iridées.) 
Du Mexique. Oignon écailleux ; feuilles ensiformes, lon- 
gues, plissées, pointues; tige de 0®.65, feuillée, rameuse 
et noueuse, terminée de juillet en août par 1 ou 3 fleurs, 
ne durant guere que 8 à 10 heures, belles par leurs cou- 
leurs et singulières par leur forme, posées horizontale- 
ment, étalées, et creusées en coupe au centre, à divisions 
extérieures violettes à leur base, cerclées de jaune, ta- 
velées de pourpre, et terminées par un rouge très écla- 
tant; les intérieures plus petites, jaunes et tigrées de 

ourpre. Terre légère en plein air, avec couverture dans 
es hivers rigoureux, ou rentrer l’oignon apres que les 
feuilles sont desséchées. Multipl. de graines et de caïeux. 
M. le comte de Rouvroy, à Lille, a observé dans un 
semis de T'igridia des fleurs à 12 divisions et 6 étamines. 

On cite encore, parmi les variétés obtenues de semis, 
les ?, speciosa et T°. conchiflora, Sweet.; T. À FLEURS 
SAUNES. Du Mexique. Fleur jaune, à coupe maculée de 
pourpre. Même culture. | 

TILIA, L.; Tirreu. (Tiliacées.) Genre composé de 
grands arbres d’un port agréable, DA à former des 
avenues, des quinconces, des massifs, à donner un om- 
brage frais par leurs grandes feuilles cordiformes, et à 
embaumer l'air par l’odeur de leurs petites et très nom- 
breuses fleurs jaunêtres, réunies en grappes, et accom- 
pagnées d’une bractée foliacée. Les espèces américaines 


ro! 
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et le T. argentea ont dans leurs fleurs des écailles qui 
n'existent pas dans celles du T. commun. Multipl. de 
graines, de marcottes et de greffes ; terrain frais, sa- 

lonneux. Le bois, léger, blanc, tendre, est employé 
pour la menuiserie et le tour; l’écorce sert à faire des 
cordes. 

Tilia sylvestris, H. P.; T. nes Bois. Feuille petites, 
pere en dessous, plus persistantes; rameaux velus; 

utons courts. 

T. platyphylla, Vent.; T. commun, T. px Ho 
LANDE. Feuilles grandes; rameaux glabres ; boutons 

gros, appliqués. Ë est celui que l’on plante dans les 
romenades et qui supporte le mieux la tonte; mais 
il a l'inconvénient de perdre promptement ses feuilles 
dans les terrains secs. 

T. lacaniata. Variété curieuse par ses feuilles divisées 
en 3 lobes, dont les latéraux incisés et dentés, et l’inter- 
oi allonge en lanière plus ou moins rongée sur les 

rds. 

T. corallina, H. Kew.; T. Coraïz. De Hongrie. 
Feuilles grandes, plus aiguës ; rameaux rouge de corail 
au printemps; boutons gros, divergents. 

T. pubescens, Vent.; T. PUBESCENT. De l’Am. sept. 
Feuilles pubescentes en dessous ; rameaux verts ou gris, 
pulvérulents; bouton petit. 

_ T. americana, Lin.; T. D’AMÉRIQUE. Feuilles très 

rod glabres, coriaces, aussi persistantes que celles 

uT!, sylvestris ; rameaux cendres; boutons gros, courts, 
rouge brun. | 

T. mississipiensis, Bosc.; T. nu Mrssissrpr. Feuilles 
très grandes, aiguës, glabres ; rameaux cendres; bou- 
tons rouges, courts, divergents. 

T. argentea, H. P.;T. ARGENTÉ. De Hongrie. Feuil- 
les grandes, blanches et cotonneuses en dessous; ra- 
meaux verts, gris ou rouges; boutons courts. Cette belle 
espèce fleuritun mois plus tard que les autres; son odeur 
est plus suave ; elle garde ses feuilles beaucoup plus 
longtemps. on ou au 

TILLAN DSIA amœna, Lodd.; Pitcairnia discolor, 
Herb.. ; TILLANDSIE AGRÉABLE. (Broméliacées:) De l'Am. 
mér. Port d’un petit Ananas; hampe de 0".40, garnie 
de grandes bractées rose violacé; fleurs en épi fiche, 
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vertes, ayant le sommet de leurs divisions bleu. Terre 
de bruyère en fragments, comme pour les Orchidées : 
serre chaude, humide. : 

Tillandsia splendens, Ad. Brongn.; T. BRILLANT. 
Guyane. Feuilles coriaces, zébrées sur 2 faces ; il s'élève 
de leur centre un long épi comprimé, formé de brac- 
tées imbriquées, du plus beau rouge écarlate, entre- 
mêlées de longues fleurs jaunes axillaires. Même culture. 

T. bulbosa, var. picta, Hook.; T. BULBEUx; var. 8I- 
GARRÉE. De la Jamaïque. Tige renflée à sa base ; feuil-- 
les longues, linéaires, canaliculées, d’abord vertes, puis, 
à mesure qu’elles Rosie du sommet de l’épi, 
passant au rouge corail rayé et rubané de jaune et de 
vert ; les fleurs, entourées de bractées du même rouge, 
sont d’un violet brillant et dépassées par des étamines 
de même couleur. Serre chaude; même culture. 

T. stricta, Spreng.; T.nars. Du Brésil. Cette plante, 
déjà aneïenne, forme une jolie miniature et mérite 
d’être ie répandue dans les serres. Les feuilles, lon- 

es, linéaires aiguës, triangulaires et blanchâtres, 

orment des rosettes radicales, au milieu desquelles 

s'élève la tige florale, munie d’écailles d’un rouge cra- 
moisi et terminée par un bouquet de petites fleurs d’un 
bleu vif, rappelant celles du Commelina tuberosa. 
Même culture. 

La plupart des Tillandsia sont épiphytes ; nous re- 
‘commanderons encore les 7”. carnea, zonata, pyrami- 
dalis, fasciaia. | 

Tillandsia Moreliana, voir Billbergia Moreliana. 
-TiLLEuz, voir Zilia. | 

Tinrer, voir Pinus Cembro. | 

Tithymalus heterophylla, voix Poinsettia hetero- 
Phylle. 

TorcREPix, voir Pinus Pumilio. 

TORENIA asiatica, L.; T. hians, Roxb.; ToRÉNIE 
D’AsIE. (Scrophularinées.) De l’Inde. Plante vivace; 
rameaux diffus, traînants, anguleux, souvent contour- 
nés; feuilles ovales, lancéolées, dentées, opposées ; en 
juill.-sept., pédoncules axillaires uniflores; corolle à 
 tabe violet noirâtre ; limbe étalé, à 4 lobes arrondis, 
bleu tendre; les 3 lobes inférieurs marqués à leur 
sommet d’une large tache bleu indigo foncé, laissant 
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au bord du limbe un liséré bleu clair. Multiplication 
très facile de boutures étouffées ; terre de bruyère me- 
langée et rendue substantielle ; arrosements fréquents ; 
dlese constante et soutenue ; serre chaude humide, et 
ombragée. 

Torenia concolor, Lindl.; T. unicorone. De la 
Chine. Feuilles ovales, arrondies, cordiformes ; fleurs 
d’un bleu violet uni et sans taches. Même culture. 

T. scabra, Grah.; 4rtanema fimbriatum, Don.; T. 
A FLEURS FRANGÉES. De l’Australie tropicale. Tiges dif- 
fuses, traînantes; feuilles ovales-lancéolées , dentées ; 
fleurs en épis terminaux, d’un bleu pâle, à limbe frange. 
Même culture. Ce genre est dédié au botaniste suédois 
Toren. 

ToRTILLARD, voir Ulmus campestris. 


TOURNEFORTIA heliotropioides, Hook. ; Tour- 
NEFORTIA FAUX HÉLIOTROPE. Morninées) Du Mexi- 
que. Vivace; tiges couchées , divergentes, longues de 
0®.35 ; feuilles oblongues, ondulées ; fleurs terminales, 
nombreuses, plus bleues que celles de l'Æeliotropium. 
Orangerie l'hiver ; pleine terre l'été. Les graines se sè- 
ment d’elles-mêmes à l’automne, lèvent au printemps; le 
plant fleurit la même année. | 

TourNesoL, voir Crozophora. 

TouT-BLanc, voir [Varcissus polyanthos. 

TouTe-Éérice, voir Nigella sativ . 

TOUTE-sAINs, voir #ndrosæmum officinale. 

TRACHELIUM cæruleum, L.; TRACHÉLIUM BLEU. 
( Campanulacées. ) D’Alger. Plante bisannuelle et fort 
jolie. Feuilles radicales ovales; tige de 0".35, garnie de 
feuilles plus petites; en juillet et août, fleurs petites, 
tubulées, à 5 divisions, joli bleu violacé , disposées en 
corymbe. Terre légère et un peu sèche; exposition 
chaude et pleine terre pendant l’été. Multipl. de graines 
semées aussitôt la maturité, ou de boutures faites sur 
couche au printemps. Croft bien dans les murailles et 
sur les rocailles. Orangerie l’hiver. 

TRADESCANTIA vwirginica, L.; ÉPHÉMERE DE Vir- 
GINIE. (Commélinées.) Plante tres jolie , rustique et vi- 
vace ; tiges de 0",50, nombreuses, rameuses, articulées, 
herbacées ; feuilles lancéolées-linéaires. En mar-oct., 
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fleurs à 3 pétales d’un beau bleu, réunies en ombelle 
terminale; pédoncule et calice un peu velus. Terre 
légere et fraîche. Multipl. par racines en octobre ou au 
printemps. — Variétés à fleurs purpurines et blanches. 
— Autre à fleur double. 

Tradescantia rosea, Mich.; É. À FLEURS ROSES. Ca- 
roline. Comme la précédente, mais plus petite et plus 
délicate; fleurs roses tout l’éte. Couverture ou oran- 
gerie l’hiver. Multipl. de graines et de boutures. 

T. discolor, Ait.; É. BICOLORE. Du Mexique. Vivace; 
tige courte; feuilles oblongues, canaliculées, sessiles, 
vertes en dessus et pourpres en dessous; tout l'été, peti- 
tes fleurs blanches, sortant de spathes monophylles et 
pourpres. Terre franche et légere; multiplication d’œ1l- 
letons en automne; serre chaude; pas d’arrosements 
l'hiver. La beauté des feuilles fait le seul mérite de la 
plante. | 

T. fuscata, Ker.; É. BRUNE, É. sANs Tic. Du 
Brésil. Vivace. Tige nulle; feuilles radicales, étalées, 
ovales, épaisses, multinervées, un peu velues, roussä-— 
tres; presque toute l’année, fleurs centrales brievement 
pédonculées, d’un beau pourpre tendre. Serre chaude; 
terre de bruyere fraiche, melangée. 

TRAGOPYRUM lanceolatum, Bieb.; Polygonum 
frutescens,L.; TRAGOPYRUM FRUTIQUEUX. (Polygonées.) 
De Sibérie. Arbrisseau de.0".70 à 1", diffus; en juin ; 
fleurs en épi, d’un blanc verdâtre. Tout terrain; multipl. 
de mareottes et boutures. | 

TRÈFLE, voir 7 rifolium. 

T. D'EAU, voir Menyantkhes. 

TREMBLE, voir Populus tremula. 

Trembleya canescens, voir Osbeckia. 

TREVIRANIA pulchella, Mart.; Achimenes cocci- 
nea, DC.; TRÉVIRANIE ÉCARLATE. (Gesnériacées.) De la 
de 0 Tige rouge et velue, de o".80 à 0.40; feuilles 
verticillées par 3, ovales,dentées, vert pâle; fleurs petites, 
axillaires, solitaires, pédonculées, rouge cocciné foncé 
tres brillant. Rhizomes grèles, cylindriques, composés 
d’écailles blanches, imbriquées, triangulaires. — Var.: 
. Josea. Feuilles généralement opposées, pétiolées, den- 
tées; fleurs moyennes, nombreuses, d’un rose tendre. 

Trevirania candida, Dne ; 4. candida, Lindl.; 
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T. À FLEURS BLANCHES. De Guatimala. Tige herba- 
cée de 0.40; feuilles assez grandes, ovales, aiguës, 
dentées ; les fleurs, de la forme et de la grandeur de 
celles du T°. coccinea, ont leur limbe d’un blanc pur, 
la gorge ou l’entrée du tube jaune ponctué de carmin. 
Serre chaude; terre légère; arrosements fréquents à 
l’époque de la végetation. Culture des Achiménès. 
richonema Bulbocodium, voir Zxia Bulbocodium. 

TRICHOSANTHES colubrina, Jacq. ; TRICHOSANTHE 
HERBE AUX SERPENTS. (Cucurbitacées.) Amérique équa- 
toriale. Plante herbacée, grimpante, munie de vrilles 
bifurquées; feuilles grandes, en cœur à la base, parta- 
ges en 3 ou 5 lobes entiers ou dentés; fleurs blanches, 

ont les divisions sont decoupées en lanieres profondes, 
linéaires, formant une espèce de frange élégante et lé- 
gere. Le fruit, grêle, cylindrique, bariolé de jaune, de 
rouge et de vert, suspendu, enroulé à son extrémité, 
comme la queue d’un serpent, atteint jusqu’à 2" de 
longueur. Semer sur couche chaude; mettre en place en 
serre chaude, ou à bonne exposition, avec l’appui d’un 
treillage ; terre riche et subitantielle. | 

TRIFOLIUM incarnatum, L.; TrÈFLe pu RoussrL- 
LON, T. INCARNAT. (Papilionacées.) Joy. aux PLanTrs 
FOURRAGÈRES, ]'° partie. Il est aussi plante d’agré- 
ment; ses beaux épis rouges se succédent longtemps, 
en les coupant à mesure qu'ils défleurissent. Semer au 
priatemps et à l’automne. 

T. repens, L.; variété atro-purpureum. Vivace. Va- 
riété du T. blanc à feuilles d'un pourpre {noir et d’un 
. aspect singulier ; propre à faire des bordures. Multipl, 
de drageons ; il n’est pas certain que les graines repro- 
duisent cette variété curieuse. 

TRIFOLIUM DES SARDINIERS, voir Cytisussessilifolius. 

TRILLIUM sessile, L.; TRiLzre sessire. (Lilia- 
cées.) De la Caroline. Cette plante tire son nom du 
nombre 3, qu'on retrouve dans toutés ses parties ; sa tige 
porte 3 feuilles ; la fleur se composé d’un calice à 3 di- 
visions, de 3 pétales, 3 étamines, 3 styles, et une capsule 
à 3 loges. Vivace; tige de 0".16 à 0".22, pourpre; 
feuilles ovales-allongées, vert foncé, marquées de taches 
blanchâtres; en avril, fleurs sessiles, à divisions lon- 
gues. spatulées, brun rougeâtre; étamines et capsules 
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violettes. Terre de bruyère ombragée. Multipl. de grai- 
nes semées en place aussitôt la maturité, ou de racines 
coupées près du collet quand la plante est sèche. 
Trillium grandiflorum, Sal.; T. À GRANDE FLEUR. 
Feuilles rhomboïdales à 5 nervures ; fleur blanche, pé- 
donculée, penchée, plus grande que celle de la précé- 
dente. Même culture; replanter tous les 2 ans. 
TRIPHASIA trifoliata, DC.; Limonia trifoliata ; 
L.; TRIPHASIE TRIFOLIÉE. (Aurantiacées.) De l’Inde- 
Arbrisseau de 0.70 à 1", à rameaux étalés, menus, un 
peu fléchis en zigzag ; feuilles à 3 folioles ovales , per— 
sistantes, échancrées au sommet, parsemées de glandes 
transparentes ; en mai-juin, fleurs blanches, odorantes, 
à 3 pétales ovales-oblongs, 5 à 6 fois plus grands que le 
calice; fruits rouges, ovales, d’une grosseur double de 
celle de la Groseille, succulents, à saveur douce. Serre 
chaude, où les fruits mürissent bien. On en fait des con- 


fitures dans les pays tropicaux. Multipl. facile de bou- 


tures et de graines. 


TRISTANIA neriifolia, R. Br.; TRISTANIE À FEUIL- 
LES DE LAUKIER-ROSE. (Myrtacées.) D’Australie. Ar- 
brisseau de 1 à 27 ; rameaux comprimés; feuilles lan- 
céolées-linéaires, luisantes, coriaces et persistantes ; en 
juill.-sept., fleurs jaune clair, en corymbe axillaire. 
Terre de bruyere; orangerie l’hiver; multipl. de grai- 
nes, boutures et marcottes. Le 7”. laurina est plus beau 
par son port et par ses feuilles plus larges; sa fleur est 
également jaune; le 7”. depressa porte de nombreux 
épis de fleurs blanches. 


TRITELEIA uniflora, Lindl.; TRITÉLÉE UNIFLORE. 
(Liliacées.) De Buenos-Ayres. Très jolie petite plante 
bulbeuse, à feuilles linéaires ; hampe uniflore, de la hau- 
teur des feuilles, terminée par une fleur blanche lavée de 
bleu lilacé en dedans, verdâtre en dehors. Serre tempérée 
où elle fleurit durant tout l’hiver ; terre mélangée. 


TRITOMA uvaria, Ker.; TRITOME À GRAPPE. (Lilia- 
cées.) Du Cap. Feuilles nombreuses, persistantes, den- 
telées, très longues et ensiformes ; tige de 1", terminée 
en août et sept. par un épi de grandes fleurs pendantes, 
vermillon éclatant. Terre meuble sablonneuse, mais 
additionnée de terreau; orangerie et peu d’arrosements 
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pendant l’hiver. Multipl. de graines et d’œilletons, en 
mai; on laisse dessécher les plaies avant de replanter. 
Exposition du midi; les rentrer pendant les pluies con- 
tinues et les nuits fraiches. Les fibres de cette plante 
peuvent servir de liens. 

Tritoma media, Ker.; T. MOYEN. Du Cap. Racines 
traçantes ; feuilles de 0".50, étroites, à bord lisse, glau- 
ques; tige de 0".35, droite, terminée à la fin de l’hiver 
par une grappe de fleurs pendantes, serrées, à tube sa- 
frané et à lhimbe jaune bordé de vert. Mélange de terre 
franche et de terreau de bruyère; multipl. de rejetons ; 
arrosements plus fréquents qu’à la première. Orangerie, 
ou pleine terre avec couverture de feuilles. 

T. pumila, Ker.; T. AIN. Du Cap. Plus petit que 
les précédents. Feuilles carénées, rudes sur les bords, 
plus courtes que la hampe, qui est marbrée; en sept.— 
nov., belle grappe de fleurs à tube court, pyriformes, 
et d’un beau rouge safran. Lesfleurs supérieures s’ouvrent 
les premieres. Même culture. 

Fritonia crocata, voir xria crocata. 

TRoËNE, voir Ligustrum. 

TROLLIUS europæus , L.; Trozzius n’Europe. 
(Renonculacées.) Des Alpes. Feuilles palmées, à 5 lobes 
pointus; tiges de 0".50 à 0.70, terminées en avril et 
mai par de grandes fleurs, à 14 pétales d’un beau jaune. 
Pleine terre franche mêlée de terre de bruyere; humi- 
dité et un peu d’ombre; multipl. de graines ou d’éclats. 

T. asiaticus, L.; T.D’AsrE. De Sibérie. Feuilles plus 
grandes, plus incisées, à plus long pétiole; en mai et 
juin, fleurs un peu plus petites; pétales plus longs que 

es étamines, d'un beau jaune orangé. Même culture. 
Le T°. caucasicus, à fleurs aussi grandes que celles du 
T°. europæus, fleurit souvent deux fois. 

TROPOEOLUM maÿjus, L.; GRANDE CAPUCINE, CRES- 
son pu Pérou ou Du MExIQUE. (Tropéolées.) Annuelle; 
tige succulente, grimpante, ou couchée lorsqu’elle ne 
trouve pas de support ; feuilles peltées, orbiculaires, à 5 
lobes obtus; tout l'été, fleurs axillaires, jaune orangé, ir- 
régulieres, barbues en dedans. Semer en place au pied 
d’un mur, d’un arbre, d’un berceau, lorsque les gelées 
ne sont plus à craindre. Terre ordinaire.— C. ne Con- 
STANTINOPLE. Variété à fleurs plus grandes, plus colo- 
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rées, et dont le semis produit souvent des individus à 
fleurs doubles. — C. BRUNE. Autre variété à fleurs pour- 
pre rembruni, fort jolie et qui se tue de graines. — 
C.PANACHÉE ; fleurs jaunes, tachées de brun.—C. JAUNE, 
variété à corolles jaune citron. — C. BLANCHE, variété 
à corolles blanchätres. 

Tropæolum minus, L.; C. xAINE. Du Pérou. Plus 
petite en toutes ses parties; fleurs jaunes, lavées de rouge 
en dehors. Même culture, mais plus délicate. — Variété 
à fleurs doubles, que l’on altiplie de boutures etqu’on 
rentre en serre chaude. | 

T. aduncum, Sm.; C. ÉTRANGERE, PAGARILLE. Du 
Mexique. Plante grimpante , annuelle, glabre, de 3 
ou 4"; feuilles divisées en 5 lobes profonds, arrondis. 
presque digitées; tout l'été et jusqu’à l’hiver; pe 
cules grêles, solitaires dans l’aisselle de chaque feuille, 
Ée une fleur jaune serin, à éperon recourbé ; 

es 2 pétales supérieurs découpés et frangés, relevés et 
étendus comme les ailes d'un oiseau. Plante curieuse et 
fort élégante. Multiplication de graines semées de bonne 
heure au pied d’un mur ou dans un lieu bien aéré. 
. Terre franche légère et humide. 

.T. JVagnerianum ; C. DE WAcnEr. Du Vénézuéla. 
Tiges volubiles; feuilles triangulaires-hastées, munies 
d’un long pétiole qui s’enroule en vrille; fleurs axil- 
laires, longuement pédonculées, présentant un calice 
à éperon d’un rouge écarlate avec l'extrémité verte et à 
sépales ovales verts en dedans; les pétales frangés sur 
les bords sont d’un beau bleu violace. 

T. Lobbianum, Hook.; C. DE Loës. Tige herbacée, 
de 3 à 4", tres rameuse ; feuilles peltées, à lobes ar- 
rondis, très obtus, presque orbiculaires, pubescentes ; 
pédoncules allongés, portant une fleur rouge capucine 
éclatant, à pétales frangés, et terminée par un éperon 
conique, allongé, verdâtre au sommet. Cette plante, 
exposée eu plein air en mai, pousse vigoureusement 
pendant tout l’été sans donner une seule eur ; ce n’est 
que l’hiver, en serre tempérée, sous le climat de Pa- 
ris, que ses longues guirlandes se couvrent de fleurs 
innombrables. Multipl. facile de boutures et de graines; 
terre franche légère. | 


T. Deckerianum, Morr.; C. DE Decker. Du Véné- 
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zuéla. Tiges grêles, rampant sur le sol, où elles éimet- 
tent des racines, ou grimpant sur les corps voisins, 
auxquels elles s’accrochent à l’aide de leurs longs pé- 
doncules filiformes ; feuilles triangulaires, bordées de 
pre lobes obtus, peu prononcés; fleurs à divisions 

u calice vertes et disposées en étoile, au milieu de la- 
quelle se détachent les 5 pétales, à bords frangés, d’un 
beau bleu d’azur ; éperon du calice écarlate à l’exté- 
rieur. Terre substantielle légère et fraîche, en pot 
garni d’un treillage, ou en pleine terre, contre le 
mur d’une serre tempérée. 


Espèces à racines tubéreuses. 


Tropæolum tuberosum, KR. P.; C. TUBÉREUSE. Rhi- 
zome tubéreux, charnu, irrégulier, de couleur jaune 
taché de rouge carminé; tiges volubiles ; feuilles pel- 
tées, à 5 lobes obtus mucronés. En septembre fleurs 
axillaires es sur de longs pédoncules roses; calice 
éperonné de couleur de cinabre vif; pétales jaunes. — 
Les tubercules se conservent pendant l’hiver en oran- 
gerie pour être plantés en avril. 

T. tricolor, Sw.; C. TricoLore. De Valparaiso. 
Rhizome tubéreux et vivace comme celui du T°. tubero- 
sum; mais toute la plante est plus petite; tige filiforme; 
feuilles à 5 folioles; fleurs solitaires et longuement pé- 
donculées, plus grosses, plus courtes ; calice rouge feu, 
avec les divisions du limbe bordées de noir violacé; 
pétales jaunes. Cette plante, presque toujours en fleur, 
est extrêmement jolie. 

T. brachyceras, Hook.; C. À courT ÉPERON. Du Chili. 
Cette plante ressemble au T. tricolor par ses tiges 
grêles et presque filiformes, par ses petites feuilles pel- 
tées, incisées en 5 ou 6 lobes profonds; elle en diffère 
par ses petites fleurs d’un jaune uni, par son calice vert, 
à éperon court et obtus. | 

TT. Sithii, DC. ; C. ne Smira. Des hautes montagnes 
de laColombie. Jolie plante grimpante, à tige succulente; 
feuilles à 5 lobes profonds, mucronés; pétales d’un beau 
jaune orangé, dentelés et comme frangés; calice rouge 
carmin; éperon de même couleur, à pointe verte. 

T. albiflorum, Van Houtte. C. À FLEURS BLANCHES, 
Br.; C. ne PoreLarre. Du Chili. Tige également grèle 
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et filiforme, naissant d’un tubercule charnu; feuilles 
partagées en 2 lobes principaux : l’antérieur à 3 divi- 
sions obtuses, le postérieur à 2 segments; les fleurs sont 
assez grandes, d’un blanc pur, avec l'onglet des pétales 
d’un jaune doré. 

Tropæolum speciosum , Hook.; C. ÉCLATANTE. De 
l’île Ghiloé. Feuilles peltées, à 6 divisions ; fleurs gran- 
des, axillaires, d’un rouge vermillon brillant, nuance 
de jaune à l'onglet des pétales: Espèce remarquable 
par la variété de ses couleurs. 

T. umbellatum, Hook ; GC. À oMB8ELLES. Du Pérou. 
Tiges d’un rouge purpurin, fléchies en zigzag ; feuilles 
à 5 lobes obtus, à pétioles flexueux ; fleurs en ombelle à 
l'extrémité d’un long pédoncule; pétales droits, inégaux, 
ne d’un rouge brique, à peine saillants hors du 
calice; celui-ci est tubuleux, rouge orangé au milieu. 
jaune au sommet, terminé par un éperon vert, obtus. 

T.cærsdeum, Hort.; Rixea cerulea,Morr.;C. BLEUE. 
Du Chili. Cette espèce est vraiment singulière par ses 
tiges et par ses pétioles capillaires, grêles et déliés 
comme des crins ; les fleurs sont d’un bleu tendre coupé 
de blanc. On la multiplie de greffe sur les tubercules des 
autres espèces. 

Nous citerons encore les 7”. crenatiflorum et poly- 
phyllum. 

Toutes les Capucines sont des plantes grêles et grim- 

antes, formant de longues et gracieuses guirlandes ; 
elles ont besoin de support et s’accrochent aux corps 
voisins au moyen d’une inflexion particulière de leurs 
pétioles et de leurs pédoncules, qui saisissent, en se re- 
pe sur eux-mêmes, les objets qu'ils peuvent em— 

rasser. On pourrait penser, d'après la latitude ou d’a- 
près l’élévation où elles croissent spontanément, qu'elles 
peuvent supporter impunément les hivers de notre cli- 
mat; mais, soit à cause de l'inégalité de la température, 
soit par suite de l’excès d'humidité, elles ne peuvent 
peus l’hiver à l’air libre sous le climat de Paris. Il 
aut dunc cultiver en serre tempérée les grandes espè- 
ces à rhizomes tubéreux et les palisser contre le mur; 
les petites, sur un treillage métallique, en forme de 
sphère, de parasol ou d’éventail adapté au pot dans le- 
quel végète la plante. Les plus robustes peuvent être 
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placées, en mai, en pleine terre et traitées comme 

lantes annuelles. On les multiplie de graines ou de 

utures, ou enfin de greffe sur tubercules; elles de- 
mandent une terre légere substantielle. 

Tropæolum pentaphyllum, voir Chymocarpus pen- 
taphyllus. 

Trymalium, voir Pomaderris globulosa. 

TuBÉREUSE, voir l’olianthes. 

T. BLEUE, voir 4gapanthus. 

Tue-CHien, voir Colchicum autumnale. 

Tus-Lour, voir Æconitum lycoctonum. 

TULIPA sylvestris, L.;TuLipe SAUVAGE. (Liliacées.) 
Indigene. Oignon allongé, donnant naissance à 2 ou 3 
feuilles étroites, aiguës et pliées; hampe de 0°".50, ter- 
minée en avril par 1 ou 2 fleurs jaune gai, à divisions 
lancéolées et pointues. Elle croit dans les massifs, sous 
les arbres. — Variété donnant en mai des fleurs tres 
doubles et belles, qui ont besoin d’être soutenues, la 
hampe étant faible. Multipl. par caïeux tous les ans. 

T. gallica, Delaun.; T. cAzziQuE. Indigene. Cette 
espèce a des rapports avec la précédente, mais elle est 
beaucoup plus petite. Divisions extérieures de la fleur 
vertes en dehors, aiguës et marquées d’un point rou- 
geatre à l’extrémite. Fleurit en avril et mai; odorante. 

T. Celsiana, Vent.; T. DE CEzis. Indigene. Moins 
haute que la T. sauvage; plus précoce. Fleur jaune, 
plus safranée ; divisions pointues, les 3 extérieures rou- 
ges en dehors. Multipl. par des bulbes naissant sur des 
prolongements fibreux et radiciformes. Délicate et rare. 

T,. Clusiana, DC.; T. DE CLusius ou DE L’ÉCLUSE. 
Tudigène. Oignon petit, à écailles cotonneuses en dessous ; 
hampe glabre, de 0".28 à 0".30, munie de quelques 
feuilles linéaires, lancéolées, aiguës, glauques; à la mi- 
avril, fleurs petites, à divisions aiguës, les 3. exté- 
rieures rose foncé, bordées de blanc, les 3 intérieures 
blanches; les unes et les autres pourpre violet à la 
base. 

T. Oculus-solis, Saint-Amans ; T. OEIL DU SOLEIL. 
Indigene, mais probablement introduite en France avec 
des graines venues de l'Orient, Oignon allongé; feuilles 
et tiges assez grandes ; en mai, fleurs grandes, à divisions 
extérieures aiguës, les 3 intérieures obtuses, mais toutes 
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d’un rouge éclatant, et marquées à l’onglet d’une 
large tache noirâtre, veloutée et encadrée de jaune. 


Tulipa suaveolens, Roth.; T. onorRANTE, Duc-pe- 
Tuoz. Midi de l’Europe. Hampe courte et pubescente; 
feuilles ovales-lancéolees, courtes; en mars, fleurs à 
odeur suaye, rouge éclatant, bordées de jaune à leur 
extrémité, à onglet tache de jaune verdâtre. — Variétés 
plus fortes, à fleurs blanches sur les bords, ou diverse- 
ment panachées, et qui s’épanouissent plus tard. Ga- 
rantir l’oignon des mulots et des souris qui en sont avi- 
des. On le plante souvent dans des vases et on le chauffe, 
pour accélérer la floraison pendant l’hiver. 


T°. stenopetala, Delaun.; T. acuminata, Wahl.; 7°. 
turcica, Hort.; T. cornuta, Red.; T. À LOBES ÉTROITS, 
T. rorqQuE. De Thrace. Il en existe 3 variétés : l’une à 
fleurs blanches, à divisions étroites, longues et aiguës, 
alternativement festonnées ou échancrées sur leur bord ; 
l’autre à fleurs plus courtes, rouge laque, avec quelques 
divisions dentées; la 3° à divisions tres longues etétroites, 
d’un assez beau rouge, jaunes à la base et à bords on- 
dulés. Ces 3 plantes, quoique assez grandes, produisent 
des feuilles plus étroites et plus aiguës que fes autres ; 
on les appelle FLAMBOYANTE, DRAGONNE, Mont- 
ETNA, etc.; elles sont d’un tres bel effet. 

T. Gesneriana, L.; T. DES FLEurisres. T. DE GESs- 
NER. Cette belle espece, consacrée à la mémoire du plus 
éminent botanistedu xvir*siecle, estoriginairedu Levant. 
Hampe nue dans le haut, glabre; feuilles oblongues, ai- 
gués ; fleurs à divisions obtuses.— Suivant que le fond de 
la fleur est ou n’est pas coloré, on les divise en T, Br- 
ZARRES et en T. A FOND BLANC. Celles-ci, dites T. FLA- 
MANDES, sont seules admisés maintenant dans les collec- 
tions d'élite. Les autres sont beaucoup moins estimées. 

Les Tulipes se multiplient par caïeux et par semis. 

Le caïeu donne toujours une plante identique à celle 
dont il provient. Sa première floraison s'opère après un 
temps qui varie de 1 à 4 ans, suivant qu'il est, ainsi que 
l'oignon mère, plus ou moins développé. 

Les graines d’une Tulipe n’en reproduisent pas la 
variété ; elles donnent, la 4° ou la 5° année, des fleurs 
qui différent entre elles. Leurs teintes diverses, d’abord 
Vagues, semblent confondues les unes dans les autres. 
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Dans les floraisons suivantes, ces couleurs se démêlent, 
se prononcent de plus en plus, jusqu’à ce qu’elles aient 
toute leur perfection. Une Tulipe porte le nom de 
BAGUETTE tant qu'elle demeure dans cet état d'ébau- 
che, qui peut durer de 2 à 15 ans. Elle est parfaite de 
la 2° à la 3° floraison, lorsque celle qui a produit la 

aine est À FOND BLANC, et surtout avec l’oNGLET 
DES PÉTALES BLANC. Ce perfectionnement dans les cou- 
leurs est le seul dont la Tulipe soit susceptible; ainsi il 
faut regarder comme irrévocablement défectueuses 
celles dont la première floraison offre une corolle mal 
faite et une tige sinueuse et grêle. : 

Les semis se font en octobre, dans une terre douce 
et substantielle. La 2° année, dès que les feuilles sont 
fanées, on les relève pour les replanter aussitôt dans 
un autre terrain bien préparé. On peut ne les relever 
que la 3° année. 

Quelquefois un oignon manque de fleurir une année, 
la fleur n'en est que plus belle l’année suivante. 

D’autres fois une Tulipe de premier mérite donne 
une fleur mauvaise, méconnaissable ; les principales 
causes de ce phénomène sont un changement de pays, 
de culture, et surtout de terrain, un printemps froid 
et pluvieux. La floraison suivante lui rend souvent toute 
sa beaute, Cependant, si elle trompe encore votre at- 
tente, ne vous rebutez pas; ce caprice passera et elle 
ne tardera pas à recouvrer sa perfection. 

Les variétés de Tulipes sont presque infinies; mais 
celles d'élite ne dépassent pas 800. 

Une Tulipe de premier mérite doit avoir sa tige droite 
et ferme, de grosseur proportionnée à sa hauteur, ainsi 
qu’au volume de la fleur. Gelle-ci, placée verticalement, 
est de 1/5 plus longue que large ; le fond est d’un blanc 
éclatant; les divisions, étoffées et bien arrondies au 
sommet , offrent au moins trois couleurs parfaitement 
tranchées et très vives. 


Cucrue selon la méthode de M. Tripet, — La meil- 
leure exposition est celle du sud-est ou du sud-ouest. 
Les planches doivent être sur un sol découvert, à 5" au 
moins de tout mur, et sans humidité. Il faut une terre 
franche, meuble, substantielle, un peu sableuse, telle 
enfin qu’on y puisse récolter d’excellent Blé. 
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En juillet et en août, on la passe soigneusement à 
la claie; en octobre et dans les pes jours de no- 
vembre, on creuse autant de fosses qu’on veut faire 
de planches. On donne à chacune une longueur propor- 
tionnée au nombre Se qu'elle doit contenir. Sa 
largeur, pour 5 rangs de Tulipes, sera de 1".10; sa 

rofondeur, de 0.50 sur un des bords, et de 0.40 sur 
’autre: le fond de la fosse formera ainsi un plan incliné. 

On remplit la fosse avec la terre mentionnée plus 
haut, qu'on élève de 0®.06 au-dessus du sol du côté 
où la fosse a 0.50 de profondeur, et de 0".16 de celui 
où elle n’en a que 0".40. On obtiendrait un bel effet 
de deux planches parallèles, séparées par une allée de 
1,25 à 1.30 de largeur, qui inclineraient toutes deux 
leurs surfaces vers l'allée. 

Tous les ans, tous les deux ans au plus, il faut re- 
nouveler la terre jusqu’à la profondeur de 0".70. Lors- 
qu’on ne fait cette opération que tous les deux ans, il 
faut, chaque seconde année, mélanger intimement la 
terre avec 1/8 de terreau de fumier de vache bien con- 
sommé 1. 

PranrarTion. On y procède du 10 au 25 novembre. 
L’art doit ici venir en aide à la nature. Voici le meilleur 
moyen de faire ressortir les richesses d’une collection. 

On classe les Tulipes d’après l'ordre de décroissance 
dans la hauteur des *iges, et l’on en forme cinq séries 
égales. La première, celle des plus longues tiges, se 
place au premier rang de la planche?; la deuxième, au 
deuxième rang, etc. . 

Les couleurs doivent alterner le plus symétriquement 
possible. Ainsi le même fond ne se reproduira deux fois 
de suite ni sur une même ligne longitudinale, ni sur 
une même ligne transversale. Par cette disposition, en 
considérant les lignes diagonales, on les trouvera, comme 
sur un damier, formées chacune d’une couleur non in- 
terrompue. 

Cet arrangement peut se faire à l’avance dans des 
boîtes à compartiments, dont chacune a 5o cases en 
5 rangées. Un nombre suflisant de ces boîtes, placées 


(1) Ce fumier demande 2 ou 3 ans pour être transformé en 
bon terreau. 


(2) Les rangs se comptent du bord le plus élevé de la planche 
au plus bas. 
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les unes au bout des autres, représente une planche. 
On numérote les cases de 1 à 50 dans la première boîte, 
de 51 à 100 dans la seconde, etc. Les numéros de la 
première boîte se liront ainsi : 


4e rangée. #. 2 3. 4 5. 6. "7. 8. 9. 10. 
2 rangée. 41. 12. 43. 44. 15. 16. 17. 18. 19. 20. 
3° rangée. 21. 22. 23. 24. 95. 26. 27. 28. 29. 30. 
4 rangée. 31. 32. 33. 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 
5° rangée. 41. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 


Dans la deuxième boîte, les numéros suivront la 
même marche : 1"° rangée, 51 à 60; 2° rangée, 61 à 
o, etc., et ainsi de suite. Sur le côté de la boîte qui 
orme la paroi du 5° rang, on répète le premier et le 
dernier des numéros qu'elle contient : 1 à 50 pour la 
première, 51 à 100 pour la seconde, etc. Ce côté corres- 
pond, dans la planche, au bord le plus déclive. 

On met dans chaque case un oignon, ses caïeux, et 
une étiquette indiquant son nom, la couleur de sa fleur, 
et son numéro d'ordre. Ge travail achevé, il s’agit de 
planter les oignons dan: l’ordre que nous venons d’in- 
diquer. | 

On trace au cordeau, à égale distance, sur la lon- 
gueur de la planche, 5 lignes sur lesquelles on se di- 
_ Tige pour marquer, par uue légèr, dépression, de 0" ,20 

en 0".20, la place que chaque oignon doit occuper. 

Il est commode d'employer trois personnes à la plan- 
tation. L'une d'elles se charge de deux premières 
rangées et ne quitte pas le bord supérieur de la planche ; 
une autre ds ne es trois autres rangées, et se tient 
près du bord inférieur ; la troisième leur donne les oi- 
gnons, et veille à ce que l’ordre établi dans les boîtes 
se reproduise fidèlement sur le terrain. Lorsque la plan- 
che est entiérement couverte de ses oignons, on les 
consolide en plaçant de la terre avec les maïns sur cha- 
cun d'eux, puis on continue à la pelle jusqu’à ce qu’il y 
ait 0.12 de terre sur le tout. On obtient cette épais- 
seur sans tâtonnement si l’on a eu le soin de tendre, 
Jun vers le rang supérieur, l’autre vers le rang infc- 
rieur, deux cordeaux soutenus de distance en distance 
par de petites fourchettes en bois, de 0".12. 

On se contente souvent d’enfoncer lesoignons avec les 
doigts ou à l’aide d’un plantoir. Cette pratique est dé- 
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fectueuse ; le refoulement imprimé à la terre nuit au 
développement des racines. 

Pour prévenir les éboulements sur le bord des plan- 
ches, on prépare dans un baquet, avec du terreau, de la 
graine de gazon et de l’eau, un mortier un peu clair: 
on en met l'épaisseur de 3 doigts sur le pourtour de 
la planche. Le terreau convient mieux que la terre; 
il croûte moins en séchant ; le gazon le perce plus faci-= 
lement, lui donne de la consistance, et forme une sorte 
de liséré en verdure qui ajoute aux charmes de l’ensem- 
ble. Une bordure en pierres a l’avantage de ne recéler 
ni limaces ni insectes destructeurs, mais c’est un pro- 
cédé coûteux. | 

Les Tulipes en MÉLANGE peuvent se passer de terreau 
en tout temps. Chaque année on laboure plusieurs fois, 
à la profondeur de 0®.55, le sol qu’on leur destine. 
Tous les deux ans, on les replante dans une terre qui 
n'ait pas servi à cette culture depuis 3 ans au moins. 

On ne laisse pas végéter pêle-mêle les oignons et les 
caïeux ; ces derniers, réunis en un même endroit, for- 
ment une sorte de pépinière. Le 

On peut, jusqu'à un certain point, compter sur une 
tige plus ou moins longue, selon que l'oignon est plus 
ou moins gros. Cette loi, qui d’ailleurs offre de nom- 
breuses exceptions, est la seule qui puisse guider pour 
l’arrangement des mélanges ne planche. | 

Une fois plantées, les Tulipes ne demandent presque 
aucun soin. On sarcle au besoin. En avril, on donne 
un petit binage. 

La neige, la grêle et les fortes pluies de février et de 
mars nuisent beaucoup aux Tulipes. A cette époque, les 


boutons commencent à paraître aù fond des cornets 


formés par les jeunes feuilles ; pour peu que l’eau y sé- 
journe quelque temps, il ne faut guère compter sur une 

lle floraison. On préserve les plantes de cet inconvé- 
nient au moyen d’une tente sur laquelle des toiles s'é- 
tendent ou s’enroulent à l’aide de poulies, et qui ne 
reste couverte que dans les.cas précités et lors de la flo- 
raison, qui se prolonge de beaucoup si, de 9 heures 
à 4, on garantit les fleurs de l’ardeur du soleil. 


(1) I faut n’aplanir avec la truelle qu'après l'avoir trempée 
chaque fois dans l’eau ; autrement elle he glisse pas. 
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Sous le climat de Paris, les Tulipes s’épanouissent 
dans la première quinzaine de mai. Aussitôt qu'elles sont 
défleuries, on en détache les jeunes fruits. La fin de juin 
est ordinairement l’époque de relever les oignons ; il 
faut le faire dès que la plupart des tiges peuvent s’en- 
rouler sur le doigt sans se casser. 

La LevÉE des oignons s'opère dans l’ordre observé 
pour la plantation. Deux personnes se livrent à ce tra- 
vail: l’une enlève l'oignon avec une houlette ; l’autre le 
recoit, en détache la tige, les racines, la vieille tunique 
desséchée ; elle en sépare les caïeux, et les place avec l'oi- 
gnon mondé dans la case qui leur est destinée. 

11 faut éviter de Les exposer aux rayons du soleil ; de 
magnifiques Tulipes ont péri faute de cette précaution. 

6n dispose une chambre bien aérée ; il est bon même, 
our établir une ventilation facile, que le mur opposé 

la porte soit percé d’ane croisée. On met dans cette 
pièce une armoire Ou CASIER à coulisses, destiné à con- 
tenir les oignons renfermés dans les boîtes à comparti- 
ments. Les portes du casier doivent être en grillage 
assez serré pour que l'intérieur soit inaccessible aux 
rats et aux souris, et pour que l'air se renouvelle aisé- 
ment. Par cette raison encore, on conserve un espace 
vide d'environ 0®.05 entre le haut de chaque boîte et 
_celle qui la surmonte. 

En août on prépare un terrain à recevoir les caïeux. 
En septembre, on les plante à 0".05, 0".08 ou 0.10 
de distance, suivant leur grosseur. On en perdrait beau- 
coup par le desséchement si l’on différait jusqu’en no- 
vembre. On les plante et on les relève dans l’ordre 
suivi pour la collection d'élite , afin qu’il ne se glisse 
pas d'erreur dans la distinction des variétés. Cette jeune 
collection sert à réparer les pertes que pourrait faire 
l'ancienne. 

TuLtPiER, voir Ziriodendron. 

Tux, voir Opuntia Tuna. 

TUPA Feuillei, G. Don.; Lobelia Tupa, L.; TupaA À 
LARGES FEUILLES. (Lobéliacées.) Du Chili. Grosse racine 
vivace, d’où s'élèvent une ou plusieurs tiges herbacées, 
de 1%, garnies de grandes feuilles ovales-oblongues, 
presque dressées, un peu velues; en août et sept, tiges 
terminées par un épi de grosses fleurs rougeâtres, éloi- 
gnées les unes des autres. Pleine terre avec couverture 
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l'hiver ; plus belle en terre de bruyere, dans une serre 
tempérée. Multipl. par éclats el par racines. 

Tupa ignescens, Bragt.;T. ROUGE FEU. Mexique. Vi- 
vace; tige rameuse, cylindrique ; rameaux veloutés, vio- 
lacés; feuilles oblongues ou obovales, serrées, à dents 
colorées, bullées, pubescentes ; à la fin de l’été, fleurs 
axillaires disposées en longues grappes à l’extrémité des 
rameaux, portées sur de longs pédicelles ; calice à lobes 
dentés ; fleurs coccinées, ainsi que le tube staminal, — 
Pleine terre et orangerie; multiplication d’éclats, de 
boutures et de graines. 

T. salicifolia, Swt.; L. salicifolia, Lam.; T. À 
FEUILLES DE SAULE. Tige arborescente, droite, ra- 
meuse, de 1".50 à 2" ; feuilles éparses, lancéolées, 
étroites, finement dentées, de 0®,08 à 0".10; en juill.— 
oct., fleurs ponceau, en longues grappes feuillées, au 
sommet des rameaux. Serre tempérée; terre de bruyère. 
Multipl. de graines, boutures et marcottes. 

T. crassicaulis, Bot. Mag. Plante vivace à tiges sous- 
frutescentes, simples, garnies de feuilles lancéolées, 
mollement pubescentes, très rapprochées dans la par- 
tie supérieure. A l’aisselle des feuilles naïssent des fleurs 
d’un jaune orangé, quelquefois écarlate. Cette jolie 


espèce, qui est de serre froide, fleurit tout lété et une 


partie de l’automne. 

Tupelo, voir Nyssa. 

TURNERA elegans, Otio; TURNÈRE ÉLÉGANTE. 
(Turnéracées.) Du Brésil. Arbuste à peine ligneux, ra- 
meux, de 0".35 ; feuilles ovales; presque en tout temps, 
fleurs axillaires, solitaires, grandes, d’un blanc sul = 
reux, à onglets des pétales pourpre violacé. Serre chaude; 
multipl. de graines et de boutures. 

+: D tord, L.: T. À FEUILLES DE ciste. Arbuste 
un peu plus ligneux que le précédent, et à fleurs 
jaunes. Même culture. 

Tussilago suaveolens, voir Nardosmia. 

Tweedia cærulea T. pubescens, T. rosea, vow 
Oxypetalum cæruleum, ©. solanoides. 

TYPHA Zatifolia et T. angustifolia, L.; MAssETTE 
À LARGES FEUILLES €t À FEUILLES ÉTROITES. (Typha- 
cées.) Indigène. Longues feuilles gladiées; tige de 
1®.50 à 2°, terminée par un épi cylindrique, comme 
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drapé, d’un brun noir, terminé par un cylindre plus 
étroit, jaune soufre, et formé par les étamines. D'un 
bel effet dans les pièces d’eau des jardins pittoresques. 
Multipl. par la division des touffes. 


U 


ULEX europœus L.; AIONC COMMUN, Jonc MARIN. 
(Papilionacées.) Arbrisseau rameux, à feuilles persis- 
tantes, simples, linéaires et très épineuses; à la fin 
de l'hiver, et souvent dès l’automne, nombreuses 
fleurs jaunes, très brillantes, qui embellissent les 
coteaux incultes où il croît spontanément.—On cul- 
tive dans les jardins une variété assez curieuse, à fleurs 
doubles, ce qui est rare dans les Légumineuses. Tout 
terrain, excepté la craie. 

ULLOA aurantiaca, Brngt.; Juanulloa aurantiaca. 
R. et P.; ULLOA À FLEURS ORANGÉFS. (Solanées. ) 
Du Mexique. Arbrisseau peu rameux, à gros bois un pee 
pubescent; feuilles ovales-elliptiques, pétiolées; calice 
grand, prismatique ; corolle tubuleuse plus longue que 
€ calice, et, comme lui, d’un jaune orange. Serre 
Fo Multipl. par boutures de rameaux et de 
feuilles. 

ULMUS campestris, L.; ORME CHAMPÈTRE. (Ulma- 
cées.) Indigène. Arbre de 1° grandeur, auquel on 
rapporte les races suivantes : 

1° U. vulgaris ; à feuilles larges et rudes ; 

2° U. stricta; à feuilles étroites et rudes; Ormille ; 

8° U. glabra ; à feuilles glabres et d’un vert noir; 

40 U, q- variegata ; à feuilles larges et panachées ; 

5° U. latifolia ; à feuilles larges ; O. Tiileul ; 

6° U. modiolina; à feuilles larges et arrondies et à fibres de 

bois contournées; O. à moyeux ; O. tortillard ; 

10 U. crispa ; à feuilles crépues ; 

8° U. fastigiata, pyramidal ; 

%e U. purpurea, pourpre. 


M. Vilmorin a fait connaître, en 1834, une variété 
à larges feuilles, dont la couleur rouge de l’aubier rappelle 
celle du Morus alba italica. Terre franche, légère et 
profonde; exposition dans les plaines et les vallées; : 
multiplic. de graines semées aussitôt leur maturité 
et légérement couvertes, ou de marcottes; mieux de 
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greffes, pour les variétés; repiquer au printemps sui- 
vant, et mêmes soins que pour les autres élèves de pé- 
pinière. On est dans l’usage de l’arrêter à 18.60 ou 2", 
en coupant la partie ne cette opération le fait 
grossir. Quandil esten place, on attend plusieurs années 
pour couper les branches, qu’on taille à ras du tronc, 
pour se procurer de meilleur bois à fen; cette mé- 
thode a de graves inconvénients; elle fait quelquefois ca- 
rier le cœur de l’arbre. Pour avoir de belles pieces de 
bois propres à faire des pompes ou au charronnage, il 
faut conserver la tige et couper les branches dans leur 
Jeunesse, pour que la plaie se recouvre promptement. 
Ce mode convient à tous les arbres destinés à la char- 
nte, à la menuiserie, etc. Si on greffe, il faut le 
aire à 0®,16 de terre. On préviendrait tous les in- 
convenients en semant en place. Si cet arbre n’est pas 
tres recherché pour l’ornement des jardins paysagers, il 
l’est beaucoup pour la plantation des aude routes et 
des avenues. Son bois, particulierement celui du ror- 
TILLARD, est précieux pour le charronnage; mais il a 
un ennemi dont il faut le préserver, c’est la che- 
nille du Cossus ligniperda, Latr., Cossus RONGE- 
Bois. Ce lépidoptère, de 0".06 et 0.08 à l’état de 
larve, d’une odeur désagréable, et d’un rouge de sang 
avec la tête noire, pénètre entre le bois et l’écorce depuis 
la base de l’arbre jusqu’à la hauteur de 1" environ. Il 
ronge d’abord l’écorce, puis se creuse, dans le bois, des 
galeries profondes et tortueuses. Quand il ÿ en a un 
grand nombre, et qu’ils se succèdent d'année en année, 
ils causent un tort considérable ; les arbres languissent 
et finissent par mourir, La chenille a la faculté de sécré- 
ter par la bouche une liqueur âcre et fétide qui sert à 
faire reconnaître son existence et à suivre sa trace. En 
élargissant le trou, on peut parvenir à la détruire, si elle 
n’est pas à l’état de chrysalide, en introduisant par l’ori- 
fice du trou le goulot d’une fiole remplie de chloroforme 
qui, en pres la chenille et la tue. Les pa- 
pillons femelles ont l’habitude de déposer leurs œufs au 
pied des arbres; on peut apercevoir leurs premiersdégäâts, 
et à l'aide d’un crochet que l’on insinue dans la galerie 
placée entre le bois et l'écorce, on parvient à en extraire 
la chenille. On bouche le trou apres l’opération, afin d’é- 
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viter les chancres. Il faut aussi détruire le papillon, qui 
est grisâtre, avec des taches brunes et des lignes noires 
sur les ailes; il a 0®.04 à 0.05 de long, paraît en juin et 
juillet, et voltige, le matin avant le lever du soleil, le soir 
après son coucher, autour des tiges d’Grme pour y pondre. 

Uimus pedunculata, Foug.; U. effusa, Willd.; O. 
PÉDONCULÉ. Il ressemble à l’U. campestris, mais ses 
feuilles sont plus grandes, moins rudes; ses fleurs sont 
disposées en bouquets ombelliformes au sommet de 
longs pédoncules. Son bois est moins dur. 

Ü. americana, L.; O. D’AMÉRIQUuE. Arbre de 30" 
environ, superbe, mais inférieur à celui d'Europe pour 
la qualité du bois; ses jeunes pousses sont arquées, 
inclinées, et ses feuilles luisantes. 

U. rubra, Mich. F.; U. fulva, Mich.; O. rouce. De 
J’Am. sept. Arbre de 20"; le bois est supérieur à celui du 
D Jeunes rameaux divergents, gros, velus et 

lanchâtres ; feuilles les plus grandes du genre, épaisses 
et rudes. Multipl. de marcottes et de greffe sur l’U. 
campestris. 

U. chinensis, Pers.; Microptelea parvifolia, Sph.; 
©. p£ LA Cine. Arbre dont on ne connaît pas exacte- 
ment la hauteur, parce qu’il gele à 10 degres de froid ; 
rameaux distiques, très menus ; feuilles petites, oblon- 
gues, luisantes et dentées; bois très flexible. Quand sa 
ge gèle, il repousse de la racine, qu’il est prudent de 
couvrir de feuilles avant l’hiver. En orangerie, il s'élève 
à 5" ; on le greffe sur l’'U. campestris. 

U. sibirica, H. P.; O. DE SiBÉRIE. Il ressemble beau- 
coup au précédent ; c’est un petit arbre précoce et ro- 
buste ; feuilles ovales, aiguës, dentées en scie; rameaux 
grêles, retombant avec grâce. Greffer sur l’U. cam- 
pestris, Le Muséum l’a reçu en 1839, de graines en- 
voyées par le jardin botanique de Dorpat, sous le nom 
d'U. pumila. 

Urania speciosa, voir Ravenala. | 

URGINEA japonica, Steinh.; URGINÉA pu Japon. 

Liliacées.) Oignon moyen, pointu; feuilles glabres, 
ressées, étroites, roulées en dedans sur les bords, 
longues de o".11 à 0.13; hampe de 0".20 à 0.30, 
terminée en août et sept. par un long épi de Jolies 
petites fleurs rose violacé. Multipl. de caïeux et de 
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graines; terre meuble et légère. Orangerie et pleine 
terre. — U. fugax, Steinh. La hampe se développe 
avant les feuilles et se termine par un épi de fleurs 
étoilées d’un blanc rayé de violet. | 
: URTICA nivea, L.; Bæhmertia nivea; ORTIE covox- 
xœuse, Apou. (Urticées.) De la Chine. Plante vivace, 
déjà mentionnée comme plante économnique, formant 
une grosse touffe de 1"; larges feuilles ovales, dentées, 
blanc de neige en dessous, produisant beaucoup d'effet 
quand elles sont agitées par le vent. Elle mérite de 
trouver place dans les jardins pittoresques. Ses tiges 
produisent une très bonne filasse. Terre franche. 
Usteria scandens, voir Maurandia semperflorens. 


UVULARIA sinensis, Gawl.; Disporum fulvum, 
Salisb ; UVULAIRE DE LA CHINE. (Mélanthacées.) Tige 
rameuse; feuilles alternes, lancéolées, lisses ; en avril, 
fleurs rouge brun, pendantes, réunies 2-4 sur des 
pee rameux opposés aux feuilles. Multipl. par 
es racines à l’automne; terre de bruyere; orangerie ou 
pleine terre, avec couverture l’hiver. . 


y 


VACCINIUM Mprtillus, L.; AIRELLE ANGULEUSF, 
MyrTILLE. (Ericacées.) Arbuste indigène de 0o".40, 
croissant dans les lieux ombragés, arides et parmi les 
Bruyères ; feuilles ovales, finement dentées, qui le font 
ressembler à un petit Myrte; en mai, fleurs en grelot, 
blanc rosé, en bouquets ; baies semblables à celles du 
Myrte, bleu noirâtre, et qui se mangent crues ou con- 
fites. Terre de bruyère. 

V. uliginosum, L.; À. DES MARAIS. Indigène. Tiges 
de 0.35; feuilles petites, ovales, obtuses, entières, vei- 
nées; en mai-juin, fleurs blanches ou rosées; baies noi- 
res. Terre de bruyère tourbeuse, plus humide que pour 
les autres. | 

V. pensylvanicum, Lam.; À. DE PENSYLVANIE. Are 
buste de 0.65, très rameux; feuilles lancéolées-aiguës, 
luisantes ;en juin, fleurs blanches en bouquets. 

LV Fr’ itis-idæa, L.; A. PONCTUÉE. Indigèene. Tiges de 
9°.35; feuilles persistantes, ovales, lisses, ponctuées de 
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noir en dessous ; au printemps, fleurs blanc rougeûtre, 
en grappes pendantes; baies d’un beau rouge.—Variété 
à feuilles panachées. 

Vaccinium amænum, H, K.; #. corymbosum, 
DC.; À. À FLEURS EN CORYMBE. De l’Am. sept. Tige 
de 1%,50; feuilles ovales, finement dentées ; en maiet 
juin, fleurs en grappes, à calice rouge et bleuâtre; baies 
bleu foncé. C’est une des plus grandes ct des plus jolies. 

_V. arboreum, Mich.; A. EN ARBRE. De la Caroline. 
Espèce élégante de 5 à 6"; feuilles ovales, luisante:; 
fleurs campanulées ; baies noires. | 

V. Arctostaphylos, Andr.; À. RAISIN p'ours. De 
l’Amérique et du Caucase. Arbrisseau diffus, toujours 
vert; feuilles ovales, aiguës, finement dentées; en juin, 
fleurs blanches, rosées, grosses, en grappes feuillucs 
axillaires; fruit bleu, bon à manger. En bâche, ou cou- 
verture l’hiver. 

V.wirgatum, Aït.; À. eFriLÉE. Amérique du Nord. 
Feuilles oblongues-elliptiques, deniées ; en avril et mai, 
fleurs presque cylindriques, en grappes. Elle craint la 
gelée; serre tempérée ; multipl. de marcottes. 

V. Sprengelii, À. DE SPRENGEL. De l’Amérique du 
Nord. Petit arbuste de 0.40 à 0®.50 ; feuilles ovales- : 
oblongues, un peu arrondies vers le bout opposé au pé- 
tiole, myrtiformes; fleurs en grelot, rosées, éparses sur 
les rameaux. Serre tempérée ; même culture ; elle craint 
l'humidité et le grand soleil. 

La culture des J’accinium est difhicile ; ils ne vivent 
pas longtemps et se reproduisent difficilement de mar- 
cottes ou. de graines. Bonne terre de bruyère sableuse : 
et mêlée de terreau de feuille; exposition fraiche et: 
ombragée. | 

Vaccinium macrocarpum, F. Oxycoccos, voir Oxy 
coccus. 

Vacoua, voir Pandanus. 


VALERIANA Phu, L.; VW. hortensis, Lam.; VALÉ- 
RIANE DES JARDINIERS. ha D’Allemagne. 
Tiges de 1" à 1.30; feuilles ovales ou à 3 segments ; en 
mai-juillet, fleurs blanches. 

. pyrenaica, L.; V. Des Pyrénées. Tiges de 1" 
à 1°.60, un peu rougeûtres; feuilles cordiformes, ou 
à 3 segments; en juin et juillet, fleurs rosées, nom- 
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breuses, d’un bel effet. Terre un peu légere; exposition 
ombragée et médiocrement humide; multipl. par divi- 
sion des touffes. 

Valeriana Cornucopiæ, L.; Fædia Cornucopiæ, 
Vahl.; V. n’ALGER, V. CORNE D’ABONDANCE. Annuelle, 
ne rameuse et prolifère; fleurs rouges et nom- 

reuses. Elle se mange en salade comme les Mâches ; 
déjà citée comme plante potagère. Semer au printemps 
et mieux à l’automne, en terre légère. 

VALÉRIANE GRECQUE, voir Polemonium cæruleum. 

V. roUGE, voir Centranthus ruber. 


VALLISNERIA spiralis, L.; VALLISNÉRIE EN SPI- 
RALE. (Hydrocharidées.) Du midi de la France. Plante 
fluviatile, vivace, à feuilles longues, étroites, ruba- 
nées ; fleurs monoïques portées sur un pédoncule qui 
se roule et déroule en long tire-bouchon; ce phénomène 
a rendu le Fallisneria célèbre. Au point de vue de l'hor- 
ticulture, il est insignifiant. Dans le bassin d'une serre. 


VALLOTA purpurea, Herb.; Amaryllis speciosa, 
Ait.: Crinum speciosum, L.; V. À FLEURS POURPRES. 
Du Cap. Feuilles distiques, linéaires-lancéolées, de o".40 
en général, au nombre de six, enroulées, obtuses; hampe 
fistuleuse de même longueur que les feuilles ; en juillet- 
août, 2 à 5 fleurs grandes, d’un rouge éclatant. Serre 
chaude. Culture des Amaryllidées. 


VANILLA aromatica, Sw.; Epidendrum F'anilla, 
L.; VANILLIER AROMATIQUE. (Orchidées.) Du Brésil. Tiges 
charnues, sarmenteuses et grimpantes, munies de ra- 
cines aériennes qui s’appliquent couire les arbres; feuilles 
alternes, sessiles, oblongues, entières; fleurs grandes, 
en grappes terminales, d’un blanc verdâtre; elles ont be- 
soin d’être fécondées artificiellement pour nouer; gousse 
(fruit) allongée, remplie, lorsqu’elles sont blettes, d’une 
sorte de pulpe d’un parfum délicieux. Serre chaude ; 
terre substantielle, tenue humide pendant la végéta- 
tion. Quand le Vanillier a de 0.35 à o".50, il faut le 
mettre contre un arbre sur l’écorce duquel il puisse 
appliquer ses suçoirs, ou contre un mur, sans quoi il 
languit. 11 a commencé à fructifier en Europe en 


1836; ses fruits y possèdent le même arome qu’au 
Mexique. 
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VaraiRE, voir. J’eratrum. | 

VausiEr, voir Hakea. 

Vézan, voir Barbarea, Erysimum Petrowskianum. 

VELTHEIMIA capensis, Red.; #, viridifolia, 
Jacq.; Aletris Capensis, L.; VELTHEIMIA pu Car. (Li- 
liacées.) Feuilles radicales, fasciculées , oblongues, on- 
dulées ; hampe rouge brun et verte, de 0".40 à 0".45; 
en févr.-avril, fleurs en épi pendantes, tubulées, longues, 
rose vif mêlé de pourpre, à odeur peu agréable. Terre 
franche légere; châssis ou orangerie res des jours; ex- 
position au midi ; arrosementslègers. Multipl. par la se- 
paration des caïeux, tous les 2 ou 3 ans, quand on renou- 
velle la terre, lorsque les feuilles sont desséchées. 

VERATRUM album, L.; VARAIRE BLANC, HELLÉ- 
BORE BLANC. (Mélanthacées.) Indigene. Tiges de 1"; 
feuilles grandes, sessiles, ovales , plissées; en juin-août, 
fleurs blanchatres. 

V. nigrum, L.; V. noir. Indigène. Tiges plus hautes; 
feuilles plus grandes; en juin- août, fleurs brunâtres, 
ouvertes. Terre fraîche ombragée; multipl. de bulbes, 
et de graines longues à lever. 

VERBASCUM phœniceum, L.; MOLÈNE PURPURINE. 
-(Scrophularinées.) Midi de l’Europe. Vivace; feuilles 
radicales, grandes, ovales, crénelées , ridées; tiges de 
0%.40 à1°, minces: fleurs en grappes làches, purpu- 
rines.— Variétés à fleurs pâles et à fleurs roses. Terre 
légère substantielle. Semer au levant, aussitôt la matu- 
rité des graines." Dans les grands jardins paysagers, on 
peut cultiver aussi le 77. rugulosum, W., et le F. pr- 
ramidatum, Marsh.; ils produiront un bel eflet par 
leurs nombreuses fleurs jaunes. 

Verbascum Mrcôni, voir Ramondia pyrenaica. 

VERBENA Aubletia, L.; VERVEINE DE MIQUELON, 
V. À BOUQUETS. (Verbénacées.) De l’Am. sept. An- 
nuelle; basse; tiges de 0®.35, dressées, ou couchées et 
ascendantes ; feuilles opposées, pennatifides ou lancéo- 
lées, incisées ct tnifides.; fleurs violet pourpre, très 
jolies, en épi allongé. Terre légere bien terreautée ; 
exposition chaude et seche; graines semées au prin- 
temps, ou mieux à l’automne; repiquage en place ou 
en pépiniere. Elle lève d'elle-même aux Tous où elle a 
été cultivée. 
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Verbena chameædrifolia, Juss.; PV. Melindres, Bot. 
Reg.; V. À FEUILLES DE CHAMÉDRYS. Paraguay. Vi- 
vace; tige grêle, diffuse; feuilles lancéolées, incisées : 
toute l’année, fleurs rouge vif. Multipl. de couchage et 
-boutures que l’on fait tous les ans en août, et que 
l'on rentre en serre tempérée, pour les mettre en pleine 
terre à la fin de mai suivant. E 


V. incisa, Hook.; V: A FEUILLES INCISÉES. Du Brésil 


_austral. Tiges diffuses, feuilles pubescentes, oblongues, 

cunéiformes, diversement pennatiséquées et divisées en 
lobes incisés et dentés. Fleurs disposées en épis, au 
sommet des rameaux, d’un rose pourpre. Même culture. 

V. tenera, Spreng.; F. pulchella, Sweet. ; V. GEN- 
TILLE. De Buénos-Ayres. Vivace; tiges couchées, radi- 
cantes; feuilles incisées; fleurs nombreuses bleu clair, 
en corymbe terminal, et se succédant depuis le prin- 
temps jusqu’à la fin de l’automne. Orangerie. Peut se 
cultiver comme annuelle par semis. 

V. venosa, Hook.; V. vEiNÉE. Du Brésil. Herbacee et 
vivace; tiges de 0.65 ; feuilles caulinaires oblongues, 
lancéolées, dentées, à nervures très saillantes en des- 
sous ; tout l'été, fleurs en épi capité, pourpre violacé, 
fort jolies. Pleine terre; en pot, pour rentrer l'hiver. 
Multipl. de boutures, graines et racines. 


V. teucrioides, Hook.; V. FAux-TEucriumM. Du 
Brésil, Tout l’été, fleurs grandes, blanches ou rosées, à 
pétales ondulés, en longs épis. — Cette espèce a 
donné, ainsi que les F. incisa et Melihdres, une quan- 
tité de variétés fort jolies. On les multiplie de graines, 
qui donnent chaque année des variétés nouvelles, ou de 
boutures, pour conserver les variétés choisies. Ces bou- 
tures, rentrées pendant l'hiver, sous châssis, ou en serre 
tempérée, peuvent être plantées, au commencement de 
mai, en pleine terre légere, avec le soin de mélanger 
les couleurs. Elles ne tardent pas à couvrir la terre 
d’un tapis de verdure, émaillé pendant tout l’éti, de 
fleurs du coloris le plus riche et le plus varié. 

Verbena mutabilis, voir Stachytarpheta. 

F.triphylla, voir Lippia citriodora. 

VerGe D'or, voir So/idago. 

VERGKNE, voir Æ/nus glutinosa. 

VERNIS pu JAPON, voir ÆZilanthus. 
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VERNONIA noveboracensis, VWV.: VERNONIE DE 
New-York. (Composées.) Amérique du Nord. Tige de 
1.50 ; feuilles lancéolées, oblongues, dentées en scie; 
en août el sept., capitules purpurins disposés en co- 
rymbe terminal. Terre ordinaire; d’eclats. 

V. prœalta, W.; V. ÉLEVÉE. Tige de 9" à 9,30; 
feuilles lancéolées, pointues, dentées en scie, velues en 
dessous; en oct. et nov., capitules pourpre violacé, 
disposés en grand corymbe terminal. Même culture. 


VERONICA spicata, L.; VÉRONIQUE À ÉpPis. (Scro- 
hularinées.) Indigèene. Tiges de 0.50, simples; feuil- 
Le opposées, ne en juin-août, fleurs bleu tendre. 
V. ongifolia, Benth.; #, maritima, L.; . elatior, 
Desf.; V. MARITIME. D’Europe. Tiges de 0®.65, minces, 
blanchätres ; feuilles ternées, plus longues, plus aiguës 
que dans la précédente; en été, fleurs d’un beau bleu, 
ou blanches, ou carnées, en épis paniculés. | 

V. paniculata, L.; V.elegans, DC.; V. ÉLÉGANTE. 
Feuilles opposées et alternes, ovales, doublement den- 
tées, pubescentes en dessous; tige droite, de 0.48 à 
0®,55, paniculée; en juin, épis nombreux de jolies 
petites fleurs roses. Terre meuble; multipl. d’éclats. — 
Ces deux’espèces se confondent par un nombre infini 
de variétés qu'il est difficile de rattacher avec certitude 
à leur type. LE 

V.gentianoides, Smith; V. À FEUILLES DE GENTIANE. 
Du Caucase. Racine fusiforme ; tiges de 0".65, simples 
et velues ; feuilles réunies en touffe, opposées, couchées, 
.ovales-oblongues; en mai, fleurs asséz grandes, bleu pâle. 

V. virginica, L.; V. DE Vircinie. Tiges de 0".80 à 
47.60 ; feuilles verticillées par 4-6, un peu velues; en 
juill.-sept., fleurs blanches, en épi long de 0",33. 

 V. Teucrium; V. TEUCRIETTE, V. GERMANDRÉE. 
Indigèene. Tiges de 0.383, couchées; feuilles opposées, 
evales, souvent incisées; en juin, fleurs d’un joli bleu 
veiné de rouge. 

V. Chamædrys, L.; V.cnAMÉéDrys, V,. PETIT CHÈNE. 
Indigène. Tiges plus courtes, rameuses ; feuilles oppo - 
sées, en cœur, dentées; en juin, fleurs bleu purpurin, 
assez grandes. Ces deux plantes sont tres rustiques ; tout 
terrain, mais mieux bonne terre fraiche ; propres aux 
bordures et glacis. Multiplication de graines ou d’éclats. 

| 87 
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Veronica perfoliata, K. Br.; V. PERFOLIÉE. Austra- 
lie. Vivace; tige grêle, de 0.35 à 1"; feuilles nom- 
breuses, ovales, entières, opposées, sessiles, glauques; 
en juill.-sept. , ses grappe grêle de fleurs bleu ten- 
dre. En pot ; terre de bruyere; serre tempérée. 

V. speciosu, Mook.; V. REMARQUABLE. Nouvelle-Ze- 
lande. Tige ligneuse ; feuilles luisantes en dessus, plus 
pâles et opaques en dessous, paie obovales, violettes, 
d'une odeur nauséabonde ; fleurs en grappe axillaire, 
spiciforme, ovale, dense, pédonculée. Cette belle et cu- 
rieuse plante fleurit depuis août jusqu’en hiver. Oran- 
gerie; terre de bruyère; multipl. de boutures. — 7. 
s. rubra, variété plus florifère, à fleurs rouge ama- 
rante. 

V. Andersoni, Hort.; V. D’AnpEerson. Nouvelle- 
Zélande. Tige ligneuse; feuilles oblongues ou oblon- 
gues elliptiques, coriaces, luisantes en dessus, opaques 
et plus pâles en dessous, preique sessiles ; fleurs en lon- 
gue grappe axillaire, spiciforme, atténuée au sommet ; 
fleurs d'une odeur agréable, d'abord d’un violet clair, 
puis blanches, de sorte que la grappe se trouve être bi- 
colore ; capsule comprimée discoïde. Multiplication de 
graines et mieux encore de boutures. On ‘en rentre 
quelques pieds en orangerie. 

V. salicifolia, Forst.; V. À FEUILLES DE SAULE. De 
la Nouvelle-Zélande. Espèce ligneuse, à feuilles lancéo- 
lées, pointues; fleurs bleu clair, en épis terminaux. 
Même cult:re. : 

V. Lindleyana, Hort.; V. DE Linpzey. Même pays. 
Arbuste touffu; feuilles lancéolées ou oblonguesl an- 
céolées, d’un vert pâle, assez minces, opaques; fleurs 
blanc lilacé, disposées en grappes axillaires inclinées, se 
renouvelant sans cesse; capsule comprimée, ovale. Terre 
légère; mêlée de détritus végétaux. On doit rempoter 
souvent, en ayant soin de ne pas blesser les racines. 
En pleine terre et à l’air libre, pendant l’été; comme les 
précédentes, arrosements fréquents ; multipl. de graines 
et de boutures qui reprennent très facilement à froid. 
— Ce que dernières espèces rés'stent aux hivers et for- 
ment dans l'Ouest de petits arbrisseaux toujours verts. 

VÉRONIQUE, voir Z’eronica. 


V. DES sARDINIERS, voir Lychnis flos-cuculi. 


VERvE: 
V. Cire 
Vesale 
Vérive 


VISU! 
prifoliac 
de 28 ,3( 
gués; en 
blanche 
ombrag 
des \ou 
midite. 

souven 
latifol 
el 
LESRt 
de Qm 
un pe: 
que ce 
N: 

RANT] 

ges, 

ches ( 
terre 

rie à 

V. 

Arls 

Coto 

ges, 

g\u 

reu 
s 
PA 
COL 
QU e 
\ 
bri 
téc 
b 
bl 


lie 


V1B 1551 


VERVEINE, voir /’erbena. 

V. CiraonweLLe, voir Lippia citriodora. 
Vesalea, voir Æ#belia floribunda. 
VÉérTivER, voir {ndropogon squarrosus. 


VIBURN!M Tinus, L.; Vionne Laurier-Tin. (Ca- 
prifoliacées.) D’Espagne. Bel arbrisseau toujours vert, 
de 2".30 à 2",60; feuilles opposées en croix, ovales-ai- 

uës; en mars et avril, fleurs petites, rouges en dehors ct 

lanches en dedans. Terre franche, légere ; exposition 
ombragée, non humide. Pleine terre, ou orangerie pres 
des jours ; arrosements modérés en été ; garantir de l’hu- 
midité. Il s'élève à 5 et 7° dans le Midi, et y fleurit 
souvent tout l'hiver. — Varietés à larges feuilles, 7. T. 
latifolium, à fleurs plus grandes, roses, blanches, etc. 

V. rigidum, Vent. ; V. rugosum, Pers.; V. À FEUIL- 
LES RUDES. De Madère. Large tête arrondie sur une lige 
de 0®.70 à 1"; feuilles ovales, grandes, plissées, roides, 
un peu velues; fleurs blanches, ombellces, plus grandes 
que celles du 7, Tinus. Orangerie. 

V. odoratissimum, KR. Br.; Ê . sinense. Zey.; V. opo- 
RANTE. De Ja Chine. Joli arbuste de 2 à 4"; femilles lar- 
ges, persistantes, ovales; en août et sept., fleurs blan- 
ches en corymbe.Multipl. de boutures sur couche tiède; 
terre à Oranger; arrosements fréquents en été. Orange- 
rie à Paris; pleine terre dans l’ouest de la France. 

V. Lantana, L.; V. coumunr, MANsiENE. Indigene. 
Arbrisseau de 2%.50 à 3"; feuilles en cœur, pointues, 
cotonneuses ; en juin, fleurs blanches; baies d'abord rou= 
ges, puis noires. L’écorce des racines sert à faire de la 
glu et ses branches à faire des liens, des paniers. —Va- 
riété à feuilles panachées. 11 réussit dans les craïes. 

V. prunifolium, 1,., V. À FEUILLES DE PnuNIER. De 
l’Am. sept. Feuilles ovales, dentées, glabres des deux 
côtés; en juin et juillet, fleurs blanches, plus petites 
que celles de la précédente. 

V. Lentago,..; V. A MaAncuerTe. De l’Am. sept. Ar- 
brisseau de 2".50 à 3"; feuilles ovales, pointues et den- 
técs ; en juin et juillet, fleurs blanches. 

.V. Opulus, V..; V.Oster. Indigène. Feuilles sembla- 
bles à celles de l’ÆAcer pensylvanicum; en mai, fleurs 
blanches légerement odorantes; baies rouges. — Va- 
riétés : 1° à rameaux rougeûtres et luisants, de l’Aim. 
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sept.; — 2° à feuilles panachées; — 3° à fleurs très blan- 
che disposées en globe, nommée BOULE DE NEIGE, Rose 
DE GUELDRE, CAILLEBOTTE et OBIER À FLEURS DOUBLES, 
F7. O. sterilis. Terrain frais, exposé au soleil; multipl. 
de rejetons et de marcottes simples ; si on veut les ton 
dre, 1l faut le faire aussitôt qu’elles sont défleuries. 


Viburnum edule, Mich.; V. comesrisie. De l’Ain. 
sept. Port du 7”. Opulus, mais les lobes et les dente- 
lures de ses feuilles sont plus aiguës; fleurs blanches ; 
fruits rouge éclatant, mangeablés. Pleine terre. 


V. prrifolium, Lam.;V. À FEUILLES DE Porrter. 
Amérique du Nord. Feuilles semblables à celles du Poi- 
rier ; en juin, fleurs blanches. | : 

V. nudum, 1..; V. Nue. Même pays. Bel arbrisseau 
de 4 à 5°, à feuilles ovales-lancéolées, longues de 0".16, 
larges de 0.08, très luisantes, roulées sur les bords; en 
juin, fleurs blanches, sans bractées. Délicat. Culture et 
multipl. de là première.— Variété à feuilles crépues. 7. 
n. crispum, Hort. UE 

V. plicatum, Thunb. ; V. À FEUILLES PLISSÉES. Ar. 
brisseau de la Chine, à feuilles arrondies, dentées, 
assez semblables à celles de l’Aune commun. La variété 


à fleurs stériles, qui vient d’être introduite, donne, 


comme notre Boule de neige, des capitules globuleux 
d’un blanc pur. Il est parfaitement rustique, vient dans 
tous les terrains et se multiplie facilement de boutures 
et de rejetons. 

V. macrocephalum, Fort.; V. À GROS CAPITULES. 
Cette espèce, aussi envoyée de Chine par M. Fortune, 
surpasse de beaucoup la précédente et notre Boule de 
neige ancienne par l'éclat et par le volume de ses têtes 
de fleurs qui égalent au moins celles de l’Hortensia. 
Pleine terre meuble et légère. 


V. crlindricum, Hamilt. ; V. cyLINDRIQUE. Népaul. 
Arbrisseau de la taille et de l'aspect du Laurier-Tin ; 
feuilles ovales, enticres; fleurs blanches. Passe l'hiver 
en pleine terre, mais il est prudent de le couvrir pen- 
dant les grands froids. Mulupl. de marcottes et de 
boutures. 


V. amethystinum, Lindl.: V. À FLEURS AMÉTHYSTES 


De la Chine. Même taille; mais ses feuilles sont plus 
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etites el plus jaunes ; nous n'avons point encore vu ses 
dons Même culture. Plante nouvelle. 

Les ’iburnum fleurissent mieux au soleil qu’à l’om- 
bre. On les multiplie de graines, marcottes, rejetons et 
greffe sur le #7 Lantana. Leur bois est dur. Les 7: 
dentatum, acerifolium et dahuricum ne sont pas moins 
beaux et se cultivent de même. Le 7”. cassinoides, L.. 
a besoin de couverture au pied ou de l’orangerie. 

VICTORIA regra, Lindl.; Vicromia royazr. De la 
Guyane. La plus belle des plantes de la famille des 
Nymphéacées. Rhizome court, vertical, donnant nais- 
sance à d'immenses feuilles orbiculaires, peltées, ar- 
mées d’aiguillons et violâtres en dessous; fleurs tres 
grandes, d’abord blanches, puis roses, et enfin rouges, 
Suivant leur état de àäéveloppement; fruit couvert d'ai- 
guillons; pédoncule se repliant apres la fécondation 
pour müûrir son fruit au fond de l’eau. — Le Fic'oria 
exige, pour se développer, un vaste bassin dans lequel 
l'eau doit se renouveler et se maintenir à la tempéra- 
ture de + 21° — On en connaît actuellement trois 
espèces, originaires de l'Amérique dan Sud.—Nous ren- 
voyons, pour tout ce qui se rapporte à ces admirables 
plantes, à l'article et aux figures publies dans le t, VI 
de la Flore des Serres, de M. Van Houtte, 1850. 

VIEUSSEUXTA glaucoprs. DC.; Iris pavonia, Curt. ; 
Tris tricuspis, Thunb.; ViFUSSEUXIE À TACHES BLEUES. 
(Iridées.) Du Cap. Feuilles longues et grêles; en mai, 
fleurs planes, dont les 3 plus grandes divisions sont 
blanches et marquées à leur base d’une grande tache 
bleue s’ouvrant au soleil. Culture des Zxia; multipl. 
de caïeux. | 

Vice LE JUDÉE, voir Solanum Dulcamara. 

V. VIERGE, voir Crssus quinquefolia | 

VILLARSIA excelsa, Hort.; f, parnassifolia, KR. 
Br.; ViLLARSrE ÉLEVÉF. (Gentianées. ) De la Nouv.-Holl. 
Tiges de 0".40 à 0,55; feuilles radicales, ovale:-lan- 
céolées, en cœur à leur base: en juin et juillet, fleurs 
assez grandes, d’uu beau jaune, en corymbes. Terre de 
bruyère; orangerie; arrosements fréquents pendant l'été; 
mieux dans un vase rempli d’eau; multipl. de graines-et 
par séparation des bouryeons. 

V. ovata, Vent. ;: Menyanthes ovata, X.; V. 1 


8,7. 
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FEUILLES OVALES. Du Cap. Tres jolie plante aqua- 
tique ; feuilles persistantes, épaisses, entières ; en juill., 
fleurs inodores, monopétales, en entonnoir, de 0.03 
de large, jaune citron, disposées en grappes simples, 
au sommet de la tige. Terre marécageuse ; orangerie ; 
multipl. par la division du pied. 

VILMORINIA muliiflora, DC.; VILMORINE MUL- 
TIFLORE. (Papilionacées.) Des Antilles. Tige droite, 
glabre; feuilles pennées, à 5 ou 6 paires de folioles 
ovales ; fleurs pourprei, en grappes axillaires. Terre 
légere ; serre tempéree. 

ViNAIGRIER, voir /hus glabra. 

VINCA major, L.; GRANDE PERVENCHE. (Apocynées.) 
Indigene, rustique et vivace. Tiges nombreuses, de 
0®.70 à 1.30, rampantes ou grimpantes; feuilles ova- 
les, lisses; en mai-sept., fleurs axillaires, infondibuli- 
formes, blanches ou bleu tendre. — Variété à feuilles 

anachées. D’uu bon effet sur le bord des massifs om- 
Eee et entre les rocailles en pente au nord. 

V. herbacea, Kit.; P. HEn8AcÉE. De Hongrie, Tiges 
trés couchées ; feuilles lancéolées-linéaires; fleurs bleu 
foncé. Terre ordinairemultipl. par traces. — Variétés 
à fleurs doubles bleues, et à fleurs doubles rougeÂtres. 

V. minor, L.; PeriTE PERVENCHE. Plus petite, com- 
mune dans les bois sablonneux ; fleurs précoges, dou- 
bles ou simples, rouges, pourpres, bleues ou violâtres, 
blanches et à feuilles panachées en blanc ou en jaune. 
La dernière variété demaude à être exposce au soleil. 
Terre légère fraîche; multipl. de graines ou de rejetons. 

Ces trois espèces sont propres aux rocailles. 

V. rosea, L.; Lochnera rosea, Reich.; P. rose, P. 
pu Cap. Madagascar. Jolie plante sous-ligneuse; tige 
droite, rougeûtre ; feuilles ovales-oblongues, lisses ; tout 
l'été, fleurs axtllaires et terminales, d’un joli rose, plus 
fonce au centre. — Varietés à fleurs blsnches, à cœur 
rouge et à cœur vert. Terre franche, substanticlle ; 
multipl. de graines sur couche et sous châssis. Elle est 
vivace en Serre chaude ; inais 1l vaut mieux semer tous 
les ans, la plante étant plus belle la première année. 
On peut greffer en fente la rouge sur la blanche, ct 
vice versa, ce qui produit un eflet agréable. | 

VINETTIER, voir Berberis vulgaris. 
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VIOLA odorata, L., VIOLETTE ODORANTE, V. cCOMMU- 
NE (Violariées.) Indigene.Vivace;en marsetavril, fleurs 
odorantes et violettes. On cultive plusieurs variétés, dont 
quelques-unes, dites des quatre-saisons, refleurissent à 
diverses époques. Telles sont les V. DES QUATRE-SAISONS, 
à fleurs simples, s’épanouissant de sept. en févr. ; —V. À 
FLEURS DOUBLES ; — V. À FLEURS DOUBLES hOSES; — 
V. De Bruneau, à fleurs doubles, pétales extérieurs vio- 
lets, les intérieurs panachés de blanc, de rouge et de 
violet; — V. nE PARME A FLEURS DOUBLES, bleu très 
pâle, fleurissant dès oct. sous châssis. Multipl. facile par 
la division des touffes. — V. BLANCHE bE CHAMPLA- 
TREUX ou des quatre saisons, à fleurs blanches. Terre 
douce, demi-ombre. , 

V. grandiflora, Lin.; V. À GRANDE FLEUR. De la 
Suisse. Vivace. Port de la 7. tricolor; grande fleur 
jaune. On cultive sous le même nom une Violette à 
grande fleur blanche. | 

V. altaïca, Fot. Reg.; V. DE L’ALTAï. Pensée vivace, 
à grandes fleurs d’un beau violet foncé. Cette espèce a 
donné naïssance, peu après son introduction dans nos 
cultures, à une foule de belles variétés que l’on at- 
tribue à tort à la suivante. — Plus les fleurs sont 
grandes, arrondies, les couleurs vives et tranchantes, 
avec un masque au milieu, plus elles sont estimées. 
l'es boutures sont sujettes à fondre l’hiver ; il vaut mieux 
laisser grainer les belles variétés sur place, relever le 
plant à l'automne, et le repiquer en planche en terre 
douce et terreautée, On peut aussi recueillir la graine à 
mesure quelle mürit, et la semer en août pour avoir 
unc belle floraison en avril et mai suivants. Dans tous 
les cas, il importe d’épurer son plant à la fleur, pour 
conserver les belles Pensées. 11 faut bouturer souvent les 
variétés de choix pour les empêcher de dégénérer. 

V. tricolor, L.; V. rricozonr, PENSÉE ANNUELLE. 
Indigène. Fleurit de mai à sept. La variété dite PENSÉE, 
où P . 4. hortensis, a produit de belles sous-variétés 
qu'ou multiplie, comme la précé‘'ente, par semis, d’é- 
clats et de boutures. | 

V. palmensis, Webb.; V. Dr Parma. Des Canaries. 
Espèce sous-ligneuse, à rameaux dressés , feuilles glau- 
ques, lancéoltes, légèrement dentées; en mars-oct.; 
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fleurs axilliires bleu clair, longuement pédonculées. 
Terre meuble; peu d’arrosements ; serre tempérée. Elle 
a passé des hivers doux en pleine terre. Multipl. de graines 
et de boutures faites à froid.— Les F. rothomagensis, 
Lam. ; palmata, L.; alpina, Jacq.; Liflora, L.; et 
plusieurs autres, ne sont que des plantes de collection. 

VioLETTr, voir J’iola. 

V. BLEUr, voir Browallia elata. 

V. MARINE, voir Campanula Medium. 

Viozter, voir Cherranthus Cheiri. 

Vionne, voir J’iburnum. 

VIPÉRINE, voir Æchium. 

Firgilia, Vincuter, voir Cladrastis. 

VISCARIA Celi rosa, DC.; Agrostemma Cæli rosa; 
Lychnis Cœli rosa, M. P.; Lycanipe Ross pu cteL. Du 
Levant. Annuclle; tiges rameuses; feuilles linéaires, 
lancéolées ; en juillet, fleurs nombreuses, du plus joli 
rose. Semer en place en mars ou avril. — Var. à fleurs 
blanches. 

V. oculata, Lindl.; ViscarIA OCULÉ. Algérie. An- 
nuelle; tiges rameuses, herbacées; feuilles linéaires, ai- 
guës ; fleurs nombreuses à l'extrémité des ramules, roses 
à fond violet foncé. — Variété à fleurs blanches. — Les 
Victoria se sèment en plein air en avril, ou mieux à la 
fin de l’été pour les repiquer en pots, en septembre; con- 
server sous châssis ou abriter de la gelée. 


VITEX Negundo, L.; F. arborea, Fisch.; GATTILIER 
EN ARBRE. (Verbénacées.) De la Chine. Moÿen arbre; 
rameaux roux, pubescents ; feuilles à 5 folioles oblon- 
gues, dentées en scie, acuminées, glauques et velou- 
tées en dessous; en sept., fleurs petites, d’un blanc 
bleuâtre, de peu d'effet, en panicule terminale. Pleine 
terre ordinaire, mais mieux légère et chaude ; orange- 
rie; multipl. de graines, marcottes et greffe. 

V. Agnus-castus, L.;G. cOMMUN, ARBRE AU POIVRE. 
De la France mér. Arbrisseau aromatique de 2".50 à 
4" ; feuilles digitées, à 5 ou 7 folioles lancéolées, entieres, 
inégales, blanchâtres en dessous ; en été, fleurs en épis, 
petites, violettes, gris de lin ou blanches, suivant la va- 
riété. Pleine terre. — 77. larifolia, Mill. Variété à 
feuilles digitées, à folioles plus larges, incisées; fleurs 
plus grandes, plus colorées et plus belles, 
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Vitex incisa, Lam. ; G. À FEUILLES INCISÉES. Chine, 
Plus précoce et plus joli que les précédents, mais moins 
élevé; fleurs plus pâles et plus petites, tres recherchées 
par les abeilles; feuilles digitées, à folioles incisées. Pleine 
terre. 

VITIS Zabrusca, L.; Vice LamsrusQuE. Feuilles 
tres larges, cordiformes, trilobées, dentées, coton- 
neuses, blanchâtres ou blondes en dessous; grappes 
oblongues, compactes; baies globuleuses noires ou de 
couleur ombrée. — Cette espèce est connue aux États- 
Unis sous les noms de Raisin de Renard (Fox grape), 
Fsabclla, Alexander, Catawba. — Nous la enalone 
comine plante sarmenteuse propre à couvrir les ton- 
nelles. 

F’olkameria, voir Clerodendron fragrans, C.squa- 
#nalunr. | 

VOLUBILIS DES JARDIXIERS, voir Pharbitis hispida. 


“x t 
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WACHENDORFIA #yrsiflo-a, L.; WACHENDORFIE 
À FLEURS EN THYRSE. (Hémoiloracées.) Du Cap. Petit oi- 
gnon à chair rouge; feuilles radicales, canaliculées, lar- 
ges, engainantes ; hampe de 1" à 1.30, terminée en 
mai et juin par un épi de 20 fleurs, à tube évasé, gran- 
des, d’un beau jaune Jonquille et légerement odorantes. 
W. graminea, Thunb.; W. GRAMINÉE. Feuilles en- 
siformes, canaliculées, glabres; en juin et juillet, fleurs 
en panicule ouverte. Culture des Zria. Multipl. de grai- 
nes et de caïeux. 


WATILENBERGTA sincæflora, Dne ; WAHLENBER- 
GIA A FLEURS DE PERVENCHE. {Campanulacées. ) De 
l'Australie. Tiges rameuses, grêles, peu élevées; feuil- 
les peu nombreuses, linéaires et très entieres; fleurs 
pendantes au sommet des pédoncules avant leur épa- 
nouissement, d'un bleu pâle en dessous, bleu très vif en 
dessus. -Cette jolie petite plante fait de charmantes 
bordures, semée au printemps, comme plante an 
nuelle, en terre bien préparée, tamisée et tenue fraîche, 
sur laquelle il faut jeter les graines sans les couvrir. 
Rentrée en serre, elle sera vivace. 

WaïE, voir Chamædorea. 


. 
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WALLICHIA carpotoides, Roxb.; WALLICnIE A 
FEUILLES DE CARYOTA. (Palmiers.) De l'Inde. Feuilles 
déchirées comme celles du Caryota; il ne s’élève pas 
sur une tige et drageonne du pied. Il a fleuri, au Jardin 
des Plantes, en 1845 et en 1855. | 


W ATSONIA rosea, Ker.; WATSONIE rose. (Iridées.) 
Du Cap. Feuilles gladices, grandes, distiques, nervées ; 
hampe droite, de 1°, terminée en juillet par une longue 
grappe simple ou rameuse, de grandes fleurs roses, in- 
ondibuliformes, à limbe régulier; large de 0".55. Serre 
tempérée. Culture des Zxia. 

W. Meriana, Ker.; Gladiolus Merianus, Thunb.; 
W.. DE Mérran. Feuilles ensiformes, striées ; hampe de 
0®.70 à 1"; fleurs d’un rouge faux, bien ouvertes, en 
long épi unilatéral. Culture des Jria. 

W. merianella, Eckl.; G. hirsutus, Jacq.; W. VE- 
LuE. Du Cap. Feuilles linéaires et ensiformes, pube:- 
centes, formant à leur base une gaîne velue; fleurs 
roses presque régulières, un peu ondulées sur les bords. 
Châssis pendant l'hiver. 

H'eigelia, voir Diervilla japonica. 

Wellingtonia gigantea, voir Sequoia gigantea. 

WESTRINGIA rosn:ariniformis, Sm.; Cunila fru- 
iicosa, Willd.; WESTRINGIE A FEUILLES DE ROMARIN. 
(Labiées.) De l'Australie. Joli arbuste de 1°.30 à 
1®.60 ; rameaux verticillés; feuilles quaternées, lancéo- 
lées, à bords roulés, blanches en dessous; en mars-oct., 
fleurs blanches, inodores, à 5 divisions longues et inéga- 
les. — Le #7. triphylla, Ait., à feuilles linéaires, se cul- 
tive de même. Multipl. de graines où boutures failes 
de bonne heure, sur couche ticde et en terre de bruyere. 
Orangerie près du jour, on serre tempérce. 

WHITFIELDIA lateritia; WAITFIELDIE À FLEURS 
ROUGES. (Acanthacées.) De Sierra-Leone. Arbuste ra- 
meux, à rameaux tortueux; feuilles pétiolees, opposées, 
entières, coriaces, ondulées; fleurs grandes, rouge 
orangé, en grappes terminales pendantes; corolle deux 
fois plus grande que le calice, à limbe campanuliforme, 
bilabié ; lèvre supérieure divisée en 2 segments, l'infe- 
rieure à 3 divisions étalées. Terre légère; imultipl. de 
boutures sous cloche; serre chaude. 
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WISTARIA sinensis, DC.; Æpios sinensis, Spr. ; 
Glycine sinensis, Curt.; WiISTÉRIE DE LA CHINE, GLY- 
CINE DE LA CHINE. (Papilinnacées.) Tige ligneuse, sar- 
menteuse ; feuilles pennées; en avril, fleurs grandes, 
bleu pâle, à odeur suave, en longues grappes pendantes. 
Superbe plante supportant bien la pleine terre. Multipl. 
de marcotte: et boutures; terre légère e: fertile; fleurit 
souvent deux fois dans l’année.—Variété à fleurs plus 
foncées. — Autre variété à fleurs blanches. 

W. frutescens, Nutt.; G. frutescens, L.; W. FRu- 
TESCENTE, HARICOT EN ARBRE. De la Caroline. Tiges 
volubiles ; feuilles pennées, à folioles ovales ; tout l’au- 
tomne, fleurs tres belles, violettes, en épis; fleurit 
mieux adossée contre un mur qu'isolée. Il faut la tailler 
tres long, pour ne pas supprimer les boutons à fleurs. 
Multipl. de racines, drageons et marcottes faites avec les 
pousses de l’année précédente. 

WITSENIA corymbosa,Sm.; WiTSÉNIE EN CORYMBE. 
(Iridées.) Du Cap. Tige ligneuse, rameute, formant une 
touffe arrondie, de 0".32, feuilles en éventail, linéaires, 
gladiées, un peu glauques; tout l'automne, flenrs nom- 
breuses, bleu d'azur, en corymbe terminal. Multipl. 
facile par boutures de racines, en pot et sur couche, 
ou d’éclats, de marcottes, et de graines qu’elle donne 
tres rarcinent. Serre tempérée ; terre de bruyère. -— La 
FF. major a les fleurs disposées en long épi, plus gran- 
des, de même couleur, et plus belles. Même culture. 


X 


XANTHORRHIZA aprifolia, L'Hér.; XANTHORRHIZE 
À FEUILLES DE PERSIL. (Renonculacées.) De la Caroline. 
Arbuste de 1"; feuilles assez semblables à celles du Per- 
sil, à 5 ou 7 folioles opposées et incisées; en mai, fleurs 
en grappes pendantes, petites, pourpre rembruni, en 
étoiles. Terre de bruyère à l’ombre, ou terre légère et 
fraîche; multipl. de rejetons et d’éclats. 

XANTHOXYLUM fraxineum, Wilid.; X. ramiflo- 
rum, Mich.; CLAVALrER À FEUILLES DE FRÈNE, FRÈNE 
ÉPINEUX. (Xanthoxylées.) Du Canada. De 4"; tres 
ruslique ; cpincux; feuilles pennées ; en mars, fleurs de 


1560 _YPR 
peu d’apparence sur le vieux bois; capsule pisiforme 
d’un beau rouge en dedans, et odorante aussi bien que 
les graines, qui sont noires et luisantes. Lorsque les 
fruits s’entr'ouvrent, le contraste des couleurs fait un 
jo effet. Multipl. de graines, de racines et de rejelons. 
sition à mi-soleil ; tout terrain. 
ERANTHEMEM annuum, L.; [IMMORTELLE aN- 
NUELLE. (Composées.) Indigene. Tiges de0®.70, coton- 
neuses; feuilles lancévlées, blanchâtres en dessous : en 
juilk.-oct. ,eapitules simples ou doubles, moyens, blancs, 
violets ou gris de lin, conservant longtemps leurs cou- 
leurs, qu’on peut aviver à la vapeur d’un acide. Terre 
légere et chaude. Multipl. de graines semées en place 
à lautomne et au Pre ou repiquer avec la 
motte pour avoir de belles plantes. 
XIMENESI A encelioides, Cav.; XIMÉNÉSIF À FEUIL. 
LES D'ENCÉLIE. (Composées.) Du Mexique. Annuelle ; 
tige de 1° ; feuilles ovales, dentées, à pétiole auriculé, 
cotonneuses en dessous; en juin-nov., capitules nom 
breux, moyens, jaunes. Terre légère; exposition chaude; 
semer sur couche ou en pleine terre ; repiquer en place. 
XIPHIDIUM albidum, Willd.; XiPHIDION 81aNc. 
Mn) Des Indes. Tige de 0".35 à 0.65; 
euilles lancéolées, engainantes, de 0".30 à o".40; en 
sept. et oct., fleurs blanches, en épi droit terminal. 
Serre chaude ; terre à Ananas. Multipl. par drageons 
et par la division du pied. | 
YLOPTIYLLA falcata, Sw.; XYLOPHYLLE EN 
FAUX. (Euphorbiacées.) Des îles Bahama. Arbrisseau de 
1 ou 2", remarquable par ses rameaux RU foliacés, 
allongés, persistants, arqués en faux, à dents écartées, 
à l’aisselle desquelles naissent en juin des fleurs sessiles, 
petites, rouge de sang. Serre chaude; multipl. par bou- 
tures. On culrive de même les À. speciosu et angusti- 
folia, arbustes non moins curieux. (Voir Figures du 
Bon Jardinier, pl..15.) | 
Xylosieum tataricum, voir Lonicera tatarica. 


y 
YeusE, voir Quercus Jlex. 
Yeréau, voir Popudus alba. 
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YUCCA gloriosa, L.; Yucca SUPERBE. (Liliacées.) De 
l’Am. sept. Tige de 0%.70 à 1", de la grosseur du poi- 
gnet; feuilles lancéolées, à bords nus, longues et pi- 
quantes, du milieu desquelles sort, en juill.-sept., la 
tige florale, tres rameuse, formant une jolie pyramide 
de 150 à 200 fleurs pendantes, blanches, de la forme 
d’une petite Tulipe. Pleine terre; toute exposition ; 
préserver les feuilles de la neige et du verglas. Multipl. 
de graines et par œilletons enracinés. 

YŸ. Draconts, L. ; Y. FAux-DRAGONNIER. De la Caro- 
jine. Feuilles plus ouvertes, Vs larges, denticulées sur 
les bords, et la plupart pendantes. Orangerie ou pleine 
terre. 
Y. flaccida, Haw.; Ÿ. À FEUILLES MOLLES. Amé- 
rique du Nord. Moins haute; émettant beaucoup de 
drageons; feuilles d’un vert glauque, réfléchies; fleurs 
moins nombreuses. Orangerie ou pleine terre. 

Y. glaucescens, Haw.; Y. À FEUILLES GLAUQUES. 
Même pays. Tige courte; feuilles de 0%.70; nombreuses, 
lancéolées, mucronées, marginées, glauques, garnies de 
filaments sur les bords ; en sept. et oct., hampe de 1.50 
à 27, purpurine, émettant des rameaux simples, égale- 
ment pourpres, et supportant de 400 à 500 fleurs incli- 
nées, blanches, marquées de pourpre en dehors, presque 
| nee en forme de petits œufs de poule. Multipl. 

acile par œilletons du pied. Toute terre. 

Y. aloifolia, L.; Y. serrulata, Haw.; Ÿ. À FEUILLES 
D'ALOËS. Même pays. Tige de 2".50 à 3"; feuilles 
ensiformes, Here rudes ou denticulées sur les bords, 
pendantes dans la variété Ÿ. pendula; hampe assez 
semblable à celle de la précédente, mais fleurs un peu 
rosées. — Variété à feuilles panachées de rose, blanc ou 
jaune ; — autre à feuilles fe étroites. Orangerie dans 
les départements du Nord. | 

Y. filamentosa, L.; Y.riLAMENTEux. Dela Virginie. 
Touffe de feuilles radicales et ensiformes, munies sur les 
bords de filaments blancs et pendants ; hampe de 1° à 
1%,50, chargée de plus de 200 fleurs blanc verdâtre, vert 
citronné au centre, et plus grandes que celles des préc. 
Pleine terre; même cult. — Variété à feuilles planes 
et droites; — autre panachée, fort jolie; plus déli- 
cate. | 
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ZAMIA pumnila, Lin.; ZAMIE NAINE. (Cycadées.) Du 
Cap. Folioles linéaires, entières, obtuses; pétiole com- 
muv arrondi, poudreux à la base. 

Z. furfuracea, Ait.; Z. FARINEUSE. Des Indes occid. 
Folioles oblongues-lancéolées, dentées vers le sommet, 
poudreuses en dessous; pétiole commun arrondi, épi- 
neux à la base. 

Z. spiralis, Sal.; Z. En sprRALE. De l’Australie, 
Folioles arquées en faux en dessous, munies de 3 à 5 
dents au sommet; pétiole commun un peu Lors. 

Z. cycadifolia, Jacq.; Z. À FEUILLES DE Cycas. Du 
Cap. Folioles linéaires-lancéolées, piquantes; pétiole 
commun semi-cylindrique, raleule pubescent. 

Z. horrida, Jacq.; Z. HÉRISSÉE. De l’Afr. austr. Fo- 
fioles oblongues, pennatifides, glauques, armées de 
pointes acérées; pétiole commun glabre et tétragone. 
Plante d’un effet extraordinaire. Quoique quelques- 
unes de ces plantes puissent vivre en orangerie, il vaut 
wuieux les tenir en serre tempérée bien éclairée et sèche. 
Terre substantielle, légère ; arrosements modérés. 


ZAUSCHNERIA californica, Presl.; ZAUSCHNÉRIE DE 
Caz1FoRNI£. (OËnothérées.) Charmante plante vivace, 
ou sous-ligneuse, formant un épais buisson de 0".30 ; 
feuilles ovales, pubescentes, à dents inégales : les in- 
férieures opposées, les supérieuresalternes; les fleurs sont 
axillaires, solitaires, pendantes, d’un écarlate brillant; 
calice coloré, à 4 divisions linéaires-aiguës ; corolle à 4 
pétales arrondis, échancrés ; étamines très saillantes et 
d’un rouge vif. Multipl. de semences et de boutures. 
Semé en mai, il fleurit en septembre. 

Zezxkouai, voir Planera crenata. 

Zenobia, voir #ndromeda cassinefolia, 4.speciosa. 


ZEPHYRANTHES rosea, Herb.; 4marydllis carnea, 
Schult.; ZÉPHYRINE ROSE. (Amaryllidées.) De la Ha- 
vane. Petit oignon brun ; feuilles linéaires, divergentes ; 
en août-sept., hampe latérale de 0.16 à 0.30, termi- 
née par une seule fleur rose tres jolie. Cult. sous châssis. 

Z. candida, Herb.; 4. nivea, Schult. Z. 8LANcuE. Du 
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Pérou. Oignon arrondi, brun rougeâtre; feuilles dres- 
sées, de 0.10 à 0.16; hampe de la hauteur des feuil- 
les , terminée en oct. par une seule fleur dont les 3 
lobes intérieurs sont d’un blanc pur, et les 3 extérieurs 
lavés de rose au sommet. Pleine terre. 

. Zephyranthes Atamasco, L.; Cooperia Atamasco, 
K.; AMARYLLIS DE VIRGINIE. De l’Amérique septen- 
trionale. Oignon allongé et brun; feuilles ligulées, 
étroites, longues; tiges de 0°.20 à 0".25; en juillet, 
fleurs solitaires, dressées, assez grandes, belles, évasées, 
blanches, teintes de rose. Mèmes culture et multiplica- 
tion; moins de soleil. Résiste assez facilement aux hi- 
vers du climat de Paris. 

ZERUMBET, voir Globba nutans. 

Zichya glabrata, Z. inophrylla, voi Kennedya 
glabrata, K. inophylla. | 

ZIERIA lanceolata, R. Br.; Z. trifoliata, Bonpl.; 

LIÉRIE TRIFOLIÉE. (Diosmées. ) De l’Australie. Petit 
arbrisseau de 0®,70 à 1"; feuilles à 3 folioles obliques ,à 
odeur agréable si on les froisse entre les doigts; fleurs pe- 
tites, blanches, légerement teintes de rose, en petites pa- 
nicules axillaires. Terre de bruyère; orangerie; multipl. 
facile de graines, boutures et marcottes. Arbuste inté- 
ressant par son odeur aromatique et ses fleurs, qui se 
succèdent depuis mai jusque tres avant dans l’au- 
tomne. ; 

ZLINGIBER officinale, Rosc.; GINGEMBRE OFFICINAL. 
(Zingibéracées.) De l’Inde. Feuilles oblongues-lancéo- 
lées ; hampe de 0".65, terminée par un épi oblong, stro- 
biliforme, formé de larges écailles imbriquées, lavées de 
pourpre sur le bord, à l’aisselle dedualles naissent des 
tleurs jaunâtres, maculées de pourpre foncé. Sa racine, 
grosse, charnue, rameuse, d’une saveur poivrée très 
piquante, forme le GINGEMBRE du commerce. 

ZINNIA multiflora, L.; LINNIE ROUGE, BRÉSINE. 
(Composées.) De la Louisiane. Tiges de 0.50; feuilles 
lancéolées; en juillet et octobre, capitules nombreux, 
à disque jaune et rayons rouge vif qu’ils conservent 
jusqu’à la maturité de la graine. Quelquefois lecapitule 
devient beaucoup plus gros et comme semi-double. 

L. elegans, Jacq.; Z. coccinea, Hort.; Z. ÉLÉ- 
GANT. Du Mexique. Tige de 0.70 à 1"; feuilles en 


1564 ZYG 

cœur, ovales, crénelées ; en juill.-nov., capitules 
grands, à rayons rose violace, et à disque conique d’un 
pourpre obscur. — Variété à fleurs écarlates plus écla- 
tantes : — autre à fleurs blanches. Ces variétés pro- 
duisent , par les semis, d'autres variations à fleurs 
écarlates, feu, jaunes, chamois, violacées, etc. 

Les Z. revoluta, verticillata et pauciflora ne sont: 
plus guère cultivés depuis qu’on possede le Z. elegans 
et ses variétés. Ce sont des plantes annuelles que l’on 
cultive comme les fleurs d'automne et que l’on sème 
sur couche à la fin de mars. 

ZIZYPHUS sativa, H. P.; Rhamnus Zizyphus, L.; 
Jususrer cuLTIVÉ. (Rhamnées.) De la région méditer- 
ranéenne. Arbrisseau de 3 à 5", épineux; feuilles oblon- 
gues, obtuses, luisantes, à 3 nervures; en juillet, fleurs 
EE et jaunes ; fruit rougeûtre, ovale, alimentaire. 

leine terre légère (orangerie dans le Nord). Multipl. de 
racines et de graines semées sur couche et sous châssis. 

ZYGOPHYLLUM Fabago, L.; FABAGELLE COMMUNE. 
(Zygophyllées.) De Syrie. Vivace; tiges de 0" .70 ; feuil . 
les à 2 folioles ovales, entières etl sses; en juill.-sept., 
_ fleurs géminées, rouge orangé, blanches à la base. Terre 
sablonneuse ; exposition chaude; couverture l'hiver; : 
multipl. de graines ou d’éclats. 
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